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Pll^MIÉllE PAIITIS 

Dans un, récent iravail intitulé lei Gnutoîs ^1% i'al cherché à ilé- 
monirprf|UQ les arcliéologucs nft >Jeraient yioini compiler retrouver 
(Uns IccUsMinenttles faits irchéotogiquùscoivceroaoi la Gaule Tunilà 
qui appiraU dans nusUirc, telle que les Jiislorie ns modernes nous U 
représentent* Ces historiens, quelque haut que Ton remonte dans U 
passé, ne font figurer que deux peuples seulement dans notre pays, 
1(!5 ibères 0)1 Ligures 14) iPon cité, ies Celtes ou Gaulois de 1 autre. 
L'étude des monutncnis funéraires de la Gaufe, et plus générale- 
menlde tous les débris du passé ijuo le sol do la pairie nous a livré* 
?i libéralement depuis un quart de siècle, noos laisse l impression 
qu’il est impossible de rapporier !a civilisation fl«W-romoirte, en 
Gaule il doux types pTtncipaui seulement. Y ajonter une troisième 
inQuonco, l’inlluence èW«m?Me de Marwilte. «rail loin encore de 
suffire à expliquer les buts'connu s. lîien d'autits ijpesquo les types 
ibères, cetiigurs et Aefl<#iuïur* flgureol, aujouni'Jiui, dans les vi- 
irioGs de nos musées nationaux. Je sois convaincu que ces types 
divers répondent è des réaiilês elhniques dont quelques-unes sont 

fl J L«tüM r«i»i rAtadSmia d» îweriplhna en avril IS7S. 

Il) Cüîto idctttUé drt Llïiir» « d«s ti«in\itiatal nSmi!», e«t plat nv* 
doUiHe. SM wt eeitUfUie. o" P^rtieUior, pw «. d’Artoii de itituSoTUle dtia un 
rtecRt iferiil pnblW iwr 1 » Jt««e MtoliPB«WTOiil« 1 S 7 S, 

XXXI. — -tmiiirr, ^ 
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senïibïemetit dislinctes des Grecs ou HellÉnes, Jes Ligures ou 
Ibères-, des Celles ou Gaulois. Quels noms donnera-l^o m îouj à 
ces groupes dool nous ue Taisons, aujourd'hui, que soupçonner 
t’eiislenccî Qaslies limiles paurra-l-on leur assigner dans Je ti-mps 
ei dans l’espace? En uti mot, h quelle date apparaissent-its et quelle 
a été J'^teuLlue géographique de leur inHuence? Nous ne sonimes 
point encore eu mesure de Je dire. Mais h première condition de 
progrès dans cetlc voie est de ne point confondre ces groupes dÎTcrs 
ou même plusieurs d’entre eux en une unité facTÎce et sous une 
même appt lia tion »ague, icllemeut comprèheEisis'e qu'elio perde 
toute sigoîIlcalioD précise, l/uu do cos groupes typiques seul nous 
a paru pouvoir être, pour le moment, suffisammeni mis on lumière: 
Je groupe auquel nous avons donué, avec toute raoiiquilè, le nom 
de groupe ou H/BJdtiÿur, groupe qui, dans ses traits essenlleb, 

comme }’ai récemment clieroJiè à Je démontrer, se détache assez 
nettement desgroupes ibères et celtiques pour faire tableau à part. 
Que les GauJoh ou Gables ne puisseol être conloudus avec les 
Ibères, c'est ce que tout le niouJe admet 3 mais qu'il faille les 
distinguer égaionrent des Colles, c'est là ce que plusieurs érudits 
d'uu grand mérite ne veulent point consculir à m'accorder. L'uii 
di's plus compètonls, M, d'Arhois de JubainviUi;, membre correS' 
pondant de votre compagnie, ne craint pas d'aTUrriicr qu'AisfarJ- 
queiiisrit et raXif»! ne font qu'un. J'ayab, pour mieux rendre 
coTiipie dû ma penséo et la résumer en deux uiola, placé eu épi¬ 
graphe de ma brochure (1) tes expressions Ineu connues de TLu- 
Larque « [’oÀdtïtTOi; juItuwu », ijui nie semblaieiit et me sembku t 
encore contenir la solution vraie de b question. Non-sculemeul 
M. d’Arbois de JubamviJIo refuse de tenir compte, en cette occasion, 
de i'auiorilé de Plutaniue, mats il nioégalimieni cequej'avais afQrnié 
pîusexplictte[iieiii,quetfausi*ütyîJO(eseïpressious KfXttîf e l raJ^orai e u i 
un sens distinct JS). Pour lui, ces Jeux termes sont identiques quant 
au sens qit'il;; représentent et scinl employés par rbirioricn grec 
sans aucoufr nuance. J'aurais, suivant mon savant contradicteur, 
abusé d’une phrase isoléo ou le mol r<alâTai est parti eu lièremenl 
mis en évidence, et négligé de m’inspirer de Penseaible du récit. 
Cette accusaU qU, si elle est fondée, est fort grave et de nature a rui¬ 
ner, pont ainsi dire, par ta base, la tbèïe que je souiious. Il est dif- 


(ij Tirflgc à de 

{2} * Çtiiti Ci Galiiiu &oti| doue tyMayinr* djmi» li de Pùlyho. » DUrlfik 

de JqbdflTîllf , note wmoiyiiiqu^ à rinitituL Cu /Itfü. vrdk^, cct. lais^ p. lia. 
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ücile d'admelLre en eOeï^ nous L'a^ûnonSi que Polybe, dans un oti- 
trrige où les Celtes et tes Gaulo 1^3 jouent un si grand rûle, ait pu se 
serrir indifTÊrcmmeiit des deux termes KtW et TiWtixi, si ces 1er- 
mes aToieut eu, un siècle ou deu:^scuIcmout atant lui, sinoD de son 
temps, un sens rêetlemaot distinct. Potybe n^est pGiul un compila* 
jear, un historien sans critique. C'est un des plus grandi esprits que 
TatiUquité ait produits. Sou opinion â ce sujet, si etJo était ei;pri- 
mé^i même implicUcmen^ dans Histùirenj serait du plus grand 
poitLs pour nous. 

Vous nous panionneres^ donc d'avoir apporté cette question à 
Toire tribunaL Nous airous tenu à Tetaminor â fond. Nous avons 
rein et annoté Polyba i cetts întunlion; nous y avons reiovè avec soin 
tous tes paragraphes où ngurenL tes mots KiXtdi et VaU^ et 

KcXtuciJ. Kùus vous sonmeitons te résultat do nus rechurcties. 

Maïs pemelîe2-mor d'abord^ puisque je répK^nds surtout, en ce 
Tuomeutg h JL d*Arbois de lubaiovillei do faïro précéder la discus¬ 
sion du quelques rèQexioua préliminaires* Conslalons^ avant ïout, 
qu'aux yeux de ce savant linguisEo Kih^i et no sont point 

de simples modiQcitlonâ d'un même thémo : ne sont des mots d'orh 
ginoet de racines distinctes ; f^W-rr^î signifierait guerrier, KsAtüç 
A ufil {t). Si Isa populations, ou, si l'on aime uïieux, tes grùupes que 
désignent ces deux expressions soûl îJenliqneSi les exprei^ious ei> 
toutcas^ de Taveu de Tun des principaux partisses do l^opinion que 
je combits, éiabnt radkütemmî diqèrentcâ. U'esl un premier Tait que 
je ne suis pas fâché do rolcver (-). 

L'n second lait que m'accordera encore 31. d'Arbois dû Jubainvillfl 
et que j'aî un même inïtrCt h constater, c'est que ces deux termes 
u'ont poiui fiU en uiéine temps kur upparition dans le monde. L'ap* 
pari lion des termes T(ùÂtai et G^IU^ diaprés 3L d'Artois lui-même^, 
est posEéhenre de plus d*un skek fel ce n‘est 14 qu'un minimum) 
h l'usage do lenne Nilvst (3J. N'esi-cu pas une présomption asscit 
forte en faveur de ropiniun qui veut que ces deux expressions ne 
soient pas de âlEuplcs éi|uivaleufs et qu'il y ait entre ellcâ au moins 
des nuauces bonnes à signaler T 

^l) fîflTp orciLf mil p* 

(3) ^3rcD]?ni}i TefKrdiiit, à son, c« deux terio» osmmir uitiêilifiple usodlflealidD 
ilu oii&aha iMflift. C'âi li a un dijA ptiiueJpbl» arSg;lufiâ ïLa préjupï ËtmLlJ ftnjpqrdliai* 

Cf. riflifi«4e Ctliiof, p+ 3. 

(a) Cf. Apv, O/^., moi IBT-ï, o't It. d'Arbdti crotl: qû'U pç fmit pu flErfl 
rcEP^rqtir kp\at de 337 ui^ireèru: L'ip|]Jiriilcn iIh CcÜ» «n Gau^ Lk jirmlèrg 
ffi^ilop dts GoMett iplTUit luïk reiDQEU««uïcn]e£]t àl'iLp 
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Que celte difTérêncfi de valeiir ou cea en a tiras entre les termes 
KeX«( et inÈrilcnl d'eire cta rai nées, est une opinion quo 

nous sommes d'ailleurs laln d’Èlre le premier à exprimer. U 
question a élt posée par Jea anciens eux-mêmes 5 elle a préoccupé 
des historiens célébrés, qui, je me bâte rtc l'ajouter (nous ae devons 
pas l'oublier), l’oat rèsûlne dans le sens de la dualité des populations 
ultiquçs et gauloises. 

Fermeitez-nioi donc de fous remettre en mémoire quelques textes 
précis auxquels tous attaicherci ceriainetncnf, comme moi, une 
grande importance, et avant tout,un paragraphe de Uiodore (liv.V, 
chap. 3ï), des plus eipliciles, qui, mieux que tout raisonnement, 
montre qu’aux yeux des homiDes éclairés du siècle d'Augustfi la 
□ècessïtè de dèÜTiir les dent mots Ki^xai et raHxai paraissait ur¬ 
gente, Ce sera, au moins, une excuse pour ceux qui de nouveau 
aujourrt'bui, soulèvent le même problème. 

Jltit bon, Uesl tifiie, /.?T>fiov (l% dit ÎJiodore,^* dêfitiir, ici, un 
point iqnori de beaucoup di personties.Oii appeltê Celtes, les 

peiipirt yui Aoiileii!' nu-JrsÆMs de ;Uflr3eii(e tnire tes Aipes tt les Pÿ- 
rétées,,. CewiC flUjAaéifffnf h long de focéan ci de la forêt Hfrcy- 
niVnne juSÿtt’A la Scgthie, sont appelés Galates, Cependant les ilo- 
moins con/bndent feus cej peuples souj une eommuiïe 

[celle de 

Quelque attar|Qoble que puisse êlro, à certains égards, la crilique 
do Dtodûro, il est impossible tic ne pas reconnaître qu'one pareille 
pUrasca dû êire inspirée par révidenec de diiïérences profondes enIrc 
les populations de la Gaula luérirtionale elles peuplades des contrées 
septentrion aies du même pays, auxquelles Diodore associe, avec 
beatioonp dû raison selon nous, les populations de la rorél ÎJercy- 
nienne, c'est-à-dire de la vallée du Danube, 

Les différences qui avaient frappé resprît dû Dlodoro peuvent, 
cerlaiuûtnent, ne pas coiistitner des anomalies on traîna ut une oppo¬ 
sition de races et s’appliquer seulement i quelques traits particuliers, 
assez accentués, toulerois, pour servir de niarqufi distincllve entre 
populations d'aitleurs de mémo origine. Je le veux bien ; mais, même 
dans celle liypolbèse, on m’accordera que ces traita particuliers sont 
dignes d'être relevés avec soin, ci ne peuvent être uégligés qu'au 
détriment dû riiUloire. 

La phrase par laquelle César ouvre le récit rtc !a guerre dss Gaules, 


VdIf Et ifiitËCiiiDple:^ : Ir 
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K 0 **' tpwonfm Vtiijurt Cïft®, fîosffo Cdfi upp^liaiiftitT tt).»' moDlre 
iu GlT.:liiiiiï Dîodorp, en [jorlant cumnn} hdiiô l'avons yu plus haul, 
répuiidaii à terlaiiis scrupules des liisiorieas do son leiups, lani 
grecs que latins, l.es Gaulois do la Gaule au sud de la I^ire protes- 
Uieiit, en tout cas, depuis la conquÉle, contrôla quaiiûcation de 
Ca/fi que Rome leur appliquait. 

Un texte liès-célèbre de Slrabon (IV, p. 189) peut servir égale¬ 
ment de coniBi enta ire aux deux passages de Gèsaret de Diodore que 
nous venons de citer. Après avoir parlé en détail de la NarbonnaUe, 
U Ici finit (2), dit Slnbou, re qui w rapporte aas peuples de ia pro- 
viW 4 VfirA«ma»é, dit mu: Celtes, pour noirf Jereir de 

Cajicfejine if^ozninatitfi), *1; «1 irpoTipv bWpaïav, Cnrj'oi idée 

qae ù*est aux habitants rfe iaddepreiunee tes Grecs ont emprunld 
feiîowdff CKLTiî-sÿit'tlï ont ensuite étendu à t’e»semble des pepuîa- 
tiom delà Gaule,soit que ce nom kur ai para pias Ulastre que les 
autres, soit jHé l'anaataqc qu’avait te peuple qui le porfm'l d'étre si 
proche roisirt des Massaîiotcs ait contribué surtout d le Uur faire 
choisir {3), 0 It est iuipossible de ne pas voir dans cciio phrase la 
preuvii que le icrino KeXw!,ii côté de son sens gëiiÊral (le sens qn'il a 
dans la géographie d'Ephoïc) £^), avait aussi un sons plus reslreiiit. 

Les testes que nous venons de remettre sous vos yeux sont d’ail¬ 
leurs loin d'fiire lus seuls desquels rossnrt^ clairenienl ce seutimeuL 
de nuances tranchées existant entre lus populations du sud et du 
nord , de Test et de l’ouest de l'auciennü Grlti^ue, la Cettique 
d'Ephore (ft), comme nous venouB de le dire, 

les Grecs, dons leur langage myHiique, nucoufomlaieol point Kd-pfe 
ei rJi.iî/.î ou r«X*. SoÎTant une tradiliûo recueillie par Appico, Cel* 
tua. Gain et lltÿrm étaient frères (ti). Cette tradition remontait au 
moïDs ù TjdiËÊ 


(t) VoIt le iBili cdEEiplfiL : Àrm^j n* IL J. 

(a) SlT»ban^lV, p. eu l&testletomplet I IÏL 

(3} ir*4ucE- de Strabi+ Û p. 312. 

< 4 ; PSuUT-iiuï^ ri*ns 11 Tjs i/e V. J/o/iNJ, cita eiicore coiifi tflüqu* géosiraphle 
d'upTèa LadjdfilEt la CtîUqùt i'élendwt de ï'Oû^m m PoIeu Wô^nida- — C‘«t iwl 
k E;éâ:grii|tbic d-e Pigd cûtlui. 

(5) Oa 6?Jt qaEpliora le nwnde Enqualr» pfcrU» : I rorlcpi, ia In^ 

éim; k kï Cf/iti; aa nord* iew Stÿiht§; fcamidL ^e« Èthiùpiiifi^ ïm 

Gtccà iQü HtU&aci kfTELiüi comuio k contre da Voir Jh i4iid.| dlM.| b® 

cf+ Plut.| 1 J 1 Fifiï MfttiL 

(fl) Applen, efe BfeWiVv Voir le Arsn.^ n* IV» 

( 7 ) F/flj™. hiiiùr. ÿftK. i- h sm. tT^m- 37- voir it t«ie, 

ijuifj ü» V, 
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PIntarque, dans un langage nioiiis liguré, résoIraU la question de 
la inûiué façon : FulaTït ïou [IJ. Nous trouTons dauâ 

Dion Cassîus (â) le même besoin de distinguer les Gafafe.^ dt's Cultes, 
Kndn, dans un grand nombre de cas les anciens associait^nt ces 
deux noms comme se cemptètanl Vnn l'autre^ d'où it résut te qu'ils 
ne considéraient point ces mots comme synooyines. [lapnf KtXTolcKal 
rcTÂmc, dit Diogène de Lierte f3], en parlant des Ornidcs oi des 
Semnothées. Kï^toI mi l'aXzrai'est, enfin, chez pltisieors historiens 
grecs, une expression des plus communes, reproduite arec une per* 
ststance qui ne pormel pas d'y Toir une formule sans antre valeur 
qu'une valeur euphonique (4). 

Sans doute aucun Écrivain ancien ne nous a laissé une délimita¬ 
tion satisfaisante des deux groupes celtiques et galatiques dont ces 
écrivains constatent vaguement l'existence. Qn peut y voir la preuve 
qnedn temps de Oiodore, comme du temps de Dion Casaius, te mé jauge 
des deux éléments était tel qu'il Était déjà fort difficile de faire ta part 
do chacun d'eux (H). Certaines nuances qui les séparai eut primitive¬ 
ment avaient même probablement disparu ou s'étalent sensiblement 
atténuées. Je ne fais pas ici une hypotliÈsc.Strabon, après a voir décrit 
à grands traits les moeurs guerrières et quelque peu sauvages des f^au- 
foii, c'est-^-dire des Gnfntex, « -A rvXXwwit x*t rvXzTwiv oïX« (fi) b, 
se croit obligé d'ajouter, pour réponike sans doute aux objections 
de ses contemporains qui ne reconnaissaient point, dans le portrait 
qu'il faisait des Gaulois, les Gaulois de leur temps ; a lUtt araiqtt'd 
préient, soumis aux ffomnirUt eet pfupks sont obiigés tle «jure ea 
pain: fl d'olirir « frur* rnifiytH’ura, nioix ce çue jê Biens de dire de 
Ititrs mirurs nVil poa tiioina fondé sur ceUes ^ue rkisioire oltribne 
d fcHrs (incétraa( 1} (Slrabon avoue donc qu'en faisjint le portrait des 
Gaulois il reproduisait les traits traditionnels do la race et im tes 


( 1 ) ^Véée Ciizn'//i «iC-OAiW. Apûlitài. VflSr le tBiMi, Attn.^ nw VletVJt- 

(a) DmCiuiui, lîr. XLlXtt LV(. Vvlr ïe n»* VÏW tt bit. 

[îj Dwjr. üwrt-^llTB /qpriwjîit. V«ir Afin.y n' 1%. 

(a) cr. plüt.^ ^ûc.àf. vipajtimj DioCus., î[v. tVlp lu $ 0 ; Dlfid.^ cif.j V, as 

tl XXV; p, &!l, 512 , aà daels Itioni Ktk-ral Si [«ri rn^arin ; lutinnut 

tmper^îür oral m p, Kùttfl icxi iDlni; j> ii» £i|«_ 

îjîim» Ttv î'^ladrt mI FlaT* JcKU>ph.^ dt B^tL Judaiço, tu 

«p. 1% rdlé-m lüfl xà Ktïva^m ; Sa\p, S<Ttr,, U Vel aui ti 

çaiftrt foqum^ etc. 

(5) D'iuiani plot dlfâcil# qq^iprâftJ. Céi*r oq «^rendit qufilEjqeCao^ 
tTEc Ifa np[iiv!PuDtQn Cauidi^ eoparUcalNr^ lali wTeiil Mite ciïn/usioD, 

(«> 5v»b-> éàiu Üaiimte, t-p^ acT. Voir la tfin* caoipiati Ann^^ m* X, 

(T] lâ,. C4 /AC. Jun^j s* X. 
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dessinait p;is d'après nature), quê ron vûit aujour¬ 
d'hui chez tes G&rmuhis, ira^i -roT^ cat dfiu peuples, 

ajoutfi-L-iS, ont une ot iÿine commune^ ^<jfï qu^on les considère du célë 
du camctère et de la manière de mre et de se gouverner, soit qu"on 
CJiamiue le pags qu^Us habitent (1).^ u 

Les DruideSi^nfinjDvaicntcoiisenrébknaprfes la sTOuquÊte roniAiOÊ 
le sentiment d'une dgaljié daps h popublron^ dont Le souvenir, à 
peu près perdu pour les Caubis du temps dù J'empirCt se retrou¬ 
vait dans leurs annales, Aminîen Marcellin {^} nous a iraiimis[X\% 9) 
büroptnbnà ce sujet; « t/iw p^r^i>iitfbpi?pü|ütbn(ünseifDiiienl l&â 
dcû\ùi:B)e^'it indigène, tnuij fineautr^^ originaire d'iks lointaines^vê- 
nait dee contrëes d'ùUtre-Rhint ab inaulis exlicnis eltraatibus trans- 
rhenanb, o 

Deux faits paraissent iionc tout d'abord r^ïssortir de J'Ëjtaipeo 
paribl des textes : d'üoe p^rt la uou-unilè de h population n dite 
Gantoise par les Romains 9^ de Taotre raneieunetè du mélange et 
robscurité du problème pour ceux qui voulurent Taborder au com- 
inentcmeot de noire ère. Le problème, loniefoîs, nous L'aveos tq, 
était déjb neltenieiii posé. 

S'il ne fut pas^ dès brs^ complèteiuanl résolu, cela lîent, sans 
doute^ au peu dlutërétquo Los anciens, surfont les Grecs, portaieiil à 
cette question du mélange des rares entre elles. Les histoneoi grecs, 
habitués h confondre tous bs peuples non lielJèniques sous h même 
appelblion de if^orèar^s, appellation que Polybe oe ménage pas ani 
Celtes et aux Gaulois (3) de son temps, étaient peu soucieux de dé^ 
mêler entre ces tribus èirangércH à. leur noble race des nuances 
qui devaient leur paraître indilTérentea^ r/Anû/ueiiirnl parlant^ dès 
qu'ûUes n'éLaietiL pas de nature à ébvor certains groupes au-dessus 
de ce niveau abaissé dota l)arbark,D*ai [leurs, des peuples qui guer¬ 
royaient ensemble et obéissaient a un même chef devaient toujours 
leur apparaître comme formant une unité snffîsante pour éîre dési¬ 
gnée par un mémo nom, et il ne leur venailpas facilement â la pensée 
qu’il fût impcu-taut de ^'enquérir des divers élcments dont cet en¬ 
semble se composait (4), 

A plus forteraisoii devait-i] en être de même quand U s'agissait de 


CD TfAductiou êe La Porte du ThtW, L llp p, 

(a) Amm. ttan^U;^ L XV^ c. î. Voir le mit, Aivuxe, b' XI, 

(3) Myb.. Ut. Vtn, £. Mit. Dtàù%, t. L P* 147* «te, 

(4) €'«t ifnaE qci^iEi mi le nùJO uM]iiD4La do è d» pcpalaiJoDi 

ciae et de ciruiïèra 


R ftE VCE JiHCir^Ol-Û&IQBR. 

populations unies par des liens aussi élroits que ceui qui parais¬ 
sent a¥ûir raliaclié les uns auii autres les CeilEs et les Galalcs [uiûiue 
dans i'hypotlièse où nous nous plaçûBs)^ à l'époque oü ils commen- 
cèrenl a attirer ratlemion des llomaîiis. ra^x^i tïj Kt^TutoS ifti/9uî, 

comme nous nous pi aise II s a le répéter. 

Si niainlcnant vous voulez bien anlnieltre provisoircinciit, à litre 
d'hypolhèse (liypolbèsc rendue bien vraisemblaliSe par le lezie si 
préêis de Scylai) (l)j rinli'riorilé des Cdies sur les Gfffo?ej dans la 
Cisalpine (î)j si vous voulez bien admettre encore que rarrirée des 
Gfl/offi ouvre le commcncemi-ntiic La grande ère gueifiÈre chez les 
populations celffîijrj de la même conirÉe, la confusion des deüi 
termes Celtes et Go/ittw chez les litslorieus muinins, malgré la va¬ 
leur propre et disUncle de ces termes, s'explique d'elle-mémè. 

Repréiientons-nous, par exempte, vers iJÛÜ avant noire ùre, les 
Gresates, Galates transalpins, rnuffîtii [Polybe, [i. 2â), en¬ 

traînant les Celles Je la Cisalpine, leurs frères, si vous vouiez, à 
la prise de (tome (3). on comprendra la diflicullè que les Romains 
ont pu avoir à les distinguer les uns des auircs. Car dès que les 
Ceftei BÊdentaircs déjli depuis longtemps, dans la haute Italie, 
ôlaioivt enlralnfe par les bandes guerrières des Alpes septentrio¬ 
nales et du Danube, ils durent »e montrer aux Romains avec les 
mêmes armes, ces annos nouvelles dont parle Tile-Live £4) (/bmiM 
homhmm itmsitalas et gmis orijiorwm), avec la même lactique, .ivfc 
les mômes niceurs guerrières que les rrunsdïptfix, et, dès lors, com- 
meul penser â séparer dans le langage ce qui èlait si intimemenl 
uni daQs la baiaille 7 

Il en réstille, si las choses so sont passées comme nous le suppo¬ 
sons (ca que no ns wapérons prouver), qu'il était rare ment ulüe, dans le 
récit des incursions gauloises, et nous n’avons presque que des récits 
de ce genre, de distiuguer par des noms spèciaux les divers groupes 
dont SB composait l’attnèe envabissaule. Pour les Romains, c'étaieut 
Ion jours des pour les Grecs écrivant diaprés les annales ro¬ 

maines, comme Polïli^\le terme K*X»l, rancicnne appelbtioQ des 
Cisalpins, nu celui de r<T>â™i, forme grecque (ïïj du nom des nou- 

(tj S*tIm, éi. Dteot, g ta. Voir l(t usitï, Annt*^, n* Ml. 

(1) Nom »»oq» tb plus *1* Itilwt y otsJi préaédi d'an moln* 

VP ritelo e*lüldora>*tsM. Cf. d'Artwis de JobilnTlIle, Heu. orcA., mal ci'i, 

{ 3 } Poljb-, liv.II, (. J6, M. Didet, (.1, ?. OS; cT.Polyb., t, e. e, Dîdo>, i I. p. a; 
id,, Uï. n, e. îa,Didoi,l, p. S^. n" Xîll. 

[St Tite-LiTf. l. V, e- aa. Jdikw, b* XXXI i. 

Jfl piftitp, à ai és&ni, Fopiiu<ui do Mowiit q^li^ diO» ha article de ImAftur 


pf, tA iTAtKUB UËS JËXPRESSlOWS KlXTt» ET VéXvm, ETC. 2 

T 6 I 1 U 3 & gFQupÊ^ dçscfiüdus récûiûEttETii du ti^iii- Daiiiiibc ëb ftalfç^ pdu- 
TaieïiL ègâküieiil tlé^ignor ks bandes gUi;rnèreao(iCË3tlÊuaLèlèmenl3 
élakDl coBfünduî, Iji dktincUoa ne devenoil nèceisaire qae dan$ 
cerLains cas purlicaïkTS, ou quand, Eortaut des cotilPÈes ou les deuï. 
groupes èlaieni uels, riiLslorien se relrûuvait au milieu de fun ou 
de l'aulre ra&lê h rttat d‘isolemenL 
Nous crûyoûs relroiiver dans Polÿbe^ le plus ariEien hislorieu 
oii apparaissent sifnulianônienl les mots îCAtai et rtiXaiTtti, les traces 
sufdsamcacDL iraospareotes de cet étal paîijciilierd''esprit où se 
lapceidt P ^ur ainsi dire, la svnoejreie des deux krmes eï leur ori- 
giualik rcspeclive {!). C'esi ce que nous allons chercher à àèmon- 
Irer, eit passaoL en revue ^ avec loute l'ini parti alité possible, ks 
diverses jibrases des quarante livres de Polybe où se monlreoi les 
termes KfXto^ ei rïXitflw, FaX^ma et Kll■^ütl^ (3]^ 


ttrdiéoloÿi^Ht nuatSIement woa prwiw, à pre^p^^dd urrma mmgalûftf qu'à f» 
Gfclatiî et talàîTî sant de» rorTn« ^lüiq,uPi et jçjMqaw cormpûtiUâni à U 
fonHd taiinn tODini« l'î»diqden[ 1« rdrP3e? ArekiCg Cmidate, Cer- 

larabe, CstoeïiUaw, (n grec Arelflt«*i Brt?eîe4. Cenïpr Vwatei, LaciffrmtHSfr Tol^- 

mn&r Ëltttàte*, eti- « ^ f r. 

(IJ Lhit) dei étritiiliift ùntérïeuTi ^ Pûlyfce ü^artm 1» urtdâiKiîcwE et Ea- 

iimw, ITCC 11 âitû apprûlïffiitîvH de Écrill î 


1 . DOO cavtron m- J--C. m« 1 . 

2+ H'^ïdJoic, I4e raivtroa at* J r-C- 
S. ScylfLi, 4c 300 ^ 400 av. J.C. 
b. FIpUiqs 400 AT. 

a* AjiftlUie, 350 w. J. -C. id- 

a. Êplior^ &*û at* J.'C+ l’*!- 


Tk Tliüéc, îïO âï. J^-C.î apparitïan du tetme fûJiflWÊi, 
a. ApflUûtLliJui Ufl eiiEUlci^ îln ar* Ji'C- teulif 

Pol^b P t7a afp J,.C. Kùtüi et 

C«ut limplB FfliHsirMLon onJiiirt i qfl«l t»ln* » Sliit natonfl ni» Poljberai- 
ployit 1 « lüraift Ks>-™i r^ur diStlfinef b’“i» séoSnle 1 » ImWtiai* àe Ii 

CîsaJpüie flor» ÊEfHrtloM 00 

(aj Lldemiiâ 4» tcmies Ktiraï e» Ta^mi iani Pdlybc n'a, à mA conDiliiuiK«, 
mlBd en duatm par aoenü crilique rnoderacp c* dont U dornuty awLr lieu de 
ft'IïoEtner it rfln oe Vkfüi a^rec quelle Tidlhd oo rscceptn pendant dei atioéei et d» 
aiècl» uRô OiUnlon reçue^ qtLunil deo de dioqüant nv tient In CûûifaHer. L» 

' irefceirenteddUlon Didot-fWlHlar porte, i- U, p. ïsa ^ • GnlUi popnlta pwix™e, 

eifll ilfc Eumpaui Incnleot», dï ei imh Alp«, tî« Adatu. » Au 

(p* 213)1* ott-cup indei porte aimplftowniï h CaIiBp tldft CaIJoi- » 

Ëi en f ffct;i d^"^ ta inductlDD,. ccmcDa riTiit d 4 j 4 fait Do» &opqEi«l, kt mena Ki 3 nC 
«I Ta^iTtu tiDPt nflirorrrécnenl rtudijj par k temia latin aa p-tnû préjüdjto 
dt ta Tiriié hktcHque. 



10 


^ZYÜE ASG^É)OiUOCi]Qn£. 


fableût^ tf« expressiûnt et datiM Polybe litre par lttre> 


PDLTtI 

Kfhoï ‘ 

Ta^^L 


Eütwl rolirvt 

Liin 

Uniï1:l4]& 

Utstkm 

iivn 

Umt^ùb 

I 

0 


S , 

XX 

105 

Cl 

nejpsrt. iïS 

0 

]| 

m 

EV 

4Q 

SD 

Û 

1 i 

1 À 

ï 1 XfiXrtxi^ 

I a F'cCuïna. 

SS 

s 

a 

XXI 

XXII 

XXI FI 

XXIV 

XXV 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

10 

0 

0 

la raXKTttt 4tls}+ 0 

V 

S 


10 . 

XXVI 

0 

(i AtÎPji 1 

VI 

; 1 


0 : 

XXVII 

0 

0 

vit 

û 

fl XfltCa). 

O 

XXVIÎÏ 

0 

D 

VDt 

a 


1 

XXIX 

0 

a 

U 

Q 


1 

' XXX 

0 

T 

X 

a 


a 

XXXt 

0 

(%. ra^ÆtEn Ailn). t , 

xt 

a 


J 

XXXll 

0 

1 

1 xtt 

0 


1 

XXXIII 

O 

ù 

XJIJ 

0 


0 

XXXIV 

t 

S ' 

XIV 

c 


D 

XXXV 

0 

0 : 

XV 

i 


C 

XXXVI 

0 

0 

XVT 

D 


Û 

xxxvn 

0 

0 1 

XVJt 

1 

^3 roXrriï]. 

0 

XXXVI Lt 

0 

0 ' 

xviu 

0 

i 

XXXIX 

0 

0 : 

XIX 

1 a 


ô 

XL 

0 

0 ' 

ToUl,.. 

fÛS 


se 

Tolilp^, 

100 

IQJ 


Ces eixpressioDs roiartat fil KcXth, Kf^Tuen u| se reniïOiitrfiii.t 

{sauf erreür au omissîoii) deux cekt Tr?fGT'SEPT fois dans Poljbe* 
savoir; 

11 7 fois! ; 1 n 

KeXt£ï du KcXtixi^, 1 1 0 rois'(l)« 110 

üT 

âar cea il eux ci^iir viogl-sept raenîsoiu, le terme de parait 

seize fois, Kùrntt deux foisi Kc>.Tucn deux fols égalemeiiu 
KÀk-xl et FoXini ligureM donc en réalité, le premifir 100 fois, le 
second 101 dans le récit de riiistorkn grec. 

Occupoiïs-nous d'ahord de oes deu\ mgtSp qrii jouent dans te rêcU 
de Polyhe un rûle numèriqiiemenL k pen prés égaL i 

Ün pournûtp au premieraOoiil, en conclure que les deux lcrines 
sont éqiEiviknis ot aïternent suivant les besoins lie renpiionie. 


[]) Voirie libleaa do wït^rtiiioriic^anoi^ 














De tA tALEtfH ÛES EIFRESSlÛNS ET ETC. iJ 

Maïs tci| coituue dans bieu d'aulres üi^i;?ïon!â| les^ cbilTrcs troin- 
perajcEit singuliArment sî on les préuaîl en bloc* 

Groupons, en effet^ ces deui termes livre par ïtne, le parallè- 
iisme disparaîtra eomplètemcnl^ eb par cxeniplei taudis t]oe se 
montre quatre*vingUsï;izc fais dans J es trois premiers livres senie- 
ment, falTttti ri\ compte que quaraate-bnit menltonst et par contre, 
dans les lrmt€-sept livres suivants nous ne rencontrons que 
KdTQt contre cinquantË-lrois raXaîat. 

Il est impo^siblo d'alLribner ces variétés de rédactînii au simple 

hasarda 

Ou peut dire, il est vraU qü® 1^ trentc-sept derniers lîms irai* 
lent surtout dea alTaires d'Âsk et de Grèce^ où, depuis rexpédition 
de Delphes* les Gahtes étaient devenus parti cul ièremenl célèbres^ 
qu'ai nsi peut s^expliiiuer naturel iement dans ees trente-sept livres la 
prédominance do terme ralATcii sur le leroie KeXt«i| dans la propor^ 
tion énorme, cependant^ de cinquante^trois contre neuf. 

Je n'insisterai doue pas sur ce fuit, pour lo moincnt, tout en en 
prenant note* et je me bornerai à Texamen des trois presniers ii- 
vres. 

Or OP ne trouve pas plu^ dans ces Irois premiers livres que dans 
les trente-sept derniers h JiistitkT te préjugé do rident J té nu de Ja 
synonymie des deux expressions KEATOl et rAAATAt, qui y sont 
simplement trois ou quï^tre fois, au pluSp prise» comme équivalents. 

Si* en effet* nous faisons sur les divers chapitres de ces frou pre¬ 
miers livres le Iravail do dissection que nous venons de faire sur 
FQUâomblc des jMJïrnflfc livres de PolybCt nous constatonj les résul¬ 
tats suivants. 

Sur 144 montions soit de K^tw, soit de du livre au 

livre ni inclnsivetnèut^ ISjX«( parait Oft fois, 48* avec une 

prédominance do près de moi lié de Kû.^ sur FaXi™. SlaiST ici eu-^ 
core* les proportions relatives des deux termes entre eux sont loin 
d'Être les mômes d uu chapitre à raiitre. Dans chaque chapitre pris 
isolément, c'est presque toujours t^un des deux termes qiii régne 
kuL Au livre II, par exemple, qui contient, en tenant compte des 
mots Ki5.™iî et mma, 40 contre 41 KiXvsi, c^e^i4^dire où les 

deux eiprèssions se rencontrent en nombre égal* à une unité 
rff^wïinefie Irouve pas une seule fois dans les chapitres 13,17, 

^7, 28 et SD, où nous lisons tingt tl niîf fors tandis que, lûül 

au contraire, an même livra, les chapitres lî* 19, 29, 21 et cou- 
Uenuçut vingt fois rsÜTw contre un 
Dans te livre 111, Kil™ domine atfiolumeut. 
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ARCHEDLOaiQOE. 


NoD-seRlenienl illï-liuii chapitres tTe saite, 68-83, ne dorment pas 
un seul FaXenu sur rifufl KàTcf, mais dn chapitre 68 h la Rn tlu livre 
(chapitre 118), durant ciirguonfr cbapiirçs, par conségueut. sur ilB 
KE:VTÜL nous ne reneunlraus (lue 2 FsXüitîs plus deux fois l'éptlliélc 
r<ùflcwi(. ruXÔMK n'y Dgure pas une seule fois. 

Je ne crois pas qu'il soit n^cesvaîre d'entrer dans de plus grands * 
détails pour conclurâ qU'e:rt4^i>urewcRf même, et, si je puis dire, à 
ne s'en prendre qu'aux apparences, sans peser chaque expression 
à part, tout conduit k penser qu'il n’y a point identité entre les ter¬ 
mes FaXKT^L et [ÎÉ^Tol. 

Si, maintenant, de cetto étude supcrQcielle mais qui, je le crois, 
Q’ëtait pas inutile et dégage déjà en partie la question des ombres 
qui l’entourai Cil t, nous passons à l’examen de ta valeur propre de 
chacune des expressions dont nous venons de parler, dans les divers 
ses phrases oh elles sont successivement emptoyées, nous trouvons 
irés-facilcmenl, par la dilTèrence des applications, le secret de cette 
distribution anormale des deux expressions dans J'ensemble. 

C'est ce que nous c béret lerous.à démontrer dans le chapitre suivant. 

oEoxiÉne vAnTtn 

Nuns avons vu dans le chapitre prècédenl que la disproportion des 
termes KïX-nf cl FaU»! entre les trois premiers et les iretite-snpt 
derniers livres de Polybe pouvait s'expliquer assex facilement par le 
fait seul que les événements des trois premiers livres se passent sur¬ 
tout en Espagne et en Italie, tandis que les livres suivants nous 
transportent successiveincnt k Byzance, en Grèce, en Asie Mineure, 
é Hhodes et en Syrie. Or, dans tonies ces contrées, ce sont bien, en 
effet, les qui, à Fépoqué oti ces événements se passaient, do¬ 

minaient exclusivement, tant comme mercenaii-es que comme con¬ 
quérants. Mais, dans res livres mêmes, le terme KcXnC apparat! neuf 
fois. Pourquoi? Dans ces neuf passages, Kù.-ni est-il, oui ou non, 
plis comme équivalent de FaXaTm? C'rst re que nous allons examiner 
maintenant. 

£j-anie» des ueuf mentiom des KdiTOl d’uni tes lirres tV^XLde Polybe, 

i" montion. Liv. VI, § 1. 

U C'est h leur conslilution, dit Polybe, que les Romains durenl 
leurs succès, c’csl It elle qu'ils durrnt d'avoir soumis les Italiens, les 
Siciliotes, puis les Ibères et les Celtes, a T^f- InXwnûv nai £uuXuii- 


DE LA TAlEîîn DES EXPRESSIONS KiXtï! et faXirM, ETC. 13 

^ aiws«Î!iv, n Tilv 'ISïipw^» xal KEATOS Æp^i^v (1), Il s’agît ici de 
la Gisaipne, dont Ib nom primitif, comme nous l'avons d^jâ dit, 
èlail KiXtM pool* les Srccs. li s'agit des Celles d'lialie, at Mîi 
'l™Xwv K«l«l (Polyb,, [I, 13). L'expression est do ne parlai lement 
L'üxprtîi&sicni ToWnii eùl Été iiDproprf^* 

, 2*, 3* et A* mentions. Liv. Vlll^ c. 32 (2)- 

Anpîbal surprsod Tsiirotitcî ce soot ses alliés Ganloîss comniBdilla 
lradiictiDîi|.£}ne Pûljbe iiualiüe trois fois dti nom de KA™- Ces Cêtt($ 
étûicrLl origioaifes de la Cisalpine ou de ta Gaule méridionale ; I ei* 
ptes£iîoDp Cütnme au Jifro VJ^ est mise a?ec intention (3)* 

B" et raenlions* Liv> Xî, 0. 3* 

fvons sommes toujours eu Italie^ Asdrubsl vient tl'Éiro vaincu. li a 
lieâ üdm dans sou camp à titre d'auxiliaires ; les [tomains en égor 
gent un grand nombre : TüN KEATüXmp xrrytOTrfov. Le 

nombre des morts, ajoute Polyln:* lant Cnrltiftfinoirîque D^^ejpS^ékva 
à environ dtx milie ^ dT;£é!rt&v Si tê^v fi.bf K^p'/^w^îtiiv ^ 

Ti>I^ XEaTOIS o5ît fUtîQu^ Polybe itàle IJdèle à sa manière 

de s'exprimer* Le^ alliés des ilarlliagiitois en Italifi sont surtout des 
Cc/fi?Æ (4- 

7* mcnlion. Ltv. XI, 0. 11^. 

Avec le chapitre î& du liv* Xî, nous passons à l'éloge d'AnnibaL 
Un des grands mérites ûii généra! carlbaginobéiaît, dit notre hUto^ 
heu, de inaifilenir la dkcipüne dans une arinée c-^mpo^ée des élé- 
nients les plus div^^rs : de dlhèrftf do de 

üell^^ KI'IATOVX^ de /Viivjîcieftït dlkUèn^ (S). La 

rnèim expression rep3r:*U toujours pour rendra h même pensée* Po- 
lybfl UC se dénuinï pas: lus principaux alliés d'Aûnibiii eu Italie sont 
des L'dtes- 

8' mention. Liv. XVtl, C- H. 

La huitième inentiou des KiXTot nous conduit au llv. XVIJ. Cette 
meulion mérite une at'cniiou toute pariiculiérej eu ca <iii elle est 
accolée au torroo et uiantre par l’opposition de ces deux mots 

lenr valeur respective. Le* populations de illalié du nord menaceiil 
Homei au mûincut même où. Its ambassadeurs grecs demandent au 

[%} Pïil>k. V[, 1, édiL Oïdcii. lï p. aifi. .mnfXf, n' XIV. 

(ai Füljb., Vttl, n, éiin. DîiicH> 1. P- p. 

tS) Lh ttfiiia raüwK K nnacoEUTB une fow Usni M cU^piUX, VoSp infra^ l>i 

plkalian qti9 noui pfopwrmdfl M fBit> 11^ pnctnkr ab^^^d| ang-nunl. 

O) PdTis., XL 3, Æ4Li. DiiioL U P* 4^1- fi* XVI. 

ts| pQjyEv,, XL la, éà\u Pldÿt, L P' Anhtxi, &■» XVIt 





EEViJE AHCHÊOLaaïQIÏK. 

Sénat des sapeurs contre E^hilippe^ Enverra^t-an niî des oatisul& en 
Macédoine T ou bien Iès enTerra-lnsn tous les deux dans b Ciaalpïnc? 
Telle est b (foestien qm se po^nt les sénaUiEirs. Qe quelles exprès* 
aion^ Polybo va-Hl se senrir?f| résume dbbnrd les délibérations du 
sénat; il n^a pas le choix des mots ; le nom lëpl de b prorfnce des¬ 
tinée aux consuls csL Li xxGabtieiïi £ra/(fu(l)ou r 5 )Æn«* Tl^f^ov ' 

Tfpwi^ {-) ifitDcrouç (iç rilv Fsi^jrrtav ^ rû> tturiïïv Ttcpririiv^ CflSt 

donc de ce teraie que se servira Polybc^ eomme Tile-LLve plus lard : 
fl Aller consul... Ca/fiaîa'prorfwciUff^Sûrtilus, n Mais pourquoi fauUil 
envoyer deux consuls dans une mémo province et si rapprochée 
de Rome? C^csl qu'on est saas rempire de b crainte d'une révolte 
des M ™ iî» TCX KLYTiLV (3)* Lesliabitanu de b nou¬ 

velle province sont toujours pour les Grecs, et sont encore en majo¬ 
rité, en eCfët, des Cultes, malgré ce nom de raXïrfa imposé à b con- 
irée par le sénat romain, C'esu celte seconde fois, le lermc de ReX- 
rouç dont Pol) be feri usage^ 

9* mention. Liv, XXXIY, c, iü (4). 

Saulonsseke livres où KeXtoI ne se montre pas une seule fois (il 
est vrai qnc b plupart de ces Jlvns sont singulièrement mutilé^}, 
nous nous relrouvons au livre XXXIV. c. iO, en proî^eoco d'un ex¬ 
trait lie Polybe fait par Athénée, a Polybe, dit Athénée^ dans son 
trüQte^qualrjéme livre, nous apprend que depuis les Pyrénées jus-^ 
qü*à Ja rivière do Narbonne s*éïfind une pbiue que iTILIberls et le 
Ruscino traversent près des villes du mémo nom. Ckïs villes sont ba* 
bitées par des Celt&A r KLLiTÛX- a Je rrnî p?ts besoiHi 

j,e pon^e, de justillcr cetEa expression. 

K4XTof ne reparatt plus dans les fragments qui suivenl* 

Nous pouvons donc affirmer que Pofybc, dans les trente^sept der- 
^ niers livres an moins de ses Histoires^ ne se sert jViuiûti, jtimais du 
terme RcXtotC pour désigner des rr«iiBa{ifpifis autics que ceux des 
rivages de la Méditerranée, 

Les cinquante-deux que renferment ces treEile-sepi livres 

s’appliquenï, au contraire,exclusivement è des TreiweipiBj,savoir: 

Aux Gaulois rfltXdtrow de Camoütorlus qui atbquent Byzance» 
Ces Gables sont uu débris de l'armÉo de Srennus (ÏY, 45). 

I 

(Il CT, Tllc-Llw, XTtWij c. 39 : Alttr ma»/ Üntiifiiit priminaim xotiUm, 

{S) Poljli,, XVK. c. tî, £dlL Didot,:, p. 601, AtHftxe^ s» XVJD. 

(3) Pelyh., XvlJ^e. Il, r«. Cf/.; d.AiiMW, XVDI. 

(*} Pcljl).,, XXlllV, c, 10, édlL Üldoi, t. Il, p, us, ,jAq;A,n. Xll. 

CdIjL, IV, c. 4ù,0fUt. Ûidot, 1, p. US. 


DE LA VALEUR DES EÏPRESJaiONS Ef^wt ET ro^ATi». ETC- 15 

i* Alix Gnuttfii d'Apalnrius, assassin de Sèleucus !e Jeune (i) 

, 

3" Aux Gauîoh de Gava rua, donl riniervcntion râla but la paix 
entre Prusiasellus Byzantina (ü) (I?, Jtâ). 

4® Aux GattJoii de la caTalerle auxiliaire, raercenaireïde Philippe 
(le Uacâdoine: -Æ* raXjmiwîw iTnt^uiv (3)(V, 3). 

5* Aux mercenaires gaulois de la ville de Dïiiiœa,cité du PAchale 
{V, 17}: w'i x™» JaÏv l'iïistTMSiy (au Lietl du FsAitiAv) xari- 

XoS&v (4). 

6® Aux Gaulois Tcctosages au service d'Antioclms: FaU-dt Tkttî- 
«T*' l''* 

Ce []Ui nous montre, en passant, tiuo les Tectosages étaient bipti 
des Gâtâtes cl nou des Celles, ^ous reviendrons plus tard sur celle 
queadon, 

7* Aux mercenaires oiélès de Thraces faisant partie de rarmée de 
Ptoléméfl, sous le l•oTIîmaûdemenl de Denys de Tliraee ; 
xffl Qfwülvxivl FtiTjtîôrt (6) (V, lUS-S^). 

8“ Aux Gaulois AiÿosoÿW? d'Atlale. Le texte dit bien AlïMdTf«. 
Pcul^lre 3 -l-on eu tort, dans les éditions classiques, de le cliaugcr 
eu TVEXtotfdyttç. AtvcwiY*? t*si.K*î (7) (V, 77'-78). 

9* Aux merconairCi licenciés parAltale cldèvasiant les villes do la 
Troade, d'bù ils sont cüassés par AuLiochus: ix usinje «iî 
toEc rnXxTXf (V, 111 ). 

10® Seconde iiiemîon dos Gaulois de Civarns (cf. tV. aï), à pro¬ 
pos de rèloge de ce roi : Kauapa: 4 iliaiXii; tîjï i» 0çwp falaTM». 
Nous devons remarQuer coite nouvelle associaüaii des Galalcs et des 
Tbraccs(VHI,aS). 

H- Liv. IX, 34, Discours de Lycîscus, ambassadeur des Acaroi- 
nîeus, répondant au discours do rËlolicn Cblénéas. 

a Hui donc, dit-it, se tournant vers Cblénéas, a iovtlù Anlifone, 
Sis de Démêlrlus, à morceler l'Actialo ?... Quel peuple a Jamais mis 
à la télé de ses armées des généraux tels tiue les vôtresï lis uni osé 
porter la main sur des temple» Jusiju'ici respectés, Timée a pillé le 


p) PttlyltL, IV, e, ia, idiL DUût, r, p. ï». 

(ïj W., IV. c. Sî, tàit. DiiM, 1, p. MS- 
fl) IA, V.c. a, Wit. IHdiU, 1, P- 3M- 
(A) lA, V, c. 17, «dit. Didof, l, p, 3ÎS- 
») Id-, V, e. M, idlL Didot, U p. iVI. 

(dj U., V, E, fis-sî, *îiL Dliijt, 1, p. ïOd-an. 
(7) IA, V, c. 77-76, doit. DWal. J, p. 314-31Ï. 




IA aCVO£ ABCBÉOLOÛiatl. 

tptdpiB ÊÎe NÈptttûe au Ténarect celui de Diane à Ljjsîs*. Parlerai- 
je de Lrittabus et de KifüosErïte qui, en m^prie de Laus iea imités^ en 
pleine palx^ vîolirent, eu ^ pf uâtrant, l'assemblée bèolienne oû ils 
lire Ht nepvve de Scythes tl de GalalEs, ZxyftSv fa^* xat I"a>.ttî5v Eict- 
TiXsüvTi;.!) Pûlyhe u^aurait jamais remplacé ici ra)Æ7Mv par KiItSv (1) 

12® L+ iX^c. 35, Aul Gaulois Je BreeiiQSj r-aiXsmi ^ tiæV Ëpiin^9v(2), 

13* L, Xi, L Au^ mercenaires gaulais servant Asdrubal en Italie, 
Mt Tobî j«t‘ tttfroS (id est AîS^ifepj) yfYüwrî^ ra}A?a; (3)* L'e^prcssjün 
r^ürai; û ici besoin d'explîcaUon^ Nous avons dit précédirminenlque 
les auxiliîiires ^lïnloiVde Carthage élaienl en généra! désignés parle 
IcniieKEW. JlsécsietiU en effet, recrnîés soit dans la liante Italie, 
pays auxquels jusqu'à Polybe |eg Grecs donnaient inv^riaLleinenl le 
ûom de Celtique, RiXîultî (4). S^agil-il, dans le cas présent, de Gau¬ 
lois, de merceuaires appelfe au service d‘AsJnibal| de contrées dit- 
férentèSi fieit le haut Danntje^^oil les Alpes scpLentrionales? APépo- 
que où nous sommes des guerres puniques, il n'y aurait rien lâ que 
de trés-naLure]. Peut-être aussi n^avons-nous affaire qu"3i une mau¬ 
vaise lecture^ les Ej^cerpta anUqua ne pouvant nous inspirer une 
entière conüance? Entre ces deux explications, nous n^osgrious 
nous iironencer* Admeitons quil y a lieu de marquer cette phrase 
d'un point d'interrogation^ d'un point de doute? 

14* L. XVtU> 20p Au chapitre âO dii dix-hiilEième livre, nous re¬ 
trouvons les vrais, les incou testables Gnhtes Irnifmtpûis de h 
Thrace^ ces éternels enneiui:^ de fa MapèdoiTie et de la Grèce qui 
tremblait sans cesse en orainta des folies de ces barba res t Hj; Bpipuv 
xat rou^ÆTÜv (5). 

15* L. XXlï, passira, iC, 20, 21, 22, 24, 27, cïc, (6). Nous voici 
maintenant en pleine Asie Aliueurc. Les Gaidiêt avaient soutenu Àn- 
tbebus conlrelcs Romains. C. Manlius leur déclare la guerre. Dans 
ce LivrCi le ternie l'sXépxt domine exdtislvement, sans donner lieu h 
aucnim iiéilexiQii nonvelln^ 

(Lu suite prechiUnmeut} 


(i]l FvLjb^, ÏX, c. d*XX, 

(t) Polyh,, ÎXi ç. SS, édiL Didoi, l, p. Ji37. 

Pûljb., Vbc. t, éâÎK p, ütp, 

là) Voir ploa bM^ L& üémomtfitlipd Un ^ filt. 

CS) -Pdljb., Xv3ïrjc*ie^ édit. IHdQi, b 

(e) XXIU ptHiin, p. eil2 & A7i, 


îiE LA TALEUft DES EXPRESSLOJfS ET TaJ^î, ETC- 


ANNEXE 


TEXTES 

Ttfarfe* tf« atifeurj dnnVnj ùû Us CiUts ei Us Gâtâtes wnf (MsidMs 

cmme 

N* I. 

Deodoee de Sicile (50 ans^Evïroc ayanl K V* 

t. L P* 4i:>, lig. 8, èdiU Bekker [lan^ la CülL Toahaer. 

Xfr^otuav ÿ lïxV ^ofîà TOpi Tn^Wîitç av'wwîfiiwv ” Maa- 

0 aX{ixi£ xfltrtowvwTtt; în tS x«i lEïfi t^jç Ïti Se tq^K 

■fiS< ll'-jfîïvsiffrw épwv KEATûVX 4¥ojiaïwjaTj "rwç a 6^lf TïLrrr^ tt^ç Ki^- 
TtxTjÇ tlç t 4 ¥iJîQv (?) yfiiwTm fiipriv ^Ettfa ti rèw kæV Tpxuwav 

KfflOiîpj'jiiv^, xal îcayraç S;ç pi/^pi 'ctîç X)(u 0 ^a^^ I A A AT AS ïrpoc- 

vyùpr^kimv ^ q4 ti TM;xciv!>t iraXw :avTa TïiîÎTa ri fOvîq ffüîAijSSijv Tïp^HS^- 
yûplei i!;ïpEXcip£dvgu<nv, ^vop4E![wri; Ta^d™; îitHVtîi;, 

N* II. 

C. JoLii^s C^Es.vn (4^ ans envjixïn av. De Beliu GatticQ, t, u 
Gallia est omnb dWisa m parles très, quarura tinant inc^ïlunt 
Etelg^i aliatn Aqmtani, terlJaiD» qui ipsoritm llngua CELTÆ^ ûOsLra 
GALLl appelUalun 

N“ HL 

Strabon (/Oaûâ envincm ap* l.-C.)* lîv. IV, p, ISO; l. J, P- 258| 
Lig. 9, êilit^ ïïeioeke dans la colL Teuboer. 

Ta£™ |ji¥ (ïïîèfi tîn vLpiofiivaiv -div ?ï«£&nîw irTOtfflrîtitw X^Ya^in, cGî é 

■sp^piïv KEîiATAS tîïïijJLaÏOT ■ èrA Tovniiv 1 * îwl TA- 

AATAX JuXtov; 67:0 -tS^ 'EDÜkiSvwv T^pû^TyopiuW^vat tik div Izi^^iiov, % 

ul iTf wXwdvïftjv t:^ ■rtwtft wtV rt3v MwcTXuatwv ctk îb ov^ 

( 1 ] €m ^am cliiséi jnETinllenrordi^ Cliitïtioki^que pininroiït, iw tfi4i]ctioD 
pTAti^itt CSD TTfoH, duii le toliîM 4fli îü S^eiÊi de» ^mtiqmùvM rfs 

Fn»Kc acmdüjçmeîit moi piroe. 

EEXU ^ 
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N“ [V. 

ApptÈS (iOO SES enTiron ap. (Bekk^r) 

éd. ÎËiibner, 1, 433, 2Û. 

[çÆffl) tÇ Kwùwitt îtVi FciXatîtEa KEATON xal 
PION Kst TAÀAN €rraçp Sws>,i«î xal a^a.i ™v ât" aut«&; 

KiXtïÜv, xïl T>ilvf.cûv îtjcil FîiîiiTwv ^iyop^vciiv. 

N* V , 

Timée (280 aû3 epvîron 97. J*-C*). Fmsmmta hisiürmrum ÿr<?" 
corum^ édit, Didolj l, p. 200, fragm. 37, 

Elymol^ magn. : raÂ*Tfn çï;^! Tî^twa-îç^ «Hri Viiki^ 

Tm KiîeJuüiTrtkç nil raiaTfflî (feg. r«Xxr&MSï) ylo«» Cf- Dkd.^ W 24i 
ParLbeoius Erot.^ c. 30 e( 39; àminbn,, XV, 9. 

N* vr. 

Plütarqüe ttÛO ans eûviron ap, 3.-41.)^ VUq Camitii^ €, xv. éd- 

SipLefiis» 

Oî il TAMTAl ™î KiX-nx>» £«5^ ét^ 

isûktrdvTIÎ oust oSw ttÜTapttJ Tcaçnv iîTavXÎK ^Tïl Tliç C^^TTlW 4p[£Î{<nLt ^ 

îi dtvS&wv Kfld jwt^tjxwy, Ïts TT^Étou; “rrai^y 

ycitX Y^fvaucMv a-f^vTKt at [liv ItA -Eav uïxifiEvàv l^finsTa 

5ç/^ ^vu, *al T» ?tr/ïîï Evawnîî xaTsc/CT ■ d 5è jaïtsSi Dwp^jinîç Spcwç 
xai TWï ^\X■îttIAif lop^fVTcc * 77 ^ XwijIwbv swl KËl-ropuuv Xf’ovav 

’ dLi ^ eïvw ï^fiSwv 'Iroï.Iob: & 4 ŒKaiAwOJ™ç, 

ffjÆ 0au|ji£^L TO iwiiJtt, Xfi\ Tpoç T^y xatvdFTTTP* ’=îÏ4 ^ovirs 7lve- 

rtïi ^™î, ôart dpdl^y&t Ta feXa xal lict ta? 'iV^Trttç 

çiptc^kit xal ÇT 7 « 1 y ixilvtjV r^v 7 t 5 v, T^iwb^i KJïpîify , * * ül 

5’ tuft; ÈïfÆrcwi tt,; Sçrv xi ita^jxiiw Tu^^nl xa- 

Ttt^w OTi^k TWV ^A^nîwy au^ocipaç xa^xAimy xàç CktXinîxç^ *ai 
xtuiO|UL ^ 47 ». 

N’ VIL 

Consolath ad ApoUonitmt Pltitarq.» édîl, Didût, î. III ; Morütùs^ 1, 

p, m. Hg. 0. 

0v{Xu yJi^ xdl àoOcvl^ xxl xi te&vOlîv ' Yuvftüu; jip avlp^^v 


de LA VALÉÜiï t>BS BXPRESSld^a ET ETÜ. 

lïfft, xatl Ttoï ù^ «à tSv p«f- 

oûx ïïl YEvwMfrPtm KEATOI xal TAMT^I, mi fpwnî- 

tiULTX db^Ei4TEf^ n^vn^EC. 

vni. 

Dio?i CAS^ms (vers 300 ap. Ji-C-)^ lit, XXXFXt c, 49} MU. Dîn- 
dorf, dans la colL Teuboer^ L p. 3Ï7. 

*0 £t S^i ■Pîîvo; ffvïÎLÎcii^jt plv 2 k Twy 'AXîtiwv twv KE\TlKÛN îXr^flv 
tÎ]^ *P«tTiï;| TTfo/MÇiwv £1 iïTi QwjAMy| Év ^ptoTc^ fiiv TÎ|y PAAATiAN 

toj; tT^uîûûyrîtv a:jn{v^ 2v KE\ fOl X d^xoTi^vETaij *atl T^liy- 

TÏrt ly (îiKtïv^# 2ftea5àti - i^o; fia È <if eï Ifii ««V 2ç Its^py 
wy ^E3p3 ttii vop^îCtTiii - iiîA -A ji ir£w 

KiXtVs ixinpotp eS I:î' ^ TîWuâS oÎKowîtç, 

S<* VIII biz. 

Id-, Ut. LV[, C. n, L lit, p, SIX 

’EiriuS^Î Tl efui)c_val iv ^ Tijni xal TiVAATAÏ ksi KEATOIj û1 

iXaa»î lm&&;i'3ÏîyTt;t ^ î* Jtai iv tÇ St>pi^puï^ flTp^T©K>|LW4t ^«y. x* r. À. 


K“ IX* 

Dtocênc de Laeiitc (200 cntîrnD ap. J.*C.)* in prûmnw^ p* !; 
âjiu Cobet^ d^iDS la €oiL DtdoL 

Tà ^>.r>30^ta< ïpvdrf fvlQl ^ ap^ll * 

THi^ jilv Mce^ûu; îatfi ^ Acmgrîoii Xulîïfwç, imi 

TicRp^*^ "K’îcp-ût Tï KEAXCalX Kftl [ AAAXA^-i^ ï,üsv^ 

}X^VWÇ sMtl St^ivc^iMiç xaSdt Xj:tfftorTi>,T^ èv tS mI 

XtdTiwy Tfiïw ^4; AiaBo/îj;* 

N* X. 

St^abon, Ut* IV| p. t93^ MiU MeLaekc, I, p* S6T, üg. 4 el 10; 

cf. supra^ a» 111. 

Tè Si ^ûX^yp 6 ï3v raXXutb te mI FaXiinK^v lu^oÂmv^ 

2(m 3 w\ 4wfuü«îv tï kïÏ Ttçà; IXauj èk SïtXsMjy 3wl ou 

BflqwîïiQL;, ûii 5l TOthfl SfeSisOfwnî ftw é^îpw çw&wn -rebc 

^. *.. *, vuyi (tb Æ îv th\ kîiî itatà 

îi T:po<rwYii#ï« Tw-y £U™h où™; u tî3u caîrfi*H 




!0 hEvm AacHËOLOGïQUP.. 

vutv -roÜTo ir<fl xnX wv I^XF^ ^ 

^ ^ ^ ^oti Kÿl m; ir&3üiTZü|jA?Lv ^tm 

xal cu]fY«tTç cEtoi^ Îfjuî»^ ti olxvl?^ »a^Q^iitn|,v «5 ^I^vw 

N* XI. 

àsiiAiEs ^ABCfLu» {J70 ap« U?« XY| â** édlL GardLbâU- 

claM b coU. Teubneri L [, p* ok 

Ambigevitessupar erigine prima GalLorum scriptores veteresnoU- 
\i^m rcliqqsra uegoUi ^Ëmipieoam. Sed poete^ Timagenes et diligentb 
grsËCüs Gt Jmgua hæoquae dju $mit jgQprata çolbgitex mullipU- 
cibüA iibriâ : tïujqâ üilcni Be^ulî, obsÊiiriLale climotap eadera distiiicie 
docebimüSt Ët apertc. Aborigènes primai in hia regibnibos quiJaED 
Tisos esse llrmarunL^ nomi^â regis anjabilis el ma Iris ejus 

roeabub Gakta$ dlctcts: iln onim Gd/o.^âema græcusappetbLÂliî 
ÜQhenses antiquiorm seeutos Hercïulem Oeeanj locoü inlisbilas&e 
confines. Dr^Ecfff mBinoranl révéra fuisse populi partem indigenam : 
sed alios qiioque ab itisiilis exUmîs conriEixbse et Lraetibus Irans- 
rhénanis^ crebrUaie lîellornfîi et alluvione fervidi maris sedibus suis 
Ëipulsos^ 

N" XII. 

SctLAX (enire bOD ut S60 av» J.-C.). PeriptiiE^ edit. DlJot-IUtiller, 
G^ographki Grmî minor^Sj l. J, p. 25* c. 18*1 U, 

t8fe MetÎ; &i Tü^^t^vom* iï^ K^éh\Ti()J Rhré;* flfrp?!- 

tttacî^ M (mvwv 'ASptbu [5ir'xûviic|, IJirîtiif&K U l^rm & y^/<^ 

Ttw xAitou, 

1^.. MetA St KLiATüV. 'Evït^I éIot^ sud 7iam|LO£ Iv 

aLrcàçt 

K" XIU, 

PoLYBE (l) (175 ans environ avant J.-CJ* L. 1, C- 6^ édîL Dm- 
lîorf (TeubiiLT* U I* iÙU 

VI. 'Eto; jjLav qÏv âvii?T:^t [Aerà piv iv Aî^tç rnîÿfuwç vwj^yiwt 


[IJ Voir lui nc/ffmiia In Imitas anl^Haart à PdEyb« dtai In^Ui^Uil eat ^ucAtlpn 
dn C$4 hsul mi él^ifflcsl imporEaia du pr^tilèu» ti fHi &pni ij pcr\. nocti^ 

hivül aom atotu ck. p^tpEr lu dpitn^r tous m 1 la iü[u^ do cÿ trafnii. 


DE Uh ITAtEUR KtW BT ETC- 21 

Iwïmuu&ixitoVf £v A£UXTp<Hi; büca^£ixarzQ^VT t* Z Asxslu- 

l^iot Eiiv T}■^v Î7:\ *AYT3î^iBw ^irjfa^vriv tïpiqvïiv itci^ pasûiît -swv 
flGv Ixucwxv^ iux\ & îîfÉsSurtpoî Aiûvimqj;^ laal tov "EîJiiTOpç™ 
fiôv u^/^n vïvixi^xmî totiç Kardi ItïilÈ!» ^P^^vïjai^^ 

FAilATM sucri x^to; !Mvtk ttji^ 'Ptipp^v xom/^av îr'i.-^fi; ™i 

KotTUTtaXi^j. ÏL^ cû^ :tfltr^Kia«oi ^Pwiiatai OTîovîii; üutl âixWtt^ ru5^ 

xWfiivDtç FA A AT Aïs J xxl otAw dviiTîfffmî ttî; mtr^Cw lyxpï- 

Tflç^ xal XÆU&^vtt; oW ^pX.^T' mwseüfî^aîfliç, «tcoXljiîuv iv tck^ fSiç yprf- 

xoi^ tovî ^mryEtT'syîiî. FfvdEtfTOi 3‘ §xîÇ¥Tiiav wv Asrî- 

WJ ÿix Tt dlpj diySpOT x-xl TÏfcV h h:vs\rj!jixf^ ijtîîi totTrï 

l^r^oXf^jujuv Tüÿ^iïTOTçi IrrEira KËAT 0 IS« iîiaï îi SiuvÏTacç, twç itpric ti 

mî avorroXA; xalL îic ^pxnuç sumpliCfvvjffi t^ tmv AsttfvÉïâv Alt'îà 

Æi TTrt ypÉïyûVï TapavTtvndry èii^ éT^ TrpEoSEuriî tww 

yiwcv w îii ïaStx çoSav i^ntnKKrajiivwv 'tJ ^rpiiTfipflw Itel t?|ç 

wy rAA.'VTÜN E^HKAOT lîipl AcX^oW çSaff'rïwv kal tww lap» 

ttibiOevwv et tJ|V 'Atucv, 'Pwjw:?«j Tt>ÿ^K 7 KA; Xil Sasrtlm; 69 ' 

TîF7:^HT^1Iiv^n, TQiJî Æt KAl‘A Tlî.\ TTAjVLAX ÜEATOTS 

^$ 1 ) vcvtXTrpt^Tïî, -raTE ^puTtw t 4 lj9nw[ jiip] ItaXiaç SpjiiTjffav, 
ou)[ ùa; {iT:ip o^viftiay, £1 td :îXkot üc ^àp î^twv tîSti xai XïfbixiimBV 
aOXi;Tal tîüv zh* ir^piov Ip- 

Yiyn ê* TMV Tîpb^ TQi^: SxwItixç KEATOX^S ixY*^vij(5y. 
ytywwK tov “rîÛKAW toCtov, xxl tï TtXjRTEaFo^ th; te Sywdïjjtfiç xal Hv^fâv 
£jcl£a>(Sm{ tx iTt^X/uiCMr xk- xïttjXTpt^yTO toL; xoivu- 

VT^ltïyTiiî dljv ppŒYEiÆTïiav ■ i^vmay ^Y^cpârT^j^p 

xaIl ::on;aa|xivQi toî^ ItxIïxti KKTWJt^rjVTa^ oOtoÎk îrXiïif KEATQNi 
|HTQ[ ’toatm iraXiflpxiTu xoiî tm îwrrf/Qym; -ro "FsJy'^ 


Dtl 1 ^ t5l vfttfiiliiïjt dês EO^vü^ liflHf f« Hvret IV-XL Pel|/& 0 . 
N»* XIV, 

Li?. Vl| c, 1 ^ édit. Diadorf (Teab,. II, 233 , 1 ). 

L SmÎTOVTfî •Av émèû tîîç Ttuptatàiv 

T5>m!a4 ouo-îTiff^V*^® |i xati A (JTwîïi^a^t ïrs }n^vm 

iTovt^^m TOy lîtiXitïutiaTti^ Htm^î Tpi< A jvw èvsKrf- 

xxfîéoî idiv l^aXiuTi^ xji\ SixExudT^ fluyaontav^ fn âl ri^V T€;lp«fv 



23 RETtrE 

Tuà KEATÏtt ^ TEXitrfçTw 3tal ■Epïî -A 

fftfYtaç TW îro)4p^ Kü^^ï^ïfùffV r/^nfjrtîî tSï flguü 

N» XV- 

üy, Vlîl, c- 3Î, édîl. Dina. (Tetih*! Il^ 339, i7). 

3i Twy KE4TÜX îïç xïI tlç Tpii jiifir; 

TtKiTW^i owwnfjŒi TÛy yuvtomn îio fxaTTfly p-l^cc ^tov 

(avrciav TTi» TîfSîiVt ‘Ax&Xoy^wç îi xal -rwy Ti^f Tt¥4ç fiyi^^ïiiAdv 

ffvwc5*Tît<rrtiXï, îTMcmiîa; SuXt^^Tv TcSy eÏç TÎiy 6Swy 

iûxflu^-nrTflf^ ^Oray îl towTO tbT»; |ib ^mpfqnç vEÆvfoxoL;: i^ai- 

înxûT^ifyeiXe xal w!^tv toIc ivtUYydh^evnç twv îwXitwv, 

«X mXXûy |uvEiv xsr^ Tw^avrivou^, uîpipJogTifjç wCîtwç *- 

ff^aXcfoc, TOC 5i TOV Kap^i^^ut» jtal Ttiw KEjVTÛX XTElyciv 

3tcxEXfuo^aTQ Tfiî*î îytuyxiyOïvTfltç twv Tch^^jijïEùjVp ÜSrOrt piv c3v j^uptffâiyriî 
ÆXXt^Xwv fcpaTTOT fiiri T^pMmjO w » Ttïc II tww or^XfpJWy 

EtffOMu xfit^^xvDnj^ ^^3ïi TapayrfiN^tÇj -Xii^ïiî ^ TnïX^ xpai^f 

lybft^Tù xdt lapax^^ TOp,XXaY|t£w;:. *0 ^ ùSv Tsuoc, TC|;g-nr«ffou<niç 
aitS eM^Süu tov ?»Xcpiiuv» euwçrt^ç^î oo-^ia-TOV ^Ær^w ovra 

tùO^ùïç IEeXQù^v ix T^ç ^txtiEC JAETI TMV oIxîtS^t, xfltl lËQi^gryEvjprpQç 
iîîl T^ twXtîv Tiii¥ oEpMxy litl T^v XipÉwa^ x^al jtrrè twoi tdü 
[^CTT ac avT$ riiv ftwisaipr^ SiotSl; TtüJr^, kùA XïSopîyec twv 

âppwvTMv, (teri twv &ÎxetïSv lîç -e^v oxpav T:ap£XâuL{j^, Ejtrk al 

r» x&i^ TOîîray al lapl 4*ii^tLE¥5ftfj YjvatpaapivM ffdO^-nayYatc Tiups*- 
*4c, xal Twv ainTç ^cr^e èjvajjiiviïïv îti urim^ 

13fl -si ÛHTpoV iff^JJaiVOV. ï^ ^ 'Pw[iàfWiV pO^ûftivTùJfy tt T«c 
Miri Tèv f0ti7|Jïv elç rïlw irpriOasiv tt«ç 

Kap//,wEttc« nafgnmj;xm4 ^kc tec itXifiiaiç abaKTU^ we\ oriç^diSi^y 

ù\ piv ilç tflîjc Kbp/T|^(w; IvitnîrsüVj dl 3* «î; Tok KEATOÏS ■ 

îtai 54 T« T0(4uT(ü T^p«cÿ ÇQVMuivb» œÙtSvi,^ ToXi Tï ^îKQapïj. 

T^; 3' iTzi^euvopiinfi^f ol piy Topavftwi ^ 4^/.Cïv e^/ûv ic^-îi 

Ta; oÜîâtTnii &/»auEv» Tï^arOït tû üypJ&aTvoy. Ati piy -fStp- t^v 

mXttïy^, iwi w fLT^3ly iSwïyjia y^yvwûfli 4p-«YTi^ atati T^y ::^¥, 

2oo;a¥ ï; oStov tov T\i)pîcîwv iTvûj t 4 xfvr^mÆ. ™ 31 ^XXoùc aun^ 
ifïv la^iüprwyç éf Ttoa «XatEtaiC awJ Tvm^ TüX FA^VATilN «tto- 
pÉÏiîâoi ffxuXïwVTïc TQw; TW ''Pa^apLauav yExpoîit; htrd^/i tic iw&ta t^c 
T afowiac* 


DË hX UE'ia ET FadsTAt^ ETC. ^3 

N" XV[* 

ÜT, XT, c, 3, édît. Dmd. (Tenb., III, 63. in). 

TûifittTM Sï| [*^X!î 3«tTO^i4ff^VTïî ïtipiuT^Èi ulv ifiv y^poxA 

mÆ^ twv &^:rMt¥TCw¥, xiV j^àv tSw KE\TÜ>’ ^i; errtSaat 

xM^jupivou; 5ii jkOijv fttrÉt'ïrrMv lî^cfdtv 

fijy tw¥ aryjj^xXuTUv â|* tU fi ttÎ^wu 

TtdV Tpï^^Ltuv -fiiÆrctav. !ATtQûtvoii ^1 twv jjdirf Kapyi^SiïvtaM' xiîît d^v 

üité KEATOIlü dix |iup(uy, twv Sâ TVjj^fQjv ^tipl 

'^Ë^ftïtTïv fis xal ÇwysEx Twèî Kapy^fioNtsaVi al îà Xtw- 

xïTtspOïpTjSüV. Tt;^ fiî i^Kojiiwjî tlç Ti\v *Pwfi7jv, fiii* 

i^TTforw -nvM ytvj^QV IIiTt, ïTrei^jl fiî X4| 

oi tXTWv Ti Yfywiî^ aXXi xai ai Xïri ftffoî fiiaT3ï^9WTSïp 
■pJte 3t“f^ &^:tpfeX>.ovCT;; ^ lïiXtç 

£x«pi£Tt^t BÎ wai; Îyx^ TnWvuv xdl flhj^TCüfVj K ilç 

TaftttfTfpif fiScXTn'Tniv Tra^sYPjayriï ïmA ûffîx Tiaratî t!ît^ *Awl5aV| 

fwîXidT* aîfnSrxp'Sw ^ç^/,ûrj(Hw^ tBts jjiiiS' 3-HtXia ’«&aC5an^ ^ra^üvxi. 

SVII. 

Liv* XJ, c. !9, éJÜ. Dind, {Teüb., IJl* 79,5). 

XJX. T{; (rix «v tJiv -f^Ytpunfav sil TTjy «f-ErlïTrf mI rliv fiJ* 

vBuit wc b^^Qiç TÂyfipiîï, pXi^^ç h fi p^î^xa; tiiJ™ tw yj:wxi, 
xJïi t?vyEïït^<s«tï orizhf iîri Tf t 4; xctO^Tlw swtl tAî x^tA pay^oc kv 

Tio^io^xm mX îi^&rt E«T 26 &Xàî^ 3wJ îa^cTriTE^ ka^v, iîri si r^jv ?:&- 

otoy;^L'^ T^c ^Tl> liîïÇaX^^ xal Iv f (luw^^î ’Avi^tJ^ sxxoJ* 

cixa Tw)^[ii^frï( frn *Pwpxi<ïtç x4t 4 rf^v friSftrffri lï£>w t4ç 

3uy^tç ù Twv &::!«ûfiiw, 5^" faüTàv* iS^nrsp xuStp- 

v/p-niç, isTaotûtora ûUTTjpaiàt T^swfra 7:Xiî^, mI lîpAî a^v xaV H* 

xafiap Q«y ôpos^vtTO, «)iX^ oùfi^ >f£?ïii?<»Ei£yûC ctpa-cû- 

mfiotc. Y*p Ai&h^^ ^É^pas* Atywny&îiî, ICE A TOI S* <I*ofvw,Æ;, 

"fxoAûipf, ^ËXXiTrtî^* ^ïî vipo^, oüK fywi, <H % rapw ^y 

x«vAv bc suroa^ îipoc ^IXi^qXw;. AXX' ÿftaç ^ TtS spo«ffÆï^ Æyy çWi 

tAï Ti5>Liaiîi:a; ital fiwi^o^ï IïÀ; TîpormYpflrr^ dbc^luv xa^ 

püA wïOsîOm ptàpTi. xïIkîç Qüy_ irXiiç, Tîiptat^fïWî, dXXA xal 

kni T;t>XXjx(S )»h *iîûîï XïütiTpîÈ; l7^Tr»^S0y3T,î t^c ^ 

wjvarrfwp "K; Sv ^y ti^ Oav^affits tIjv Toÿ a:|iQtffsÜTas &jvx{uv 



31 aEVtlE AHGitâOLDGTQOl* 

h WM» fiifR, *oi fiaffJSv tfsoi lïm? -soniirAiiwts tÎiv 

BAa "nSî tai TeXiiiraiwî ^aOï *Pii»^*iwT» oîîii' 

TpOTtOiwwv «ItW iU^. S3» P, io' sfis TS>wt«f«iî miw, fci 
toiww âfîajtfw;* twk ka\ lo 

N» xvin, 

Liv. XVIU. t. Il, èJit. Diad, Cfeub., lU, 263, 10). 
ïl. 05wt îà tîî -iV 'PtSviiï» Kfi «B -rfiv erJïxbtflw &*- 

l«&rt fcrlp îSw dt TrSvrt tIv tnwd» wi^JwrTanâw» BaiTW, ■jnSttpw i[*- 
çwt'pMf tls TJi^ rA.VAtJ,\N. TÎm ïtipw B&sSv ît^w 
JUftfiov. Iltwtïpi^Tww 31 Tftiv T(t*> çiXw'* (A/vnï flAî frai'rt^tç 
x«îi ^ îi4 -Av dw Tûîi KLlTON tk 

«{lYiJlilitn fD±vTC4 Mtnj^pw ii»TiJ[«i»; foù «hXtwto»*, 

N» XIX. 

Ut. XXXIV, c, 10, édii. Dind. (Tcab., IV, 78, 3). 

HollV&Of iv TÎ TiTOfTÜ vd tpMtXOOT^ tÎV 'IcTOpl&l Hu- 

£aK wC NipSùwsî 'KiwttwB -neSw tlwi, 3»' eJ fljtfrta* î»* 
TBçuAt TiitStfiv xa\ 'Pmxuvot, ÿtwwtî iwpi wJî^ i(iwyu[HWï, iwpai- 
Xtti^ï Tllü KEAm>. ’E^ Æ ■*$ K«5!«ji -«ini» *Tw( -«i; 

Ij^Wç dpwn^T. E^wu SI -A stSov itswifeiW xal wtlMw dvjiBtiTtw 
iyv* -BA^xuîiw * tuA 3à ra i T T » Sidu^im TÎiç «SotjÇ ftA iûtt iul ’îpaî 

» TÜïîJcîjitvcv trsS “tiS» CStdp.- Msfl «S îj^jKwï 

jMcti t4î «apïxjfiîïin &iîstpij(flVTt< Iffli “îli» Tfîp» X^pt* ^ "Pf’W* 

SaÎCT Y«P fî ■’^ï è^ptwnwî ^tl,) kskmiS?«*9v ^ TîtSts» ï;f_fciw» 

^TtO^EUMV, 6itÇ dvOp^COVTCf . 


(La eatt prochaintment.) 


ALeXA^fDBE Bcbtrand. 









HoVllif Al.-’ jlrolo^lLjillt iCilÊ. 
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EÛ N DAC H E D AMATHÛNTE 















PATÈRE ET RONDAGHE 

Ifjm eut 'FOUMEJL’O 

DE LA NÉCROPOLE D’AMATHONTE 


tTao élnde altentÎTe de? et de la oécrnpale d'Amathonte a 

décidé te général de Casnob h entreprendre des feuilles sérieuses et 
suiTÎeseurce point, justiu’à présent peu ou mal euploré. La déceu- 
terlo de nembrenï tetaheans, de deux beaux sarcophages, d'un 
colosse (rolé au général cl maliiteoiiit an musée de Sainie-lréne, 
à Constanlinople), de plusieurs inseripUoDs grecques et cypriotes, 
de quantité d'objets d'art, statues, bronzes, bijoux, etc., témoigne 
en fareurdela Tirilte expérience, delà persévérance et du savoir 
incontestable que Je cotisai américain a apportés dans scs récherches. 

Dans la première dizaine du mois d'avril 137$ furent trouvés dans 
une même lombo [es objets suivants : 

1* Une patère d’argent dont une moitié environ est détruite par 
l’oxydatioR; 

2* Un petit bouclier rond ou rondacbe, en bronze, très-oiydéanssi 
et assez endotutnagét 

3* Une espèce de sabro en fer irenviron deux pieds anglais de 
long, trés-ox}'dé; 

4** Une masse de pointes de javelots en fer; 

Deux bacbesde bronze; 

6^ Plusîenru vases et coupes en bronze très-épais et bien cou- 
servésî 

7* Bandeaux, colliers, bracelets, bagues, boucles d’oreilles en or ; 

8* Scarabées et scarabêotdea en agate blanche ou eu corDaline, 
itiontès à pivot sur les deux extrémités d'une tige fnsîforme en ar- 
geiit, recourbée en fer è cheval; les sujets gravés sont traités dans 
un style égyplo-assjrieu ; 

U* Cylindres assyriEOS en pierre dure; 








'id ncvcR AhcaËûLociQtrE. 

lÛ* Des annejux on or, argent cl bronze formés d’un boudin re¬ 
courbé, et dont les exirémîtés, rapprochées ei juxtaposées, sont 
concentriques l'aoeâ l'aiitre- Ces annceux, (rop élroits pour avoir été 
d^aucun usage, oal paru au général de Cesuoîa reptéseuier do li 
œoDDaio (IJ. Jl y on a de trois grandeurs liîlTéreDlos, 

Les pièces capitales de toute cotte irooTaide sont les deux pre*- 
mîéres, la patère et la roudacbe. Le général de Ccanola a bien voulu 
me les envoyer cl m’autoriser à les publier. Qu'il reçoive ici mes 
remercie ments. 

Les deux monunieols originaux oui été conliés h M, Dardel, qui, 
d’après eux, a oièeuté Jea gravores tréa>ndèlea qoi me dispenseut de 

tûutûdcscription préalable et auxquelles Je reo voie k lecteur (ulan¬ 
ches i et î). 


l.a HATÙH E (cl. i). 

C'est uDc calotte de sphère en argent fin de ii^,{i00îi d'épaisseur, 
0*,488 de diamètre et de Uauleur, Le bord est consolidé par 
un listel ptat faisint, en dedans, oue saillie horizoolale de Q^,OOi. 
Les deux patères de vermeil trouvées à Citium cl exposées au Lou¬ 
vre (salie des bronzes) sont de forme identique. Les figures cl sujets 
ont été esquissés an repoussé, teui» ooûlours et détails arrêtés par des 
traits fins et nets cl comme burinés, maie dont plusieurs, vus à la 
loupe, semblent formés par un pojniilté très-délié, 

La pèqurrelie au Oenr épanouie à seize pétales qui occupe le 
centre me semble être un lotus, (leur d'Isis, vu de haut, ou plulét le 
soleil avec ses rayons. 

Les zones do lignes brisées et réunies en faisceau (et pour le tracé 
desquelles un trait circulaire d’ur pointillé menu a servi de guide é 


(l) Dffia lu piirtie dg con iniipiH)i:n ntfturn tl dt* Sg^ptitnt) 

luitiPAudjuitc des iuKtigiihiiiS dJUH tn séujce Un lajutUnt duraiïr, U.Ctisliu dit 

i];PO p&ilifrjeu Kiniiiti i répoFtiKt de FAnciejt «mplns ân uiüiiTie mcntlüaiièei mj* 
uonuïDFAtA dn fEtontihl^ ûb qu d'or. qqiulaudutl «ak en cw- 

$qit en iluqu«« ptném d'an troQ AU rtdtTO, Diiii une dç 

en cbfUnplflTtS Aur plat d'tart Rrând tenrabéâ cTe Jâ.cqtl«üüii CciïnDtAÿ |*qa àsa plt- 

Imtil dâ 11 bolLacfl amtiiîwt Ib [igat d'utld AuUJqpg fbfi’jiqiinig’fl Cal ta triïu de 

dépecer; diflA l’auinj pUicau ntl un dhpn cf ttii irsif ojj nti[ ftip- 

ürmÉ de M. Utabii, 

On S dSifliitÉrt à CurintB, dut un Stmpls, des inawi piiKils tt «ni d'Anw- 
UiODUî go cm • iroa^ jwui i, PAphos et t Idtlie. 
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l'arlislc} repréüenlenl Vélémmt humide (où s’élabore tout gemp 
r]tat}(t}, suKout'IVau, prmcJperéminin (S). 

Les sphiax.sont l'ituage du li déesse Nfiîtb, c’esl-îwlîre la Nature, 
celle énigme dont la pcnni,dence et rubiquilè eoui figurées par des 
ailes- Sur sa lète est le gbbe lunaire dlsis (3}- 

Dans la seconde zone de Oguies, h droite, le scarabée ailé UeuL 
an^iessus de sa tête le globe solaire. Lui-inénie en symbolise le 
rayon rapide (V), l’jVi/îcrtfeHr et iiUeÜigifiaitl, le cita, cowliuni cl 
/ni d’Orpbéc, le spiriliti et tnan.ï (S), U^<: ou ralio des anciens (0), 
La masseovoTde qu'il ticui: enirc ses deux patlcsde derriéro repré¬ 
sente le inondla pénétré de ses geraies de vin (7) cl que les Arabes 
faisaient, salon une inscription (8), le pôrc d'Osiris, à qnl d'arJlcurs 
les ÉgTpliens rayaient consacré (3). I-es deux adonmls, tôIus de La 
fcAwfi, sont coifTés de la lélc d'épervier, symbole do Fréon d’Osi- 
ris (10) surmonté du disque solaire. Celni-ci est orné de rure?!» {agu- 
thaitEiaou) adoré dans toute l’Égyplo (H)coiiinm la (12), Jo 


(l) Sr AümnjLMj Ûe ïn^ïir*rtatiftMft Rbrt.i Im Æçiip(o% 

Jql. FlrdUtCLiA, Di ClMTü, Di «Eli. l- 10; ^ Eur- 

9Ë!hA, I. 3* C* 0 et îli Dtog. Luirt,, L t 1; SciL Empîrkai, Irfp. 

L fl; Bjfp, J^itA.^L3j c* Uamèro, S* 

Tout anlMl nali d^un HquEds et au ieta d"un liqaidiï h 

<331^_La Tic iïft i^womptlt Jimoii qufl duu m liqDide {CJjiiidû Baroard^ 

Rintm itiÆ Ueus MQndHj !■* tahpu iBââ, ÿ* J77J; cf. PIqUitcU., pladl^ phiL, 

I. Ih <- S. 

(1] PEutorâb.^ Pram.^ c. i\ PMiidopÉuUrth., De viia it ppef. fftJTPWrtj 

■Ci 0^1 

{3> Z AÏS eit elt^Ht&EW U unlTçrttlifl CApqléc» Mttûm*, L 11 J- 

(Ü) Liés ftiiiint Pûj^hy» [ap. Eiuqbn I» 3^ e. lljj cafictd- 

riKai Ia mouTcmeui. 

t5) Uicr<>bfr, U 1; Somn. U 1, t lî; Hurï. Capelfa, %iî«i ad 

l?TQcîiiiji Vit* ri^-i 1+ îî 5ailu*ïiJfc iPAiiif.^ c* 7; \irflJiî5| jdÉifl+.| J!r 0^ 7l7i 
(0) teriulUtJl, Apôlùÿéfî^^ t-MUftefl, U 4jC. 0- 
jl) Æliui,^ üï U 10i C, 13 ; PlaUrcli-, Dr Ifltfe rf Otiridif 

ptnioû., L 3^ c» î; Pûrpliyre* ap. Kn^frbci U 3, C, t; Sutticn^p ap. EitièbCr L U «- 10* 
MurolKp Sttfunt^^ I. 7, Cr 10, 
tu DSûJ. S3c., 1.c. il. 

[Dÿ UfrtHiaiflj Ulfii, 33« 

(10) ÆlUn.p D^<mtmaK,h IS. c. U flt =ilî I. ï.c. 43; L 7, c. 0; Hflr. APOilaJ. 1, 
c. A Cl lit PldtATcb--], /fe/ïidf e^' Oiirirff, c* 5 l; CtflÉHu Alexp^p SfrOfp|,| L EunébAj * 
pr<rp. J* 1,<-10; 1. 3, C. 4; Slffcbont î, 17, C. 1 Wf 47)| t 2 (4Kêd, Dldot. 

(tl) Eutirpv, C- 7*1 Dtf I. 11, e, 17; EttMbp, Prrpi 

L 1, C. tO, 

(laj Mmiïiiiu h 3 , T- 1 -* ; l- 3 # T, 87 tue» de Sediprj; cf. Lam|ifii.^ Tif^ 
fff/. 


*8 .ARCHÉOLOGIQUE, 

pouvoir bienfajsüti 1(1) et, en quéltiue sorte, médical (3) do soleil 
[serpent d’Esculape). 

Le personnage suivant est his mère, car son sein gonflé de lait re¬ 
tomba sur sa poitrine. Scs ailes sont, je pense, ceiLes du vautour 
(jui la coiflequeJqiieroiï et qu'on a à tort, selon StraLou (3), confond b 
avec répervier* Le vautour caractérise, à mon sons, le pouvoir dé¬ 
vorant de La terre où sens cesse U matière se transforme (4) et d'où 
sans cesse ta vie naît de la mort. —Sur la tête d'Ists est un médius 
ou uu édillce. Les cheveux, sont épars en signe de deuil. Scs colliers 
sont dos insignes royaux. Los lotus qu’elle tient dans chaque main 
symbolisent la fécondité (celle des deux rives du Nil) (5), La déesse 
obouibre de EesailesHomsenfam(Har*Pc-Kralî}(6) paraissant sortir 
de la corolle d'un lotus planté en terre. Ce lotus est bien le sein ma¬ 
ternel d'Ms elio-mé me, puisque liarpocrato est né d'elle au solstice 
d’hiver (7), Celle espèce de nyiupliæa a été choisie et consacrée 
ï la Qitivlté du soleil solsticial parce que c’est à celle époque qu’elle 
fait son apparition.-- Les cheveux du [lieu sont rasés pour symboLlser 
lo brifevetè du jour au solstice d’hiver (8), et la petite corne tombant 
de la tL^mpe droite (cl qui deviendra plus lard celte d'Amiuon) me 
parait représenter la force féconde qui, à chaque aurore, nous par¬ 
vient de l’orient, llorus lient le fouet, attribut royal qu'en Asie ou 
mettait entre les mains de Cybéie (9). 

Les deux hiérophantes iDurnés vers J’embléme mystique, planté 
enire eux deux, portent le costume assyrien et la «cùenfi' égyp- 

{IJ PrtÈp. tüonÿ.^ Ih U Ck 

(â) Ârnùbo, Cûfttra ÿmUtt J* SuadiDU*, ip, Eautbs, I. 1, c* lO; Mé^ 

(am,, L Ÿëh. la, PinMBiiU$,L ¥11], c-ai. lid. Dwloï. 
ts} SiraboD, Lit, c. 2 üldoL 

Plut,, Dë îrid€ ét 0nrid4, C, 77» édi Didol^ 

(fi) Le iütïi# est csHÿiiiifillÉioicEit Llmusic iIea iirgann rai^wnwla «i* mF I» mwia- 
mcnlïp tl pat nfpréientié coenme m Rtultnit d'iil* ou de pirtdreip m toininfl udo 
MH â d'LLLèniB donnait cml^aiLce h an anf^U â«dourd1iEiJ Ift diau» d'dù Vùa 

BBitre iH tWîbéit 4 reicplacâ la lottLü dsmi lu indiilQU popiiiaipe (cf. Dexr^ dt 
rEg-^ LJ. pL ®5| Igp 1]* 

(fl) A. Miüit* W. dê ta Grhiwt.^ l. a, p. 

(7) tHuL, Df hid^ €t ÙMirid^, e. 05^ éû. Didolj Êslum., î. c. 12. 

AüdSnda f^Une naL^ éiL Teubner, l- c, 17], le latoi 4till une «rte dd 
girml ï^^pimouiwni L rfi-iirare si diep^nl^unt au Ceit de qui, uiu 

doule^ fltruLrt de uLbe Ûeur uu aytdbole lelAirti (Fluti Pgth. orcxipi c. iii» ^d. 
Üldat; Dr Ittdr rtOriridt^ U XJ^ éJ« Didot; l'itu., Hiit. 13 , e. que 

d une pbnie aoiio^ue qui duitrEuphfïu (Thèoplimte, DüL pJetiî.» l ]| c. 10), 
(fli Mufobe^ Satumairtj], 1, a 21* 

(fl) A» MuÆrjfj Pdi^ifïn de ta i U ?• 
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iknne. l£s lîcimeDL le loiU 5 p fleur d’isis, ol la craii aasée* &yml>olg 
üe procréaLïofl [!) €t attribut des dieui mâles de TÉgypte, avatars dii 
soleü* ^ L'cmbléinè mysUque se retrouvée sur un gràod nombre de 
monuments presijue tons asiatiques ou eypiîotesi cl aotàramerit sur 
nnc des deuA patères de CiLiuin^ Il repTèsento, à mes yeux, posés 
snr h fleur tllsisi deux exemplaires de la iïüm Pttpÿrimt^ oroêe de 
tolus qui, deux foiSi servit à lu déesse dans ses rediercbes du corps 
d'OsirLs(î). Cetlo barque devint le cercueil même du liieUt voire son 
vaisâeati {i)i et ks peiiuiucots noos k luoutrenE portant soit Har- 
Pe-Ki ati (tj, soit Aiuniou-R ï ou ijoelqn'un de sés parédres (SJ. C'est 
ce qui me Tait voir le soleil ]ui-mèoie dans l;i portiou dé disque 
garnie de rayons isolés ou non, et qui semble émerger du fond de 
la nef divine. Lkmlilèiiie tout enïier symbolise donc un mythe funè¬ 
bre (^i) ût inantime auquel vient s'ajouter une épopée civilisatricé 
imparUute u signaJer ici : Anubis» Anho. Clmouptiis ou Knerjoua 
dans le premier voyage d'kjs le tûk d'èclaireur» de mentor, de 
pilote DOpe). Il êtaEt ÛLs de NefLè, persoimiUcatioD du rivage Je 
de la mer ( 7 ), et d'O^iris ou du Nil (la branche Canopique) (8). 
Exposé par sa mère, tsis Tadopla et la prit poureompaguon. tl s'em- 
barqna avec elle, se pbçi au gonTornaiU et mit le cap sur la Phè- 
Dîoie, où ïi apporta^ dans la capitale d'Astarlèj^ Les croyances égyp- 

tl) La mil iuisÆc i?pjrpnÈflnc^ Bymboïfl solaire^ Wi ûhjtûlum^t rimoEst (Ju 
et firïtofl» OT/rfj-wrt^a-n^^'rîiï (SoEflro^itü, 

L y\ifC. 15Ï. n^iii BUtaçtlM ddeonterte* en Cypre surt^ùi^ l'atie ui» croix 
aniéc^ rnjj^ro qiw croix gr^squiîp coAiintt wmeis, Lcl?iAa (Dijf. du 

pirt^ TiiOodûu^ voi! éK^lcHwat diiu La croit ÉEjpiieûdH uae rfpréfiHajtation du 
phtlîüâ DU C4IL? croU éuit Aiubï QD BjjnbutH? de réaurtiiciJDrtt car une 

vigneue du Hituti fan/rairtmvi^ incntro nn ddfnjii ûon\ TAinap dperriar A lêie ha- 
maiavp vele AQ-deftbuJ de lui tenant dins ifia piiXtA attiér* 

[2; Voïvi> eür ieore de pirogues, PUna, t. Vt^ c- 22 ; f. Vll^ c- &s; L XDlj c, tS 
jdd« Tc^utnw). 

(S] PluLj kidf tl OiiTidê^ 

KJrober, Ot^jpej t. a^|iarL 2^ p* SW, 
fa) A. MAUfTj HtL dt Grèce t. s, p, 2eT* 

tO Cûïïiiiiû leip 11 esî+ sur L'iitt def lArCdpbigpi d'AenAtliQliE^i un fujet d^ntlf et 
fana a Irideux cÛiSs vartlcAUi d» reneadreiueDt d» druifAcet prlncîpâJsi. 

(7} pïut.^ De Indt tl ÛtüWdèt £, SB, é€ Didoi. C'rot V*Ay:t^K^aç6^^^d& îln»- 
çrEptJoD grecque dtt âaUûtA quQ j'aâ puWlde dm* J* Mn'Ufi lB7ip p. SÛ, féTrier; 
cT. U^rodole, 1. XI, c. M. 

(») Pluùp Ititis li Ùîtrîdtf c. iÆ, dd. 0îdûi. En IahI qu'eppi^ A Iili, terre 
produckive^ un b Virîté, wbk, QiSrU, Jeuc fécuiiJ atenr, eat h NiL Dmj 3 a trxdactiDti 
grecque de cette légende de CviDpCp ïepüete de fiti eiüiaveU duii cm Üel de 

Ia bencÎMï Cwinjdqüi iScjlai B 1 {Gâûgv. Nun., éd. Didet] wit 

leEca biint Epiphaise {In lOS/^Hicia pLïge prËi d'AifiXAndila. 
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tieoaes dlsiset d& Sèrapis, et» évidemment, avec le papier tire 
du papyrus et qui semble avoir donné son notu à la ville 

méuiei les caraetÈres pbonèLtques phénicjens. — (Pourquoi Anubis 
dirigâa-^l-il le vabseauâgypllea vers la l^hémcief C'est quil était» je 
pense, pUénîcieu d'origine. En effet: i* il èldi relégué dans un coin 
de rÉgypte» ear il était flls de h plage et voisin do h mer, ce Ty¬ 
phon (i) iloiiL Les Égyptiens abborraieoL les approches | Lomme tel il 
se trouvait étranger el inconnu ou pays; aussi rul4lri'onTe. li était 
navigateur et marin, ce qu'aucim ËgypLlen ne Tut avaiiL lui, puisqu'il 
LUconnatlro à TÉgypte U navigation mari lime. Il n'ètatl donc pas 
égypth^n. 3* Les t^Uéniciens étant les seula manos do celle région 
orionlaJQ de ta Médiltirranée^ il était, suivant toute probabilité» phé¬ 
nicien. 4"^ Aussi est-ce aux Phéniciens qu^il songe A être udk; il 
est» pour ainsi dire, lenr Thot et leur Gadmus. 5^ >lnéo 

sont la tndactîon évldenie Je iVréo» dieu de la CiialJée(â)» de la 
Bab) Ionie {B) et Je b Syrie (où un haut lieui» le mont Nébo» lui était 
consacré) (4)^ tl.oécessaîremonEj aussi do la Phénkie» dont h iliéo- 
gonie primitive éiail asiatique (5). ^ Si donc t'omblÊme est le signe 
comméinoraUf d'une légende qui LuL^ro^o au plus haut point Ja 
civiiisatiuti phénicienné et son héros (6), les deux hiérophantes qui 


{1} Plot.^ lift htiieti üsîridi^^ f. aa»Cd. DLd^L 

(î) jHile, XLVl, T, 1, 

ra} NébQi émit i Boriîpptx On le retnHirc dioft pluaSQun Ehamif ptijpr^ wj- 
ricü» : Nalw-Nid, Niibo-NiMrj At dfm cdqî du 

iatriEH^ d'Éfiypt^, 

(4} On l'ïppcMt KU9?i iVi^ ou j.VK.&tAdi ta Sjrl^ Mal sa fJnt fiaîr sur ça mant 
Cùmiua AnubÛL^ il în% el rocuiUlU cm Ëgypie ^ cammfi lui \i juua un rcla 
chillsAUïàr «nSjrrlt^ Anubis isniillEe, U cfl-nTiBtidii aTÈÇ 

, {SJ Em riËftU[£Lép la plus çlbir de tnum liblolra utiiua s uehs rulosfc pbSnideiuie^ 
étibljG&rcfatKtacbmre CLaiiopique, h troa^a fûriDÎu>Q3i!Qi ch cmûtiÆt ntec la eltili- 
EKtiop é|ypLLçi£ïüD, lui ApiMirtA Iffi prfjmlbr» noU&nA ds ÏA et lui tjmj^uüEm^ 

A 1 M lA philïî»phle T?i:l^auK, rtlpliibct el di^nt êll« duu ha inËtimpale. 

(0] SBim luiî M. ClariuQdMJAnAtAU a Vkü voulu mo communii^üfîr» pour ia. pq- 
bllefp l'ùfiipretiitË ûn la inef lAlmiuQi porïioL |& AoleU, îwléo, et couronnAAt i'Iiuçrip- 
Uaq pbéuldeune d^un 9i:ArAbe0Lde uqmU S idirmsileaiH Gqilo mer Eit-eUo coomiQ 
■Ijqa rellgifitu^ emblèma naiJqnïd ■jm^pti^ukien, ou LTmoIrlfi da corporayqa cnarl- 
UuiQÎ Jo HE Haunli Ib dire. Ja iaquîIqîii {m oornHéfiuBucs dB co i\üç J'ai dit h 

« ■njell,que il eUg Hrelrouvu tur d^Autra» acbBtB^ Lça ii^ioqdet qui roccûiopA- 
gUcroaL dçfropit ^^tTA loutM pbdqiçlmuoï dé ian^oiî Pt d'oqBmifl^c|u)e {nauf dAnnlen 
CAI dU oa Gubçiii HuraiDiit AppAfiAoii ^ üe* Syticno ou à. dus Juifs piûÉa»)^ Ia qef 
d"]!!» nfr pouruit êtro qii'uii Emblèine muln ci pliiaidéJi| ep Sjric el sur Ia cûie. ^ 
Je rAppoJlÊiAi fd que les bAEidién de LuiÂce idopl^Nut cmmine lujugue te vaiiipây 
dislij qui ftgura oafmro taJourd'IiaJ iLiüa Ieo dn la vüJo de Parii. 


PATÎJtt ËT DÜ!«aA€llE D'AMATHONTË^ 3l 

IViCi^ompaeaeiiti ùi c[qi porlûnL h $€henli le cosluuie âsidtifiugY 
di>ivent être phÉûickns^ 

La ligure qui ^uU, debauL h gauche^ e&t Honis adolescent, rApfll- 
bo grëc (1), le dieu de la luQiière comnio son ûom Vmdîque (2). Il 
tienl h croix 30 ^ 0 ^ ^^mljleine de génération. Il esl alors Prîape (3), 
le fertîlisant et le récoodabur de rËgyptc (^ 4)1 en uq mot, le soleil 
printaokf, jeune et n'ayant rien produit encorei comme Tindique le 
doigt sur la bouclic, giïstod'Har-Pe^Erati. Du ^ tempe gauclie part 
une corne, celte d'Amiuon ^ il est le soleil qui éclaire roccident de 
rÉgyplCp la Libye, et il regarde Nefté. 

NtiHé, c"est bis vierge (on lo voit a son ^ein)^ le sol du désert non 
arrosé, la Libye et ce rlfago marin do Canope (5} où Oiiris-Nil a 
rurUvemcnt exercé sonaclîon rêcortuanEe. NelCà est ici en opposition 
avec Isb mère, et les plumes d'autruche qu'elle Ijcnt cl qui sont 
probablement rcmbléme du veut du désertp but anEitbése avec lea 
ioLus de sa parédre; Lûurûéâ vers Horus, elle semble faire appel h 
son iuËueace bienfaisante, et rappelle ajosi levers de Virgile ; 

V^rfl umumt xertm ïîI gealoilla sitnlDsi po>cDfll. 

ËdRu, le groupe qni parati être une répétUion de celui du 
scarabée. 

Tonte celte porlîoD de pat&rc que je viens de décrire iraduU ëvi- 
dcmuient une croyance hybride é^yiitcHphénicienne, reflel de l'ori* 
gine ei des nKenrs d'une cerlaide nalionalilé. Et callis-ci, tu son 
caractère ricu moins que tmnchét doit Être cliefchée dans rite de 
Cypre. tir, Éitenuo de Byzance nous l'iadiquo, c'esl Amatlionlo 
elle-mfiwe : « Très-ancienne cité de l’Ile^ dit-il (6). Ou y adore Ado* 
H nts-Oiiris. Les Cy prie les et les Phéniciens la font égyptienne. » 
iVaprés cela die anrail reprèsenié Pélémcut éthiopien des premiers 
colomsarenrs dont parle Hérodote (7). — Les riches mines do cuivre 
et les vins renommés du terri loi re d'Amathonle (Sj diureot amener 

(1) n^MHloce, I. a, e« iM; DM. Sic;, I. !« c. tS» Od, Didtt; Plat., De hitle tt 
Ottrê/*, e. St, Al. Dldol; Hor. Apollo, aHfOfffyfA , t. $,c. 17; UsertA., :Sd1wirfl., 
I, 1, i:. 17, 18, 31. 

(SJ PhÜQD. l 3. 

{8] Saldu, ?. Priufh 

|l) lot. Ht,f e, 17(Æliufi., Dt tuiinuil,, L 1, c. 101, 

iSï Plui., De hùle tl Otiridtt C, 38,00. DUlat, 

(OJ Stepb. Byi., V, AimWi;. 

(7) UdiM,, L VJl, c, M, Ai UdoL 

(8) Chili., I, X, f, SJt. — Lea tin. d'AmaUMUta toDitelèbrw enun au- 


diî bonne heure en ire cette ville et la phénicieone Citinm (ou les 
autres ports phèniciensl des relations suivies et assez èlroilûs peur 
qu’Auiatlioute ail été regartlÉe, par k suite, comme une colonie 
asiatique qui aurait reçu sou nom « soit d'Amalhus, lils d"Hercule, 
« soit d'Aiuathusïe, mtro île Cintras (I) h . Hais Scylax do Carj’arde 
réfute celte erreur en faisant la cité aulochthono (2). — Par suite de 
celle a [J tance d'intèréts, il est nalnret qu'il y ait eu une sorle d'al¬ 
liance religieuse, avec adoption par Amallionie d'un euiblêoiM! sacré 
phénicien, et que, par conséquent, le ruonumeni lui-même soit 
aniâthontin. 

Parlant de Jï, c’est tout d'abord dans les annales de Cypre que ji'ai 
dû chardier quel fait Ijisloritiue, quel épisode militaire mOmorahle 
était représenté dans la dernière zone de la palêre. Je u'en ai trouvé 
qu’un qui concordât avec l’œuvre de l’ariîsle : c'est la défense d’A- 
malbonte contre les rois do l'Ilo coalisés, Thiu [ de ta TO" ùlympiade 
(tSOO av. 

Comme nous l'avons vu, Amalbonie, égyplienuo d’origine, de 
mœurs et peiil-éire de dialuctc, dut conserver, vis-i-vis de rélénienl 
grec cil'convoisin, un SL’iitlment de particularisme égal à celui des 
Phéniciens de Citium et d'tdalie. Aussi, lorsque k révolte de 
t'iDnle lit soulever, â la voix d'Onésile, usurpateur de Salamlne, 
lous les rois grecs lîe l’ile conire Darius, Amatbonte cl Ciliuia ne 
bougèrent pas et lestèrent Mêles au% Perses, Oiiéslle, voulant forcer 
AinatLoriLe à sortir de sa uen irai lté, vint l’assiéger. 1,0 satrape Ar- 
tybius et les Phéniciens arrivèrent au secours do la place, forcèrent 
les alliés k la rciraîlo et, peu après, l'insurrecliou prit tin par la dé¬ 
faite ei la niortd'Oaésile sous les murs de Salamlne (9), — Lo siège, 
la défense et la délivrance d A malbon le concordent exactement avec 
le sujet gravé sur la pitère. Eu effet : L* La forteresse attaquée, et 
dont la tour de druilu seiubln assise sur des rochers, domino une 
ville dont ou voit les maUoos au pied dos murs. Or, AnialUonto 
présentait une mémo disposition : « Eiisuilti est la ville d*Amatbonte, 
U et an milieu est une citadelle nommée Palæatpuis le mont Olympe 


wu le üüm de vtrfj dê ht cùmtfUînderÎÉ (l'AUnidiiQQ co^mojidËfk du Tfsi- 
plt â Cplijuî)* Lb «Oüt^ M¥cc ccai dit» ûn Ctilru^ en Pme, ka Kub isib ïlm de 
l'Oricâi. 

(1] Slrpti. Bfï., T» ^ Cf. le POU uvtnte de Tb» de î^ioedD^ euf Fktjioo-^ 

legle phéoidtinpt] de cà 

{•^] ScfJw Cwywid., Pfripi-, ï,ia {Giûÿr, pii'n^^édfl. Oidol}. 

Héral&U.L y, fi, 103. 
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« pareil h une mamelle (I). n — Lt iléicnse est aûHtenue par des 
arcticrA de ce^jluiii& asiatique et des piquiers dûDt Tarme ressemble ï 
h sarisse maeédQnicûaOp et dont les casques i etmîm eUes hou- 
cliers soiïl grecs. Je trois en euï des auisclliaires noû meutionDêâ daos 
rhbtoiret peut-ÉIre des soldais de ce Slesénor, roi de Curium* dent 
ta trahison ta usa* P<Mii après* la dèfaile d'Outsile eide ses allîés £2)^ 
— Les guerriers dont les tûïes paraissent au-dessus des courtines 
n^ont pas de coitTure ei semblent égyptiens* — 3* None voyons cùû- 
courir à ralb3quei d^ahord* dea guerrîers que leurs casques è cimiers* 
leurs boucliers armoriés* leurs tuniques, foui reconnsllre pour 
Grecs ; puis des hommes moutanl â l'ayant et dont le costume et 
les peliU boucîiers sont évidemment africains. Ce sont* je pense s 
des Cyrênéens. Deux ptoTiRiers*à gauche* cherchent h les protéger, 
par un abattis d'arbres* d'une attaque de cavalerie. — N‘esl-ce point 
là l'année tonte grecque d'Onésîle ? — A droîîc* un hîge sous les 
chevaux duquel court up cMen* deux cavaliers (égyptiens quant 
â réquipement* mais non quant an type) et quatre archers asialî* 
ques* et* à gauchCi deux cavaliers (archer et lancier) accourant au 
galop* semblent vouloir altaquÈr non futifa d 0 tu pfffce* mais 
èvidemmcDï^bien plutôt* les assiégeants. — C'est rarméc d'Artybîus* 
Le cercle dû croisillons emrelaeèsde ces touffes de franges qu'on 
retrouve dans le harnachement des chevaux de guerre en Assyrie 
est un simple ornement en harmODic avec Je sujet qn'il encadre. 11 
n^a donc pas de sens mythique comme les ligues brisées et le^ 
doubles torsades que nous avons vues précédemment. 


ni Ho.VDicuE (pL 2 ] 

Disque de tôle de bronze de 0“*303 de diamètre et 1/2 millimétré 
d'épaisseur. Un cône allongé et pointu formé par la feuille même du 
métal, mais brisé maiuteuant* servait d'ombilic* de ,07 à 0*,0S 
de saillie. 

EîÉ chacun des quatre points du poortour* équidistants el prés du 
bord, sont deux trouS| percés à 0*|023 Tun do Tau ire. Us servajent* 
je pense* à fixer par des Jlls de bronze le disque Jui-mâme* sur une 


(IJ Ih" Aicalo^Jïlal rjiaâ ^ 

'Okviunc. SmiMMj L if, ë, 3. 

P) Hirntole, U V| c- lia. 

XXXÏ. ^ 


nivVVK AaGiÊQi^iotrt. 

armature analogue â cclk des romlaches unentales des musées mo¬ 
dernes. 

Les ornemeoLsual été esquissée au repoussé et terminés par un 
trait de Rravui^;. Les plus importants sont : i* h double torsade mys¬ 
tique que nous venons de voir sur la pa 1ère et que celle d’Ida lie pre- 
sentait aussi; S-la zone rormée d'une suite de groupes représenlant 
le lion solsticial déroranl ie taureau équinoslal, suiet Iréquenl sur 
lus mounaîes et les ruonumeuts de TOrient cbaldèen. Parmi ces 
groupes est un eiuLlèmo qui me parait représenter le soleil (liguré 
en dcmi-pâquerctie conimo celui de la nef isiaque) s'épanouissaitL en 
sortant du calice d'un lotus, symbole de Pean et d'Isis. C'est la nais¬ 
sance d'Ilar-Pe-Krali au soislice d'bivur (1). 

Celte rontlacke est identique % celle des Sarrasins, encore usitée 
CD Syrie dans la joute au sabre, et qui parait fort ancienne. Elle res¬ 
semble, eneirai, beaucoup à la eeira antique. Celle-ci était ronde (3). 
sonore et bruyante, c'est-à-dire en mêlai (3), tantél ciselée, tan lé t 
peinte {ï), et quolquefois même recouverte de peau d'êtépbani (3). 
La ccif'a faisait partie de l'anncment des Dre ton s (fl), des Celtibé- 
riens (7), des ibériens (S), des Espagnols et des Africains (0) {elle 
se trouve évidemment dans les mains des deux guerriers qui, 
sur la patère, montent à l'assaut de la forteresse, et me parais¬ 
sent appartenir i rAfrique]. Connue dans loute l'Asie, elle dut 
être apportée par tes Phéniciens jusqu'en Brclagnc par l'Afrique, 
l’Espagno et les Cassilêridcs. Il est probable que ce furent les Ibères 

(ij Ll lat carifîqidf! <»nstâter f;ii^AiiJoEin]1iuj cdcdfo, dnra ici armoiriE^ ûü Cfiâ- 
tlEi-Clïàft, la Jlon fpfiiui nirmoîitiJ d'un-o mahlû do falcil dont Is niyoïis sont 
pstréf ppr CfïoplOl# Cei cauploi no IfC poim par dus li^^n omtciiea càlUlUp 

dmii Iniiiifüliii tu lotus du bciucllfiTj, ibiii |iu ittu ttucMCfl d'afüfidOr C» irnk 
toaïde ntitm ityLo m du isûatc U^ro i C-foaUII ua ^uaua do pautt 

Cployûe^ 

{ï) Upi, Dt wwï. TifrfUt 1.5, dl.d. l; cf, Virraip. Sub., 8Î. iTinj Dîo4. 

l V, fi. M, 

(3] Lurtn.i PluirÉ., L 3, t. 3^i 1. iQp T. m ^ U 15, t. 

tne^t Pharw.^ I. 3, V. Ups. Démit, /oc. ElElUâ |tA- 

IkuA, — l^^tir fofiûvotr la pulatuio^ le b«achar devEiil au préolAbk iSlrc moa?m dq 
toile ou de fmu. 

m PIÛ3., l/iif, rtdf., I, SI, c. M. 

i CartibAlur ,.. B7](Anûl LngfoübBe gJndüi fit CKtrJi.h Tecitfii Ap-ki f 

ç- 35. — Lttt?pfra blTtOnEiÆ est doTwinn Irt formel 

{7) âi.k. KfiTl^^d»v ... tvtU 

là DÊod. Sic., L c. 33. 

(5) JLuÆEiUj P/ian.^ I. T, V» 2^ ^ J. Xp V. ^ RfiïycltkiJji Ltr.^ T. 

(flJ Cow. Dtf. Æm.j U 7J V, 735. 
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qui CO Brûnt le plus Importaiil ot le pins constant osage et lui don- 
DÉrenl son nonii car cefra on ciefro est,selon Frouod (iÎJct* fut.)! on 
mol espagnol, iradaît d'ailleurs d'une maoiêro trôs-indênise par les 
Grecs (KatT^/ai, KaÎT^i, Kttpat, Koprlac). Dans tOUS les cas c'était un 
bouclier irés-m a niable dont on pourfut. dans l’infanterie romaine, 
les soldats armés h la légère appelés celnifi (Cæs-, Bell, op., VI, 
39; i, 7Û). 

La rondachc d’Amalhonle est un rare spécimen, le seul pcut-ftlre, 
d'an prototype des petits boncliers orienta us (sarrasins, tarlares, in¬ 
diens, chinois et malais}, et cela seul sutBrait i lui donner du prix. 

nEKAUQUns ET GOXCLUSIOTiS 

De J'exanicn allcnlif de l’ensemble de la découverte d'AmaÜiontei 
on peut inférer qnc : 

!• A l’cxccplion des anneaux soi-disant monétaires et de la pa¬ 
tère, les objets sont d'uu caractère asiatique accentué; et pour co 
rjni concerne b rondachc, le style asiatique se montre, dans Ifs 
agurcs, trés nct, trés-vîgoureux et même un peu abrupte; 

2* Le tombeau fouillé était celui d'un guerrier; 

3* Le /oamnweut de celui-ci (sabre, gobelet, haches, rondache, 
flèches et probablement aussi carquois qui a disparu) se retrauTe en 
Asie, surtout dans le centre, et les contins de la Perse et de l'Inde; 

i* Le sabre et les poitiles de flèches sont non fit broïtse, matt ca 
/fr, probablement en acier trempé (damas) auquel les Orientaux de¬ 
vaient une supériorité d’armciBeut qu’ils ont conservée presque Jus¬ 
qu'à noire époque; 

Les scarnbées et cylindres, tous amulettes, ont servi au défunt 
et dénotent qu’il éliitds religion perse ou assyricnoe (1) ; 

6* Les guerriers asiatiques étala ni représentés sur les raonuments 
avec des bijoux; er la présence de bijoux dans le tombeau corrobore 
l'hypolhése que lo défunt ètail aslatiqoe; 

7* Celui-ci n’éLail pas un simple soldai; 

8* Son enscvcIisscQicnt dans une riche sépulture de la nécropole 
d’Amaihoute a été motivé par quelque chose ; 

0* La patère, exécutée avec un talent plein do dégagé, de verve, de 


(i) Cet ftcnolfillo, Ctn» 5" eontan, ** iiorMÜ»iU wti «u »□, JoH m bim- 

doultin comtns an l« taU sur ceruinM itatuetiM C« Jirttm «t C'AiloiiU «a d'Atv*, 
pn>T«n>ai du U»p]« d’Idilk « d'Autre». Le» cjrliüd»^ ■» parmiuiit le plii» êflu- 
vent «O cou. 
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réalisioe, par naa maîn frecQue on par un arUsto â‘éco[e grecque, 
étant, comme je l’ai dit, amalhonliae, le défunt ne l'avait pas ap¬ 
portée d’Asie avec lai; 

iO” Le caractère de ce genre de patères irouvéeE dans des tom¬ 
beaux ou dans des temples (Citium, Curium^ Idalte) est voiif et 
commémora tir, et est aussi celui de h patère qui nous occupe; 

11“ La présence de cette patère dans cette tombe indique ua rap¬ 
port évident entre le défunt et AmaUionle, je dirai plus, entre le 
guerrier et te fait militaire gravé sur rargent; 

12* Ce qui contribue i donner une grande valeur à cette décou¬ 
verte, c’est qu'on peut assigner une date aux monuments qu'elle a 
produits, et qu'elle est comme l'illustra lion contemporaine d’un fait 
intéressa Di de rbtsioire de Cypre, 

Je termine en concluent : 

Un gnerrier asiaiiquo de Darius, s'étant distingué soit parmi les 
défenseurs ü'Amattionte, soit dans t’armée de secours, la patère lui 
fut décernée comme récompense et souvenir honorifique par les habi¬ 
tants de la cité. Il cul ensuite une sépulture (bonorifique aussi pro¬ 
bable meut) dans la nécropole, parmi celles des autres citoyens. 

Geougjîs Coloxma Ceccauïi. 

SepttAtn« 187Si 



STATUE COLOSSALE ffAPOLLON ASSIS 

TtQirir^ 

Â ESTRAJNS (NJÊYaE) 


h iSn. 

Mon cher Djrecleur^^ 

An mois do scpLojoibro deroier_|Ori a découvert^ dans un manias 
sîluê à rexirémilê du cim6tîère d'Entraiiis (NièTfe), ODe «Laine 
oolOEsalû d’Apollon assis qui a èl6 recueiiliû par M- de Limogea, 
régisseur du cliAleau de Réveillon. J’ai eu la bonne forlOTte. en 
passaol cetla semaine à Ënirains, d'examiner ce qui reste do celte 
statue, et je m'empresse de vous en adresser Ja description» 

Le dien est assis sur un trdne à dossier élevé, la poitrine nue; son 
manteau placé sur ses genoux ne recouvre que ta pariie infériQure 
de son corps, hissant teulefois ji jambe droite à découvert, ünc I jrc 
â neuf cordes est posée sur sa cuisse gauclie cl vient s'appuyer de 
oété snr un des bras de son trône, lanJisque Ja main gaiicliu du dien 
passée négligemment au milieu de riDstrument reoonvre, en reioni' 
tant, le bsui des cordes ; un gritTon est sculpté sur le pied de Ja lyre. 
Le bras droit repose sur l'autre menhut du trône; la main brisée 
tenait le plectrum. Derrière i’épaule droite en aperçoit le carquois 
retenu par une large bandouitère qui traverse h poitrine. L'abondante 
cbevû lare d’Apollon est relevée en arrière et Tient reiombereii longues 
mèches sur les épaules ; c’est bien le deva titfenstis, La tète, comme 
toujours à cette époque, est imberbe et d'un earactère elïér,itné; la 
poitrine est plus virile. Les pieds, qui n’ont pas ôté retrouvés, 
devaient reposer sur un scabellqpi. 

Le trône ménte aussi d’ètre signalé : il est amorti à sa partie 
supérieure par un bord cintré garni de volutes à chaque extrémité; 
te sculpteur a figuré sur le dossier une bande d’étolTe à larges 
plis, serrant de fond, et soutenue jrar deux agrafes en forme de rO' 
saces; tes brasdn siège sont simplement indiqués dans la pierre sxir 






nüvvE AncHéoLOCtODE* 

les fûtês, mflis les montants, qui se présentent do ficc, comme dem 
piliers, sont décorés de petits boucliers échaucrès (jïeftoej dont la 
partie ronde est tournée en dedans ¥crs la statue; tis soDtsnmiontéa 
de deux petits bonunes uns et barbus, accroupis, qui forment en 
tnéme temps les citrémiléà des bras. Ce» deux atlantes, qui parais¬ 
sent faire de grands efforts pour maintenir le siège en équilibre, 
rappellent les figures grimaçantes placées sous les retombées des 
voûtes dans nos églises gothiques- 
La statue est en pierre blanclie, paraissant provenir de Chevign; 
prés d'Enlrains. Elle se compose de d^nx grands morceaux et de 
douze ou quinze petits fragments dont on retrouve aisément la 
plare ; elle était, dit-on, cemplèle qnand elle fut décemverte au fond 
du marais- C'est en U déblayant et en la retirant qu'elle a été bri¬ 
sée : CO travail long et pénible, puisque la masse re trouvait à envi¬ 
ron cinq mètres de profondeur, a été exécuté sous les ordres et à 
l'instigation de M. de Limoges, &qni l'on doit la canservatinti du nio- 
nnmeol- La face était leumèe contre terre ; pendant une journée 
entière il fallut faire enlever b l'aide d'utie potnpu l'eau qui sub¬ 
mergeait la statue. On redouLait les cboulements, pluMeurs s'élant 
déjà produtls- On comprendra mieux toutes les difiienltés qu'il a 
fallu surmonter pour l'extraire en connaissant les dimensions de ta 
pierre. La statue aaaiw, telle qu'elle est actuellemeitl, mesure 
de hauteur ; la largeur prise à h liauteur des bras du trbne est de 
f ".âé; rèpaUseor est deO*,Oti} la tête mesurû 0”,Ü0 dû hauteur. 

Le visage du dieu a été martelé ; on a cammencé aussi à lui scier 
le cou, les traces de cette opération sonl trèS'Tisibtes; mais ceux 
qui Tavoient entreprise ne l'ont pas menée à bonne fln, et. fatigués 
sans doute de leurs efforts inutiles, ils auront trouvé plus commode 
do précipiler le dieu dans rhumide séjour où il gisait depnis plu- 
sieurs siècles. 

Les pieds manquent, ainsi que la main droite et le cAlé gauche 
du dossier- La base est également perdue ; ce qui est le pins regret¬ 
table c'est l'jDEcriplion qui devait y être tracée. Faut-il voir un mor¬ 
ceau de cette base dans quelques lettres gravées sur une pierre de 
même nature, retrouvée avec les petits fragments de la statuo? Yoici 
la transcription de cette pierre tirlsée é droite et li gauche t 

GNI 

ltM3 

ALE-ET 

Haut.. 0",t45 ; larg-, 0*,)75- 
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Les Dionuirteots antiques dêcoiïTortî à Entrains nïïrcnt un Iri^- 
môd iooro intérêt att point de vue de t’ai l tO- Celui que je signale 
leur est supérieur, sans être pourtnnl d'un bon style* U y a quelquo 
chose de lourd dans ia façon, dont certains détails sont traités et 
l'ensembla offre bien des parties choquantes; on sent cependant que 
la pierre o été Liillée par tiDé main exercée. C’est l'art rotnain tel 
qne le comprenaicni nos ancêtres du J^'ord et du Centre. 

Les représentât ion s en marbre d’Apollon assis et tenant la lyre 
ne sont pas couimunes. Parmi les plus connues on peut citer: l'A-> 
pollon de la rllJa Ludovisi (ClaraCt pL éSâ); l'Apollon üfusagète 
prOTenanl de la collection Earaése, aujourd'tini an Musée de Xaplcs 
(iéid., pL 494). La statue d’Entrains est loin de Jea approcher, ariJs- 
Uquement parlant, mais elle a sur elles Pin contestable avantage de 
n'avoir subi aucune restauration et de nous offrir un spécimen très- 
exact d'an type Oiloplé probable ment dans rantiquilé. Apollon assis 
SC retrouve ËgalonienL sur les revers de quelques pièces des rois de 
Syrie, successeurs d'Alexandre; mais sur ces monnaies c'est l'oNipAu- 
ios qui sert de tréue au dieu tenant d’une main une déebo et de 
l’autre nn arc {3). 

Les dimensions du montitiicni le rendent surtout remarquable el 
intéressant: il faut y voir, h n'en pas doulcr, la principale divioitâ 
vénérée h Enirain.;, et psat-éire lé dieu protecteur de toute In con* 
trée{3). Un jour viendra où on retronvera tes traces du .sanctuaire 
qui le renfermait ; en .ittondant, ou ne peut se défendre de rapprocher 
celte siatuû d’une plaque do bronze votive découverte dam b mémo 
localité, jJ y a trois ans, et qui esi aujourd'üui précicuseiuent con¬ 
servée par M* boulard, maire d'Entrains* Cotte pelilo plaqua a fait 
robjei d'une savante communication de M* Léon Reuier ü l’Acailé- 
mio des inscriptions (4). On y retrouve le nom du dieu Bûrvo, divi¬ 
nité des eaux minérales, sur lu caractère duquel sept inscriptions 
découvertes à Bourbonne-ks-Bains, Bourbon-Lancy et Aix ies-Bains 
uo piroissent laisser aucun doute. Son culte ëiail assez élcndu, et 

{)} ArHceptiBii pODrtut d'un tHantmoK ïppurlAnintS It. Rcniwid, d'EBlnlDi. 
C«f«t un OlfJ^uvaifû da 0i>,3Ci à 0>,3Sd(! bnuiMr. Le dieu Al aa; H porte don» 
le niln gnoebe b eeducte st tlsnt le bouisa do la nain dieite nSftifiinuiUDL 

»L£r9«d3 giOdOOi 

( 3 ) Voir nyuî TApolbi^ OAib ttMumt 3 :t lyre 4 e 1 ^ m.aln dops le bu^relîerdf^ 

GelKiee (A+ DamûDi^ Jï^. irrcA., ISTltÿ ^XV^ 1^). 

Ëiitrldtm C/Jifarâ"KM] fuît anie ÏW&libî fi^rt fmfMrliinla A roifikLne. 

Son Dsm K ïïirouTe ln>it fûii dAoi naacfi^tiyn du CÀutun 

î^nlrAt Cfvylyp R^i'. ürfAAV+i J*. 18))- 

(I) Cimtpt€f r^nJujjr 3" ï, p, ^08^ 
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dans m texte de Bànrboùoe-les-Bains sûh nom tsl JïSKicié i celui 
d'Âpollon: Dsù Apollmi Borvoni (î). Si cette lecture est bûiiDép le 
dieu fiervo serait une de^ IncamaUoDs d'ApûlIon dans les Génies i en 
toul cas^ tl est prourâ que cetto di^LEiké u^éUiit pas honorée seule' 
meut a Enlrains. Le râle de dieu des eaux bîeuraîaanle^i, da dieu 
guérisseur, qu'il rampliL, convient irés-bieu h Apoilou, dont une des 
principales alLribulions était la science médicale : 

IZue sdeii et ieEierï* utorlMt cipelle pnc^lu 
Hua ÈÂ&^ PhoïbA, Aup»!» comi^ 

C'esL la première foîs^ au contraire, que Ton renconire la nota da 
CüfididuSj divinUé locale, cniunie la Cfuloiidn de âlesves. 

Ce nom de Cnf^didus ne s'appllque-t-il pas admlrabtemeot aussi k 
ApcdloUp au dieu brillant et respkidîssant de lumière, tandis qu'on 
y cliercbe en vaiu co qui distingue ordinairement les noms des divi¬ 
nités topiques, une ferme barbare ou une racine rappelant le nom 
de la iocatitâ ? 

Virgile voulant peindre d*uii mot la beauté de L'amante d'Énéa 
rappelle c^ndido Dldù; et Tibulle (3J désigne par le même mot le 
jeune Dacebus: 

CnJiiUdo Libir, ide«. , . 

Âu surplus, je o'Insisle pas sur ce rapproche ment doni je sens 
tûuic riDCCrtitüdc, mais qaî me séduit ^ cause du rapperl que j'éta¬ 
blis entre Je texte et la statue. 

Plusieurs autres inscriptions ont été découvertes à Entrains, A iljl- 
férentes époques. M. Buliut de Kersers les a réunies (3) et publiées -, 
je crois pouvoir compiéter et reciiûer ce petit corpus. Je donnerni 
seulement les Uîxtes des inscriptions que j*ai relevées mei-méme, 
quand les lectures précédeules diJTérent des mieunes ; 

N* i. Plaque de bronze indiquée ci<dessus. Les lettres sout gra¬ 
vées au burin. Elle a été découverte ro 1873, dans un jardin d'En- 
trains. Daus la même fouille on a mis au jour une statuette d'ftcr- 
cule, en pierre, appartenant aujeurd'bni k Jü. ftagon, professeur ii 
h facollé de droit de Poitiers. 

Lettn de Jf. Cédranfon, cttré d'Entrains (6 mars 1871), avec un 
faosimilo de l'inscription dans le BuU.dt; (o Sec. itim, 2* série, 1, V, 
p, 3U. — /ouraof ùf/idel du 8 octobre 1872. — L. Elenier, Comptes 

(IJ Qn'in-aenud, ii*s$»0. 

(?) 111, e. 

{3> Coflgrif ATchéoto^qae de Tfince^ XL^ écuédd p. ^sï. 
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rendus de fAc. det Jnscr., 3* série, I, P- 403, - Babel lîe Kersers, 

Inser,dela Iiièvre,n’^l, 

K*®. Inscriplbn en Ihcmnéûr do Jnpitor, Elle était stinuDiilée 
d’an aigle dent il reste encere les serres sur b pierre. Je u'ai pas 
TU l'origiaal; b mcilleme lecture paraît être celle de H, de Lau- 
gardiére adoptif par M. BüUol de Kersers. 

C'esl saos deute It ploire ponant A¥G*SACHVB1, eignalée a 
M, L. fieuicr par M. Bagou, d’après lequel elle aurait été décoUTerlo 
dans te Toîsinage d’Ëniraias, sur l’emplacemciit do l'étangSaiot-Cjr, 
aujourd’hui desséché. — Acluelleineiil eu Musée de Nerers. 

Morellet et Barrat, la jVbemms. pl, n' 8a. — De LaugardiérCj 
Duf/eim de ia Société Hjrenuiiaa, S* série, IV, p. 3. -* Catalojjuè du 
Jfuitff lapii/tuVe de ta porte du ÇrouXjjr 29. — Buhol de Kcrters, 
fnscr. de la A'iérre, n* lÛ. 

S* 3. Cliflï M. Reuauii, i Eniraias. Pierre autouréc d’une bor¬ 
dure ; brisée ï droite et eu bas. 


• I * O • M - A^ 

I ALLVSC’Ml 
V pririFFA 

J(ori) OfpliîHû) M{aiitûû) Alu^^iufo) 

Julius GotiiEinu].etc. 

Duhot de Kersers, Inscr. de b JVrérre, u* 8. 

N* 4. Au-<lcssiis de ta porte de réeuriedaus b luaison de M. üoii* 
lard, maire d'Eatraine. Stèle funéraire. 

D M 

fret» iTbomiiiG bifbff.^ 

CACILIOWS 

CATÎAMIFILI 

'fiutiiiimiiis 

D(üs) M(anibiis}. Cac5lionu£(î) (1) Caluni üli(us}. erntfls... 


fS) IIt de LïMippéfier 11 * CagUorndt. Je jirgpû» LeleftOn inifuitû : C{aù} Ja/iW 
Owüitfi), 
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itevne AncirÉOLOCiQtrE. 

Dsn; Caeilianits (f) le second I est placé dans 1*0; tes lettres NV 
torment un mono^ramma. 

ftluraltct et Birrm, h i¥trerno«, pl. n* 83. — A. de Longpérier. 
Bee. de philologie^ U, p. Ol-t -- Buliol tla Kei^crs, fNsicr. de la NU- 
j?rc, n' ta. 

N* 5, Sur UDû stèle en pierre, couserrèe dons la* basse-cour du 
châtcou de Hèreilton, chez M. le comte d'IIuDolstciit. 

p. MONVHENTVW -- 
. U eNATAALBlFILU M 

(Fcmma drnjiée debout, tcnaoi un enJntti entre sm Ltu.) 

n{ijs} M(anibus) monumentum. 

Onaia, AIbi lllta. 

Morellet et lîjrrat, le meeraoîs, Intro l., p. m. - Ituhnt de 
Kerïcrs. Inscr. de la ifter j-p, n* 13. 

N- (J. Inscription funéraire de Snbina, A«iaiîj filin, aujourd’hui 
encastrée au-dessus du four à la tuilerie d'Enlrains. Les A ne sont 
pas barrés. 

Bufiol de Kefsersj /nacr. de la A'îéFre, 13. 

N*î. Copie d’une inscriptioa, aujourd’liut perdue. Getto copie est 
conservée dans les archives de la fabriijue et di*a élê conirnunii{uée 
par M. le curé d’Eutraios. Brisure à gauche. 

tORlALALlBlLL 
S * N * S 

J’ignore si celte inscription èlaji sur pierre^ marbré ou lerre cnite, 
gravée, peinte, ou tracée II ta pointe. 

N* 8. Chez M. Benautl, sur une sièSo brisée à droite et en bas. 


AAARU 


CO j COV 


D(ii 8 ) [Jtf(omhtt(}]. Jaiiuari[a]. 

Dans Janiuifia les cinq premières Icitres sont liées. 


Morellet et Baitai^ le Nteernois, pl. n* 85 . — Buliol de Kersers 
Inser, de la Xiiore, n* 14 . ’ 


N* 9. Inscription fanéraire: D, M. ditiori. (Buste déjeuné bomnie.') 
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Aa-dcsBOnft, on diÈUPffiic les lettres.ifÿcAi- Provient da cabinet de 

ai. Paullro Dfeormes, de Sainl-Sauveur. — îlosèo d Ause^e. 
Morellet et B^^rat Je Mremoisjnlrod. p. ixv - 

a„. *, .ri..», m. K riw. *« 8 . t- «'• 

/oÿitc da .tfasêff d'Auxerre, 1'’ fiecL, n* Xïïi. — Bnlio‘ 
huer, de la iViérre* n* t7. 

N* 10. Inacriplion fundraira : D. M. Aihoti. (Femme tenan^ une 
piifcre ei uo Tase.) Même provenaaco que la précèdent* — Husee 

Morellet elBarrat, le îtiventais, iiilrod.,p. xxv* — ' 

Soc. dre ,e. Met. de mnne, 184«. p. 431. - A* Cbèmt, 
du Musée d'.4tu:frre, 1" secU, n* :lxii- — Buhal de Eersers, Iwîcr. 

de la Xiivre, n'' 18. 

N* 1 iV Cippe funéraire portant les lettres D W sur le rronlon. Au- 
dessous, bas-relief représenlanl an liotnuic dohoul. de fece, a I om¬ 
bre d'an arbre ; un ebien est & ses cûtês, — Musée de \arzy. 
Renseignement cummuniqaè par M. Grasset, cnnscrTaieur du Ma- 


sêe de Varay. , . 

N« 12, 13,14 et M bis. Qnalre inscriptions funéraires poblièes 
par Morellet et Barrai {h Nitemoit. Introd,, p. ut}, et que je n al 
pas reirouYécs. DuUoi de Korsen en donne nne dans ses Inscr. ae 

la Nièvre, n* 16 . 

K« 15. Sur une pierre en forme do pyramitlo troaquèe, ** 

dans la basiie-cour du château de Réveillon, Cbex M. le comte u 
nolstoin. 


6 O R 
V 1 A S 
CAR V 
GENIF 


K* 16. Sur une pierre semblable, mais dont la parité supérieure 
est brisée. Colleclion de M. Renaud, 

////AS’ 

G ARV 
GENI‘F 


Ruhot de Kersers /niêr, de la Nièvre, n* 0- 
N* 17. Cachet de l'oculisto L, Tereitlius Patervut en sléallte, 
irouTô i Entrains. Collaction deM, Renand. 



KEvue AECHÉOLoai^ne, 

Stcbolf Ciitç CQchsts ivédits ds ttiédccisi tt ocutislts t'ontoins, Pa* 
ris, iSiS, p. 17 (d'aprës un (îessLn de Sf. A. de LûDgpîTier). — Du- 
Cliahis, Ohsereations sar tes tiichelM des mÉdecms acitlütes ancims^ 
Appeaclice (dans les Mémairesdeh Sodm des dnftÿ., XVUI, p, 433), 
Crosuicr, ffuffflin de la Soc. Ifiverwtise, isâîî, I, p, 352 . _ 
C. L. Grotefend, Drei «nd Stetapel Toemiseher augenaerjts^ 

n*6i, dans \e Pàîloloÿus dû 1858, p. lÜO. — BuJial de Kerxm 
ÏHscripiions de la Nièvre y q* 19* 

N* 18. iDscriplion iracëe en barbotine bJaaelie sur un vase rcf^oa- 
Tcrt d'un vernis noir, semblable à ceui qu’on rencronire /réquemmeiit 
SOT les bords do Rliin. Tronvâ à Ënlrains ; colloction de SI, Benaud* 

B ‘1 - B* E' 

If* 19. Lampes eu terre cuiie, ironr^s à Entrains ; cotlccdon de 
31, Renaud. 

n; Au>des$oas d’une lampe sans urnemenis : MVNTREPT. Mu- 
n(atii) Trepl(i), (En creux.) 

6) Au-dessous d'une grande lampe à sept becs, omAe au centre 
d'une (été d'enfant en relief, on lit : FORTIS. (En relief.) 

N* îO. Petites figurines en terre cniie blanche, trouvées à En¬ 
trains i collectioa de M. Renaud. 

Les lettres sont tracées it la pointe. 

0 } Au-dessous d’une cbouctie, on lit snr la base ronde : A@HNA W- 
Cette dernière lettre est une M retournée, initiale do nom de Minerve. 

é) Sur k base d’rnie figurine représentant une déesse nui tient 
deux enfants : SVLPICINI (SulptaoNi). 

e) Sur les bases de trois figurines représentant une déesse portant 
un enfant : PISTltLVS, 

N* 21, Anses d’amphores trouvées à Entrains; {^llection de 
B(. Renaud. 

O) C* ARQ. C(aii) Ant(Dnii) CKnieti). Les lettres ANT forment un 
monogramine. 

é) CA.P WNIO, Calpurnii offûcina) (!), Les lettres ALP, VR, Ml 
forment des monogrammes, 
e) /////OBOBRES. 


(U Ce» deoi ompteinta lant ettetenent ■«uUibtei S c«ll(« poblicm Mr U. n, du 
Iturriplion» efrftongjttf ifAitiiot, pl. XVtt, o*)'4gS etlM. 
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N* Sur le rebord d^uuâ jaiîo tmoTée I Ënlrams, collactiou 
de M. Renaud, on lit; MATVRV, litres en Tclief. 

N* 33. Fonds de rases, en (erra rouge veritissëe, porlanl des juar* 
qoes de potiers, IrouvÈs à Entrains; coilectiou de M. Renaud. 


LiCiN 

DiVICATVS 
MIIRCVIùa 
PATRICIVS F 
PoTITVS 
CORNVTVS 
VXOPILLl 'M 
DECMANl 
COBNERTm 


üciD{ins} 

Divicaioi 

Falricius ffccil} 
Pu lilas 
Comattis 
Unopilli miana] 

Deo(u)maDi 

Cobnerit mfanu}. 


Ces noms se ralretiTent dans le recaeil de Sdmermans, à 
l’exceplioa du iraisiÈme, Ai. de Fontenay signale aussi à Aulun, 
c'esl4-dire dans un paye très-TOisiu li'Ëutrains, d'autres exemplaires 
de Ja plupart de ees piarcjaes de potiers. 

Une noie sur le cn&tfiet it M. Pmitrt HHsùnuBs (de SaîRt*Sau~ 
veur), inséré dans le BttîMin de h Soc. dn ee. tiist. de PYeimc (1648), 
indique quelques poteries rouges iroevées é Entrains, sur lesquelles 
on lit: Sulpùi'oni, Cwminua (!}, AfiftaRo (Alüian[i] o[IBda8j). 


A^ît. Eé&ojt DB Yu.[,eF)QiSiSi;. 


(1) CL 4d Foatttil>j| Currmiiî. rl 
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L’époque romaino a laissé sur tous Itj painls «iu pays éJuen un 
nombre presque illimîlé do iraces d'iiabilalionsdetoulenalurcjcellcs 
de rére gaiiloîsEr,au contraîrci sonl d*aiio rareté qui dcrrail surpreU' 
lire si cile ne s'expliquait dans uîiecerlaine mesure par la fragililé et 
la nature des matériaux de consirucUoD emplajés par nos aïeux. Le 
bois et ie pisé, qui semblent avoir été lespriucîpaux éléineatade leur 
architecture, subissent rapidement l’action du temps, ot même quand 
ils y ajouiaiem la pierre, rabsencc Uabiiuelledu chaux dans les mor¬ 
tiers condamnait leurs ouvrages à uno ruine rapide. Co n'osl donc 
pas à leurs coDSlrucUoaa qu'on peut, ta plupart du temps, recon- 
aalire les vestiges de leur passage, mais à la présence des objets 
qu'elles rcnrermaienl. 

Lorsque des habitudes nouvel les eurent (ransformé ou modiUé b 
demeure et le mobilier des Gaulois, les débris des vases usuels, les 
ostensilcs d'emploî journalier ensevetU dans les décombres y trou¬ 
vèrent une oouservation assurée. Leur mélange avec les objets ro¬ 
mains ^ la suite de nouveaux désastres prouve ainsi une occupation 
antérienre à ces derniers, qu'il serait difficile de démontrer autre¬ 
ment; les médailles et les poteries sont les seules pages d'bistoire 
domestique qu'ils aient bissées aux invcsligatenrs. 

Ces conditions s’appliquent i la modeste station, objet de celle no* 
lice, dont nous avons recherché les rcsies. 

].a tradition populaire mcniiouDaii sur la coiumune de Saint-Au¬ 
bin en Charoltais, entre ce dernier village et celui de Baron, l’exis- 
lence d'une ville antique déiruitû à une époque inconnue, et dont 
le nom Cologne, autrefois Colengne, est resté an Qnage où elle était 
située. Tout eu faisant la part de l’exagération dans ces sortes de 
récits, l'inspection des lieux démontrait sufOsamment une occupation 
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lixû d'une anliquUé recuite ; le sel Cii< pitsemé de fragments de 
poteries, de louie sorte, eii terre grise et en terre samicnne, de 
miles â reüorJs, de scories de fer et de bronze ; la terre, gtiianto cl 
comme pétrie, porte les traces de rbabîtalLon prolongée de rhomme. 

On a, depuis des siècles, retiré de ce sol une quantité de débris et 
d'objets an tiques; les ruines iiiïporlaiitcsf|u’ii ren Te ridait ont été tou¬ 
jours à i’étal do carrières et ont dd fournir leur contingent au cbâ- 
teau féodal qu'ou y voyait autrefois. Aujourd'hui encore, bien qu'il 
ne reste plus qu'à glaner, Los dernières fondations boiiI exploitées 
dans un inlArét pTivè. 

Colonne seralL-il le Cofonîos inconnu donné en 810, par le comte 
Eccard, ou prieuré de Perrecy (i), qui en est peu éloignéî 

J| serait hasardeux, peut-être, da ralllrmor sans des recberebcs 
spéciales. En sè bornant a une époque beaucoup plus récente, mais 
plus certaine, ses titres aullienüques à raltontion des arcltéologuos 
no datent que du cotnmfincfimcnt du Ttvn* siéde, Ladone, dans son 
livre sur lea anlîquîléa d'Aulun (2), a consacré a Colonne une de ses 
nombrenaes pièces, sous cet intitulé : 

DE BIDRACTEfJSI COLO\JA, 
cftebri Quvndam urée, nunc in formam ruris reduefn, cu/ÿo 
COLOGNE. 

Il y fait L’esquisse itistoriquo de celte localité en usant de toutes tes 
licences critiques que sc permettaient les pocEcs antiquaires de son 
temps. Ce qu'il en dit prouTo du moins qu’à cette époque, en IftiO, 
on y découvrait déjà un assea grand nombre d'objets anciens dont la 
nomenclaluré exacte, s'il l'edt donnée, eût stirvî du moins à préciser 
l'origine et les destinées du lieu plus sûrement que le rom au versifié 
qu'il nous a laissé. 

Colonne, d’après lui, eût élc une pelile Bibraclc, une colonie 
d’Eduens Iratispîaniée dn grand eppfdwni dans la nouvelle ville fon¬ 
dée a au sommet d'utie lianic montagne dans un canton du Charo!- 
lois, près de deux coure d'eau auxquels anreiont été transférés les 
noms do l’Arreux et du Tcrnin qui cou Un t prés d'Auinii, L'Ar- 


|t} PSrAre, eirislilre da Pmccr. 

W Ausuitodani niîp!ltsiin«citEutûi « CiilHirotnqaQnd»infatila pHotlpîi AnU* 
qatiAias. Aallwra Ûuphanv hadoD» AbgtiweJiuieEisL Angu^uduia, apad&luiua 
typ^’^^phuiu ^uirtitu[nf lt tiC ïslis, p. 120-^ 
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conso ou l’Aron charollais esl deTcaa sans doute ponr Lailone un 
fécond Arroux, malgré urne distance de neuf kilomètres pour la pre¬ 
mière de CES rivières et une plus grande encore pour la seconde; 
quant au Ternin, Tarania, ÎL est difficile d'apercevoir une analogie 
entre son nom et celui du Repentir qui passe à Colonne mÉme. 

Le poôtû a eu peut-fitre en vue le ruissean de Tilly, formé par la 
réunion du Repentir cl de la Yalliérc, voisins l'un et l’autre de h sta¬ 
tion, mais sans mieux insliflcr son rapprocLemenl. D'autre part, la 
mention de h « haute montagne . s’appliquerait beaucoup mieux au 
petit cppidwm deSuin.siluèàtîûOraèlres d'altitude, qu’à Colonne, 
placé en pei-te an bord d’un cours d’eau» Ladonn ne connaissait pas 
les lieux ou les a confoudus dans son imagination» 

Nous citerons, au snrplus, son texte : 

fl Cain fKipüln in^ntl BilumctcB inœFiEi quomiim 
SpfBwrt baud parte ul^ pairîbys «PWoüa sedit 
AeduoeiBi arbcêi banc in rmïl* m^iyütïA 

CctidtïTt ei àleclBÆ pnhem, fnititwîiïepfiros^luB 
Qpi.aiv rtdi innicHbt!» ï pan ü en 

Bitir*Ètû dCraUpi'. f i rotUaiiiqufl ipqpniù Piisais 
Snriîtint : ajftûtemqmî Âwî «pipffllpe riTPm 
rcrtr»i]«ir« Jüint, fuisl Tortnisque ÜhcpUé 
B cmnûlîWMiuB intr»™ daiûf îi&valiaiîm pBrt» (IJ - 
WifyMl ptin 1-doU dudupi ptKsav. «ùloQÎt : 

Sunt CTCTW JiiSflt, di»i<ïCtiKûB vhruXdk umili : 

At manci anüqppni ttoiiwPp tetÉrppwtuc ïEniroPt 
RtilUquïu «icbrrt bac usqüeCobnia lerTal 

A l'appui de sa thèse, le poète antunois ajoute dans scs Dotes 
P qu'on voit les ruines de cafte ville non loin do CharoUes et qu'on 
y découvre partout des médailles, des clés à anneaux, des débris 
de colonnes, des hélons et d'autres monunienis semblables il’anti- 
qnilé n (3). 

La mine archéologique de Colonne suppose doue nue certaine 
richesse pour n’avoir pas été complélcmcnt Épuisée dans nn laps de 
temps de près de iroîs oents ans. Courlépéo, ao siècle dernier, le 
cite encore comme un lien irés-ancten, où ion venait de trouver 
* des médailles d'Adrien en argent et en bronae, une urne ou 

(J) Alto^n a 11 paru néridim^ JAbibb, wppritDée BnjaoîiJ’liiil, qqt eaTrali 
«n nw du MwU'Drt, «l qu «rtiiii» mXsan, vM que LidMS, uomiBeûi Pùotéti 
Dfoidn. 

(î] LviaM» «V-j P* 

(A) Ebid,, p. 147* 


COLOMKE. 


49 


smplion; bouchée, des fuiJMd /«roMiuiiiffÊld’aulres ruines II). " El 
depuis celto époque Ea charrue n’a pas cessé d'en ramener de nou¬ 
velles. 

Le point central de reecapalîen est connu aujourd’hui sous le nom 
ilec/iatnpadeCob»iiir. Il forme, au-dessus du cours du pelil ruisseau 
déji cité, une sorte de plateau en terrassa de quatre cents mètres au 
moins dans tous les sens, traversé par un ancien chemin tendant de 
Saint-Aubiu â Baron. Les poteries aboudeni sur toute celte étendue, 
mais en dehors de ces limites divers resies de constructions sô re¬ 
connaissent en plusieurs places du pourtour cl sur d’autres poiuls 
de la même commune. Dans la terre du Breuii, attenante au cAainp 
de Cohnnet un enfant trouva une pièce d’or (ï) en piochant. Au lieu 
dit les Fonfoiii», des amas de tessons et des excavations indiquaient 
une rabrique antique de vases ; deux vases, l’un en terre rouge, 
l’autre en terre blanche Irés-Ilne, ont été recueillis entiers (d). Les 
débris céramiques étaient des plus variés, et le chois de remplace¬ 
ment oü aurait été établie cette tabrique s'explique d'autant mieux 
que l’on trouve üaos les euvinons. et notamment à la ferme-école 
du Monceau, des terres d'une finesse telle qu'elles sont exploitées 
pour le compte des fabricants de Glen qui donnent leur estampille b 
ces produits. 

L’absence de pierres dans celle région a malliourcuscmeni été 
une cause de destruction telle qu’il n’est plus possible atijour- 
d’iiui do déterminer la nature da l'oocupatinn de Colonne. Toutes 
les subslruolions ont été mises en carrière. Ëtait ce une colonie ru¬ 
rale, un lieu (le fabrication, une viitat 

U>s débris prôteot quelques traits à chaque interprétation; la seule 
afiiniiaiion positive est que ce lieu était habité é réporjue gauloise, 
vers les dernières années du mont Beuvrav. Cetlo date rfeulle des 
médailles, des poteries et des quelques objets semblables à ceux qui 
ont été découverts dans la fortèresse éduenne. Les médailles gau- 
ioiïi’s irouvée& en dernier lieu soit en labourant, soit dans la fouille 
pratiquée en ISTS, sont au nombre de trelxe (4). Toutes ces pièces, à 
l'excepiton d’une petite, en or, qui appartient aux Yolces-Arécomikes, 
sont des derniers lempsdcrautonoiûiegaoloisectcduenne, Lesdélris 

(1) It«cripfio<l du ilueM de t. lEl, p. <1, a*^eilJo^l. 

ft) VïHilüe a un hiiHoe«t- de CbaroIlM, poui (l'Meni pu la Tolr. 

(3) (la ont éi4 ireuvda 4 I tciplaeeaWnC d’iw Utolr claWt p»r M“' 1» coiD-.eiM do 

Ctiubnllanï^ 

(4> U. dis VMé Cücliemi, k Pâxiy, Sj H»* de CbBtorüiwïl. t j 

U. 3-G. iuUbt^ i* Ur FroptièWt pitijsiiétaire <Jii diup. 1» en or tfe bia Ülrt* 
XSM ^ 
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céramiques surlotit y caraciériscm le stioar ile la popalaiton pu- 
kisc. Leur sintîlimik avec ccet liu fkavra? est lelk (fu’on pnet en 
suivre la sé^rle presque cotnpklft, quoique 1c nombrû des échantillons 
soit, cominû on doit le croire, bien inférieur dans k colonie rbarol- 
iHise. On y voil. cti elkl, ks mêmes modèles d'amphores, grands ci 
pet i LS h col allongé, h a uses aphüc» avec rcbortl coupé en bisean, 
el en terro exac^ment la même. U sera qucsiiou des aalres plus 

loin. , , ^ _ 

Les scories de brnntie et de fer dispersées dans les cbarape de CO' 

lonne ne sauraicnl laisser do donk sur la pratique de certaines in¬ 
du stries de i'époquo gauloise, et méine de l'orfèvrerie. C'est un des 
liemt si rares iiisqu'à ce jour où on ait trouvé ïc brooïÆ èmaillé 
dans les mêmes cootliiiona et dû la même manière qu'au mont 
Beuvray (!). Deu\ de ces bronzes, qui paraissent avoir servi Je gar- 
iiilure il des harnais de lune, sont i l'élal d’èbanclie, mais dans l'un 
d'euï le petit pomuieau gravé qui les Icrmine est émaillé ; l autre, 
sans gravure, u'eal qu'une préparation. L’émai! est rouge ainsi que 
dans les pièces du Beuvray. Les dcui brandies de métal qui se 
raballaieul sur chaque côté du minclie ne sont pas encore mirlclées 
et n'ont pas leur foma déüuilivc, ce qui prouve bien qu'dka élaîenl 
au laboratoire. 

Les aulres objets ouvrés sont moins faciles Ü dskr, car, l occupa- 
tkn de Colonne ayant continué duratil toute la période romaine, h s 
produits industriels selfouvenl mélangés. Trois c.iaîerotcs do bronze, 
par exempte, étaient enchâssées les unes dans les autres; les deux 
plus grandes ont été vendues i la clianiiTonncrie, la seule qu’on ail 
conscrvik (ij est munie d’une longue qiieuo percée d’un vide en 
forme de fcuilk de trèfle, avec celte légende dans un cartouche 
courbe : ICAOOF ; une griflo de tkn, d’un trépied probablement, 
quelques fibules dont une avec filigrane eu argent, une cbalnctlt. 
un ornement do placage en forme de lioudier percé d’un rivet, une 
sorte d'hameçon, cnmplôtent ia série du brotiîe, qiii a dû antérieure- 
ment éire beaucoup plus riche; mais ou u’a plu-s qu'à glaner aujour¬ 
d'hui dans un lien uù l’on moissonnait auircroîs. Sur une petite Israc 
de plomb, trouée à l’une de ses extrémités, un lit sur chaque face 
des caractères cursifs, moitié grecs moitié romains, qui ont échappé 
jusqu’ici à riuicrprèlatlon. 

(1) Voir ittr «*aj 4 t rÈmaiUtfie HMUf fift dirHitnnt ehft iet fîtiulaiti p!. tl, 

n" 5. pâHA^CtiBniplDii, 

l»; ElItAFpuÜtnl: a M, t'sljüé Cueli(Pftt,é« 
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Malgré les destniclioiis répétées, îl s'fôl rencoptrô eüooro dans ce 
sol si soPTenl fouillé une trace capitale des industries aniiijues, 
préservée on ne sait comment. C'est un tour de métallurgisie, d’une 
bonne EDnservation, el d'nne constmclion différente de ceuï du Itou- 
vraj bétis en qnarlicrs de granit dur et en terre réfractaire. Celai de 
Colonne eat entièrement béti en briques cl en tnllcs â rebords bri¬ 
sées, auxquelles la calcination a donné une teinte bleuâtre; tes Joints 
sont en terre pâteuse et jaune, le pavé est en briques posées b plat » 
l'enveloppe a 0",îlO d'épaisseur. Ce four sa divise en deux parties* 
Celle du fond, qui est circulaire, a O",00 de longuearsorO",?/ en 
muvrV!, et â la poitrine qni coupe le cercle en ligne diuile. 
L'iutérieur de cette partie circulaire est partagé en deux par un polii 
mur de 0“.S(l d'épaisseur, construit aussi en tuileaux ; il n'n plus 
que 0",60 de long, eu sorte qn'ou ne peut juger s'il atteignait i'ori- 
licc du four, Kn avant de la poHrioe s'étend un second comportt- 
ineni rectangulaire, de t"*,!® de longucnr el de i)*,70 do largeur, di¬ 
visé en trois sections longUudioalrs. Deux forment â chaque eétè 
une banquette en brique de 0~,S0 de large, un peu plus élevée que 
Ja sole, entre lesquelles exista un canal de Û“,10 de large pour la 
passage des matières en fusion. Le devant du foor, dont la tiautcur 
ncluello est de 0*',40, était occupé par nn amas do cendres et do 
ctiarbons de Û“.3a d'épaisseur, scories de fer, poteries grossières 
noires et fines, cols d'ampbores pareils â ceux du Beuvray. De 
grosses pierres de grès lin usées par le repassage des outils, des 
polissoircs en cailloux ou en grés de formes variées r8p|>elaienl 
encore rindustrie des métaux; un Instmineut en fer arqué, en forme 
de lance cl terminé par un manebe cordelé, paraissait destiné a 
affiner la terra encore molle des vases. 

(k's débris de verre ouvragé et coloré, dont un bracelet en verre 
blanc mal avec une torsade saillante, un autre fragment décoré de 
lil d'émail blanc, donnaient des ëcItantillDus d’une cerisine distlnc- 
lion, qu’il est maIbeureuseinent impossible d'altribtier d'une ma¬ 
nière certaine â la fabrication locale. Mais la pièce la plus curieuse 
était no grand fraguteni d’un vase de verre blanc et mince repré- 
aeiitant deux masques humains entièrement creux et disposés 
comme la tête double du Janus éi/rons. 

Si le travail des métaux révéla à Colonne certaines traces des 
industries gauloises, une partie notable de la céramique, ainn qu’il 
a élë dit, accuse encore plus fortcmeoi la même époque, et ses débris 
identiques à ceux du mont Ileuvray fooroissent presque tous les 
types de ceile de roppidum éduen. 
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Sans rapiioler Je nouTeau les diff^reüls modèles J’amphores, on 
peut cïler les vases de grande capanîlé, h rebords couverte de cer¬ 
cles concentriques, si communs au Ikovraï ; diversea variétés d’as¬ 
siettes noires el grises en terre Ope, piales et creuses ; des patères 
en terre grossière et décorées de cercles, des coquelles à pieds, re- 
Tèlues d’un engobe micacé, Nembi'û de débris en terre cumin une ont 
été saupoudrés dû poudre d’or. Ce qui acliêvc surtout de déterminer 
l'ère gauloise, ce sont quatre rragmeuts de poteries peintes, â bandes 
ronges sur fond blanc, dont les rares spécimens n'ont été recueillis 
qnc cliez les nations celtiqnes en Occident. Une coupe en terre 
DOire, fine et couverte d impressioiiB en relief imitant la forme de 
l'œil, reproduisait une décoration identique a celle d'tine belle sou¬ 
pière noire, actueUeaient au musée de Sainl-Gcrüisin, trouvée dans 
nue eicavHtioE funéraire sons ta maison du forgeron du Beèonrs au 
Beuvray (l), 

Parmi les ustensiles de ménage et les pièces les plus rares ûgurn 
une grande jarre fortement évasée, de 0“,iî) de haut et de 0“,(3d de 
diamètre, avec an rebord orné de quatre cercles concentriques, d'un 
modèle et d’un aspect qui n’ont été rencontrés ni au fleuvray ni i 
Aulun, La terre, assez grossière, est grise intérieurement, mais les 
deuil surfaces soat d'une couleur rouge tout à fait inusitée, que la 
cuisson ne semblait pas avoir seule produite. 

Enlin, la découverte de deux télea eu terre cuite ayant orné des 
cLcnels, l'une de bélier el l'autre de lion, reproduisaient des types 
dont le demieI' a été reconnu pour La première fois dans les babita¬ 
lions du Beuvray. 

La série des médailles, des poteries et des. constructions établit 
ensuite d'une manière certaine la continuitôüo l’occupattou de Co¬ 
lonne durant une partie au moins do la période iuipârialo. 

Une pièce de Marc Antoine eu argent, un moyen brouie de la colo¬ 
nie de Nîmes, Jeux moyen brouie et petit brouie d’Augusto au re¬ 
vers Je J’autcldeLvon, une monnaie de Claude, plusieurs de Trapu, 
Adrleu, Auloniu, Scptiine Sévère, Lucille, Julia Damna, Gallicn, y 
ont été trouvées récemment. 

Des débris dû lablellcs en marbre blanc et en seliiste bitumineux, 
restes d'anciens carrelages, des enduits peints, des mouluries en 
calcaire blanc, n'ont pu appartenir qu'il une maison rie lie, a un 
temple peut-être, car des cubes de petit appareil régulier en grés 
semblent annoncer un monument dont l'importance a dd tenter plus 


^ spp^3«at k M- le coo3t« ûc CfaibrjUinE. 
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que les anlrca h cupiditÊ. Les tlcrmer^ iravaui ont mis à jour les 
restes d'une construcUon de ccrtiino împorlqnce, vers le niitien liu 
plalcan. mats dans laquelle les démolisseUïs avaient di^jà fonrra^â ; 
oti y voyait encore les murs do cinq à six appartuinents, dont une 
face fui suivie sur 32 m&tres de long. Les deux pièces dont ou peut 
déterminer le plus sdrement les diroensiona avaient de 8 à 10 mètres 
de long ; mais il ne restait que les basses foudalions, en gros maté¬ 
riaux de grès jaune, rouge et de granit ü rintèrieur ; le premier car¬ 
relage èiiit un Itéloii de 0"*, 10 d'épaisseur, composé de chanx blan- 
cliG et de grés concassé sans tuileaux, très-bien fabriqué, sur lequel 
portaient plusieurs lits de briques liés avec un niorlîcr do terre, 
diaux et salle maini dur que le béton. Ce massiF devait recevoir 
lui-mèiuo des dalles ou des mo^ïques, car 5 sa surface divers 
morceaux d'un grand cercle d’un mètre de diamètre en pièces de 
terre cnile s'ajaslaient les uns aux autres â mi-épaisseur couverts sur 
tonies faces de baclinres régulières pour faire prendro le mortier. 
Cette bonture circulaire, de ür,O0 de large sur 0”,04 d'épaisseur, 
devait servir s fixer la plate-forme d'un médaillon en placago de 
marbre ou en mosaïque; le champ du médaillon était lui-mèmn garni 
de tuileaux à plat, parfaite tuent juxtaposés et arrondis pour suivre 
le cercle. 

(ton nombre de poteries correspondent à la même date; tels sont les 
fragments de vases en terre samienne avec chasses, feuillages, 
vases, guirlandes, quelques-uns de la mcîlk-ure époque ! ils por¬ 
tent les estampilles OF LVCAXl AVGNS, et ND. li’aulres, qui 
ont appartenu I des vases d'une forme soignée, ont encore un 
vcrnif vitrifié tirant du jaune au vert ; d'autres enfin, minces et à 
aspect métal ! il] ue, sont ornés à la roulette, à la barbe line, ou qua¬ 
drillés à la main au moyen d’une pointe et burinés en creux. Une 
tête de fée en terre cnile, une petite botte cylindrique en Ivoire, des 
épingles en os, des fibules cl quelques menus objets de parure accu¬ 
sent tanidl le ménage vulgaire, lantét une certaine eivllisaiiou, ainsi 
que plusieurs inlailtes-, la senlc que nous avons pu voir fonue le 
chaton d’un petit anneau d’orf!), et repK'senie une souris d'uo joli 
travail. Une tête de guerrier gravée sur une cornaline a été ven¬ 
due hors du pays. 

Ajoutons, pour ne rien omettre, qu'il a été trouvé, i peu de dis¬ 
tance de la maison mentionnée ci-devant, une de ces grosses amptio- 
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rcs spbèrolJales de t'époque roQUiDC, remplie de cliaex ei brisée 
par la chamie. 

L'espace coarert de tmleaai dépasserait 33 liectaree, ei «aa^ èire 
certain qae les habitatiana aieal été três^igglomérÉcs, on ne saurait 
mettre en doute reiislonce d'un certaia noyau de popoJatioo dont 
U serait inléressanl de reiroarer le iîuu de sépulture. Une terre 
adjacente, portant le nom caraclérîsiique de Champ des urnes, n’a 
pas élê fouillée. La seule poterie trouvée é sa surface est un fragmeut 
d’un beau couvercle en terre rouge troué au centre, ceriaiaement 
antique. D'autres point? voisins, à droite du chemin cité plus liant, 
mérite raient aussi des soudages, qui no saumieut donner de résul¬ 
tats qu'avec des fouilles régulières. 


J.-B. Bulliot. 



DEL'X SCEAUX ET UNE MONNAIE 

bU 

GRANDS MAimiS DE L’HOPITAL 


Les deux sceaux et le nillatù d'argent des grands maîtres de l’Hd* 
pilait dont nous donnons ici le dessin, sont tous trois des pièces capi* 
taies, mais surtout un des sceaux qni porte un nom encore lotale- 
ment inconnu dans la sùrio des grands maîtres relronvés jusqu'à ce 
jour. Voici la description de ce précieux monninenlde rUisloire du 
'moyen Age latin dans le F^evanl. 



^ ROSTAGNVS .;- -S * Cpanr ROSTAGNVS CVSTOS). 

Le grand maître agenouillé A droite devant la croix A double 
traverse placée entre l'ofpAa et l'oiw^ÿa. 

jy. 4. HOS.S IHERVSALEM (pour HOSPlTAUS IKÊ- ' 

RVSALEM). 

Personnage couché ; au-desaos de lui, le toit d’un édiOce i 
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coupole niMisno entre deux petites coupoles latérales. De la 
coupole centrale pend une lampe d'église. A la télé du person¬ 
nage couebé, une croix ; à ses pieds une autre croix et un en¬ 
censoir t?) ^ui semble agité par un personnage invisible. 

Les types de ce sceau, (|üe nous croyons inéJiU sont semblables à 
ceux de tons les sceaux connus appartenant aux grands maîtres qui 
résidèrent en Syrie, jTisqu'à b prise de Saint-J ean-d'Acre par les 
Infidèles. Tous y figurent avec le même titre de aistûs succédant 
généralement à celui de fraier, et avec les mêmes types du droit et 
du revers- Mais on ne oonnall aucun grand maître de ITIépital du 
nom de Rostain ou Rostaing, qui était un prénom assez usité au 
moyen Age, plus particuliérement dans le sud-est de la France, 
croyons-nous. Il s'agit donc d'un de ces hauts personnages ignoré 
jusqu'ici. Nous avons vainement et miaulîeuscinent interrogé les 
historiens de Tordre, Paeli, Rosio, ceux des croisades et les Lignages 
d'outrC'Uier. N^ous n'avons pas retrouvé le moindre renaeigiiemeiiL 
au sujet d'un grand maître de ce nom. Mais de 13Rù jnsqu'tt la prise 
lie Saiol-Jean-d'Acre, la liste connue des grands mattres de T lié pilai 
pourrait être incomplète. Ün ne connaît du moins ni les dates de l'a- 
véneroeiit ni ccUesdu décès des titulaires de cette période. On sait sea- 
IciDcnt que Guillaume de CliAteaunenf fut grand tnaitre cuire ISâl 
et IdGû} Hugues de Kevel, entre liGD et lâ?»; que Nicolas de Lor- 
gue mourut eu ISSS, et que Jean de Vdlcrs fut lu dernier grand 
ma lire qui résida en Syrie. .\prés lui la série de ses Buccesseurs est 
exactement connue. Le magistère du grand maître Kostain doit il 
se placer entre ceux des grands m.illres que nous venons de citer? 
Nous posons la question saus pouvoir la résoudre, espérant que 
d'autres seront plus heureux. Nous trouvons un Rostain ou Hosiaing, 
èvéque de Sidon en iSOd, et des Rostain, seigneurs de Boutron en 
Syrie, issus d'une famille provençale. Un Rostain a signé un acte 
de l'année tSRi, comme seigneur de Bouiron. Ln 1373, il y avait un 
grand eammaudeur de la langue de Provence du nom de Goffretlo 
Itfstatjni -, mais notre sceau ne se rapporte en aucune façon A ce per¬ 
sonnage. Ëneoreone fois, il nous parallévidenlqne nous avons sous 
les yeux le nom de quelque grand maître encore incoutiu de TIlO- 
pital. 

Le sceau suivant est dans un admirable état de conservation, fl 
appartient à un grand maître du nom de /ean, qui ne peqt être que 
Jean de Viliere, te glorieux vaincu de Saint-Jean-d'Acre, ie dernier 
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^rand maître qui résida eo Syrie el mournt en 12Si c» Chypre. 
Aucun autre grand maître résidant en Syrie n'a porté le prénom de 
Jean. 



ib FRAT£R lOhAIlNeS CUSTOS. 

Le grand matlrc agenouillé ù gauche lîevanl la croix h double 
traverse, placée entré ^û^p^a et l'oui^ÿo. Sous la croix lïl fo- 
thiqiiP- 

R-. -î* hOSPITALiS iheRUSALGM. 

Alùme type que sur le revers du sceau précédent, l,'encen¬ 
soir esl moins grossiéreiuont figuré. 

[/interprétation de ce type du revers, cominun aux plus anciens 
sceaux de l'ordre, ne semblé pas encore absolument certaine. Ou y a 
vu un inaladé couché dans nn lit de l hôpital haitiUeaiii On ponrraii 
y voir aussi lé Christ au tomliean, él la lampe, la croit cl i encensoir 
rcœvrai<'nt ainsi une etplicatiou peiit-éiro meilleure. En (in, 1 objet 
souvent liitorméi représenté aux pieds du personnage couelié, est*il 
réellement un encensoir? Noos le croyons, cependant nons n'osr- 
rions raflirmer absolumetii. Serait-ce un vase contenant des par¬ 
fums destinés à délruii c les miasmes de la peste » Id qu'on en 
suspendait jadis dans les maladrénes? 

Oo connaît la rareté estrÉme de* monnaies frappé» à Rliodes par 
les grands maîtres de l'nôpiial. Jusqu'ici on ne possédait d'Aniome 
Fluviann, qui fnl grand maître de Uîl à i437, qu'un rarissime duc-il 
d'or, le premier de ceux qui furent frappés à Hliodcs S l'imitation du 
sequin vénitieii. On ne contiaUsail de lui aucun de ces gillais (jif- 
itffi) d'argent, su (vpe du grand mailre agenouillé, frappés par 
tous les grands maîtres de Rhodes depuis Foulques de Villaret 
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jqsqu’â Jean Orsiûl, mort en 1476, Mais on savaH ccpcndanl qu'il 
fin avflil frappé, grâce à un dessin aaieï exact d'une de ces monoalea, 
publié ou siècle dernier par ZaneUi dans le cinquième volume de 
ses ^onefB d’Kalia (unie de la page RI). Sur celle monnaie qui ap- 
partenail à Zonelli même, et dans la descri pilori qu'il en donne, le 
titro habiluel de rnitÿisfer est excepüonnelleraenl remplacé par la 
forme ilalicnnc ÿrufliwmitro, qui ne laisse pas que de faire une 
Dgure asseï biiorre, au milieu d'une légende latine. On en avait 
même conclu que Zanelli pouvait bien s'èlru irompè et avoir mal 
lu, d'anlanl plus que le seul exemplaire connu et décrit par lui avait 
disparu, Cello année nous oyous eu la bonne fortune de rapporter 
de Srayrne un exemplaire de celle précieuse et introuvable monnaie, 
et, bien que le bord soit quelque peu rogné d'un cûlê, on y décliilTrc 
fort bien le nom d'Antoine Fluviano dont l'écusson ligure, du reste, 
dans le champ de la pièce ; en outre, on y lit avec U pigs grande 
faciiité b tilm curieux de ÿramwiwfro, qui avait été parfsilemcnl 
lu par Zanelli- L'unique dilîérence entre noire gillat et celui du 
vieil auteur italien, est qu'il y a sur ce dernier gramma$iro di Bo 
et non di Badi, Du reste, par uno exception fort rare sur les luon- 
naies des grands maîtres, le nom de l'ile de Rbodes Dgure également 
sur la légende du droit et sur celle do revers. Celle monnaie, dont 
noDs donnons ici le deE«ln, esl unique jusqu'ici, crojfons-noesi elle 
peut compter ])artni les plus précieuses raretés de la série monétaire 
des grands matires de l'HépitaL Le petit écusson, placé selon l'usage 
dans le cbamp de la pièce, derrière le grand ma tire agenoniilè, csL 
chargé de la fasce de gueules que les t'iuviano portaient sur champ 
d'or. 



IÎ< F * ANTO....AN, GRAMMASTRO ül RO DI (Frater dii- 

lantua fTiisitirt {îraniinoifro di Jtadj), 

Le grand maître agenouillé de va ni la croix élevée sur IroN 
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dentés. Derrière Ini, yn peUl écusson à ses armes, su-dessous 
dtiquel on voîi on G gothique, marquo probable du maître de la 
monnaie. 

■*. OSPITALIS : S : tOhlS ' IR^LNI] D. RODI {ffüspitfilis 
Softeti Jobannis Hitrosalyiaitani di Rodi). 

La eroix ordinaire des giliais el des aspresdes grands mattroS) 
croix ornée, empruntée aux gillals des rois angevins de Na¬ 
ples et terminée par quatre pe lits écussons porta ni la croix de 
î'ordre- 
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da LongpÆrîer fHÎi part à rAeadL'niie d'^tïno noie dû M* Mowat 
n'^FtceûpEant pas reipticniiûn propoîéû par >L do WiUa au sujet des diiî- 
uiiÉs incépbDteâÿ it nV icat vuir qu'uuû lUuUlaEtün d'Itcraièa A qualrc 
racûiip demi ïroïa seulûiucot sont r+^slâea visîhles* AU do Longp^rier fait 
flUÎvTP! celle coniitiuiiicîEtlMn des ri^neïianB tulvaatea: 

V M. le H>tnmandant Mü^vat FiVûvaut fjilE l^hanneur de me charger de 
comaïuniquer û rAcftdrniie lûs que Vùü vient d'eûifitidfejft 

me auîi cnipresâÆ dû me rendre i son désir, Mais je dùHi ce; même tËm[i3i 
raire remarquer que dans ica fuotiEimanb ironvés à Reims, à Paris cl 
ailleurs, les aulîanaires qui ont préûi^dÆ Aî. RiîbcE t Mnwat n*oiit pas cher¬ 
ché limage de Janus Quadrifruns^ c'esE qulb avaient queiquea bonnei 
rai ions peur n^sccorder que tsois visages au personnage représeuté* IL nïü 
sulürait dû cîle^ panni les mOEiumcuis de Rûini£, le cîppo cvliiidfiqtie nu 
sommet duquel se voient truïi face* lin main es JuïtA|Kit£ée:;j, occupant tout 
Icdi^veloppemi^nt du evUodre également partagé, he clppe^ app arien uni 
à M. Duquéoelle et publié par hif cl par M. Alate^Verly, a été ex posé 4 
Paris en 18é7 dfe rilroi-piictivû. n'^ SUS), A! lü je men¬ 

tionnerai eucaro la figurine de hroiïïi^i provcEiinl d^Àulutit eociserfée âu- 
^urd'hui nu nmséû nalional de Saint4]ûrirvn1fi, cl qui nous nionlrci trois 
vÊsages dlnÉgale grandeur associée sur uue sciite ÏCEe de ronde Imsse, ce 
gui ne parraet aucune illnsloop lirflce 4 rohligcauce do M. Aieiandre Rcr- 
Irnndp loujouri cm pressé de sûtonder le» archéotogneâ dans leu» ûltidL-e, 
je incls sous les yeuK do mes confréiûs les moulaycs qu‘il vieul de foîrû 
ûSîÉctileri et qui comprennent celte flliituetln d'aberd, puis un aulm dppe 
IrouvéA la Alalmaison^ prêa Laon, Ce cippt montre nuîsi le pcrsoünngfi 
tricépbaïû do telle raïon qne le^ trois visages ^nl tournée vera le apctla- 
teur, et non point un t bags de Tace accosLé de deus proUU; cette parti¬ 
cularité s'nbëene égalenieat tiao» la sîéJë de Reaune rupféscRiaut un per- 
ËUtiiiBge flisb. Ici nous voyons la lËte de droiEe engogée üant la léie 
cairtralc de telle ipaoîére que rmil gauche dbparalL Le raccord nvcc la 
quatrième face du Janus supposé devieiidnilt denû on ne peut plus diffi¬ 
cile. Donc, sùus me pcrni ellre de dlicnier hasivcniRnt fes logé nie uses 
opinions da M. le commandant îtohert Alowal rcklivemeut au culte dû 
Jauus dam U Saulfij Je me borne 4 étahEir que U pcrsonnigc eo quefüon 
i'st Lien tricéphaln. Le symbole do la lélo da bÉllar îcUe la» montiinctits 
dont il a éEÔ traiié; uiais ce sîinbole cil un abrégé d'un aDimal conipuaé 
d'une léle dû bélier unie à un corps do pel^o, ainbt que le nronve m 
figurine de broPM d'Autun. Oella ügnritie roprêiante eu effet le Trîcé- 
pbaie ncccoupi» îmmui uiangeft dans un vaàa cannelé^ dent de cei ohî- 
tnnux. Tous ces monumeni^ doivetit ÊErc étudiés datifs letir ensemble* i 

Trots plates de correspoudanis étaïeot vacantefl : oui été oommés 
M3L Albert Dumontt Tanilwy Delaroque et Ca^Ean. A. IL 
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mus dcaïd« 5 ^atiC (3 do déccpibro do rAcail^mifl dos UiicripÜJM*, 

M niLTaisHin & ïigQiiW à l’iKeoHon do soi confrires et du public do n. 

“ EÙU» fr I. -O L.»™. N«» «.ftü.B». .ü 

u'^lila Je ïe". '»! J* 1““^ *'“‘ "JJ”.''" 

do paloilioe par ML CloTrüOPl’Cantioau et ûcijui» parloMosi-o du 

AWiqees qui «1 ceuneiJe «»« mou JiueuUiuJeiques. On • 

J- .lit» auîoord'bui mutilde, resUmpaso 1«‘ “'V 

"toi .“SinU ■“ “ 

“ï h“ivLsoîi mppflite que riuairipUoo de la atdle 

Ivcc la furmo la plu* auliquo des lettre» sdaïUiqucs, la furaie la plus 
'‘u" FlSmue do Loudros abloo roglii céder graluiletuo^ 

très-ulÜftincTil a la Si appelle rallealiou daVAca^ 

mnslaséacco du 10 du 
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Musée dgîption, 0 Tail a01«^ P soalil’uo arl médiocre, 
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clTet, cUca Europe; 

lues de bois do celle époque e de celle dimen^« P ^ 

le Logvre T,'ee *;* f““p^icédeotc,«t ao»»i oa bois peîojî 
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■“ ûfEides cfiltfqgea^ seul encoTO ai peu eultlT^es en tVanca, ou du 
(nuiUB <l eel ai rare de Jes voit rulUver arec quelque mdtheJc et dans un 
cïprit vniincnl scteuliliqtie, que uons crojoni reudre sinice en aorion- 

d’entreprendre notre collaberaleur et Hmi 
SL ITetirJ f.autoi, directeur de la n^vue dttiqm, secréioire correspendatil 
del^sociaiJOD Arcbdolofiique Cambrienne, membre de l'Association Ar- 
chûaloiîtqüs d Irlande et de Ja Sacidié Archdelogique du Tinisk^re. 

Ce cour» w composera de douic Jeçone, qui se fcrern à hui J heures cl 
demie dn soir, dans le bca] de l'Ecole de* Sciences Politiques, Ifi, rue 
l^rannCr □ jourç suirünts : 

13 Janvier IS|6.1. Histoire des dindes celtiques eu Eratice et il l'dIraU' 
ffor* — SD janvier, iJ. Les monumenis dil^ celliqups ou druidiqnee — 

Va ^ ^ ^ Sfluloîae.- 

10 rtvrler. V. 1 ji clTÎliaaUon Eànloise. — 17 février. \'I, La mvlholasic 
Bauloiie. — ï* rdvrJer.YIL Le pavs de Galles el sa Ulldnilui e an moyeu 
âge. - î mars, l'IiL l.'ouciCnuo Iriando et sa conre^lon au thristia- 
ni^c, — 0 mais. JIC. La litt^^o!!i^c irlàndaisn au moyen dge. — rO mars 
Osi^n et la questton osslaniquo. _ S3 ainrv, XL Le fhfUtre national en 
Uoise-Brelsgae. ^30 mars. XIL Les Celtes au iti" jificle. 

On nu Secrétarial do l’Ecûlc de# «îenecs politiques, H, rue Ta- 

raona, de 2 â ^ heurcf* 

Pris de l'inKripUon r pour Je cours, 3Û Ir. ; pour tine ieçon, 5 fr. 

— La Pk« tfallq FÉfifd annonce qn'en faisanl des fouilies d:iQs la né- 

cropoleilruïqtje,à Cnniflto Targolaia (l'aocieting Tarqoïnfea), oq a mis 
□U jour un magtnflqussarcophage en marbre bUac. seniptd sur les quatre 
faces, et dont le couvercle supporle le corps du défont, qui liant ea main 
In paté«. Douï bitf.relief# d'un dessin ereellenl ornent ce beau menu- 

ZmÙ dVr ** des 

coïUbflU de Grcq} et d Am^zanps, 

— U dere ter numéro du SvmadcrAeadtrnic de Berim (Jfo«ab4eriehW 
oont cui une inktres,a„te inseriplinû d'Ervlbres. aujourd'hui déprwée au 
niuséa dû Smyrn&L «f tioe Jclire d’ün Anliochw, dat,, lequel il est fhcilo 
de reconnaître Anliochos Soter, adressée au sénat et nu peuple des En- 
thrécos, pour reconnaître leur aulonomîe qui, respectée par Alcrandre et 
Antigone, avait éli menaefieet reslreinlo sous Selcucos Mentor. H, CnrMus 
mofitra eoaimaul fes iDTatiiDbs BnuïûÏMi, en fournissant des alliés éreo* 
^uelsam dlài allachécs é leur fodépendatice, avaient forcé Ici Silcucide# 

changer icnr politique a î'égard des villes Ioniennes, Ils arnJert d'abord 
voulu reprendre 1 leur endroit les tinüitioiis des rois de Lydie et celles 
ï!fr fette, Cil faire dos sujetlw; mais In guerre conlre les Calate, 

pull celle conlre 1 Egypte les conlraîetiem i s’assurer le coucoum cordîeî 
_ ï ullt* grecquea üq U cùlû et à leur pêcor naîtra la sHuàthn d» jihûs 
ibrcsnon loum^ 1 |'i„,pc( ^t tout 4 fait mallresses de leur adminS 
ion InlériCTre, ^oas avons a peu do renseignements, dans tes hiîtotims 
sur ta condition de rionio pendant tonte ceito période, que nous ne pou! 


tona ne poliU accueillir av'tc recunnaî^dce Loutcs les donn^ûs qui 
xioui arrxieisl pztr unù au Ere seurte et doil^ aident 4 nani taire une Idée 
tlel4 ^tunliuii qu^occqpaieiil dam l'empire lLm Séleuçidea toutes em villes 
grecque» il cAUbrm et quelquQ&'ijaes encore û rkti^ d si pepnlau^s^ 

Ijk lettre est presque tûuL cutkfe cen^ervi^e; sur ^7 ae UaenL 

aani aucuaa dif1icult(^< Suivait un diî^ret dei» Idr^thréeni^ tes ^ Ügoca 
dont ü reste d« traces $mi si rmttiJdes qu'il est im^KiKaiblB d'eu rîeu 

G. ïS 

—^ Bid/clïn i^InsHUii rie fiomeflpoadûhce artftdplogrlqitîj ti“ XE* nuveiii- 

Ure t :i7oj t reuillc» i 

C* StQvcrïSQTi, Fmi7l& sur (a ïwüs Lctfiwe par M. I^ieiico Fur- 

lunata— LrS4>hj^is itr^iqrm <Uurrh hltqmlinA^Ute de H. E. de lierai 
A Helhi^. tl du IrAgiUrnts de |KiteriB archaïque et de Idlei de 

Ü^Ehesen pierre. La potede rappelle tellG qui adld trouvée diin^ la partlD 
iikridtaîialo de la nécropulc urebaEque du muni Albaiii^ prüft de Cartel* 
LïaDdeiro. -- ileîhig 4 i F-sirtlki d# Surlreuio. SJaUj Feiniura de Peift- 
Féi.— P* huî^i Emm naraabjta^ liicffutcrif rfr vsm m fjrre â P<iuzz<^^ 

- On ueus écrit de ilrtlin : « Les travaux mi\ camuicncè à ttlj'niple 

le 4 octobre^ Deoi Ira Dchi^Ë;a feront poUfades jufqu^ù TAiphéOp TuaeÂ l'eft* 
Tautre à rouéat du tenïplc- Iki rraguients de rarctiîLrave eut déjà été re^ 
trouvés^ ncua altendenSf sous peu de jours,, d'^autii^ décou vertes plus im- 
porlantoB. t 

—‘ ilir/laNu moïFinaeîdci^, 5*flérîfl> t.Sable d» irulîires du Û* nu- 
lu^To : Le présent et ravenirdt l'archltccinre chrdLîennei par 13. An- 
lb|me SaInbPaul (sulli). Epi^rapliie ulbigeelaOt par Mv le bareu de Ui* 
vières (stnlr}, FrumeuadoB à GIiheI (CorrfrieJj par Tabbé PouEbrî^ro- 
Leltre à de Lon^pëjîcr, sur la roilitEiSion de la atalue colosjaie üe Mer- 
cure exécutée par Zénedoro peur Les Arveniç;^^ par H-1\- Uei^al. 

Gtironlque: DîstribuEion dm récainpefiiesau; enu^ref deCliAlûm; Allocn- 
üUQs accordées par la Société fraiii;aJse d^archi^ologie; lüuevciuBnL du pci- 
sQimcL do Sa uiduie Société; Le fuiiilieau de saint Cloud; liue IduElle mau- 
quée I Dikouverte d'une îesmpEjon mmalne dans féfliEte de Cioaux ; 
î;évattfélialre de fil ni Gauxbn ; La vérilé sur les Marcel Eoâ. 

Nécrologie: M. Le Preux, aodeii éléve de l'Ecole des chartes ^ impte- 
tDLir de la Société frnnçtiio d'drchéolojrie. 

FfcUicAcr H ^j>{j : L l'Ian géométml do l’égliae de Saint-Etienne de ttra-^ 
guae (CorréieJ. II. de Seint-Elienna de Elra^'iiseï Tacc antérieure» 

EE1. ïd„ toktore» IV. td.» pï^on» V» tlusta de suint Qoiniue. VL Oh^eïs 
d'âges diveri trouvés dans le dépatl ornent de la Goiréxo^ Vif. AuE^l votif 
tmvé à Hem (Hollande), VE EL Vue exiérkure de h cin^lti déposé 

de rapt pliiteura sîéclâx le tombeta de lainE Gland» 

“ Fuii^h’n iwwionfnlnL IBJÜ, Eablû des niatt^resdu 1* numéro : ïns- 
alpliobiS inédHea du uauiée d^Arlea (aupp/énicTir)^ par M. lïuart. Ëtodo iipr 
uti fùondEiieiii funéraire de Fépoque totEuiinûj décoüvrrt A L|od en 1870^ 
porU.lxIdoroîledde» L'art étrusque ûaChainpogue, par.V.ioseph de Baje* 


G4 Jil^CMÊOLOIlIQE'E. 

Chronique : McmümcDl ilu pcr$oïiiiËL de Ii SücléLé rrancoite d^bftEiéci- 
logCei CoogriH ürclidnEDgÊqua de Châlens-aur-Marnu^Leâ faïiJlle^i du Piiy- 
de-Dûiuc I hcid^el monum^ote hiAtnrïjjnes; ËcoEe^ d'nri eu jir* siècle ; 
D^^caiivaria d'un s^cophaga dans ïV'gtîso ahhsitîale dn Fiècsinp; Le lil de 
Cai'ganluu; Arhal de satcAphages. 

Bibiiographie : Le tbAEean de Blois, ensembles eL dd^aüa^ BCdEpLute 
orDcniCDlaîB, ddeamEions peintes, cheniln^es» tenEuros^ plnfondB, carrn- 
lagesj ManQgnphla de k vj|]a pllo-romuina de Bapteste | Archivai b Islo- 
TiquOï do k Saiatnnge et de rAiinii» 

P/uncAei cf &tïîi : 1. Le nouveau sarcophage de Lfou^ rue d'eusembla. 
11. lû*, corl^ge de Silène, UL tèla de Héduse, Frogineni du Irîoiïiplio 
de ^cchus. Id.^ du mariage d'Arkdne, IV* ItesEeuralkn du tBonuinent 
fuDénkiro ddcoüvarl Â Lyon, Dmcelet d'Auïoiïauï fUume). VL fd^ 
VIL Bracelet de llDlïLaEl (Aiitricbo).VilLCËao£ibQèdePû|]aii(Aqha}, IXJil.f 
dÈlail de rense- (Kooclioë d^Eygcnbibeii {Belgique). XL Id-, dèkil da 
r&nâe. XiL DtrkLl de Vanse d^une æuochod irouvéa dans la duchd de 
llcssC’Danmfadl. 

Lkrtlcle Je plus importait du nuiuéio o^t celui qui e ^Lé confacré par 
M. ileddo en sarcophage da LvoUi donl Le dessin doit se retrauter dans lu 
gmnd reeuell da sarcophages que prépara LlnalhuL de correspaudance ar- 
cbLologiqua. Les planches nul Le uiérilc d'être les preiuïêras qui pantiS' 
tenir elleâ seul bien ünEurisantes. 

- - ArcAerokprsCi^c nauveile sdrie, 1. VLlIj cahiers 1 elS: 

Curliuü, lei EeprhmiitUhn& fiQùtéûi du AeiVos (planchas 1 el 2]. Dis- 
serlallnn irès-curîeuse^ qui marque k relelion et diDhIU le sens de pLn- 
sîeure MonumeoUqui ju&qu'ki o'nvaienl point été campim — Scbulïa^ 
BifiU cil n?rïrère cu^rifoiFie feniai>£» liens ce hiJS^e, qui appartEeut au 
musée de rErinjtage^ Schuke croit rccomii^lLre î.uculltiSj personnage 
dout num ne poê.-4édgiis aucun périrait aulbeutîque (pL IL —Slelxp Sur 
unbm-rdKf dupû[ü(s Co/o/^îu (pl. 4)^^HÆ[igelinaiin^ IkrüAiKjuufc Erpina^^ 
—G. IJirsclireid, fcti^ipL S, eiirle dans le teile). Noua avons m un êchaii- 
lillcii do ceitc detcriplîon de TAiie .Vin en reooci dentale dauiid. illrschreld 
a recueilU les maldriatii dans un voyage dout les rèiullais ne sont encore 
connus que par le rêsuni-: qu'il en a donné dans le Bu/tclin ffs rAcad^ii'e 
dt lïfrirn^ — C, Th. MichaêiiSi he??iarqws ivr T^cafe de peinture myomtane. 
— G. Treu, ApArodik Anudifomca^j buste en terre cuite du musée de Berlin 
(pL 6 et ÎL 

Uébngcs; P, Weixs^ckcri Sur di PcuisciitiM. G. UînEcbreldj 

Vrt tùmUüu de Smyrae tpL î, ti* îij* P, ForcLkhamuicr^ hs cuites 
d$ Tunogre. A* Mîchaêlisp ltaj-ffi^//^à^aircde Afenid^ K-Curlius^ Üé- 

couLcrte par €rtrl Hummm de laûitontie dé cét |iréteiidurs /bjures rfe 
qu*liirwIûU Pénale prés dsSmÿrm (vair un boi# dans ia le^le)* ^Sur kplus 
aucieDDéOicut connue de ces deux Dgaies, voir G« PerroL [Mtiujtga d'urti^éa- 
kgie), le Gimjtut ek IV^pAi rte nouimiiur rmstigiEnneiitj (pL iy teiu 

les wjflgenri qui avcietiL visité cette région avaient déjà cherché, mak 


^ÙJPŒthm AECiiiùLOGÎQtSFJ^. OS 

CD i^aia, cûLEti ^cocLde âprc^ elle 6Mt paartÆiitâ qttfilqn^a pas ütï 
lier qu^îlsïuîiriMçai: mais ce fteaiïer^ â nae époque iDceniitie, da&c 
leioîsmago du bAS-ielief^ qolïlè U rouïa aniiquo poüt UauLra bord du 
i-iilssc4ü QL Tofl p[iâsaîL dgrriÉro ïo rocher qui portail ee bas-Tdieri au lieu 
de passer devaoL i^or un élraugo hasard^ celle figure, paralMU l'élait 
Tort bieo eoruerï-ée Jusqu'à cc« deroîî^tes aoudes, el rt^a Ûlô mulüde que 
fort peu do temps avant le muiueal oû elle ji élê découv^rle : un paire 
lun^euiap oa ùintS y aralt adossé sa Icote^ et do U oiche od elle resiorl 
aipall ta II gou fa ver- Ijl fianiiuâ: a cakkd lo roc^ el ou no distinguo plus 
aujourd'bùi que lois jaïubcï el h lauce. Le uiouvemenl géuératde fa figaie 
paraît ëvoîc ûH ïe rndiaeque dans rautre; pour ter'afncs dîJféteocei daus 
1b ciPLière ol rexéciilJcui^Toirla leltrode SL llumoiiOp — ÜLiTrEaLfeleaburç^ 
f>rwc& da pim de Jïamfl cousmé ait CopifeEr. E Curl^ot, 

fiar la de? 

Nouvel!es ï de Tnetle ci tPAlhém^; Eéartcû fQfemieik de l'JmlifiU dû tor- 
mpofidanos mdi^ogiqus à Séanceâ da la Sooéié archéologi que à B^r~ 

IE jujEcter a jïrrit 

— Le cahici i et '2 de la quetrlème aonde de r'AOi^vaiOT coQlJeDUea 
orlicJEîi suhanss : 

Jjism/ifwns de fite de S^rof, cc^ec dira plamhm HsIiogrûtihiée$ m 
simiiûj par Cloo Stophaam [suite el Ou). Ccc ipiéress&nts nrlicïes ooE été 
rt'UDig ert vu lîroge^ part et formeul une brochure qu'a reçue la Liblio- 
tbéquodr rAfsocialion pour ruqcouragemeDt des études grecqurïflH 

Sur de âù Lÿtiai^ par Geor^eâ CanfbatîalEtUj Ma^ 

oédonieo. SI, Coaslaeliuîdlï au pioDouce pour ['a ut hou tld té. 

Âa mjei des ûlutnes de divùniés qwf éluimt i*ùbje( iTm culia cAt= les ûrrM 
et des secours qu^m af/fn^icuVnl Itt /îdrf/es^ par Etilb^mloâ Kajtorclïia (suilo 
Gt fla). 

Sur h derakr coqcour^ pÂtlofEipfque dti pn'z Eoâ^fmüthis. Lu qao&llaupTo* 
posée dloit ^cire%ioR ef k cuite d’apres Ruméte. Lo prît, fouraî par M. flo- 
dacaDEiErbis, uégodipt d'Otlessap était de h faleur de È,QÙÙ drachmes, t/p 
Jury, formé de 51M. PhiUppos loauuou^ liouDiauoudts el KaslarchlSr a dis- 
tioguÈ deuï luémolres; tL a donué à Ton le pria avec i,500 dracHu^as, à 
['autre r&cccsiE, avec ^iKI drachmes, L^iuleurdu mdmoire couronoé csl 
M, G. Cloustiutînidif^ de HacédaÎDe, éttidiaat A. Munie b. D'aprét le rappon, 
tous les mémolieâ préscDléa oITroot peu d'origÊDalité; Eca oopcurreots 
n'out guère falE que sulTra et résumer les recherches do ^Egelbosch et 
de Friedrèich- 

ùmptf! rcïKTv, porM. Costorebis, d'uae publîcallou réccûte, loUtuïée: 
fTwoapw cydXvB Ces Kboltes oui été recueKJles par ÎJ. Sakki^ 

IfoD et puLîîées par H. Scmiteic^P Ln plupart décos schollesmédîieapa* 
ralssPGi proveqtr de Triclitiius. 

Sur tes tirémmits du mamgû thet les prttres ds FOfArÿa* Détails curieiix 
for des rites symboliques doul le plupart doLvenl remonter à uae haute 
antiquité^ etchauEs qui atcouapAgaeDt cea lîtet. Noua uo sauriocLS trop 
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engager Jes aafftdts giCM ù. cttlrer dius ceUo Toie, à décrire eFCC $ûiii 
toutes ces particularités de m^ECr^p tous ces usages EÎngutîers 4]ui sut^i$- 
teut encore sur leur soL 

lÆscnÿti^ de /a BéofiCi de ilfflss^îiifi e^ de f AtitiÿiieT par M+ Konma- 
noodis. 

Uoe de cea înscriplîoaâ üia au lieu actiieUemenL appeli5 Bcfidra, sur 
les cenûiïs de la H4ctîe et d@ La Loçride OpiiQtieDuej lo d\û de la Tille 
ancEcnue YeElos (Ïiïrr^)j mentionnée par Pau&aiîias et par Etienne de 
BjïaDce. One longue inscription épbébiqne da Comné en Mcasénie com- 
plélo un rragment pi aToitélé pnblfé par Le lias et FoncarU A TbêspiCB 
a été irûUTé un bas-relief runéraji-e dont le ai^le rappelle celui de la slèle 
d'ArUtiop; par malbciïr les deux Ûgurea que porlo la ElèLo wnl mutilées. 
En dessous^ rinscriptioci : 

jjLvî iirl raSciT^i 

IL aerflll désirable que la Soddté arebéologiquo noua donnât le plus tût 
poEtible un bon deeiiu de la sltle. De TAttiqne nous aTons un décret des 
MwûYfMH en Fbonucur d'un certain Epigénéa, ûh de Métredore, qui avait 
administré en leur nom un lempk d'ilerculaet avait fait h celle occadon 
de graudes dépem^es. Dans ces Méï^^éens M- Eoumanoudls voil la léunion 
dos babitaols de plosieurs dénies urbains et ruraux ou vue de célébrer un 
culte local commuu.^ CeUe déooTCdaatiUü ne ooua élalî lî^alilonrs poiul 
conunc par las autours. L'arUcEo se iorŒiaepûrplusLcuta infcriplionsalti- 
quK^ dont les plus întéressautes sonï dos ou boruEs de doniaîiiee af- 
fectésd un pajemonl ou â un usage funéraire^ ou bien, par leur ualurei 
incapables do servir de gage, ce doîil les tiers sont prévenus par le notifi¬ 
cation gravée sur la pierro {|a^î -za ysspisv ptgOfv)» 

“ Lettre adrwiû d MM. /es Seerdtaines de la Çojîiflîfîiim de la 
phis des Geufex : 

ÂdoD cher ConXrére, 

Je me suIë rappelé la demande qno vous m'avlËX failo^ et me suis 
Tcudu 4 la BibUatbéque impériale el royale. C'est un fort bcan ïaonii' 
ment qui Tail par lie du palais de rempereur. ai été un ne peatrnJcui 
reçu P et M. le ColdllB vou Tieleiiau, (tmoHacnsis de cetEe bibliolbùque, 
m'a corumuulqué la teuille ongiuale de la Table de Fcnlinger qui vans 
îbEérËfsCi. le ue vous la décris par» puisque vous eu possédex^ nécessaire¬ 
ment dc^ ftEÊ^twnîfl i ïa carte des Gaulof. La lecture de Riabe^ au-ile^u& 
de Bibtt est fibsolument cerEaine- Pour rnde«iia:i, void mes otBerralions î 
Les lettres ^iDESIPyL sont sûre*. La première seule peut faire difflcullét 
Ce dcll être une voyelle. Ce ü^seI ni oi 0, oi C* Ce u'est pas davan¬ 
tage (| comme on Ta lu à tort. Gn eal amené à cherchef TorcéiDcnl A. El 
en efTflEi c'est bien ce qu'il ï a paldographiquenicnt. Le parchemin, au¬ 
trefois roulé, a seufTert en cotle place ei a jaunip JUals eu exauiinani avec 
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Win et & li loupe, on ratroaTO tons les éléments d'uo <i qoi nvail cette 
forme [ 9 . ] t-o pnnçttié exprime ce qui a disparu. 

Ma eonTictlon est qu'il fael lire ARdenna. C'est l’opinton des IilbÜolhé’ 
csiresallemimds présents à me rettieretie, et que J’ai consultés, 

D'ailleurs, il ï a un siècle, en 1753 , Fnnc.‘ChriBiepbe Scbejb, qui a 
publié nn fac-simJle de eÆlto certc, avait déjà lu Andasino fSVl).Sa leçon, 
donnée b uns époque oé le parcbemlti était on meilleur étal,est la benne, 
et il faut J revenir {Voir le fac-siillile, édition de Vienne, in-folîe). 

LOCIS CODBSJOP. 

Vienne (Autriche). 

_ j(, Alexandre Berlraud reçoit au moment où noua mêlions sous 

presse la lettre suivante ; 

« Cher Monsieur, 

« i'aî le devoir désolant de vous avertir que le compte rendu do la ses¬ 
sion de Stockhotm a péri dans i’lueeoilîe do l'Imprimerie centrale de 
Stockholm. Le volume était achevé, exceplé la iisle des membre» et 11 n- 
dex. Le tout formait un volume de IMS. pages, avec 700 gravures sur 
bois, Z planches lithographiées et 3 cartes. 

«A présent, il faut rafairo lu tout. Je ferai tout ce qoll est possible oSn 
que la nouvelle édition soü prête avant le prochaine sosaion, qui doit le 
tenir é Peslh en aoét prochain. 

« Vous me rendre* un grand îoniee en annonçant aux membres (tan¬ 
çais le rinislre accident qui a causé ce retard. 

« Je reste, cher Monsicnr, votre dévoué, • Hans UiujaBaAxe. 

c StoclEbDlm, le SI décsEiibrc tï75, » 

._ Le Jowmaldei Socantf conlieut, dans le numéro de décembre iS75, 

les articles suivants: fliWotre de l'Opéra en Praute, par M. Ch. Levfqoe; 
Cr(»ttséres du Curaçao cl du Hosario, par M. de Duatrefoges; MŒurs romat- 
IM», paru. BaodrlUart; ItfMlffé de tt <k Céaries-Oatnl, par 

M. J. Zellar. Livres nou veaux, et table des matières de toute l'année. 


EJUlArA î 

I<s(P i, Oene A, îiier: quelque hsul qo'ils reuwaieat. 
» Ugne », Stet : tes débris du Mt. 



BIBLIOGRAPHIE 


•EîcivpMal TÜî vAîw ïifBü, -ti i;>îî(™ uwâ Mwïjaç^». iftnç»f«Sv 

iràj^pijrtow Wj! ïilî ipZffîa; lipow »« &« iiltrïWBiiiOT ifrtdww, {ffii tîanwî 
AtbËacïp lû-fi*! 


Cette monographie des înscrîplions de File <ltia ooug appolaiiB Sïts* 

opris aïoir paru dais la journal fome aajourd'lini une lire- 

chore de 'jî pages, accompagodo de dem planchcB Hliiographiêas. Elle 
Tait bonneiirâ l’^cule grecque d'dpïgraphîale* dont ]lf< Coumaaoudia peut 
Cire regardé comnie Je taellre cl la chef. Impassible de ebercher avec 
pins de lûle que no Ta fail M. Stopbanos laas les l«lei qui ptalraidal 
dans »on sajel, de mieux fouiller i celle fin el î'Ile inûme dont il ieritail 
l'histoîio lapidaire, eL lotu loi Hths* «l journao* où d'autres avala al déjà 
consigné dea inscriplious recueillies en diverB lampe «or ce mame Ifirraîo. 
Les lailCB qui a'onl pas dUpam ont été Iraescrila CTea un soin eiuâmfi et 
cipUqnéa avec nne druditloo à la foîa pr&lsa et abondaole. Nous ne fa- 
roue qu’un repTOClie i U. Clou SleptiaiK» : il nbuse un peu de ces longues 
notCB qui, auivael In mode BUemande d'autTcfois, euvalûssent presque 
tonie la page et ua îaîstenl guère do place que pour dom eu ifoia ligues 
du déïeloppenicut principal; d’ailleiir», pour être juste, il Faut dire que 
presque tonies ces notes ont de llnlérOt et «ppreitncnt quelque cliosa ou 
ïaeteur. 

Les telles publiés eonl au nombre d'enrlron ccnl qnaranlB, Un petit 
nembic appaïUcnnent à J'épeqne de. lliidépendance bclléDiqne, el sur¬ 
tout aux lemps macédunieus; la plupart sont do lu période romeino, où, 
après tes désastres qui frappûrent Déloa, S»re* allcIgnU nua prospérité 
qu'elle n’a voit poinl connue Jusqu'alors. Lo recueil dcsccud jnaqu’aui 
t6mps cbrâtlans^ • * 


atfsfïrtitjo quvb^ap publiée de- 


Hannora Ancyrana, flipsïîrtitjo mtuïÇiiFiiii pniioiafpcij qumn 
TenJcL Berlin, Lipp. 


Quoique forl courte (elle a pflgeiî, retto dissertai ion est InstrncliTe; 
elle ajoute di iiüles ronsoigueuients à ceux que pluslean voyageurs nn- 
cleua Et niedenies, de Georges Douta à Perrot, nous ont fournis sur rbisr 
toile d'Anevre, retrouvée et rétablie au moyeu des nombreux textes épî- 
grapbiquesl grecs el lai il», qui no cessent d'y sortir de terre, t/auteur a 
enlreprts d’enrichir l’éplgraphie d'Ancyre à l'aide des copies d’inscrip¬ 
tions qu’en ivall rapportées son pèra, lo doctOQi MardUnsnn, qui sit 







BraLlOG&AFIilE. 

dçpnis longtemps â Ccoslaûünopîe «t que ccneaiaefit poor se apienoe et 
son oblinesnce tous cCdi qui ont voyagé eu Turquie, S. Mordtineno ptro 
B pbaieûrs fois pareonru l'Asie MiuEuteî grâce ü la facilité avec laquelle 
il parle la langue du pays et d Ja prailqüe qu’il a des hebUudes onenloles, 
il est mieui en situation que perwnoe do recueUSir, sur sa roule, des 
ioro.'malions utiles et de ne ri en laiaifir échapper d’important C’est uns 
qo'no voyage en mthjDîe lai a piocurê ]adis ua riche rccaeü éoigra- 
pbique, qui a été pnhilé dans les ITwuitsàeflcWe de l’Académie de Ku- 
nich. Les lestes qu'il a recuoillif en Galatie lonl moins nombroui, ou 
du raoios contieeoent aujourd’hui moins d'inéd'l parce que d’autres ont 
ooesé bientôt après lui sur les mfitnes traces j mais ils n'en mérilatcnl pas 
moins de voir le jour, Le savani voyagent les a donc communiqués à sou 
second Gis, Jean Blordlmanp, et celui-ci eu a tiré la matière de sa Dwser- 

ledto iftaupwalcïpéifologicti, * ip.ta* 

Ce travail se divise eu trois parües. Dans la première, J auteur, A i mm 
des copies pelomelles, complète oa corrige les telles qui oui été 
par d'autres, et trouve nalurellemenl beaucoup de variantes utiles a 
sicnalcr, Vleimont ensuHe douio teal» Inédits, dont quclquesHius co^ 
liënuenl des fails curîeuï. Ou ï irouve menlîoniiéci plusieurs femmes da 
noble naissance ; Lalinia Cleopatra, Senenia Gorniita et ses sœu», avec 
cette désienatioDviî Ik. 6oatî*«''. loi, comme don» (Taoltes ioscriptions 
analogue; déjà connues (€, 1. Gr., 1030, «33,1031,4058). I« pc«nB- 
nages qui se tatguenl de cette descendance gauJelw portent des noms pu- 
reoieal grecs et wmains. Le n* 7 nous donne îe aom d'un lecrétaira 
d'Auguste pour les lettres grecques, Sempronius Aquilos, Le ii“ E traectaQ 
une question qui n’niaitpu être encore résolue, colle du nombre esacl da 
CCS tribus d'Ancyro qui nous ont laissé tant do lémoignagM de Tour rfi- 
connaissance é l'égard de leurs blenfolteurs. L'no Inscription conlem^ 
raine do Trajao contient cea mets : al çu'wL Célnil douze In bas 

qu’il * avait AAotyro; il faut doue ajpliquer par des faules de Irauicnp- 
tion faciles d'ailleun à corriger, les cbilTrot (3 ot 11, que l'on avait cru 
lire dans des IkIés déjà publiés. C’est es que d.mootrc M Mordtmann 
dam le premier des finirîusquîfürinsnl la üoiâÙDie partie de son Inra : 
U B pour litre De fritaiitf urfilum Aifomiram, cl témoigne d'uno éluda 
atteutîvo de toutes les îtiscripüons de la péninsule iusqu’ici publiées por 
le ComB, par Le Be* et Waddington, par l^crrol, etc. Le tecoad ÉHiffsiB 
a moins dlmportancc, mats ne manque pas d’intérêt pour l'bisloire dM 
docnmeuls épigraphiques sur lesquels nous ovoni encore â travailler î il 
est intitulé D* iïouSüJKinira tnsenjpfloniijïi eicwpto Gftdcfwnû. 

Nous ne pouvons qu'en eager M. Mardi manu à «mllnuer de mercber 
dans Javtdo où Q a débuté d'une manière si bonomble. ^c lol sCK-i-ii 
pas donné d'altor esplorer lui-méme une partie do ces régious od son 
père a déjà recueilli de si belles moissons t H IrOLvemil auprès de celui 
qui lui a fourni la matière de son premier travail des consdls, des eicm- 
des relatioiif qui lui roodreient, ce lenibla, plus facile et plus froc- 
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luetix qu'à iuccui aulra un Tûfage sdeali&que dans la pàûîDsule Analo- 
[îque. ' ■ ■ 


UAlasMa d'Archéol&ai« ot d'Matoirfl] par P. Ciuiilbs membfa du 

rij3»dtu[. iüriÜiMchii d^œuiitt^rf^m^n.lntcnp^^^ dt R^mr- Empiaa^vnl dsj 
UaiûTii fVfiMWJ. mî/iiilirtf «tcwlpii# 1551 A I jSS 

ebiV^J WJranAîigraflVW. Mùrindi^t tfiéditt* ài t/trraint^ iît dê Tout, 

Beux liàifi Pâ^j Biionsnlîrip IBTS. In-8*^ <1# 163 p+ Platicbea et gra- 

vum aür bob. 


On retrouve dans ce livre de mélangea La marque d*une quadruple in- 
dindualifé. Numismale, dplgrophiete, l'auteur appartienl a l’élal-oiejur 
de l'arjnde, el, avant de siéger i l'LnstLtul, il complait parmi Ifô auailiai- 
rea qui honorai eut celte laborieuse Académie me^siae, dont Ica membres 
ont dû presque tous s’éloigner. Toutefois, on peut dire que la cause de 
l'iiisloire locale n'r a rien perdu. Les crilés ont su faire revivre ailleurs le 
souvenir du pajs dsIbI. Jamais ou n’a tant parlé do Melï à Paris. Depuis 
un an,D'avons-ii<ius pas vu paraître lour à tour reïcellonl livre deM. Au¬ 
guste Prost sur les Parafes, une édition de le Gturft tîe 13Ï4 due A la 
coltaboralioù de MM. de BDUtelller, Léon Gantier et Bounardol, et euBn le 
DictuJnFttKre /opoflrapWgwe ds h Muselle, qui lient sa bonnE place daus la 
collection poursuivie sous les auspices mioÎEtérielsT Anjourd'hui, il eppor- 
teoaitd U. Charles Robert de iraiter un cûlé nouveau de l'histoire de ilcU, 
restée aussi riche en monninenis flgnrés qu'en documents étrîls. Il nous 
parle des produits de l'ateDer monétaire municipal qui fooclîouna du 
ïiv« eu iTu* eiède. 11 donne un lablcau IrËS'esact des événemeuts mi¬ 
litaires qu'Heorl U voulu l rappeler par certaines médaillm coromémo ra¬ 
il ves. >’ou 5 voici loin du temps où ce «î três-chréltcn se fai sali quollfler 
de rinds* Jfafw® et (ÎEnMMîKai /fftertafts.Comme l’année lëaS, l'année 1866 
eût pu faire revivre pour notre gloire celle belle légende, mois cette 
occastou unique fot foUement perdue, et il ne nous rcsle plus qno 
l’amer plaisir de contempler les tcédailles d'Henri U et du vaillenl 
duc de Gtiisell].Haia, si les témoignages des forlunes passées ne sont paa 
innliles aux relÈveroenls fuluts, ce que jo croîs sincircmenl pour ma 
pari, il faudra rBmereîcr Tauieur de n'avo'îr rieu épargaé pour offrir 
à n^médilaliODS loué les déUUi nécessaires, Crflce i ses deulos mnlli- 
pUés, grâce à ses deseriplions et compléle», on pourrait perdre aujour¬ 
d’hui coins et médailles, sans dommage réel pour l’histoire, sinon pour 
l’archéologie. Après M. Chartes Üobetl, il n’j aura plus rien A dire sur 
l’iiisiolre numismatique de ce eiége de I51»2qui était noire orgueU, et qui 
demeurera pour nous un exemple. 

M/iî» n'oublioas point qoe nous analjsons des mélanges, et que uoui 
sommes loin d’ea avoir fait connaître toute la voleur. Après le Mêla do 
ISÔ3, mut sujet semble devoir laisser le lecteur un peu froid, et pourtant, 
s'il s'arrête A une élude ioCérestenle sur les Annévt romauies et leur onpfa- 


(1) Voir l'article ds H. Hlackilw, Aevot rfn P«if Mon*#, tSseptemtee ISIS. 
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cemini pmdmi tEmpire^ il itro, du premier oon moliu CfipUrê. Op 
fip jugera pat calle page sur Je sjstèiDO de dif^on^ de k TronUèfe rbdpqïiQ : 

«Lés f^rops d'aujourd'hDÎpedQnflei-aient qQ’uneldéôiPïpafrallftdeilDe* 
lallalion des ifméeï pemancnfos fur cea^oi déi cODdiLiôûs dans 
LcsqueHes a'y Ifouvail rîiomcoe degaéire-l^eouûns âinléPt de férilAUsA 
protEncea lidbîLéee par dea solddlSp ûes vétérans et des auTÜUires, où Jh 
populallop hdu ânoL^e àiail peu uüinbreuîe ot souoilgg ù. J'ûuLoriEé miU- 
taire* Ku avant du îcrriloirs pccupd s'élevaieül dû tilsIss et puîssaoCâ ira- 
TOUS de défense, dîgnes d"iio peuple qiîi fondé cl déTeloppd par La 
guerre, pour qni robaisseEnEnt des barbares était îa préoüCüpalkn iDcei- 
gaule^qui oTEit euireleon d longtemps des Iréeora EiiilitaJrefÿûLrtüea qui les 
planf de défense, conçu» dam des tuëb d^eoBembler se pcursulvaienl peo- 
daul d« siécLcf* Atiisi> pour prendre encore nos exemples dans la Gaulé, 
ce pays, avant CL^ser, en proie sus Jattes InteaiinéSr ataJï dos villes forlh 
nées; les aiégas dont parle ni les Coiuménlalree en fa ni foJ; mnïf^ îa 
couquClB terminée, les placos ptauïoLseï sonl négligées; d1 mineuses Ira- 
taux ^qI rdeoluf. El c'esL sur le Ithin que tonl porlécc la résislance cl la 
base d'opéra lions- BienLét Druius borde le Lleuve do forU qui se dévetop- 
peroDt do jour eu Jour. SI les exploits de ce prince iUTitenl un momLenL 
Rome à planter plus loin les Jalons do roTenir, elto j reuDuco JiieulOT el, 
grandissant sa puissance eu la resserrant elle t'arrête au flcurCr forte et 
dnrable, et lorsqu'elle ïe franchil aYcc Gennnnîcüs nu üaitmEa^ c'csl plti^ 
Lûl pour ctiAlier rogrosseur quo pour moreber â la cénqnâEep 11 fsuL sp 
roprégenter les conllns rliunans semtüa de châteaux quf peu é pgn sa re- 
lieul par des remparU eu quelque sorlo çontinui (1); sur la rive droite, des 
te les de pont, des bnu leurs couroanéesî co arriére, sur la rive gauche, 
dea TàlLéea défendum par des IraTfiui de seconde ligoe^ des routes aïratè^ 
giques, et plus Ecm^ on Gaule, des arsenanx et des fabriquos ^ 
des mnrailleaj lèi hiterm pou nu s de casernes et d'élabllEsemeals eutre- 
lenus ou augmentéâ par 1e^ Consulaires et les Comtcd dooE la longue tlrie 
SE aucrédn dans lé gouvornéincnl des Germanim cls-rhénones ; puis les 
ce^ixa ou camps de manœuvres^ placés d'ordlaalre, en aTant, sur les 
Lignes d'alteque. Au inilleu de ces ceuTrej accumulées par l'art delà 
guerre^ les légioui^ les çohorLes ot la çaTnlcric» TouG bommi^ et etioies, 
Lûujonrs préG «I ^î<3U que les généraux en chef D^aTafcul pm besoin d'én- 
Tujer un courrier â &ome quand des éTénemetila impréiiis exigeaicnl un 
brusqua déporU La vio entie b oldata^ nu culte rendu au dieu delà force et 
aux ilglet sacrées, de mdea éxercicés, lé Toîsinago de reoneou, nuo dis- 
cipline do (or, eotreteumeuî d^aiUenri parmi los téglôïinaim nu esprit 


(1) L« u-atsux dü BlitD le mUcOnieat à ccdx dn Danobs et, dim l'tuftEB qoa 
fonî lia deoi aruvei, c*«t-A4ire dmi Iw etmaps dKmnniEMt Triju aToit iniltUé 
dei Télérani qui cnctiibi^aJflit è h difetiifr. 

(31 Cf. Notkv dtE diiptiUj dt ttmpirt, éd. Boctlni, t. D, p. as. 
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mîUiaire qui surïécot longtemps k la perle des mœtir* dans les ptoraices 

^\^SÎQafl(vs. alouloiis-le;âlaletti eicmplsde eeria]nsiiiip4ls.Les simplü 
soldais jooissflîeni d’alllsers do uomlireuï aranlagps: Ha soiPieiil le« 
épargne eneonragde et plw^a sotiî la proieclîon des ^ 

n^flldes ricûinpomes honorifiques atoüdantcs; mouraient-!Is sons les 
drapeaoï. on leur étevnit des mûoümciiis qui rappellienl les serïica ren¬ 
du sVorrf^cnt-iU 4 l’he ara de rfttmsro misjfo, ils Irenraienl des champs 
4 calliTer et pirieU des fonctions roupicîpflles 1 remplir. i . ^ 

Ce^t i retrot que je ne continue point, car c'est en diTCloppenl de le 
onseignemeob qu-cti pmuïe la râleur utflifmV# de loulc élude sérieuse 
sur le passé. C'est par euT aussi que le gros du pnlhe eomprondta de 
mieuï en miens <“ portée des Éludes nrchéoloÊlques. et 1 élendue daa sef- 
riecs qu'a lies ont déjà rendus, Üu no saurait trop !a répélar, les plus pe¬ 
tites iomtigiilioiis onl leur cùlé ulUe. Dans cetta JŸoftca sur «a «cAel «f ««- 
Ustf roeiflin, platéo on ‘«le <1“ <1“® emns sous les yeuï, noiu 

TOîons, par eiemple^ qoe la retheichedu seuî d'une ineünptien a 1“'re¬ 
connaître que les Homaius fsiïaieiil usogo do colhrea en béioîiiieU solides 
pour certaines ophtbalmies. Peul-dlre î a l-ll H le gemie d un perfetUen- 
neinent dans les pharmacies de compagne. De méma pour 
fuDÉialres de Boina et de Uordeaoi qui fenl plus loin la matière do deuï 
autres notices. La sagacité de leur esplicalîon noua ramène aujc 
de l-ïDliquilé et donna™ peul-Étre à qnelquuWlrnTO modcrtio 1 idce d In- 
lervonir orec un pmieL de celtetlSeriam dans celle graado quwtion de 
cimelièro qui divise cl paiâatino la popnltlion panaienne. Üiosa cn- 
riouw 1 Dan* celle villa oû on entasse saus scrupule pour Ica vivants élnss 
sur éloge, on samtde a'avoîr pas encore réÙécbî qn’on pourrait anperpt^ 
les morts dans de vastea monutUÉDlî, qui respectoraienl chaque mam- 
dualilé en Jonrnîssant A l‘archïteclnra un heau champ de travail. 

Voilà des conndéralious bien étrangÈres en apparence au sujet de eet 
arüclc^ mais je ne «ois pas avoir trouvé de meilleur moven de prouver 
que ces Jfëittiifles (TnKàJfoîûgw Of ifWiHiirt n’inlÉressernnt pas sc^emcnl le 
moncie Ërudjt^ 



LA VALEUU DES EXPRESSIONS 

cl r*ï.*Tai, Kt'XTuwî cl raXaTW 

POLYBE 

(£.ti fl i'Acadéiaie des iascriptims m déc^mtira ISjS) 


Suifc (t) 


tiV" Lit, XXVI, C, 6- Traité entre Eamène tt Ph<iTiiace(i}. 

* Tous les traités tic Pbaroare aveo les Oafi/tes, al «fk 
nvK^xat, sont annulés, n Lo sont les niéine^ qu’au liv, XXlt, 

17' LiT. XXVr, t. 9. Les TJiessalicns et les Oardaniens envoient 
une déimtalinn à Home. Nous sommes rcTenus en Europe, mais les 
Gantois dont H s’agit sont les Baslarnos, des Gables, au dire de Plo- 
tarijne connue de Polybe : 'IbtxwM Îî «aV r*XÎ7*; -wi; -stfl 'larpr/ 
^ixis^wjt (bt Itacrnfïcn kvidwTnL}. Hlol., io L-Æntilio Pniiln, p. â!î7{^}. 

18° Lit. XXJX, c. 1 et 8. Les Gaulob dont il est parlé llv. XXtX, 
c. 1 et B, à propos do Pava ri ce de Persve, paraissent être tes mêmes 
que tes liastames du livre XXVI. En tout cas, ce sont des Gaulois do 
Thrace et du Uanuba que Pol;be ne désigne jamais sous te nom de 
Cettn (4), 

19“ Liv. XXX, 0, I. 2, 3. <'Sur ces etitrofaites, AlUlc vint h 

h 

(S) Voir ta nnmSro éo Juvier. 

(1} Nl}b., 1. XXVI, c. S. SSil. bUot, L [l, p. 13. 

(aj Tolyb,, I.XXVI, c. 0 ,àlii. Oiilot, 1 . n, p.ll; cT. PblAn]., ro L Æta. Paalo, 
p. SS7. 

{ 1 } Polybt, 1 . XXIX, c. I i cT, C. S, édh. bidof, t. II, p. SS « 11 ?. 

XSSI. — #W«-. 6 









74 


nEVOS AllCIiéOE-IXiIOliE. 

Home, » C'esl ainsi que s'onrre lo livre XXX. Vous comprenez île 
suite qu'avec la discussion des alTaircs d'Asie doit rcp'aratlre le noni 
desr«Um (IJt qnî» CD effet, (Igurû cinq fois dans les cIj, 1,2 cl 3 de 
ce livre. 

20' Liv. XXX, o> 17, Nouvelle mention des Gaiates, Gelle Ibis, co 
sont tes Galalcs d’Euiuéne, tes G&t{t(^s (TAsh, ainsi que s'exprime 
Polybe lui-mônie un peu pins loin (t, XXXI, 2J ; i* t^î ’A'siaî l’a- 
XaTâiv (2), 

2t' Liv. XXXI, c. 0, Le nom des Selgieus, popnliliau 

bien connue d'Asie Mineure (Pisidie), associé au nom des GauloiSj 
vêiî r<ù^« *« tbW XcX^ç (3), nous dispense Je jusiilier celte ev* 
pression. Il est d'ailieum toujours question des afTaires d’Eunièec, 

22* Liv. XXXtt, c. 3 et S, Toujours les affaires d'Asie, il est fait 
mention id d’une ambassade de Prusias ifuî venait, avec l’appui des 
Gâtâtes, accuser Eumène, fifteSarrA? fiM (1), 

Jo ne parlerai pas des deux uicntjons de du liv. XXXiV, 

parce qoe nous sommes là en face non d’une page de l'olybe, maïs 
d’une page dé Strabon, rappelant i'âcrclè avec laquelle Palybe criti¬ 
quait Tiniée. Mois noua ne pouvons passer do même sons silence 
deux cliapitrcs rési rvés jusqu'ici : J* le cl), 32 du Jiv. VU J; 2* le 
ch, 4 du livre Xïl, où Polybc se sert successive nient et, ce semble, 
inditTéreminent des deux termes KcIith et r*> 4 Tat. 

Liv. YllI, c, 3i. Au ctiapitre 32 du livre VI11, Poîvbe roccmlo 
avec grands déuiis la prise de Tarcnie par le* iroopes d’Annibal, 
Ala suiie d’un stratagème, les Carüiaginois sont entrés de nuit dans 
la ville et ont massacré une partie des soldats romams. Les Tarcnlins 
qui, par ordre d'Aiinibal même, n'avaiont point été inquiétés, com¬ 
prennent, à leur réveil, ce qui s’csl passé, à la vue de Gxlatf.s aeeufiés 
d dépouitter Ifs sohlatj romains maiisacrés, tÇI... -nvi; tT» PsiJÆTiï 
ow^jianx; toJ>; çû» vixîoô;, Or, au COItltilGncc- 

ment de ce même rliap. 32, polybc nous a dit qu'Aunibal avait pria 
tes dispositions suivantes: Il avait détaché de ses auxiliaires Ceitet 
deux mille hommes qu'il avait divisés en trois corps; si 

Tû» HEATOAi Ce soût cea mêmes Cet tes que nous retrou* 


tlj Myb., I. XXX,c. 1,2, 3, édil. Didai,l, tl, p. Î2, S3> 

(2t lil., I, X.XX, c. 17, édi». Didût, t. IJ, p, dS, cl 1. XXXJ, ç. J, ddlt. Didot, L II, 

• (3) Id-i L XXXl, c. Dj i^ûiu DiJ&l* (i rr^ p. ti- 

( 4 ) id.. i. xxx4j;,c.fl cl Siédiu CHdot» i. rr. p. 54» w. 
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vons ireuie-lrojs JigriM plus bas (tuûrae chapitft*), iniroduits dans 
TarcDle de coüccrt avec une iroapecsrtliaginoUe etsurpreDantditîs 
les mes ks soldais roraiiDsenarésqui,suhant Polybe, * ermif d (rn. 
vtfx tes rues en désordre ei ou hasard, tombaieitt tes nos au milieu de 
Cunbasittois, les tuitres attmiîieit des Celtes» el y trawaient la mort; i 

Tnps^jievïi.., -nTî jtvttiuï xal (r;o!>ai«T,v, 4 . }jl1v tf? -ai; 

fvcA'STav» at S' t|; Tgi; Ki}.<rDil; (i). Il est iaipoàsjbje de nier que 
SOUS celle expression généra te Je KtX?o((nous arons tu pies baut que 
Poiybc doDDaii loujours Je nom de KtXîol aux mercenaires cisalpins 
de l'armée d'Annilial) sont cotupris les Gaiates surpris, à l’au¬ 
rore, par ksTareutins, en train de violer les morts, Tnpiîïwy TaJa- 

TM* -tfli; Twy vix^i; owfipîsifTa;, PoFvbe SC placc-t-il iCi aU 

peint de vue romain en donsaDt comme eux aux Cisalpins alliés 
d'ilnnibat, non pas Je uoin Lradilionnel de Celtes suiTant rasage 
grec, mais le nom du nouveau ranieau celtique implanlé en ilalie, le 
nom dom se scrvaieal ics Latins, Je nom de L«âs!mi ou Cof/i, cela est 
possible et peut être acceplé comme première cxplicaiîon de ce fait 
anurmal. Mais nous croyons plulèt que s) Polybe se sert ici du terme 
Fit^aTat, c’est que les Celtes, auxquels étaient certainement mêlés 
quelques groupes de Gala tes, faîsaîenl ici murre 
tel IttXstîw (cfr. 1. JX, c. 3i) (ij. en violant el dépouillant les mort!. 
Il y a donc, même en i^Ho occasion oii les deux lermea semblent au 
premier abord de purs équivalents, une nuance dans les expressions 
qui explique b prèrérenoe de Polviie pour Je terme Tolt^ dans celte 
Uoisiôme phrase du cliap. 3Î, bien qu’il eût employé dans lés deiu 
premières phrases du mémo chapitre le moi KeXtih, son expression 
ordinaire en pamiJIe circoasia nce. Ce n'est pas là uno sutiiiJilù, 
La suite de celte étude nous justifiera amplement [3). 

Liv. Xll, c. 4. l’ülyba, dans ce chapitre qui fait partie des 
Ëjceerpta aiiir'ÿuu, dont nous ignorons la valeur comme reprodoc- 
lioD üdéludu texte de J^bistorien grec, cri tique Timée d avoir peuplé 
Ja Corse de chèvres et do Lmuls sa orages, faute d'ètre au courant 
de îa manière dont, dans ces contrées saurages et moutagneusos, on 
cléTCles troupeaux dômes tiques, qui y jouissent de la plus grande 


»i Polyb., t. Vll!,c. aj, Jdli, Didpi, f, p. s te, 

(V) Pii]jFb.,J, ÎX( ç. ai, ^eii, DîiSat, t r, p. sas. Voir Mtipm, p. is. tesréflciiogi 
Dï^ai lu^fv ça jjlasajjs dj ï^o|;^bç« 

(aj Now vnroiis bwniai ijaa ipraia 1« foli iju'il d'anqeï, d'ablRi* e'SqolM- 
maot ea e«lactiqao nuitl*l«, Potyl» emplaîe totijtmrt l'SpEtlihe r^intM-ec non 
KtXnte;, taemc qoioU II parlïd» Hnliugcaui refr/fi;» de rjiai». Lfli*rBi« uen- 
tclte», awam penu arorgruM, éuieat d«s armée ^tati/pie*. 
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liberté, comme en IUlieoù,dit-il,lesT}rrliènicnseUe& GaMa liabî- 
taiii les contrées nurhimes élévent ainsi un granil nombre 
que l'on pourrait croire sauva^csau premier abord, et qui, cependant, 
übéisîent pairallement i J’appel des bergers qui en ont soin. hlcYâX» 

‘ije ouSésM 'i^.v 'i-ioXisv fr^âfym. luil jjuï.mK :r9iMXC9v, 
r.mfi TC «Te Tvp^,vi)i'^ Ksl (J|'< Il nous paraît probable qu'iJ 

s'agit ici do véritables Gâtâtes, comme les Gmsates ou tes Boïens. 
On sait que l'élève des bestiaux et surtout des porcs était encore, au 
temps de Siralton, une des industries de la Séquanie, pays ëminern-* 
mcnijotoli^nc, 

Képëtons donc, avec preuves et, ce nous semble, preuves irrécu-^ 
sables à l'appui, la proposition que nous avons énoncée tout d'a¬ 
bord comnic vérité à démontrer, savoir que : 

Dans les trente-sept derniers livres de Pol jbe, le terme l'a^Kwi a 
un sens propre et dlslinct du mot KëW ; il s'appliquer des po¬ 
pulations de raco celtique, sans doute, mais ayant certnincmcnl une 
organisation particulière et que l'on peut rlclimitor géographique^ 
ment. Le centre d'action de ces tribus, la ruche principale, Ü'où par¬ 
taient les essaims, doit être placée sur le haut Danube, en Thracc, 
siirles rives du Bosphore, cl plus tard en Asic 31incure (â}. Dans aucune 
circonstance Polybe, en parlant do ces populations, ne leur donne 
le nom de K£>.-»E; dans aucune circonstance il ne laisse supposer 
qu'elles soient originaires des contrées de rOuesl. Polyho ne désigne 
jamais non plus par l'épithéte de Cefticu, Kf^-nxn, mais bien parcelle 
de Fahïrtitft, les usages militaires ou autres à elles propres (3). 

On voit combien, avec Polybe, nous sommes loin de l'époquo 
où régnait eiclusircmenl la géographie d'EpUore et ü'tlérodotc, 
pour lesiiueh l'Jj/er (te Danube) traversait la Celtique de sa source à 
son embouchure (4). 

TROISIÈHR PARTIE 

Il nous reste à examiner si celte dlslinction radicale dus termes 
KeXtd! et rdti^ticooslatén dans les trente-sept derniers livres do Po¬ 
lybe, est applicable [aux trois premiers. 

(1) Polyb , L XII, c. t, «dit. Didot, I, p. 

(?) 11 faut, ijïüitrb cPlEe ^niLm^ratSan dit pa&ii[veûi£ 4 ]| ejud 

les AUâlin:^» iiMml dca Gü/df^Ti GL ÜT. ITI^ lu 411, CE fuprT| p» S 3 » 

(3) Cfk pw nu 

(a) Eplïflfrç, frigCL 43 i ¥OÎp inwxfj ï 3* KXl. Cf, n^5rthiûi.ïî, ïîj: c. 33, 
n*XAll; tu *3^ aiîim.p U Vl|J^ c, üS| IH ÿvitr* ûnim.f 

L f Ij 0i n* XXlll; Uf ïhiVaA, AnntJt^t n* XXïTp% 
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Ndu 5 le croîacLs cL nous allons essajcr de k praorer. 

Ici, nous l’arouons. la dé monstration pai-ail tout d'abord moins 
aisée. Los phrases où l’hdsltatjoii est possible sont moins rares. 
L'eiempIccildparM. d'Arbois de JuüaîaTille n'csl pas lo feu! i pou* 
voir faire illusion (l). Nous espérons montrer, enîdépit de ces pas¬ 
sages ambigus {d'ailleurs peu nombreux), que cette synonjitaie des 
lerincs n'existe pas. 

Ce qui a trompé gànèralenaeDt les critiques, même les plus saga¬ 
ces, c'est qu'en êlîet, pour Foljba comme peur la majorité des Grecs 
de son temps (nous espérons vous le prouver), tout ce qui, dans l'iia- 
llc du Nord (nous ne saurions trop le répéter), n'était pas Ligurien 
ou Etrusque était Critc au même titre que les populations de h Gaule 
niLTidîonalc. Nous verrons inéme bientêt que b Cisalpine, coiumo 
les contrées du tittorul méditerranéen à J'onest du Hbône, portaient 
parliculiércmcnL et Epécialement le nom de Ccftiçoe. KiikTtx ou KcX- 
TTK^, et t|uc, suivant toutes Jés vraisemblances, c’est, comme le pen¬ 
sait Sirabon, de ces contrées que le nom de KieX™ s'Æiait étendu nu 
reste de l'Europe occidentale (3) et même à une partie de l'Europo 
orientale. 

U n'y a donc rien d'étonnant i. ce que, ayant à faire Phistoire ré- 
irospeetive de riloliocircumpadancct iransp ada ne, Polybe ne trouve 
d'abord sous so plume, passûï-moi respression, que le terme 
KeXTof. 

Un sait à quel propos et dans quel but Iklybe aborde l'histoire des 
Cf (tes, Rome et Carttia|(î sont en présence. La lutte est près d’éclater 
en Espagne. Cependant le sénat romain hésite à entamer ce grand 
duel avant d'avoir délinillvemcD; dompté les populations de l'Ilalie 
supérieure qui menacent toiijonrs Rome. Ces populations ce sont les 
Ctlte$^ KI-ATOL C'est arrêtés par la crainte des Ceites, îii ™ 
KEAÏQN t:i)(iï), que (es Roroainè, dUPolybc,se décident b 

conclure une trêve nvec.^sdrubaLcl i porter lentes leurs forces dans 
h haute [tatk. tWîw; il^tyxw ';iv sfÀ; -rtb; *T:i 'ItiÀlav KEATUT- 
«Tiejjwv (4)(!(*Ti t1> 't-tiàkt KîItwî, Iffj CeHe$ d'Italie, fist une exprès* 

{i] Niilfi par lü J'iuraai pffic^l ut riprisduita h 

KHÿbns lfl:T5^ p. 35Ï. 

fi} StratwPp L tVj p, n&.cl: AiüiJdée Thierry ataSi tr&i-bîcn co^i- 

cuTalt^ îHmL diu Gmltiit, ï, p. (5* éJlilwi)* Son errear c'ml d’iiTaîrfi^iibi 
dünîttr h. -H Le üom d« GaUjj ^ Oea dû l^nr lotM* tïtm iridl> 

liQuiiKt] ^ Celles 

(3] Pûl>b., II, Didai, Ipp*77. a* SJtîV^. 

(4) Id t ibid* LU n* XXIV, toc, ciL 
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don que nous dorons noter en pâmant). Donc PoIrbCi avant d'enta¬ 
mer le récit de nette campagne dont la Cisalpine est le théâtre, croit 
de son devoir (l'bîstorieù de nous dire en quelques mots ce qu'âiafeut 
ces Cdt 0 i, 

« J^eKt-WrCi écrit Polrbe, n'ei/'tJ pas inttlile de dire ici gaei^ 
qucf mots dê ce peupU {des Celiesj.ûTîif S» [KELVTaX] («i 

y^r^^tkvt tîvM JtiÿaïïUdSi] ‘îmTjïisBsi(t)> » Polybe fait dODC 

Vhtsloire abrégée des Cdies <t partir de leur première occupation de 
la Cisalpine, ésV xsTts^ov t( lîfOtipKîfMyBi {2)i 

il raconte que ces CeUcSf à une époque qu’il ne liie pas, mais ifui 
parait trôs-ancîenno, vivaient û cOlé des Elrusqoes et comme tnélês 
à eux, des derniers contre-forts des Alpes aux rives du PÔ, C'est 6 
cette occasion qti'il fait cette belle description du pavs que tout le 
monde connafi, description où it ne parle plus an passé, mais au pré¬ 
sent, et dépeint ce qu'il a vu, c’est-à-dire les hommes de son temps. 
Or, remarquez que dans (ouïe cette description it n'est question que 
de Celtes tant que le récit ne dépasse pas le versant méridional des 
Alpes, àîaissur le versant opposé de ces mêmes moniagnes, sur le ver¬ 
sant oriental, cxlstatcnt des tribus guerrières sceurs, ou du moins 
parentes rapprochées des Cflfffj du midi. Ces irilius vunt jouer un 
grand rôle dans les affairce de l'Jlalie. Ce sont les tribas salaliques, 
f Fol^i ipavMlrTVM ■ (3). Après quoi Polvbo rcoammence à se 
servir du terme Klî.tbi: « Les Celtes, KEATOI, ttaienl voisins des 
Clrusqiies (les Cettes, eulendons bien, non les Galates)., cl mêlés à 
eus; ol:tTu^pflr«îç] ém;[nprjjjievoi swtl rîjy TwpiSisiï KE,\T<)I (4). » Sé¬ 
duits par la beauté du païS.Tupl là xaUwi{Tlj;y(iesc éjûaVfMaYTi,-, sons 
U U léger prétexte, i* (ux^ac -pti^siM^, ces CrUes prennent tes armes 
A rimproviste, chassent les Etrusques de ta Circumpadane et pren¬ 
nent possession des plaines (5). Ce sont là, sans douie, les Cettes, 
restes d’une cxpéditioit, (iT»Xji^4£vn; que Scylax (C) 

(i^eripl,, 18) trouvait établis aux environs do [iimiiii. 

Polybo raconte ensuite notameal ces Celles, qui avaient établi leur 
domination sur un grand nombre do peuplades voisines (7), prihumt 
mv jonn Romu, de concert avec de nouveaux venus, les TriA^sAC- 

(t) Polyl*., 11, lit, £01E, Dtilot, I, P, rt. 

ta) y., ibi4, 

(a) Id., Il, is, MtE. nidoL, I, ?S. jlpwn<, B> xsvi. 

(A) to., tl, 17, Mit. Didot, ], p, sa. 

fi) Id., U, e. (7, Dîdal, 1, SO (fuc. al.),Amtse, n»XXVII. 

(S) Seylai, rragn. ts. Volrfu^rd, itiuiexc, n* X1L 

(7> Polyb., U, 11, fdlUDidoi, I, p. SD, An^exn, n* XXVJJI. 
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PI VS Gai.ate^ qm sembla ni avoir lormé m sficoîid ban d'inTasinTi 
i^Uiquêf IV^sTïLTQu (pointue no a s L'iivons iWjh dit^ 

Rtîporlons-noiis, en effüt. nu etiap. 0 du liv, I dû Poljbe, où il est 
fait ntcRtlon par luu pour k promifere toh ci tn même tump:;^ des 
Celles et de* GnlaU s. *i Ln mmé» ^spris Itî Imtailk 

4'Æÿ(^n Pùlnmc$... ^ehièmif npr^s lubüiaiîh de Lemrtrf^... les Gn- 
iatH^ TA i AXAI, t'mment di^ $'emparer de Itùme et rctCHpütêiU tout 
enlîèrêj d l'excepiiou du Cff|Ji7nfr.» J^uMtou Si x^tri sc^iroï 

tI(V l^WftîtV KOTTfljiF/di^ TW fCîTTÎirülÀky (3)* 

Qttflia èUïîûnl ces üalatesÎ Poiybo nous le dit en tonies leltm; 
c'éEâient les G. es voisin s des sources du fîhOue (sourccE pküteB 

par Pfilybe au-dessus do PAdrLitiffue). Toi; xs-4 tkç xa^ 

™ "Po^&v îwraujw jtorrtsxavrtai; FA A ATA "Spo^crïy^frJt^YWif fti ri 

P-itOw flTpaTFÎiii^ Fiiixïtwî (A), 

A Souveuez-vonSr disent plus loin aux Gæsates les ûèp'ûiH Boion& 
ëi hisubres (lE, pour entraîner do uQüfcau ces GnlalCâ en 
llalio (eu ^21)^ scuvonez-vous do ccElo glorieuse expêdilion de vos 
ancflrcst où non-soutemooi vouâ avox vaincu ks HouiainSi mais en¬ 
core, apr^s ce succès, pris Home d'assauL iîaUres de la ville oi de 
en i[[ii J était relireroïè pendanl sept inois^ vous neTuvez remise aux 
Romains que de votre propre gré et par grdnc, pui?;, sans perlOt sons 
dommage, vous éEes rcnlrés dans vos foyers, chargés de buEîo (4)> n 
A ces souTenirs, ajoute rhislorieo grec^ les chefs Gréâtes furent sai¬ 
sis d*une loLla ardeur que join^is armée plus nombreussi plus illusire 
el pEus brave ne sorlil de ces coulrées de la Gaiatiê^ i twwv 
tinMn TT-ç TAAATlA^ *. Tî;; l'aWîïi:, remarquons bien k mot 

Celle insistance de Folybe à qualjlier» dès qu'il les rencontréi les 
Tratisnlpius de FsAa-nti, leur conlrèe de ne saurail paraUrc 

insigniOanle i qui, comme nous venoas do le fairs, a constaté déjà 
que le terme Kù.v^t le pendant de I ^3^1 dans Ir^ Histûins de Po-^ 
lybe, no se rencontre pas une seuie fois dans îes irentt-sepî denni^rs 
livres de Hihloiien des guerm puniques* à moins qu'il ne 


{lî riüi,, T-r^îf drtr\rTf^ n® VI. 

{7} ratjb., ûp fdn. Didât, x I* p. 4; cC «Jpra, Ann^xê^ rv« XMI el XXVIII. 
ta) myb., Jb aa, Oîdat, 4 aa, Mnest, h" XXIX. Cf. If, as, DEJoi, 1, p. &J. 
AKn<£ê, n* xxx^ fit nr, 47, 1* p, ISO* Qt m dijüfll la coura lîü ïlhûne. An- 

ft» XXXI. 

(û) N. 77, Amm, ü* XXX. tüL 

(S) Ca paj» (fea Caâfûicit eeita Tilléa Oea Alp^s «ü tu UIiûds pttnd taürce 
aelQn vomi la iSqfao’e pfimmva Et i^uxleie daùl lu n&aiiüji» étci^dlrtat plut tard 
în tsoDi à ïame la pTtifîiafc. 


BO IlEVOE ARCtlKOLUCmUR. 

(le« prenilères ei aiiLiqucs populations do riulic supérîcuio ou do li 
Gaule méridional», et ne s'applique Jamais aux ü<ttate$ transalpins. 

La quosliOD Dous pa rail donc se prés en 1er à nous de la manière 
suivanls : 

Un ensemble de peuplades apparentées, ce semble, aua Ombriens 
[veteres Galli (i)J, occupait depuis assez longlemps sous le nom de 
Cel/er.KeW, L'iiaiie supérieure, d'où elles avaient expulsé leslîtrus' 
ques, Ictirs anciens mallres, quand vers 390 avant notre ère d'autres 
peuplades de mémo race, cantonnées en partie dans les Alpes sep¬ 
tentrionales, vinrent se joindre h ces premiers ooeupanis soit b tiLi% 
de nterconaires (â), soit ù titre d'alliés, les enlratnèrcnt contre les 
ÉiruKiucs retirés derrière l’Apennin, et de Ib jusqu'à Rcme. Ce sont 
res nouveaux venus d'un type beaucoup plus septentrional, et ilnut 
rarmenirnt était nouveau pour ks tlamains (3), que l’olyle distingua 
des Celtes et, d'accord avec les bisloriens biins, désigne sous lu nom 
de ralivai, forme grecque de l’ethnique Polyba ne s’y trompe 
Jamais. C'est ib cette pens lonÿiaqua et igmlior dont parle Tite- 
Livc, ce sont ib ces fioi'i accolæ, Auuiorï et (rigùfi aasuetif expres- 
sious qui ne peuvent s'appliquer aux Ceites et sont, au contraire, 
tréS’Cxactes s'il s’agit des Gulatts, 

Comment croire, en ciTct, que les Romains ou les Étrusques aient 
pn qualifier ainsi d'Aommef noNreotur, de ÿiierriers mur urmej iticon- 
fiues, soit les Celles des bords du RO, soit mémo les populations des 
bas versants des Alpes méridionales?Tout est obscur et conlradic- 
loirc, on L'a souvent lÈpèlè, dans le récit des acteurs anciens, si l’on 
ne distinguo pas nettcmeiU cette invasion presque exclusivement 
galatique de 390 do l'aneionne invasion celtique de date in conçue, 
mais qui, si on la fait commencer avec le meuvemeut des tribus om¬ 
briennes. remonterait nu xit' siècle au moins avant notre ère. 

Que rarmciiient des Transalpins lût une intiovatiou aux yeux dos 
populations do i’Jtaiie, ce n’est pas une conjecture do notre paru 
Non-seule ment Tito-Uvo a eu soin do tioiis dire que ces nouveaux 
venus, iiccos acculas, avairnt des armes nouvelles, tiorufjs (ysNus ur- 
mariiM (V, 17), mais Polybe ne manque jamais de désigner le 
éoucfier, tout L’atllraîl mijiiaire,par Tépiibèlc de PaXanid, même dans 
les cUapltres où il mot les Celtes seuls en scène. Dans le livre if 1, où 

(IJ Senrîiia^fld ^ ^l(| Î55î cfr la* X\XÎX^ 

PûLybrf 11J 33^ cti. m Jrjrifxe, n* XXIX. 

{3} Tîte-Uve, V, Annexe^ a^XXXILl; cL 11, V, \1, XXKlirffi 

L Vi'i k^r Annexi, XXXIII A. 
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Kf}.T«{ est répèlé al fois cotiire 8 (si nous ne Icnons pas 

compte de ces èpHtÈUîs caractêrisUques t^uî intlkiueni la quïlilA des 
ciioscs, mais (]ui ne peuvem fitre l'équivalent du nom de peuple), Po- 
lyLa parle deux fois des armes dont se fcmni les Cettex en Italie, il 
leur donne iovariablemanl l'épitliéte de j/fijutijucs. GdlitltV/tits sont 
égaicmeet les cavaliers mercenaires qui, un momeat, se meUuQl â 
la solde de Homo. Relerons ctiacun de ces passages, 

Lir. III, 0 . di. ALttîhal, pour exciter l'ardeur de scs soldats, fait 
avancer devant eux une troupe da jeunes gens faits prisonniers dans 
les dèlilés des Alpes, Saus leurs veux, dî ‘A [Umi, il place une pano¬ 
plie complète d'armes ÿahliqius, îîifl)c::î.i'6iî telles que les 

rois gala les, tl pTsiliïî ««wv, ont coutume il.'ou perler quand ils dol-» 
vent soutenir iio combat singulier. 

Le ciiap, 114 du mû ma livre contient une pliraso bien plus exp li¬ 
cite. F’olyliÉ parle de l'èpéo que perlent en tlahe les alliés non ibè¬ 
res J'AiiniliaL Nous avons vu que c'étaient surtout des Celles (3), 
Comment qualifiera-t-il ccim arme î de qaiHliqiie : « is Si t aX«w^, 
piyaipa ÿiw Ü/Vt rifl U imifiifspat, Vépétÿalote ne frappait que 
de faille. » Orj si vous vouki bien vous donner ia peine do relire ce 
chapitre et le précédent, vous constalmx voue- mûmes que le ternie 
K(Xtü£ y est rêpélè onze fais, sans qu'une sente fois le nom des Ga- 
lalci ait été prononcé. S'il était besoin de prouver que ce n’est pas là 
un efTcl do hasard, je renverrais au ch. 30 du Jivre IJ, où le mûtne 
glaive rappelJe la même épillièle de ÿalatiqucy ' at Si (ts'/.W'* 

pfti,..'rT,v rnl.«nx?,v îMtTftçflÿàv [nijvcï (3). 

J.e bouclier (même chapitre) est également qualifié galatique', v oà 
-fis wS raîiTîwjC OvftDu tSv avSfa KiffMtiuiv (l). £/? bouclier 

ÿiiîaté ns courreif pas mif^amntent te corps du querrirr, b 
C. 33, même livre, il est de nouveau question de l'épée qifi n’o 
poini df poinfa ; -rè xirnij** « fetf ÏMo'ï raJAîiü^î 

jfitîat (Sj, parlicw/urifif propre à l'arme des Galates. Mûmes idècs^ 
mûmes expressions. Qui oserait y voir relTel du hasard? Pour moi, 
j’ai eo vain cherciié une seule phrase où, dans des clrranstancca ana¬ 
logues, Polybe se servit du mot Kù-nïT] ; je ne l'ai pas trouvée. 

Ce n'est donc pis seulement dms les (miie-scpl derniers livres que 


(IJ Poljb,, 111,03, DWol, I, p, lit 1 çf. Ànncxtt n- XXXIV. 
(S) tu., tlt, lit, Didot, 1, p. m~Annm, P» XXXV. 

(a) iil., I. ir, ae, Didot, 1, p. sa. Amw, D>xxxvr. 

Ht id., t1,30, i«, «n 

(S) lü., J], 33, Oidof, r, p. 01* XXXVll. 
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l6 ti^rniQ Ic-s épilhéle$ fil raXsTuut oui un son» spé¬ 

cial fil dislinci de ce) ni (juc ren ferme ni les mois KtÀTot, KeX-ntc&i; et 
EaXviiiTj ; c’g-U a usai dans les premier, deuxième cl iroisième livres. 

Complétons la dèuioastrolion. Je vous demande pardon de celte 
iiisislnnce, mais je tiens k mettre entre vos maies tous tes clêmenU 
du problêiuc. 

Abordons d’abord le livre IIL En dehors des denx ëpitbèies dont 
nous avons parlée nous comptons dans ce livre dix on 1 

Xstî« CQDlro cinquante et un 

Passons rapt de mont en revue ces dix mentions derccXcÉrai sifBXaTBï. 

Première mention. Liv, [([, c. ^Û, 

Annibal a franchi les Pyrénées, Les ftomains songent k prend™ 
des mesures ênergiciues et avant tout à terminer l'a (Taire do la colo¬ 
nisation de la Cisalpine. jjfri cl; 

aiîonTÉXinv nfwr/Hpisufvec (1), f’it).*™ est le nom qufi les Romains 
commençaient à donner a l'Italie supérieure. C'est la simple con¬ 
statation de la transformation qui s'esi faite dans le voiTabutaire des 
Ramains. La vieille Celtique de Scytax est dovenue la Gaffio, ('«Xavla 
en grec. 

Deuxième mention, même chap. 40. 

A peine les colonies romaines sont-elles élablies que les Botena 
GftfuteSf at B^îct AvXoûufvaA TA A ATAl (SJ, 50 soulèvent. ToXitsi est ici 
un titre qui les distingue des populations celtiques propromcfii dites, 
comme les fnsnbres, par exemple, CeLte dhttnclioti se retronve 
autrement exprimée, di, Les Celtes, ot KtXW, qui faisaient partie 
de farméô romaine, voyant que la fortune de Carlliago était chaque 
jour plus brillante, formèrent entre eux le dessein d'a [laquer les 
Romains... Ils les surprennent, en elfel, pendant la nuit, en massa¬ 
crent un grand nombre et vont, Jes télés de leurs victimes 4 la main, 
se présonior à Annibal, qui ko reçoit avec la plus grande faveiir....« 
Arec tes Celtes, ajoute Polybe, étaient venus aussi des Bolens^d) 
(IJl, Ü7], Les traductions portent : «Avec les Gaulois étalent venus 
des BoYens. » C'est, croyons-nous, un conlrc-seus, St les Boleiis 
avaient été des Celtes aux yeux de Polyhe, il ne les aurait pa$ nom¬ 
més ainsi, spécialement et i paru Gofu/es a donc bien au cb,40 
une valeur particolièrc. Pourquoi, d'ailleurs, Polybc aurait-il em- 


tt) Potil)., tu, 40,Oidirt, I, p. ISS, jli«i>rxr, d* XXXVIIt. 
(S) Id., in, &a, toc, (il.i ef. ni^ra, ir,Ewx«, n* XXXVIII. 
{SI Til ,111, 07, Dldvt, I, p. tas, ATUieie, n* XXXIX, 
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ployé cc lerroe tlo ùalate s’il élail syuDDyme éo CtUe^ quRndt nous 
Ift voyons rcprcmire ensuite, imiDcdialemenL, le terme do KiW 
qu'il fépéle stpl fm de suite dvi cli. iO au ch. 19, oü r*ÎÂî«i se 
montre de nouveau, il est vrai, mais dans quelles circonstanties ? 
Pour qualilicf encore une population non céUiqw on celtique senlo 
ment th y^mî, tes Gâtâtes AÜobrisfs. C’est la ireUiémo mention des 
Gâtâtes. 

Troisième mention. Uv. Ifl, c. 49, 

4 TSv 'Aüogpiyw)» P^lrÆv (1). * La même espression 

que pour Je<s fioïens (f). 

Quatrième mention, cli. SO, 

Annibal envoie en avant, dans les défilés des Alpes, tes Galnfrs qui 
iui servent de guides. Ces Galatts «ont évidcinrajent des AWoirtpes. 
Ils méritent donc répitlièlc que Polybo leur applique, 'fciitijilt îs' 
[jAwv&iï] tiimî vtff *1 ™î (3). Encore une meii- 

tioD des Galates parraitement jusliliée. 

Cinquième mention, cti. 110. 

Polj'be raconte qu'il a bravé bien des pfrits ponr visiter des pays 
lointains : la LÆye, l’IÈtfrie, b Ciilad'e (l). TilN' l'AAATI.iN. Tous 
no douteres pas, avec moi, qu'il s’aEjasc ici do li TrfiRsatpine alpet- 
tre ou daRtiéieiinf. Polybe ne so serait pas fait un mèrilo d'avoir 
visité ta CimlpiNe. D'un autre cûtè nous savons, de son aveu même, 
qu'il n'avait jamais pénétré en Gaule au-delà des Cévennes [b). 

Sixième meniion. Liv. lli, c. 05. 

TrAî ralsnxsîrî î—tTi (fi) mc semble ono expression qui rentre 
dans b série des termes d'art militaire, art tout yatatifjüe ainsi que 
nous l'avons constaté plus haut. 

Septième mention, cit. G7. 

Rome a été vaincue. Les Geffeequï serviicnl dans l'armÈc romaine 
se sont révoltés. Les consuls craiEncnl que les Gtilates ne se joiguciit 
aussi eux bieniôl à Annibal, ■ iiidipmf ite h perfidie des Ceitesi dit 

(t) Potrti ,Itt, aa.BIdol. I, p. .Inar». n*XL. 

(JJ Cf. a** XXXVJJI « XXXIX. Kom *n cenduaD* «pM In Bolmi et Ih 

Albbri^ Sidant de» G^hta cl non il«i Ctlitu feti ««sert adeessajecaiiiit da 
dct« tbtM, CcMef Égite«Ml futeai le* T«b Oflai. Ca qu‘Ai3idd4r TLiertY s Irù*. 
Wen nccHinQ; Il * c«i lort Motcoiaiit d’j taubîr »a!ï de* îlafea «o Klmeyi. 

ta) noljrb., Jll, SD,Dtdot,J, p. laa. dimtJ*, D»xu. 

(S) t(l.,lll, », Didût, I, p. «6. ÀfUttse, q* XU). 

(S) Id.. Ul. aT-u, Oidci, 1 , i*s. ditnaïc, a* XLIIL 

(B) til. tu, 65 , Dida», I, p. IMt ef. p.Sl. Oa atJt qae lasGalale» B**- 

unieft,«n pirtkaJicr, duûeni d'asouUaat» uvallan. Plut., ùt L. Æm, FaufQ, p. ut. 
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Pol;l£, et calcula Dl qu'aprâs ud pareil éréoement, fidèles 3 Icor 
ancienne liai ne, feus les Gahtes des contrées voisines, nivraî tüÎiî rUp^ 
J'ÂAATAS {!), ne manqueraient pas de se prononcer pour les Car- 
lliaginois, Pnilins résoîiit de prendre ses précaiitmis pour l'aeenir, a 
N"csL-IE pas permis iJe voir, ic!, ano allusion aut Eloia et autres popu¬ 
lations en opposition avec les populations pEus strie te- 

mcni Celtes? L'hypolliése, au moins, est permise. 

Huitième mention. 

Nous traversons, maintenant, rirtpf'druj; mentions de et 
arrivoos au cliap. 3Q fâj où l’épi Üiète de ÏVWiw reparaît. Tà 
raî.«wtt THÎa, qualifiant la Cisalpine. C’est un synonyme du terme 
r«l»Tw qufl nous avons déjà eupliqué plus haut et qui ne doit pas 
nous ètonucT, 

Neuvième menlien, L. [If, ch. 87, 

'Ev idvîxï'sli l'oli'ïTtïv 'Eïi::u;{ï) estencoro une désigna Lien de la pro' 
rince romaine créée dans k Cisalpioe. 

tijxièrue mention. L. Ht, ch. 1L8. 

Pour comble de malheur, dit Polyhe, le préteur envoyé tlans I a 
Cisalpine vient de tomber dans une embuscade. Il est ainsi désigné ; 
Tïv tU vV l'alanaj crfarïTr^f (4). C’cst SOli lilrc ofÛciei. 

La déinoDstration, si jo ûd rno trompe, Messieurs, est complélo, 
Polybe, pas plus dans le liv. 111 , dont les èvénemonls se passent en 
Italie, que dans les Lreu9c-sept suivants, n'empjoio au hasard les 
uiols Kd.Tci{, l'sXïvai, IVaitm cl ]| ne se sert de chacun tJe ces 

termes qu'à hon esotent, et le sons do ces mots doit commencer, ce 
me semble, à voue apparaflre oTaîrement. 

Les Gâtâtes forment un groupe compact de populations guerrières 
qui, à partir du v'oii iv* siède, sortent d'une ruclic commune, dont 
nous ne ton naissons pas bien encore la situa lion précise, mais qui, de 
très-bonoe heure, les met en rapports conskuts avec la Thrucu, [3 
Grèce, le Bosphore et l'.Asie Mineure (S), — En 3SÎ0 ces bandes ar¬ 
mées descendent en Italie et pénétrent jusqu'à Home. Onelqnes'unes 
do leurs tribus étaient même peu (•être, alors, déib établies dans la 


{[) PDijb.j e7, DLiîOl, It P- cf- n" XXXLl* 

(1} U-t ÏII, &D| Dîilût^ p. 173^ cf. tupra^ Eï, 

[a-J \û^ lir, S7j Dïdiît, f, |V ï 7fl« ÂnnçxÉ^ ü* X1*V, Ot p, &3* 

ik) ï^p 111, llHp l>Î43af. .iKWi- XLVL 

[AJ Soai HiininH qua ccà Gal^ljCi Mal inîlr-pmctus p^rfli] ti d» Cîqiffli!- 

rien» d^'lBmdûTe» rû quo d^i rLlloalra Ff^U Cf. frürûïp iV^ 

p. â 7 {) Et iq» 
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Cisalpine à cûlè des Celtes, leurs frères, premiers occupants du pajs. 

J, es ^/toèriÿw, les^moHj, les C«saffts, les rec/esiijes, les fliwfarnw 
sont parlicntiéremcni désignés parPolybe comme faisani partie de ce 
groupe gucriicr. Les RiOmains, elïrayés à J’aîpeel de ces noiiveausc 
Tenus qui du premier coup s'éiaient emparés de la tüIc sainic, con* 
fondirent sous le nom commun de rn^stiat au Gcîlt toutes les popn- 
Jiilons cefriÿKes de l'IIalie, qui n’nTaienl ioué josqu'alors, vis-à-vis 
de Rome, qn’un rôle ittsigniflani et elTacè. La Tianspadancei même 
Dite partie de la Ci^padane reçut en conséquence, des Romains, 
Je nom do TA AATIA , et c'est stus ce nom que ces contrées devin¬ 
rent uneproL'inre roomtnc [1), 

l'oiylH!, quand il parle des colonies romaines, des consuls, ou de 
la province, se sert do celte expression consacrée ofncîe El entent: 
rAAAliA. 

Les bandes guerrières venues de la Transalpine, les GfihteSy 
avaient apporté avec elles des armes et tout un attirail militaire 
auquel les RemaioseL les Élrustfues, caifinsdes Crfres,n'èlaienlpas 
accoutumés. Qnand Poljbc parte de ces armes, de cet accanEremenl, 
il se sert lûuJonrsdel'éptlhèleCafBlrco, qu'il s'agisse des mercenaires 
de l'Asie ou des Celtes nnts au\ Transalpins en Italie. 

Polybc, au contraire, quand il parle des Ciseipjns et d'une partie 
des populations alpestres (les populations des Alpes méridionates), 
les désigne généralement par le terme KtAvof; mais, dés qu'il peut y 
avoir malentendu, c'est-à-dire dès qu'il rencontre sur son cliemin 
des groupes purement yalaiiqitcs, même dans les contrées où domi¬ 
nent les CtUes, il ne manque Jamais de qualiDor ces groupes de 
répiibétfi qui les distingue, «ï rdmaTvi Miiiuu^st rB^sïvt — «t ifoîM 
fyf), tyTigrCTi ^^ M ainsi que nous 

t'avODs constaté prëcédenimeol* Ces populations étalent, en clTeU de 
vraies populalloos gat&tiquvs: lelte est, au moins, notre conviction, 
fl n'y a pas de doute pour les GaiSltt et les Attal/riges, Je ne crois 
pas qu’il y en ail davantage pour les Baïriti. C'est ce qui cipliquo 
leur retour si facile sur les bords du Danube et jusque dans les Car- 
pathes après leur dernière déf.iilc. 

Les autres populaiians non JigurteiiDes de la Cisalpine continuent 
à être des Celtes pour Palybe. 

Prenez la peine de relire, dans Je toïlo. le l" et Je 11* livre des 

(1) C'etl bM qBO nom pnya. S t» juJu dta rStcIadanift Moqiillet divEnesqat 
rn iQrment t'Iibtain, «'exi tdceejitTfttieat «ppclé Cr/ri^vr {KtXTiMi), GbuI» ((tB/t/d} 
Et Franev. U fond de U pepulatlcm lit »éiuiM«inal diAngii, 
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Histoires, tous rcrr^z qaa riec n’y dément ces asserltons. J'indiqDo 
dans miïD annexe, pour facililer ce irarail, chapitre par chapitre, 
Ijj^oa par Hgae, toutes les nieaibiis de HtW et de dans 

ces Jeux livres, 

Nous pouvons mâine Tatre ce travail ici, ponr le premier livre, 
qui ne contient que douze mentiom de Tod ou de l'autre ftAnî^ue, 
savoir six GalatŒj et six Celtcc. 

rA\mi. 

i", 9* et 3* mentions. 

Nous avons déjii signalé pins haut ce$ expressions et en avons 
montré H ni portance et Ja valeur. Ch, 6 : i*e(>iT« SI x«t2i 

*W,v tîi» JSïîûvSà; xtI «laJlwn; cùSàxwjiéva; t'«XâTstf ..tÿ 

Sfdripjï ïtit î^î tSv Tiilïîwv ÀEJi^sfeç oOaftvtwY (l), 

Ëst-il possible de désigner nos Galates d’utic fa^oa plus précise, 
puisqu'il s'agit ici des C^nUet d'un eOté^ des compagnons deBrennus 
de l'autre? Or ces irois l'aJiiït sont enclavés entre quatre KtXtot. 
Pourquoi? Parce que PoIjIjc nous remclen présence des populations 
italiennes antérieures aux grandes im'asîons gabtiques, e Derenus 
moifres d» Lutmnt, dit-il, les flommus altaqueat tes Tyyrhàuiens et 
tes Celles, pittk ?aÙT9 f:79)i^}Awv, firtint KlCATOt^ (f* lUCnlion 

des Celles], puis ici Sununttcs, lï ZnniTic; (?}. d 
D ix ligne;; plus lias, les Celtes, RFATOl {2* mention), reparaissenL 
n Lts Romains, cunlinue Poiybc, ijut oroiriit réduit sans leurs hh tes 
Tyrrhéniem et tes Sautnih’s el mâttte dt^fait tes Cettes d'tlalie dans 

p/;Wtriirs coubutr, Teît; 3i xari 'lTa},{xv KCATt»'^ '5iïî.ïï^ 

•J15); vwmtixrfrtî (3), dirigent, pour la première fois, teurs armes ters 
les ïH(/reaprort«Cfi inj(^;îff«dflHfes, h 

Les mômes idées résumées, à b Tm de ce chapitre sir, améneitt 
tout naturellement deux]nouvelles moalious de KtW, soit guotrr 
danses seul chapitre, Tx tSîv l/rMzvi xxt KEATÛT^ 

(3* mention). —' îl ssp^îitMî I^KfircTr,., ffW,v EiXTüfi 

(i* lueutiûn]. Nous trouvons tes doux autres uieoiioua (mentions B 
et 0) des KcXt«C aux cliap, 17 et 07, dans une énumération des mer- 
chiiaires de Cartilage, Ibères, Celtes (KtirûiJ, Ligustiniens et Ba- 
téariens. Nous avons vu plus tiaut que Cxxtks était le terme dont ea 
servait Poîybo eu pareille circonstance, Lovoislnago des Ligusii- 


(0 Potfb., î, c.o, lot fit, 
(S) Id.. lud. 

(»} Id-, ibitl. 
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mena nous poHti d'ailleurs jl pcosorqull ici ûqa CütUs de la 
Gaule luéridionak. Cl. suprû^ p. 83. 

4* cl 5* mcnliops dcÆ Tiâa%^. 

Il faut sauter a« cli. 77 pour tmuvef’ h qualrième mention des 
GuMjr. Nous somine^ Co Afrique ; de qui parle PoLybe? D'une 
iroupe de mercenaires au service ifc Mathon. Les Gaiüîas d'An* 
™ Autipi™ tV Fo^TTwy et plus ,bàSÿ -Toliç |iÉtâ Ai’“ 

-niptîw roXaiifl^ (i), U n'y a pas h s'j trouipcrp nous sommes au mitieu 
d'une troupe üo mercenaires transalptuiS- 

G^mentiou des raà™, cb. 80. 

NûU 6 reiroEivons, au cli. qmîrê*rinÿi^ ces mCmes niiircsnaires 
avec le même litre dû raï^^Tâcip a aTç Avrsîpit^ h FaisTrpî (2) h, 

Lch eipre^sionâ de Takirfi^ et du Fa^Æ-ntt ^ont donc sulHsauiTnent 
Justifiées, au ÜTre 1 ainsi qu’aux livres Itt-XL. 

Pour ne laisser aucune ombre au lalleau^ il nous reste üi détacher 
maintenant^ du récit de Polybep quelques pitrases eu les mots Kù.^L 
et KiXriïtf aient de leur cAlé un sens spéoiat el précis qui fasse peu* 
dantp pour ainsi dire, aux expressions FttWr^t et que nous 

avons souligaées* Et d^oLord voyons dans quelles occasions Polybc 
s’est servi des mots KAiU cLEdTtx^. 

Annibal avait ùit un projet de traité avec Philippe de Macédoine. 
Les Romains intercepteiîl co projet, dont Polybo nous a conservé le 
telle. Nous avons tout Heu de croire qu'il nous eit a transmis le 
tcxEeofÜoieL li y esLdil Ejue les deux parties c-ontradaotes sVnga- 
gflivt ^ protéger leurs alliés respeeUfs (tiv, TLI, c. OJ^ Auntbal et Ica 
CarLbagînois auroot sous leur sauvegarde les Macédoniens et les 
Grecs avec qui lès Mucédouicns oni cignelu alliance; et de méum les 
Macédonieeset les Grecs doiveiu protection, d'abord aui Gartbagï^ 
nuis et au général Annibal, puis aux peuples élablîssurics terres de 
Carthage* , é Utique en parLkolier, et en lin k toutes les provinces 
et places avec qui Annibal a fait amitié en en Cfltiqur^l en 
Liÿurie^ o h stx\ KLiTl.^ mat Xtf^Td'f^ a (4). Le mût est 
répété deux fois dans le traite. 

/fufiit désigne évidemment l’Iislie méridionale, l’iUliû grecque et 
romaine. On connaît la positiou de k LiguriCi qui s’èteodait de Pjsê 

(1) Poljb., n. 11, I, p. SS. Anfiw, XLVIL 

{ïj PdEjb., L SCt tïiaoi, ], p. W. Artnexi, o* XLVnL 

(a> P«]fb., VIL Dtdolp L p. aSÎ. n* XLIX^ netfL^uDEU qiQË o^ie tn^ti- 

liati üa Ifl Ceihqae cl de Jb Lî;^urn B'BCï&rda pjLfOüïeEBjetil mvcc podU^ Atîâf 
plua Uamdçi diïp. 17 «i CT du livre \**j aü HntéDumi^ ln illïét deCÂrthi^. 
Cf+ p. 


83 nE:?nE 

â Üarseiile le lo&gdes eJlea. Kd,™ diaîgne ou la Ciaafj^ine ou tes 
côlcs de noire Gaule^ des embouchures du Rhine à Porl-Veudres. 
Kdt(«, voilà donc le nom grec offlcicl de l'ilalte supérieure aranl 
que le lerrae de iTtipesâ par les Romains à celle conlrée ail 

été aeceplÈ par les Grecs. Plusieurs auices passages do Polybc con- 
firiiient celle manière do voir. — Nous lisons, liv, îIJ, cli. 77. la 
phrase suivoule : « i^endant que ees choses se passaieul eu Espa¬ 
gne... Anniha] hlrcroait en Italie, a où? la Irsdudion latine dit o m 
CtValpt'no Oalliai) (1), mais le lexic porte « tï KE\TIK\[ » (î). 
Atinibat campa il, en efîet. au nord do Rîmiul. 

L. [i, cil. 33, mémo expression pour désigner Ja haute Fialie : 
Il A quelque temps de là les cojjsufs P. Furfus «f C. Ftaminlus diri¬ 
gèrent UDC nouvelle expédition — ifi eaindem GaUiain a, dit enrorc 
la traduclion (3). Nous lisons do nouTesu dans le leite : ttnTÀ 
REATJ K^I fl (4], 

Cette tïprcssîon de Ceiftce, KeXïtxii, ne doit d'ailleurs pas nous 
étonner, si nous vouloos bien nous rappeler que parmi les popula¬ 
tions que le Périple do Scylax (enlro les années SOO et 350) signale 
dans ces conlrées se IrouTO Je nom des Celtes (5). Ajoutons que 
tontes tes fois que Polyhe parle des mercenaires ou alliés gaulois 
d'Annibal, $autùis suivant l'expression généraIcmellt adoptée, c'est, 
à rcxceplion de la bande d'Aulonte, sous io nom de Ktlwi qu'il cB 
parle. 

L. f, ch- 17. A» m'i çïKoi'ïyT'trdVïiî ix tï-ç àimr*f« îwW.dîtî 
fjîv AtfUîWj; xal REVrOVS tn Si stltivi-, twtuv 'ICïfSfltî dîMivîa.' ih tlS'' 
ïwtiliv ixfsTtiXav. « En conséquence ils [les Cirlhaginoisj recrutèrent 
dans les pays d'outre-mer grand nombic de Liguriens, de Cé/fes ei 
surtout d'Ibères. « Ces Celtes morceuaircs pouvaient, sans doute, en 
grande partie appartenir à la Gaule méridionale qui portail aussi le 
nom de à celle époque (7)^ mais J a majoure partie devait 

être composée de Cisalpins, Slânie livre (1, 07), à celle UbIo des 
auxiliaires d’Annjbal, Polybs ajoute siniplomenl les BffWdrifW.f, mais 
les Celles y Ügurcut loujours, « Duns Carmie (f’AMBfèol se fi’ou- 
rotenl, des îbùtes, des Celtes, des Ligmetis, des Ütiliarms 

(1} Fuir b., ildiL Billot, liP- I7Ï. 

(î) Poijb,, lit, Dldftl, t, p, ivï, lot, fit. Annexe, no L. 

(S) Faljb., édit. Didat, I, p. 00. 

tS) Potlb., Il, as, Didst, ], n. 00, iee. ciV- Anntxt, n* Ll. 

(Sj Cf. tupfa, Aniifjtit, B« Xll, 

(gj rotyb., I, n, Didoi, L I, p, iî. Annexe, fl' LU. 

(T) tlKaldf, traipn. 19-3S, Cf. Awif.ce, d* Ll 11. 
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* h** tip, «H !*« KE:\TfH. tivh S Aiv-jotiwI wV üaXtMit; 

ÙÙA ( I )» ï* 

Si Fotvbe a â parler lies Uabilatïli lîn llUoral dû ia Méditerratiée^ 

entre Marseille cl les Pyrénées, il ûo«s prévient que ec sonl des 
€(ltei, KKATUt, De ce Côté, il no connaît point do Galates : ■ Si 
îw Hi^Sonm xsA t 4 irttl «à»» Kb:\T«l «jmvt** w'' üufwviww 
épc;»>(â). Ce sont, par conséquEnljde» Cdte* qu'Annibal reucotiirera 
au sortir des Pyrénées (U!, 40J : < Xnnfftal *r mil doHc «i mesure de 
frunchit tes fasses des Pyrénées, aon sftns arûir des rrnmie» sérieuses 
dn côté des «eltes, à cause de la dtffiaiüé des lievj^. x»Triw>6« ^ wl>ç 
KeXnl)C «i î 4; ww dîcti»* {^). * 

Au chapitrerai nous nous irouvons avec Aiinihal sur les hords du 
Dhûne. Les populations semblent vouloir lui diaputiT Je passage- 
Ces populations, quelles sont-elles? Encore des CrW«, KûW, qu'il 
délait facilenienl, nous dil l’olyho, à cause de leur manqua de disci* 
plinc, * îsi TÎ-ï d'îï^tttv 1 (-1), 

Les preniiers Ouhaes ,]ue nous renconlrons, nous Pavons dît plus 
haut, à l’ocddent des Pyrénées, ce sont les Allobrogesi « ’vnùBfiït: 
SÎ »aWi«wi reiïi™t s [Itl, 4n), qui iloDucnt par la vallée du llliôue 
la tnain eus Gtesates (Jaluies égalemenl^S). 

1)0 nouvelles citations Cnous pourrions les mtiUipÜor) scraicnl, 
ce nons semble, superflues. Il nous parait siirabundamineni 
prouvé uiainlcnanl que Polybe, quelque valeur elh ni que ou fffogra* 
phique que l’on veuille, d'ailleurs, donner aux mots Ktl-»l et IV 
Xirai, n'emploie point cos deux termes indifféremment (6). KiXwt ei 
l'aX^i, dans l'esprit de l'historien grec, ne sont point synonymes; 
ils jouent tout au plus, dans certains cas. le rOle de mots ('jiffrfl/enl.v. 

La synonymie qui paraît exister au premier olmrd dans quelques 
phrases très-peu nombreuses, ajouterons-nous, nous semble facile à 
éxptiqaer. Los Celtes tVltalie. m vV IvaXCwf KcXtqI, suivant 1 05- 


(1) PvljU., J. 07, DlJoi, I, SI ; et .4*i«Me, fl* UV. 

(î) 111,37, WOo», L P‘ 14S. Cr-tJipre, 4i»«if«,n*Xt.lM. Il nefflui puflu- 

Uier quo, de rn»eu mefflc di' Palyhe, le» popalatioa* iitaOea ia-d«»«» Oo <ws (.Vfet, 
e*,«iVdlK au inné Cdttnnti, lulMHJt tmt 4 fait ioMwweatlJI, 39). Gf. mpta, 

Annf^t n® Xtllr 

{al PelfU-, in, lOp Didqrt.L P- iw. cr. âtipra, inHése. n* XS-XVltf. 

{al IH, 47 , éd. ÜiÛQt^ 1 + F- 146 ^ Cf. tV. 

(5> Polj'l» TW p^irlt [US ifaâ TecLDMS#» dd U GauEû Eüéridiûnile, qui «IMndaut 
tiufint CEru]a«raeQtâtahli«, deioa ïtmpn. ■ Tûlwtt. Cmî unff nwjrelk prc-üTC quil 
ûP TauI qtii irè*wîbCTéi*ffHïDi ft'appnyçr lur dei 

(6] Peljk. Itf, DWot, t, p. 15ÏÏ. Cf. mpra, ÀHnM, tf 
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twssimi Je Poljibe (f(, (3), appellent i leur secours les Galales 
Ti'ausalpins, Jout ijueli|DCS-uns mËme, les Boifriîs, au moins, et Jt» 
GtetateSf sont de bonne heure l^tablis dans ks plaines du PA. Les po- 
pulïtions eettigaes et galatû/Htt guerroient ensemble. Comment 
s’étonner ait-on que, dans le récit de ces orcpédiiiairs, les dens noins 
aient pu s'cnirelacer pour ainsi dire et sc substituer quelquerois Tuit 
à t'autro? [..es Gœmtes Galate$, en particulier, «S Titsirm r«).Â?ai (1,0). 
ji’oiit pas pris Home à eus seuls. Ils liaient réiitc du l'armée eeltt 
qu'ilscntratnaientpent-élrc avec eus; ce sont eus, sans douter qui 
uni laissé il.ins l'çsprit des «omains le plus ineffaçable sonvenir, 
Mnis, dans un résumé général, Poljïie aurait très-bien pu dire, ainsi 
(jü on 1 écrivait en itréce â l'époque même de la prise do Rome, 
lorsquo lü nom des Gatntex n’était pas encore connu dos Elcllùnrs, - 
la nth lie Itme tt /k prive par k* Cettav (tj. Pourtant on savait 
que des batidns guerrières du Mord avaîcnt pris part h rcipédUîen; 
ce qui faisait dire, d’un autre cAlé, que nrrfferiffff^rcrgucCRome) 
était lomér^e tiur wafnsde ÿusrriar^ uniirs rfes fittÿs Iltfjierbttrfyuxa (ï). 

1 utit cela m’explique au point de vue ou nous a placé une étude at¬ 
tentive du texte complet de Polïbe, mais ne JustiOe aucunement, 
roiQTDe nous l'avons vu, la conrusiuu quo l’on fait générakmenl 
entre les Cttttf et les Gtiul$ii ou Gaiater^ 

Je crois doue indJspcttSAble que, dans les iraduclions soit latines, 
soit françaises de Poljbe, on rélablisso désormais ces deux mots par¬ 
tum oti i|.v se trouvent, sa us jamais substituer l’un à l'autro. 

Je ne fortnulerii pas d'autres conclusions aujounl'hui. J'espére 
que, dans cette tnesure, TA endémie veodra bien appuyer le voîu que 
j'exprime. 

pjns un autre travail, j'indiquerai les consèiiucnces importantes 
qui découlent, .selon moi, do celte dualité des Celles cl des Gaiates 
que je crois avoir démontrée. 

AM;xvxuitR llchTiA.ve, 

;i, ,VrUw, lUiil,, in Vumilltt, p. Annest, n* ),Vl. 

Si ltcrBrt.,]>(iiiilc. Slturt Wul,, |i« Ütairitt, p. IW, fc(. flt f.vi. 
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N“ XX. 

PoîyK^ Îiî. IX, c. 3i, Dîntlorf (coîl* TeubDiîr)t t. U, p. i03* 

l'tvï; S' iA iep5; tav 'lîr:îï:*lTT(;v Tïoiïjciftn'w xîtl 

cw^^xst; xïl |t£(H4fiw tijç ’Axafvavffit^î u'jü-;;' fwiç 

St xïri xowïfy tuiîçî rf y* îüïI tÆ 

iflfuXoL; iTApj'ïiV ::pM^Éyiiv Tiji^s'ïç I^H to ti iitï 

Tmvqüd îflS ilocMÈS^, )ii.’i t’i Hj<: Iv Avjmi; ttfw îVfdjjuSot wiiXïjït * 
4»3ÿ‘jK?ï îl Wi lh>tk:t?9;, & fti» -ri îïsç 'Wsîh it 'VfTfK ^ tè 

■ïÆ |l«f(w>vw Mwvîivii^ âtr'^mos. Tî 51 Avr»^; kîA NtKwrrMtn; ; 

ûQ rîlv SW. tIoijx£gi«iTwv îîswijyw*., «mtjï, ÜKTHilN 

tlPI'A K Al rAAATilX i-BtîtXsüifîïd S* oiîà» ^f^psKsw tcïî 

Les Cette» che:: le» ÿécgroiihif ei historieiu nntérkufs 4 Poigbe. 

(Cr.'jTipj'w, n*XiT») 

N* XXI, 

Éphorb (^SO Gartron a¥. J.410- 

Epbm fre/jmentn (dans les Fruÿmenta hMofiwrm ijnreerum, 
édit. Didolj, t. I, p. S45, Tragnl, 43. 

» Slttibo, IV, c. A, tt, p. 304 : 'Es«p*« 81 trs.s6«tt«i«a» se tw )m«£0« 
Wr*‘ -^.v KEATIKIIN. Ûm. w 'ÏGr^iiïî *aXfÀ3^a(Vp ixcfwt; t4 

’^hitvvi raSdftMV. * 

(il., fiMgmentSSp dtû par Cosma?, îopogr. ClirîiL, p. (48 {U II 
jiQv. luiSL Patr. .Montf*)* llidot, t. ^ p* 243. 

U -n-ç S^{atf»ïi abast JD EOil.) ^ ^ ^ itp; 

iTTÏÎ^tWTTj.'f XîÙ- ÏŸÏwXftJiy TOïîDW *|wâ5t * Ttf'^ Îïp4i 


(J Vflîr le nuraCn» jftflvkr. 












ït3i Ea(7Ti[i6p^Œy AîOtini; vi|/i&vrït - t^ïy m a:ro to 

KKnXH it-BTî/Mi * Si wi meV iûXTWî xawi- 

XCWVp 

ScyaUur sciagrapliia 

NïTl," 


Aîni>4iiStTp^ 
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SLrabo, p* 34, édil* B!oinek« (colU Teïibnei)t p. 43. 

Ï^^T^wîïl 5! mI T^ ra^ïtàv îTipl AlOto^c So^av (îScU^, ti 

Mvttt AlîktiTrfcfv xQi'Xitd^t, ti 91 ;w âv tm 

:«pt ^t^; Eupii^ni; e'JfŒW và t^v TiT- 

Twpi fiipn ûn^pïijitvww, rh itfiç -civ A^Til^uiTïiV l^aw; ■ ^rpo; ?i->T&v 

5i Aïf4io7:a^j îîpflç 3iW 5è KEATOV^ * wfiç Sà avt;jtvi> 

XX! r. 


IlÉFtoi>OTh: [ilQËDVima av. J*-Cp)^ lîv. lit c* 33, CtliL Dietsch 
(colKTcQbmr}, U p. 

Totpo^ tï T^Œp ciûfî^Etiî ôt KEATDN xal |iiJûT{viîç tîÛwï 

piçffïsv ï^'ïÇwv TTjv ESpjü^îïîv. sÆ Si KEATQI tîçi tjiii lîzîfK]b*fixsv (ttr|- 

Wkv * Si Ki/nîTi-ïioi, ^ fcr/^ttrot îîpàç Sumfiiïv otstiouist tMH 0 

Ka7oixv)^vwv ^ TJjuî^ tl & û^ft^dav Tijv tw 

Ë&^ctYOO T,é*nv îii îraiîr^<ï Eu«i:n;ï+ 

Ed., Vit* l\\ ç. 49» éûiL ÜJctscb, U [»p. 3t6. 

Tui yip 5ii ïjaiT+C 4 'idrc^ç ix I^JL\T^i^ 

eÆ iT/a™ Tp^ jiÉTà ItivT^TTç olïtowi twv ti 

piwT^ Si Siàt TiasrjC t7,c Eîipwrrariç ri ;r'^a^w ^jcyStK^ç £x$aXifi, 


K* XXtïL 

AnffiTOTE (3i0 environ ut, J.-C*)i, MHtQrotoffkû^ Ijb, 1, c. 13, édiu 
Bekkor» V t» p- 350* 

ttix oi Hwp^vnî C«utc St itïtvf Spa; &jtfpT,v ^ 

KE,VTlKH) ^'wTVi I TC 'IïTç*î KaV h TifTr,efif&ç. a 








BE LA ŸAtEDH IlES EXt^HESSlOÎIS KlÀTol KT rciiaTWh RTC. S>3 
rt. W-, Biütcria anittntlium^ liti. YIII, c. 28, MH. Bekker, t. 1, 
p, 6oa. 

« b t, t5 0p«is «ei «î !««?«'• « ^ 

SxuflM? ra\ KEiVTlKil SXwç w Tt»ciw»< * ’ 

h. [d., d*’ Gtneratidnf oniwwfiiiWf *, H, c. 8, Mil. Bckker, î. I, 

p. 7.W. 

,r î« 51 h b ol OiXti 

fJvÉtsO». wïMK," ai « S^ïftYW T^v <Æ»v -tpi 4» 

KEx rwVS çai; 6-if 4? * ^/.f^ T^F 

X“f“' ” 

N* XXIV. 

PseüW'Awstbtk {date incooùüe mais vcisim: de celle du pUil^ 
soplte^,. dê Mtrabilif). auMultiHkn.y c. 85, édit, Dekker, t. It, p. 8.W. 

« iK 4ç ’lwit; î«ïW fo»î 4; KE\TIKIIX *»! KtX?o>iTyi.iv <Ty*i tw 

(3à> x«Afl«i(uwiv, « 

r«irre« aû il w( j»cBt(rtB de» KiXw( au des TAimn 

dans le lifre // de Pofytte. 

N» XXV. 

Pou'BE, liv. H, c. 13, édit. Diûd&rf (coVI. Tcubner), 1.1, p. 133. 

XUl. ’AsSfoûfetî Si xaîi «U «5^ /idy^ (é» «««î ictkfmjw* 

■A xaxà 4» ’lênpJ»’') vowxS; x»i *f«(75*aTUiûi 4 *»î4 4» 

jl^yfjv, î» TI Twç 5>«iç |UYcû,7ii' «pOJW^^T 4» '• J**’' 

jMXfà, [«Tiîa cuviftÛÀiTO K«f/r,5fK»{«î, il; i:p*Y;*XTtw Wpvitil j**- 

kt«« ai TliV A^4<cy « Ti »>rà 4v 

x«l flpo: 4 *«4 4^ AtlSin» ‘ wfi i* \uiî;, sÙTiiiati^T *<iipw X*Sw«t;. 
h:o5Ei^apLfv 4» *^4c *»> 4» àjtçwfst« Swratat Taipt- 

XwQat t»Tï sljiiu£vwî yù^. Xh xnl éw-poCir»; 'iV.^Tai, 90- 

6[p«t,Ttp»v 455ii flu»i«i;Jtvov Wdwnta», Sfi»T|g*v îw 4 w»>u«fsr*|x*«ï, t 4 
«iTi 4y lenpU. ilpinTt; « cîS; i:;«üc«5iiiuw»; £» fî*r^w9i* 

«*<Kç, xft\ tîWïéM*»^; * I^T*’^'' 7.'^ Ki.fX’ïî»- 

v(wç, «xTciyiii. l*«fS«9 x«è AlT<ai« «K «5» 

sokiuin «MX inXpwv ^ KE.V1ÜN 

<1H>JW>N fiMXi^atkit Tflîf *« 

icpMfSaxîi 4» Z?û5a* ^«rii. K«w>)r>vtf; & x»V npïiwrît; t« 


nfn'LTK JtIMIHKOLlJtilÜCe. 

«^^ÎIÜK ütftïiv :V/««"v Tt)lï KIÎATOIÏÏ, iwi «*»«&«wmv 

4v tiy^ aJ'^K Smmanv^t tSîv xorà 

■î^ {‘nJ'.kv, jXÎ.* Ouï* àaçaX^j; aikîîsaw fduiÆv twrfth; tyarcK 

içiî^auî îflitî *if5c*î, Jignts iiAs t 3 ^Tn^îï^tv^ôiicm TtsÀt tw 
Sav Bflinwïai tfuifOiÎHW, h «Is î^,Y jxàv «Uï.i, NSî^ciav ^» 4 Mui™v, lèy 
aalwîfuvohi Nfevs# sgfajw Ùï £3-1 èitt mtVi^ îà&tîïiif, 

(«Oiüt; i-ijïtTM* TW sf^ îflJiî taîi T^^ï ’jTalm KEATOl'i; itÆUjwv. 

N' XXYL 


Liv. [[, c. iSr ètlil. DiniJorf, 1.1, p. 137. 

Ti it j4^iy aijüftî tEv évSiwy, xi\ tÎ tt^j-tS-Sî swl *A1 sî -riSv «.fii- 

TUy, iTl îi fy Tftîjf itnXïrx^î TaljistVj II Twy :; 4 #ÇM)jy 

Ït™ xotasialkîy. Twy 4* 'AXiriwy ixaT^nî t^î -fiXEuiia;, tw ’(>s- 

îaygy ::aTàjt 9 v, x« ît-j lui ti ^^«ip,iiîya îaîi* vEvoûnj;, njiç ^«uvti'iàcLî 
xal Yctu44tic Tùsauî Kanmauot, tslf^ jiiv iîrl T4y< 'PuSaviv mï t 4( apxnu; 

i«wj*}itywi;, rA.WTAl TPAXi UdlNOI :!«a^pîw!|jL«« < wLï ? iVi 
t 4 iwâta, To»fîcx« ï*V *Avwytî, ^fnj ^apfiipwy fiEpa. TpayT- 

(ÛTttirtt yt ni 4i4 Tiiy -rsC yfyw;, im 2à -rj^v «3 -pjnfto siaMfiy 
spdu-rpspp^ovwt • « yÏB tpE»î iSippiyMstty* isri. Tîîpay • ith lAi Im'- 
iMiy* îfiy 'AXïisjv, TsaysaifliMuî xalsCfft. Ik r Æxsa, Êii « «ayi. 
Ti^TO xai T4 aXtiOci; îsi^tyaufli^; £il WKyjî» TtXîaiï Itfïî, 

«■ XX VU, 

Ur. tl, 17, ûJjL, Üinilorf, t. t, p. i3ü. 

UXily raves ye Tè ittils. ■» eesXütby iv/ii*rw ’l^iji^el, *a0* e&< ^poygu; 
xal t 4 et'Xiyfïîji KïX«j|X(y* -A ssfil Kaitiw *»l NtiX»;» * î Kii 
U » -sflUaîî if^TnSÜiy tTwt mI ywüpJïiaOai vtraXiîv èiî' ifw^ feT-ay lï- 
Xy.çi, *w «lî IflTapavyrgtî ri' Tu^^jvSW ^jyavrffiî où ‘fsgaïaflat 
■zh «awîiy W w* *«Tr/g}«w,y (m’ aùrffiy y iÜpw, lîXX’ tk 

T;t4ùit, *a.l fie 4k rsiJwy tûy rlîrmiv d'popu^e, OÎf ienjiffvijjuw 
stiti ri,y BSiiftfcTw KE VTOI, btl mpl ■ri. sdXl-K -riii j-ipn 
tt i*wpiî ^laçwî»; prfsX'5 «Tfcma mjaW;»; iriEUdyr*;, iSifiaXw Èi rî>; 
TStfS rw Hs^w /waa; To^^wli; xA x%zii/tn wrtl t 4 itfdÎJt. Tà piv 
Æ TepwM kal i-tpl Tèu dvawXiî tùD llaaki «ijaiv*, A*si xai AA’xïdi, 
ptiri îi -reurtu; 'UstLÇst^ krrtjwivaay, î pi^yimay ^9ya^ ^ alttw * ilF^^ Ji 
«iwiç, rifli ri» rtawiiiy rwariÆw,. *4 Si ^jiiî tSv ’Aîpîav 
TjkWT*^ f{v<a üXa raXaiiy îiaxarfay i • f:pM«yaspjwT»t Ii Oùirt'nt 
«îf !tiy a«n xsl rS KKATÜX, 


UK IK ÏJilKVn UK^ KT Ta^a™, KTC* 

ÎTtsl ül n^W îi^ûVl TÎT-^» 

X^ ^iîCTÏOevTai Tiffl-cxtw* Ti 51 ’saîpaii -zm Ita^au, Ta 7:^1 tîv "Airiwvtw, 

T:p6>™ wtèv 'Aiaviî^ futTi âl TOyîWî B-kqi xxmjiiititîaï " £5 îî t^«iv ^ 
Tifv *4êpHW, Aî-^aiYif ■ ti il TÉjktJTiî-a rp4; flsJsTT^ Ïy't^wvî^. xi tiîv 
(ïw fa!yavî O>u; ‘ u twv îtxTaoX^^'^ ^KOîifa^Wjj lïbrôi, to^" 

vn^ï/rr» 

N^ XXVJd. 

If, 18, édit üinJorf, U 

Têt^ fxiv oîi ipx^; ^ tuivïïv Ti;; jrwlpsï txTKipftT'Cwv ÎAXi xai 7^s¥ n!v- 
*^■[1*; îwXloîi; ^:crr:ofTrr'"î^T stzTaTrç^rXï^Yti/wi ^ fAtri II 

■nva vtx/'ffavtEï ^^tisj^ociOu; snsi AV. ml tb2j; |ut4 

TQvTwv :ïap-ïta;a^vi»;, IrrfjjLnfM toT; ^y'Mï Tft'sl 

TApQV diy 'Ptiùiïiv :tXïïv tw/ Kaïï^^Tw).^Qu- Fiv-sfi/vou ^ o^* 

■ntf^siaiiAïTo; J Tüjnf OwtvfTûiiv ijifiaX'ïVTtifV xl; a^TirtVp wti jitv 

T7al7^^RÎ!^lvot mivO^îx-a^ Tw;Jta^^!rJÇJ xaî tmXiv arrMTrît:, i^ïEyTjM'iiY 

île r>pV &ÎXÉf« [Cf. I i, C. 4 

tLEri îi Tara, tkç iiipuibt* ^oWiXflE;, &îOi îl TllX TAL 

AAllî-lH &;ATOiKOÏ"NTÜN [sC.ra>.™v?] xal wr^Os&î* 

Çw» ïi^XX^i; Étî' Bikîïïîp Ofij^pofîfvrx: £x iîTxpaOEaEi»ï riafayiYPirjaiVfci 
guM^ iwiiAwav. Iv S T'tïi;^uiTç>E t* üîptT^fSY fiiya;jA'H iy^Xa^^v 

xni t 1 xari Tftt; Aativa-j^ a3(ÏK înay^Jtrna' weat^îîayTis* rïipiyfivojjiywm 3^ 

îîiXiv TUN KKA'l’Il?^ ik 'AX?ïV urpaeTsS^xn jAjyoXjiÿ, pLtïi t^î iri- 

XmjW^ xftTkXr;^ Ïtes T^taaEHTTÉ^ [3iiÜ av, * tra jaIi i?^ itaXp.rjOflrY 

XYTlSsyayxIv t 4 ^ ?îa&4v!^ou ypi^jiinïç tî;; 

£^«W| îîfûïHrîai-^Ÿ^tVxi, ml J*.{^ MTary/Tiipn tA; -eSy su^x^jut/^r^ iOpwnnï* 

Ta; A3^il; ^ tç ^niÊs^^k Swèxjcxtw [aït 4 lAi^aXTi^ 

iTT^Tïî; m^iJWipytï>y, T:prMta^^^Jliyîil mi eyTfïyxîpavTE; tSo; 

[Uîà otAXtiC Trpo^ujxix; xïT^vTWVp [tttcuÎïvxeç Kst jSîaxiywyçCbtt 

Tiifl tiT>v ôXmv* oi U rA AAl'Aï d^y bÙtTkv, ml 

wktrcmtaizii'mz îïf^ vjxto; ii;iyEVft!^TB;î^ fuy^ ™«KXiidaif 

iiÉüjfw^Gîy tlç TîiV elïüiâv^ ^iVsa 51 twiom tw îftl^ïtrj, tptïxxi^Exa 
fjiry X TÏ3 Tïit ' }«Ti £1 tiï^, wppMircxe a^wftfyn^ djv 

ûuvajxtv, tlfijviîv tTrat^aa^'S >tïl 

N^ XXIX. 

Liv. IT, È^.îa, é;iiti Diiitlorf, U P- 

£ü4[üïî îi ^yiiïTï TtTjy Cavifly, Ttt Tf r^Yt l^î^tLC^tisy xat !B»)C*û'm, 


üfi nçvcr* AnaiFloLooioirv. 

«itrip-zowTO TEpoç tfliï: XTifi tà; 'r\Xiî'tî %ak tîhi 
TOT fluw x-r^wswjra^ rAAAT.x;), TrpcwfïpsM^ui^ou; Si «A -A [j;tcOcü ctpa- 
TSUUV rÂlJ£.VTOY 2 i ■ Vg fflJTlï ÜlJrJLtiVÜL X^Jp^l4^, Tï^ç 

p« 5 ii*VTt, Korj'xoXtr^mw KïE ^.VvïSûais^i, ^iiTUTnbt» u.=if yjig^fw xpDTi’tMrrsi^ 
isî îè 3i Lîî-iSEïKvuyTÉ; to iii^flijQ< TÎ 5 ^ 'P4HijL«i*îfV cv^ijLovf^;, 

tÎï iï>.T|.(kkC TïTrt fiîçrp'ïyrtisv wwç ^4^ KÇïr^üïtJiiîij TîpoErpTîïSvTO 

rbV TTspwSwwf Tîpê; i-rît *iHûu.iiûuï crîprîctotv» ^ Æjjta 

■MÎ? TîCfltiCTijitsîiî SlSdyti; fièv tA Tî^gri BMTtW ^LLuJE^k^, ^^a- 

jAïuvîîfl^çrrî^ S^l tüiY ^3i]ÿv 7:p{)[Y^^ œAt&ü; ■ ^v ^ cx^yqi 

lïy p.owQv ii^PWjirav ita/auMH Tuusfou;, ÆJ14 sçat ^4 Ti^v 
il i^Sm jiTziiF/vf aùdiii ^ ^vcîjiEVrîi Kil xtiv 'jîWK^flvwiv 

à;rav7wv J^KparnTit ’^Ç ayrfiî £?rrà ptîîvflt^ wjpteiîïMvtî^^ 

fOeXûvrl xâ'i f«dï :ïït:««Î¥Tîc Tijv jsal ïcei^eîç iypvn;. 

tt.v lîc t^v ^IscËiïv i^av^Xlkii^- ^Ü¥ ^Myri;; oï ^ripl ftwrâliç ^ê- 

fl^Ki ?ï«pW5^1^&î|7SV Î^V trrjaTELEn, i1}^S ^T^i^PÜTl |ilÎTl 

p.T^T ëv 2 <^<ST^ptlu^, ijiï^Tt dtvâfo: IîeXïïeTv twtüiv ïwv l'UtÜIN 

JH^ i'AuAATlAÏ. 

XXX. 

Liï- )lt €. 31^ è^ÎPt DmdorI, I. p, 100. 

Tû S iSS; fïEi, ^saiîCES^ÎElwattBVW ™v KKATÛN Ênrip »ll îîîv 

toîauctn cl Mmtcra&lwTtis Mapxa^ KksuÊc^^ 

kbe Fv^ioç Kiïpvr^t^. toS iru 7 -/wp; 6 Tivai lîpîîiniv a^ror. 4\ aim- 
ty/_ArrtÇj mI xf^'vftimc iîsJirîat t 4; TikFJTïiixjC i^çuriTn Itü 

ti ut*T&âu<T 0 at Twv :rcpc rèv 'Pfl^ivav rAlXATlü'î rA.A ATÜ’S eI^ -rpiiîiaiï- 
pfftjç ' TTŒpaXaSïSi^Ti; iîÿf &> Iv ftoiüUj^j^ xai ?;foaiaâxuïv t^v tSw ^ïakiuL^v 
£^o»v, 

N-^ XXXU 

Li7* IJï, c. A7, âdîL Dindorfp 1 ^ p. 258 . 

IlEpxiiiiOcvTwv twti Ib^ptuVi, ^ka£b»u AwtSa; tîÎiî tJi^avxa^ xaï. -üÎ>; 
tmnT^, ^ TJftraijJâv^ ™ 4 tç 

txl rl-pV ftj* îméepjum- Y^|¥ i£*p4t3i^ m; éÈ»; T^ff [tîttéftvi'v 

ûi 'P&Sn*; i'/i\ lAç jjtiv :rïïp 4 t4v X^ùrtT^4^ |iu/-lv 7 ^^*^ ^y. 

E^par:^ ïiw^G^, tf iiMdkÎTWîi iXîïirwv Tîpi; tàî 5 bx- 

TWî ' pit Êi Tîcà; t4c /cEjAffixêïXkEt a* lîc ’W ■^îIap^ç* 

sipmn S* iiïl iwXl» St' auXuvac^ cJ îîmc fiw xtç apcmî "ApSüt; KïLiTOi (l) 

41) Cm Ardï^x Cîj H^i [ç iHfvpïe dM ATppi ï»pleEitrtouBLlts afigii,.| ppi^ba 


ftF. I,A VAtEtfit IiK> EÎCPHtSSHlVS ET l'alâTal, ETC. U/ 

3t«www«t dm ai«5 

i«tw KïJÙujuvai TWV ^\î.i«uv naf^ifitai, w Si ntwa ti mji «v Ila&w, 
Wp Sv S'i -iiitwttv, isi «ô «ï^k îV* But- 

Ceiivwrtufnv aî tJW irp*îipnî*ii*™ ipiSv âiwwpîwi, WSîvwj™ tV àpyd.ï 
iw SFmwXw;, Cü i-i îè^ ■w® mtmî *Aôp£a [*^u7* ' kî t*' istfip«: 
’AwtSï^ ifli ?«■( xati -rè^ ‘PMavo’i tMMy, IhSs«v »'î 


Tertfs eojiferJiaiif f*ï t'nitti ûw tfff(erf* GnWr. 


K- XXXII. 

a. Mahccs Amtonius (iOO ans av, J.-L. [?!)• 

Apud ScrTiuin, nrf Ænnd., Xil, v. 7ÎS3 (Scrîius vivait Ters WO 
ap. J.-C.l,Êdil. Llûu, 11, p. BS. 

a ViWw tTfliÈpr; acûrrimusTuscfts. NarnümbriapürsTnsciajefii- 
i[ Satie üml>ro$ tïalioruni veterum pTopaginem «êû Marcus AuIih 
nius rtferl, lios coadem quoi! lerapore aquûsœ cladis imtttjbüs ?ii- 
pcrfucrunl cognominatos. » 

il. Dksïs D'IlAEtCAïïSAçsE (ÏO ans envlPûii aï. J.’C.), 1.1, c. Ift, 
Èilit. Kicssling (colL Teubuer), 1.1, p.^£l- 

O Uî 3: [îÆÎl. j*M0T;tiûu Tpiw!««v« dl» BSîlv}^v -ni; 

'lTa).ûi^ ÎÆtsSaljÎKtî, »U /.lif**, ■=*» iiwpw^w^ 

'A6opi-fte\. 7:sWi il *é. Jn* djî ItMiti ‘/«üpt» ÜI OIWBCIKOI, 
KAl UN 'ItJVl'O TO K0-Ni>S EN TOlX IIXNV Mt'.rX iE SAl Al’- 
X \lOX. U 

il. Pline l' Ancien (SO onTiron ap. J.-COi ^'^K**)* 

a JimgUur hisseïtaregiû, Umbriam complesa.agnnnquniîffm'cifHi 
cîrca Ariminiüin. Ab Aivcona G.iriicti om incipil Toffnitt Gotfm co- 
snomine. Sîculi ei liburoi plnrima ejiis tractus teiiuera,,... Umbrt 
DOS expuJera. hos Ëlruria, banc Galll. l'mbrortim gens snliquissima 
IlalîîE oxîsilmalur, m quos oaibrios a Grawjs putenl dicios^ quoil 
inundationc lerrarum imbribus superfuiBsent : ireceota corum op- 
pida Thosci dobellasse repcriUDtur. n 
c. FLonus (,.■ siècle ap. J.-C.), liv. U c. lï, édit. Otto Jabo. p.2i. 
tt EtruKCorum duodûclin populi, ürabri, in îd teïopns întacu 


dHina1« on» ile »Uîi H «* r*«t pu nuMSertp’Jl l** 

TïllJte du nbi4ir. e’-;***A-4irt pwbfthtcisMt J» piopUde* du VoM.«uIt*OU(- 
Iw Gilwr* i»qTiu*ni it'atoir pu ntninM «nopés. 


HRtHB AnCll^nLOGIOtTK. 

(Î90 i.-C*)» //4 <w papuliUf Samniliiim 

in oxddiuia [tomani nominia rcpcutc coiijuraul. u 

(?. S<iu» («!■ siècle sp. J.-Clj» Dnin Bouquet, l. J, p. 97, 

« Bocclins absolTit Geilorum velerem propaginem Uiuùras me. » 

TiVtfs cùnemmnt l'imatioa des Galutes m llatie^ riflû ae. J.-C. 

N“ XXXIII. 

Tit£-Live (au comme ncetncnt de'notre èee\ 

а. Ltv. V, c. 17, édit, Madvig, t. I, p. â”4, 

ttOnæ dunmb'iinlur(a95av. J.-C.), concHia Elrotim ad Fanuin 
VoUumtiLü habita, poslulajUibüsque Capenalibua ec Fali$ci$, ut 
li'^eios coinuiuni aniuio consilioquo ojxmes Klrurlcu popuil ex olKt- 
dioue ei'jperénl, reapoasuiu cal : antca se td Veiealibus negasse, 
quia, unde cousilium non petisseot super tanta re, auxiltuni petarr 
non ilcbereiil; nunejam pro sô rorlunam stjam iJli» negare, âlaxfnin 
in ua parte Ëlrurtie, ffentena imisHatata^ mro» ftccüfm Itallos rssr, 
cum net- pu/! ratia fiila, nec Mtum pro ctrlù xit : sanguini 

lanien DOUiiiiVt|iir etpriuaentUius pericalUconsanguineorumiililari, 
ut, si qui juvenlulls sua» ?oluiitato ad id bellüiu eaat, non impe> 
«liant. P 

б, Id,, V, édit, Madvig, t, i, p, 

P Eodem atino (388 av. J,'C.} üt, Crndleios de plelie tianliivit ti i- 
bunis^ sâ in itéra rla, ubi nunc sacettain est supra auteiu Yestic, 
Vflceia Roctis siieoiio audiaso eiarioreia iiumami^ qum magûtratibufi 
dtei juberel, Galhx adrrtilarr, Id, ut lit, pmpter aneloris huiuili- 
tatem spretmu, et quod rotjuo iffmtîer ÿcHS erat, » 

fl. ld„ V» 35, édit, Aladvig, 1.1, p, S9i, 

P Ttim Senoncs (389 av. recsenfiariMit udrenurtii», ab Utcnle 
ntiatine U5i|ue ad Æsim fliies babnere, Hanc gcnlem niastum, Ro- 
tnamqiie înde, rcnitse oomperio i id porum certnm est, solamne 
an ab omnibus Ctsaîpinortiin ûallorum populis adjutatu, Cdusinr! 
novo bollo oxtorriti, quum ruuHiIndineni, quum /omnir fmnnHui 
imi»Hat<fs cemerent «t genui urMomm, andireutque sEUpp a b iis, 
ciï Padura ultraque, Jegiones Eiruseorum /osas; quanquam arf- 
TCreüs noiûanos nultum eis jus socielaliaamiciliasveeral, nisiquoif 
Veientes consauguincos adversus popalum Itomanum non defendi.ï- 
senl, lDg.itos bninam, qui attxiUuin ab scnalu peterent, misère. » 

(ta SKiW laxictariutFiffll.) 
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INSCRIPTION DE CYZIQUE 

Tfff L'flgSPHtÛlt 

VEÏ ïiCTDlIIEi BRITANNLQtËS DH L'EJil’SflELIt Cl Al PE (t J 


.VI. Titus Cam bel b, auquel an Utnian iiqpÉfial acone^ilA, en 1^71., 
je lirait du pralrquer iiû« fouiUtis sar i'üiitpbeemeut de l'ancien ne 
Cyzlqiir, fl pris comme imint de dùpirt J'esquJpse lopograpliique des 
ruineft de liyziquD que M. KiJmonU fîuillaamD cl luoi avion» ilrcssèe 
en Iflül ; j'ai pu lui en faire parTonir plusieurs Épreuves, qui l’ai- 
denl dans scs reclicrches. Noire esquisse lui fournira ks preminrs 
linÉamcnk d'un plan gÉnéral dont il est occupé ii réutiîr en co me* 
meut les malériaux, ei déji, d’après es qu’il m'icrit, it s pu relever 
les tiaccs de plusieurs édificea qui nous avaient ècbappà dans reva> 
mon {i'èj~riipîde que nous avions dû faim d’un lorrain couvert ici de 
jardins et de cultures, b de petits bois et do broussailles épaisse». 
En al tends ot que je puisse mettre sous les yeux de l'AcadÉmio ce 
plan dont CarabelJa me promet ta communication pracbaine, j’ai 
dèjü en j'iianiiËur de lui prÉsenter différents inanuments qui lâuioi- 
gnciiL du la curloeilÉ éclairÉe do cet eaplorateur, et qui autorisent à 
fonder de sérieuses espérances sur Je -succès de ta campagne arcliéo- 
lûgîque qu'il a entreprise. 

Notre savant confrère Al. de Longpùrier a bien voulu ae charger 
de hice copoatlrc è l’Acadiiuie, dans la séance du IG juillet IRTü, 
une eurieuso inscription iracéa à la pointe sons te pied d'un petit 
vase grec provenant de la CyiÉuaîqué ci apparleoantà Ï1, Carabe lia ; 
il l'a râpprocliée do lestes du même genre jadis expliqués par Le- 
lTonne, cl y a signalé un document précieux pour rbisioire de li 
céramlquei l’iniiicaiion d’n ne f 4 immtitde faite pour l'exportation à 
un potier d'Atliênes (i). ilot'Jiiéiiiie, dans La séance du 9 juillet IGTIJ, 

’IJ .Vntii Ils I liM îflicripiloü» «t lwl!e»-kM«i di3i« la viîwim Un 

SI Janvier IBTA. 

(ï) n«Fu< trthéotnjiqvr, août ISTi, p. 115 «aulv. 





neritg AitciréQi.ürrt(}a£. 

j’.tvais JAjà coinmunûiuâ i h compagnie utic iascriplion grt^cquc 
Irouvie par M. Carabe! la à Gyzique, rn«crîplioD qrii a trait à b 
construction d'nno des tour^ de rcnceioto hellénique, encoreen partie 
conservée. Dans ces prémices des recherches de M. Carabelia, J'avais 
iiiontré le texte épigraphiqne peiit-éirH te plus ancien qui soit arrivé 
jusqu'S nous de celte puissante cité, et en même temps an document 
important pour l'hUtoire des travaux publics cliea les anciens (1). 
lançon ragé, sans doute, par i'accuett que l’Académie avait bien voulu 
faire à ces communications, M. Caralmlla, qui poursuit son entre¬ 
prise dans tes intervalles de loisir que lui laissent ses occupations 
professionnelles, m'a récemment adressé tes estampages de plusieurs 
inscripiioQS qq'il a découvertes, cet automne, dans les mines de Cy* 
ziqne. il y ea a une grecque ; c'est une inscription funéraire métrique, 
sans grand intérêt. Les deux autres sont latines. L'une est un Ÿrag- 
meni, par malheur très-incomplet, d'un sénalus-consulte qui con- 
lirine certains privilèges accordés aux Qyaicéoicos; je le présenterai 
dans une prochaine séance, lorsque j*oii aurai termiué le décliiirre- 
ment et t'étude. J/autre est une inscription honoriflqoe en riion- 
neur do l'empereur Claude. Grâce à l'obligeant concours de notre 
savant confrère, AJ. Léon Renier, je puis dés aujourd'hui en es¬ 
sayer la restitution et en faire ressortir t'inléréi. 

l.e bloc qui porte l'iDscripiion était encastré dans la muraille du 
sud; c'est un piédestal quadrangulaire qui a uu peu plus d'un mètre 
de haut; les lettres ont de (»-,03 h 0",0I, lea I, les T, les P, les D, 
les C dépassant la ligne. L'estampage montre qu'une cassure irrégu^ 
liére en a enlevé la partie droite ; h beauté des caractères, la pré¬ 
sence des itpkes snr certaines voyelles longues, Indiquent tout 
d'abord un texte du premier siècle de notre ërc, et îl sufJU de Jeter 
les veux sur l'inscription pouV voir qu'elle se rapporte au règne ilc 
l'empereur Claude. 

Voici commeal nous lisons l'Inscription ; 

DIVO • AVG - CAESARl • TI • AVÿ • cnfwni ■ et 
LMP • TI ■ CLAVDIO * DllVSl • F • attÿ • eaetari ■ tjtr 
MANICO ‘ PONT ■ ÜAX ’ / ' p * ■ cos ' r * imfi * j'.r* 

P ■ P * VIND * 1.1 B • DEVIrti* * xi * rrÿibas 
*» BlilTANXiAE * ARoiu * posucnujt 

C-R’QVI CVÜICi- coJisisdfHf 
ET * CYZIce»! • 

8 GVRATORE_ 

'IJ ntTiW rjfitfA., goat JSTS, (i, 93, 


ÜSK (SSÜHll'TiÛPi im CÏZltiUB- iWl 

Ce sont les ligues î>, C, 1 , 8 tioi nous îpdiquent que la partie con¬ 
servée ïorinc plus Je la molllé du U’Xte dans chaque ligne. Liijnc 5, 
OH ne voti guère qu'il soil possiLile irsitiiiier autre chose que la fin 
du inol arnm el pc*«W(fnl; ligne 6 , suivant une formule coünucji 
roiistsfunl; lipû “t ^1“ du mol Cÿzicim, cl ligne 8 , Je nom de 
celui qui a été chargé de surytilJer l’exéculioii du monumcpt. C’est 
en parlant de cette donnée qpe nous avons à complélcr les prcniiêrca 
lignes. Les leiires UliViC i la ligue i et MlTASÎllAE h la ligue ri 
nous averiissenl qu'il doit être question Ici de la conquête de la Bre* 
lagnc luéridiotiale, comniencée au nom de Claude par A. IHaulius el 
continuée par P. Osiorius Scapula ; nous nous rappelons qu’un arc 
de triomphe* auiourd'lmi diiruit, avait élé élevé à Rome en rhon* 
nenr de Claude el de ses victoires britaiiDiques, cl que plusieuin 
fragments de rioscription motiutnsniale qui Je décorail onl été 
retrouvés à Kame et piiliJrés on direraes fois. Pans |OrclU-licPieti 
(h* 71 S) (f), on ne irnsivo que |«i comrocntemenl de i'iiiscripiioii; 
mais dans le recQeil do Wîilninns ( 2 ), elle so trouve telle iiucllu 
doU paraître dans lo loroo VI du Cotpws, recomposée par ta réunion 
de six fragmepls qui n'avaiepl poini encore été rapprocliés jusqu'ici; 
lUi y voit llfurer après l'empereur Claude d’autres membres de «a 
famille, son père Drusus, sa mûre Anlonia, sa femme Agrippine, lu 
jeune Néron déjà adopté par Claude, Oclavie Bile de Claude; mats 
le ooromcncemcnlde J'inscriplion nous îaiéi'csseseül. et voici coifimc 
il est félahli parÜ. MomniBi'n i TJ * CLAVdioi ■ (Jf«si • f • rniSABJ * || 
AVGVsfo ' jfmKfwiCO ■ || l'ONTll'lC» * muiirwo * frib -pofesTAT ■ 
XI ■ Il COS ■ Y * iMp ■ aiEt (î) pufrf * paTRlAt ■ j] SENATYS * PÜ/iw- 
itwfgnr • ROmoims • 9 VÜÜ [I REGES * BRiTunmui • XI • D- pic/m 
« ne 11 VLLA ■ lACTVRa ' in ‘ ^^edfiiowrm ‘ acceperit * fl GENTES- 
i}VE ■ Ihn’éoras ■ ivifUJ** ocruutim || PR 1111 S • fN ’ DJCiOfiem 

utid mnatti rtdfÿeriL _ 

Admetiaut que l'inscriplion de Cjziqne est de la même année que 
l’arc de Claude* 51 de noire Êrc, nous arrivons à une rcstilution jiro- 
bable des liires que pofUiit Claude sur l’aulel que lui consacrent les 
citoyens romains fixés à Cyztqne el les liahilinls du Cyziquo, qni 
avait perdu depuis !c règne de Tibère sa siluation do ville libre et 
alliée 13). 


'1 tnftriptfàmm tatiniirum teitvititvm amplininta <ollKhù^ Ui Itl. 

(îl Exempta mferipUamtm Mitv^nai ih waua prticipve atùdmieam tompc^ail 
G. WilmMPi^aerüfl, SBTS, WeîillIiaOflj. d’fiSO. 

1 »J I V, îa. SUIÜIHJC. Tit^ 37. Dion Ca»i«t», p. «10. 


llKVtfK AUCUKûLOUKïUIl, 

Ligne 1. iïirp ;iu3(ffi(fo) LVirjrt ri(t**rip) c>«(rt et 

Les pretuiers tnots Jti lexu* notiR monirent qu’Auguste, lo fondü'- 
leur lie l'enipire, avait sa pafi de l'hotnntsge rendu psr tes consÉcra- 
leurs du mûniimeiit à L'empereur régnant; tes exemples de faits 
analogues sont trop nombroui pour qu'il convienne de s'y arrâler. 
Les lettres TI, qui viennent ensuite, atlesteni que le même honneur 
était rendu l'eJ à Tibère, Il n'y a place, dans ta partie perdue lie cette 
première lîgue, d’après l'élendue que nous sommes autorisés i iui 
supposer, que pour un seul nom | si l'on s'étoimajl de lie pas voir 
Bgurer ici Caliguia, l'oncle de tUaude, il sufllrait de se rappeler que 
In mémoire de ce prince avait étS abolie par le eèuat et que Clnuilc 
lui-mème, tout en puQÎssaot ses meurtriers, avait cassé ses actes (1)» 
Ligne 2> L inscription de l'arc de Claude nous permet de complé¬ 
ter avec toute certitude la seconde ligne, qui doit se lire ainsi ; 
ImpieratBi-i] Ti{bem) Claadh Drm fiiUç) tAiiÿfiislo) &Kç{iiri)Cfr 
lie lu arquons que celte inicription provinciok donne à Claude ce 
prénom li tt^petator que, d'après Suélone, il n’avait pas voulu 
prendre ta), et que ju ou trouve dans aucune autre des inscrijiÜoEs 
dü Claude. 

La itgftii 3 ne prèsepie pas plus do dimctillès. En suivant l'ordre 
tloe litres impériaux tels qu’lie se trouve ni dams l'inscription de l'arc, 
iiotts h liions ainsi; -jTjfjiH'eo p6nt(i/iei) miix\im) [/(riflwft/tvVf) p{titfÿ^ 
.U, co{njruiij V imp{cmori) XX}. Ce dernier çliiirru, ceiui du 
la salutation iinpériaie, présente quelque mcerliludc, comme le re- 
connail M. Alommsun. IjOS litres de Claude s’achàvent dans la ligne i 
oonitiie sur l’arc de Claude, par celui de jjfatfv) /((oirfce). Vientient en¬ 
suite ces sîglei tindt ht,, quo l'on ne peut expliquur autrement que 
par Düid(icij tiù{ertaii!()t puis le com mon cerne ni du membre de 
plirasâ qui gonvurne /Iritamiis de la ligne H. On pourrait restituer 
popHliset rfÿi'frn# ou clierclier dans ar de la ligne suivante le com- 
meticenieiit du afvwiï ; mais sur i'eslampage, ipt ès il y a 

an grand espace vide qui iodique nnc suspension de sens, ci iJ est 
bien plu* naturel de voir dan» ar le coin tue iiceiîieni do urewi. Pour 
reoiphr la fin de la ligne i, il nous reste ce chiilre de oiixe toi* qui 
paraft avoir reçu de l'inscription romaine mie valeur efPciüilB et 
avoir été du nature à frapper l’imagi nation, Sous lirons donc; 

i'iatri) pîoip iit) rîH-^iirfj fjè(rrletij) (/w(Tc(tw) .V/ i eijilas 

-;i.l ^tfélOtMTp si 11^ 

:3V ^u^idiH'p I.Yniÿr/tf, ^ 1^, 


UNE IMâCFlilTkOTf PF. ÜÏZtQlîK- lÛÜ 

En jcliUL Ic5 ynUK nur l'asLnui;)ii|jt.\ QU vnil i|ua les lignes sc rie- 
cuurcissent à pat Lir de la trelsiâmc. 

La ligne 3 se restitue alors d'elle-inûme ainsi : 

orl'im poniritint 

iL H. pour cii'M Romani (ligna 6) est un sigle pi so rcncotili'e Irê- 
ijuemmeni. 

Ce que ce moEmoaenl a dû plus curieun, c'est que nous y IrouTons 
ta conUrmaliuiii imprfrrnc et le meillenr commentaire d'un passage 
deTaoile. Celui-ci, ,/lnii, XII. dC, insiste sur l'effet produit en Gaule, 
dans tes Iles cl les proTinces vaismes par la ritslsUnce, la dêraile et 
la caiiture de Caroctactis (1) r il parte de rimpatience avec laquelle 
on attendait en Italie l’arrls'ée de ce céhMtrc captif, et il décrit tout 
au long la pompe militaire au milieu de laquelle, dans ta vaste place 
qui s'étendait dovant le camp dos pt^toriens, soui les yen& du peu* 
pic qui se pressait dorritre ks coliorles rangées en bataille, Clauiîe 
Ut couipai-ailre devant lui, pour leur pardonner, Caractaens et les 
autres cUcIs qui avaient été pris avec lui. L'effet prcMlutt par ces 
brillants »«uccés ne se tierjia point, nous te voyons par lu nionuihcnt 
üd Oysique, à la Gaule et à l'ttalio ^ le bruit s’en propagea jusque 
dans tes provinces orjentales, et l’impressjQo y lut aussi géuérialc et 
prufonde. Qn so rappelait que Cé^ar, malgré deux expéditions, n'a¬ 
vait pu eniunicr la Urelagne, qii'Auguste cl Tibère n'avaient pas osé 
lancer de il ouvra tt les légions i travers celte tuer orageuse qui sépa¬ 
rait les Bretons du Testa du monde, 

Ri WHq diftw Orbe DrltUtooi. 

C'étaU pourtant Ib que sc réfugiaient les représentants do ce 

vieux cuUe drublîquia qu^ flomOî pour achever de btimâcr la Gaule, 
pcrsêeulaU sur lo conliuent (S); ils passaieaï en foule en Brctagnui 

n' • UiidirfMisÏiiïuiu pruviEicla* pcnfus^tii, ItaUaa 

i|aiKf4it làTi^banMiUB TÎwiH, iliih IM Uïl ^Hjr aqnniillp^ HMtfMtprc- 

Pïfl ümtm quË^üifi ifngbîlci C^ACUici rPfinin cral 3 ciCUusâr, sium tHQin dccirDs 
eilollitr jkMÙix gïoniini ïki&.VoGùtdniibpeHut i3iaiEot*i«euluiii|popiituui. Siû- 
frPn îü annUt^rntllHlia cubofti», CMTWîîUl Ctoïr* * 

(ïj iHiétOEiu^ 17+ Cg 4ufgit ii-tw (îw rfruSdtJA an îcun |iAfU»iii iue ms 

tiwwifuyjff itffn cnïnnic la BittK- prillcipiÏM iJr Ih fiwrrt t 

P lir{üiDnîfiun.,.tiii3ii ïnniiititiAnitPi gii rwn riîilJU‘3ti ■+ mm iii«lb >.^10 

Mlle t'^nÂCutllïi avi1t(lNï|i AOUi l'î^M cl lui IlltriVilt Ift titi 

<lTMiUlAEttfl t^il Gaukl il Bjgtï^A m^i\ m Brr<|K{;iii> jLLwiu'à non 

ih S-t XÎIX+ 4); nîilviursi il TA|r|HPEiiE] qüJ- Câkttiiü MiSt rmitinï ilu imirt m ciui^wn 
iiiurjU^üüAclie AUI iui^rrsiîlicti^ druî4ii|ur» (H. lîi* 


lui llKVtlK AnCirKOLI>G:0tlS> 

là envoya ient h leur$aDck‘ns dJfcipteâ de c6iiUiiuelb& provo- 
caliojis. rt L’Ilc devenait, eouïïie Ta dit SL Üuruy, un foyer d’iiUii- 
gue$ el de menaces tjue, pour la LraiK^uillÜâ de h Gaulc^ il rallail 
éteindre, n Celle iran4|uillitè ne serait assurée que quand te sud tout 
au moins de la IfrcLagne aurait été cottituis, lorsque les cdtes qui 
regardent celles de la Gaule seraient soumiscii à rinfluenco el à Tac- 
lion de la civitisalion grécodatïne, quand le détroit sérail derenti 
une Hier romaine; lorsque la barLarie eises dangereuses supersü- 
lions auraient été repoussées dans le nord des lies brilanniijucs, 
ilerriére une frontière cl des reiranchemenls que sanraicnl garder 
les légioiLs, l’empire n'aurail plus rien à en craindre (1). 

G’esi un sentimem plus ou moins confus de ces nécessités politiques, 
c’est aussi te souvenir des demi-échecs de César comparé aux bril¬ 
lantes vieloires remportées sous Jes auj^pices de Claudejqui semhlenl 
avoir inspiré aui Koniains de Gyziijue et aux citoyens do celle ville 
la pensée de célébrer, par un si solennel hommage, des succès que 
l'on croynil être la lin (Tune guerre qui durait depuis neuf ans, Üii 
t»t éionué d'abord de ce litre de f>mâex Itèrriabs donné i ce propos 
il Claude. U semblerait qu'ett sûumeitani la Qrctagiie rempeieur 
ail sauvé Tiodépendance du monde romain ; or Caradacus u'avail 
jamais, ijuo nous sachions, lail craindre à la Gaule un dèbarijue- 
uiciit. Sans doute il y a là une exagération ; mais ne irouveraiUin 
pas d’aussi fortes tiypcrlioEGs dans les vers par lesquels les plus 
gninds poêles du siècle d'Au gus le célèbrent les tèiuotgitages de 
déférence que les Parihes jugèrent prudent d'accorder à l'euipe- 
reur, quelques eoseignes rendues, quelques captifs mis en libcrié? 
Sans nous élonner de ces forâtes de langage auxquelles ne répugne 

^J} Dd tcmpft d'An^îtUtâ,^ Jà p^iJi JliiEfi.lt enrts de püuVftJr 

dis 1 Ertgi^r dnnt a>tto et «tttr conA>JC-u» mu du détroit. C-m ce ttua 

prsra^C DD Clirirui pjiiéigc de Hlmbon (I. 11^ C* ^ Ë> qdî AL 

BmrïtLd ei qu'ft trudiiît ainsi M, Turdstm : a !,«& Romeitni^ ljuI paur-tlfift prendre 
|éW&e}4iiM3 do la ùnl di^diEgad de \ù fairçt bien qu'il a^j STüUp d'ülm 

part, rkn k rvdDûi«r pooT eiTS, rîeit flbvtlument, de peiiplea ci^mmâ le» Ureions, imp 
failjln idem ment pour iiwr Jutuik Tx^dilr 3e dâtreit el nnua Ttoi? ittiqaiïr, éi 
rien A >^|EDer^ d'antre |rïirt^ à l'occupALkia d^UJn pftji connjie Ja UiiiT* 1:^1 ü Mnf^Jir 
cWecïheïnieniqüD le» ûni^ que eppimfrçQ prélève BcuidletiiHfiDt vaj es peupJm 
noiunppiiriEUt ploi qii? ne ferali tin ifibnt îégulbt, fUminud MlureLhsitDeDt dfri Craii 
d'entr^lee de l'&rmcé qui «arilt clLariT]« iit gu-dirnis et de faire renlrer TiiErià^^ > 
On toh pur ret cani4démiDni qnc^ rurfeeil romain m ^ tia)dalL pa.^ bSco compte 
de tâ rèslatiflce que îta firetatni appi^serijent à ia conipièie oiï qu1l «g Tûubit pas se 
Ici. Ufûuer à Itu^oÆiiie- il ne fdt pi» tl facllu que rauralf cm Sli-sbocL de prendra 
paa^cDiioi] tki l4 


tJSK t>fSCttIPTlO> DU CïWiîUK* lOS 

pas plus, vers celte épofiire, la briêvclè du style lapidaire que l'am- 
pJeur da dérelepperneot poétique (i), nouï avons le droit de relever, 
dans ce document, un lémoignage autlienlîqae et aiucüre de La pro¬ 
fonde impression que produisit, d’na tout à l'autre de l'empire, U 
soumission de la Dretigne méridionale et ia caplure de Carac- 
lacns, C'esi que si le règne Je Claude, îugê à ftome, offre tant de 
rcènes odieuses ou ridicules, ît présente un tout entre aspeci si on 
l'étudie à distance, sur les frontières, dans les provinces; comme la 
fait remarquer notre sa vant confrère M, Duruy, dans quelques pages 
de sa belle Histoire roinaîne, ce règne fui un de ceuï ou les légions 
furent le niicut commandées ; ce fut l'un do ceux oti l'État romain, 
sans s’engager dans des conquèies aveniureuses et diiîlci!es.à garder, 
sut le mieux prendre sur quelques peints une ojTeusîve opportune 
et judicieuse, a lin de rectiller et de foriifler les limites qu'avait tra* 
cées 3 t’enipire la sagesse d^Augaslc, Ce fut, en fin, l'un des règnes 
sous lesquels les preA'iDCÎaux se sentirent le mieux gouvernés el 
virent le plus rapidement s'a baisser les barrières qui .leur fermaient 
jüs portes Je b cité romaine. 

Ha us celle enceinte plus que partout ailleurs il convient d'ôtro 
juste pour Claude. Malgré toutes ses faiblesses, malgré ees défauts 
du corps et du caractère qui ont fait la partie belle à l’iroDie d'un 
ïicUc cl à la satire d’un lu vénal, c'est un précurseur de la science 
moderne, c'est pour nous presq^uc un confrère que ce ialjortenx èru- 
iiii, dont la curiosité s'ètait attachée é faire revivre deux peuples, 
sieuK ci vil Isa lions que la conquéle romsîne avait fait disparaître du 
monde, et dont elle avait presque anéanti les litres, Claude, Suétone 
nous l’apprend, avait employé la langue grecque pour écrire en vingt 
livres rhislfliro des Étrusques (Ti/rrftenica], en huit livrée eetla des 
Carthaginois (Carcficdenfaco) (î). Que no donnerians-noas pis au- 
jonrd’Uui pour retrouver ces ouvrages, pour assister 4 l’une de ces 
lectures que, par ordre de l'impérial anteur, on devait en faire 
chaque année dans une des salles du Musée d’Alexandrie 1 

GeoSUES Peeuot. 

Oa twuL nir, 4 Cyilqua mfma, d« euHauï eiampl» da eufffiïüoii el ds 
eettfl dAnâ uns bucriptun ErccqiiD ea r^ncuïiir i3U Celigule, i^iw K, Ecam 

Cvtiui I la fiitiltlm itc fA«wtéirut%}f Stflin, tSTS, p. l et wÎTïntcl. 
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INSCRIPTIONS DE LA PALLÈNE 


La pre^u'tle de P Aliène a jusqu'à prÆseat fourni bien pou de 
niDnuineQls èpigfrïpLtquos. CepeaJant, outre fioiportanin cité de 
Poüdûa, dopQÎs Kflssaudria, qui eatennail l’entrée du célè de la 
(Ikalcidique^ un ccttaîa nombre de rilloe s'élevaieot eur son titlo- 
ral, débouebda néceesairci d'une apiculture que la fertilité du sol 
ne pourrait manquer d'élerer Ir un liaul degré de prospérité. Une 
seule de ces rlllosj celle de ÿtndé, a été jdentillée d'une manière 
assea probable par Leako (1), qui d’ajllenrs n’a point visité celte 
. région. 

Au cours du voyage que M. Bayet et moi nous avons fait, dans Je 
cours du printemps de Iffît, I Satonique et an mont Allios, nous 
avons pu nous arrêter quelques heures à l’entrée de (a presqu'île et 
pousser une reconnaissance jusqu'au cap Saini-GcnrgCSj situé à en- 
virun buit kilomètres de l'isthme sur ta céte occiüeutale. Quelques 
inscriptions peu Importantes ont été ie résnilat de cette trop rapide 
exploration : on les iréuTora dans le prochain faBCicule des .Arr/itres 
des fliissiens. Sur le cap SaiotrOeorges lui-même, s’élève une inur 
carrée du moyen égo, construite avec des débris antiques, mais au* 
cune inscription ne se rencontre sur tes faces extirieurea des pierres. 

^ Depuis quelques mois j’ai reçu de M, Badji-Tliomas, Jeun 9 hamme 
de Satonique qui nous accompngnsil alors dans notre tournée,, une 
demi-douxaino do textes épigraphiques qu'il avait rccaeîllls dans 
une excursion postérieure. 

1* La première, ta plus intéressante provient du méloklii de Do< 
khiarion, situé sur remplacement de l'ancienne Fotidée-lUsâandrja. 
Je ne puis malhenreusemcnt en donner qu'au toile bien imparfait, 
provenant d’une copie faîte par une personne moins compétente que 
31 . Hadji-Thomas. L'économe du métokbi est tellemeoi convaincu 
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lUSRÎtimoîfîJ de la PALLÈ.'iE. Itfî 

(le l'imporleiice de enji inerriplion refuse ahsolDmcnt de la 
monirer ; celle abaiinaiino lient gana doete eux reproches que sous 
lui avons fa lu, t notre passage j de transformer les monuments anti’ 
q U es en matériaux da construction. Il est passé d’un excès à i'aiilre. 
Voici rinscriplion qui m lU >tir une stèle, brisée k h partie infé¬ 
rieure : 

Ed>lEPEnîTOYAYitMAX6yTlMHÏIOV ' 
AHMHTPinNOZPANTANOÏ ZYMMAXOY tPO 
AyTEYXEire KEPEtAH ANP0B0A0ZMENI02 
AlTnAOZEKNAYPAKTOYANKPArAOOXEÏTIN 
PEPl THN POAIN TflN KAZiANAPAinN KAt 
TOtlEIÏA® IKNO YMENOtlEKTAVTH.ElSAlTnAlAr* 

’E^’ (tfî« TflC AinifLjjrou Tij*tiï{ïhj IlâvTsvi; Zu^ipîyvJ 

lir-üjfljuirtïiî iî=w * 'EtrW, jAK[S}p(i6oii*ï Ah«il^ i» Xm- 

érljp wsl tw# xgù toTç 

iloïiçtxvs[v]j*iv«i; iK iIî AtruM'in 

B Ttmèsîos nis de DÊmétrion 'ou : an mois da Dèmèirïon, Timé- 
sios) éUni piètre do Lysimaquc, Pantanos lib de Symmachos a dit : 
Considérant qu'Androboloa fils do MÉnis, Étolioa, de Naupaclc. se 
montre dévoué îi la villo des Kassandréens et à ceux qui airivenl de 
cello ville on Étolio,,... n 

Ce décret de proxénio est le seul é ma corniaissauce qui ait été 
irouvô eu Macédoine. Malgré sou état de mnlilatlaji II nous a con¬ 
servé quelques fatls intéressants, ol tont d'abord rexistence d’un 
temple de Lysiiuape à Kassandria. 

Ou sait combien de fondations en leur honneur se permirent les 
successeurs d'Alexandre, à l'exemple dn conquérant défunt, L'Orient 
fut rempli d'Anttgonies, de SéleucFes, de Ptolémats, de Démétria- 
des, etc. Kassandria xt'a pas nue autre origine, et Lysituaque, avant 
môme do devenir maître do fa Macédoine, s’était empressé de fon¬ 
der dans sou royaume de Thrace une ville de Lysimachie. En mémo 
temps la Ha Ile rie ou la reconnaissance des cités grecques leur éle¬ 
vait partout des statues et ménie des temples. Ptolèmèe en avait an 
à Rhodes, érigé après consultation de l'oot^e d'Ammon (1). 

La date do la foudiüon do relui de Lyslmaque h Kassandria peut 


'1] 0tDdDK, IX, 10V« 






UeVüE AaCHÉOLOGIQlfE* 


èlre précisée avec qaclquo Traisemblance. Rebâtie en 310 par Kas- 
sandre, sur remplaceracnl de Polidée, cette ville passa trente ans 
pins lard sous l’atitorité de Lysimaqne et y jusqu à sa 
fSaO-asll. C’est trés-prebablcment dans cet intervalle qnc ml uedie 
1c temple-, du vivant lie Kassandre sa nouvelle colonie devait filrc 
tout absorbée par le culte du feuiiateuT j après la mort de Lysimaquo 
oû ne voit pas quelle raison auntit pn porter les Kassandrêens a Im 
élever des autels; son corps ne reposait pas au milieu d’eux, il avait 
âi6 transporté par Icâ mm d"un de ses UlS| Alexandre, danà Ja 
ville de Lysimachie. 11 y a d'ailleurs un fait qoi montre que le sou- 
venir de Lysimaque devait Cire honoré dès cette époque à Kassan- 
dria Sa veuve Arslnoé s'y renferma après !a mort de son mari et y 
soutint un siège contre Plolémèe Céraunus ; celuî-ci réussit par de 
füllaoimjfies proinesses à se faire livrer b ville ; après quoi il oxua 
Arsinoé à Samollinice et fit égorger deux enfants qu'elle avait eus 
do Lysimaqueti). On voit que les circonstances devinrent peu favo¬ 
rables à rérectlon du temple ; il est donc plus probable qu'il eiis- 

Le décret qie présente aucun nom romain ; il n’eat point daté par 
fére locale qui prévalut en Macédoine aussil6t après la conquête 
romaine, eu 146. Il «l donc antérieur b cet événement cl se place 
entre àSO et IW av. J.-C. unneertitude est de 140ans, et la forme 
des lettres, si nous la connaissions mieux, ne nous aiderait guère à 
la réduire. Toutefois il est plus uaturcl de songer aux premières 
aunées de celle période qu'aux dernières. L'é’ponynne accordée au 
prêtre d'un cuite coEnine celui de Lysimaque a tout le caractère d nn 
fait temporaire et voisin de la fondation du culte. 

Le piètre éponyme s'appelle Titnésios; à la suite de son nom vient 
celui de Oèmétrion, qnî peut être aussi bien un nom de mois qu'un 
palroDymique. Le citoyen qui propose le décret est Panianos Qls de 
Symmaclios ; radicclif tïraemüJî qui suit son nom indique qu u 
appartenait à une fraction de la ctié, dème, tribu, etc., placée sous 
le patronage du bèros Hlppolyto. L’ÊlolSeo auquel est accordée la 
proxènie s'appelle ’àvÊfsÇiW; ce nom s'est déjà rencontré daus tmc 
inscription du Pâloponnéso (2). 

Lff autres Inscriptions proviennent de trois localités situées sur la 
rouleqni va de l'iaibme nu village de Nea-Kassanilra, prés duquel on 
indique l'eroplaccmenl des ruines de Mcndè CMfvftO. 


vüij aî» 
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* INSCEIPTIONS DE I.A PALLÈffE* 

î* Au village de Talla ; Cippe atec cia!| bustes aTionunes. 
_,.PArEMEAAC*> 
eiAGlWANPeil 
MNHMHCXAPeiN 

3“ Dans le buis de TTalia ; 0“iA0 sur 0“ JC. 

AO PO Y X IA 
<D£ AOY ME N HTH 
WHTPH MhHMHC 
XAPIN 

'AîtfflWT ^ P’«1P’'.Î /.*>'’'■ 

4* Au village de Fourka, un peu au aud de Valta, dans les ruines 
d’uue Église dû Sainl-Georges ; tr,B0 sur O",30. 

lKOENVM//AVSi 

E A/////// 1 -V - KDVM * 

5* Au Tillage de KalamUa ou ?îea-Kassandra ; SlÈle de fl",DO sur 

0",W. ■ ^ 

AP HT O AH «O S 

TEPONTOX 

MIKOKPATHX 

tepontox 

AfiiTîdEit^; ré^«««, JiixaKfinîï Hmwoî. 

I 

Le formulaire do celle épiiapïie iaditiue ddû issûï honpe Æpoepe ; 
ïQ coniriire, les dem inscriplions de A'aUa et la Buivantâ appartien¬ 
nent au lempa de rempire. 

fl* Dans l'Église du vilîagode Tchaprau ;Û",3(>sur 0“,35, 

Ce Tillage n'est indiqué sur aucune carte; il doit sa irouTir dans 
fl Tûislnage dre précédents. 

M ■ 1Y AIOX * OlAlXiE 
OPEnTH KAlMAPKniOY 
RAlAYTnznNTOMNHMA 



IIQ RETUE AEICHÉ{>I.0Û[QÜE. 

N.E AETnTÉKNl/////OPTO YCOIWN 
KAKT/////E I 2OP0AK1KONÊN 
PONKAlAAKPYnNAlKAAEïnOAA 

M. ‘ ‘ *«1 nrapw iWXÿ *. . . . 

Mil «kü Çîw 'A ^. 

La fin de celle épiUphe n'est pas lisible» mais elle.sod dvidem- 
nent du formulaire usité dans celte région sous les empereurs 
romains. 

7" Voici en dernier lieu une inscription trouvée à Sa Ionique dans les 
fondations de la porte KalU-Koulé. Elle se !U sur une stèle de 0“,!ï0 
sur (r,60, ornée d’au bas-relief représentant le héros en cavalier 
tbrace. 

„,nKiozTiTiANOî-r:KOYC - NinKPiEnnmnATPi 
.,, K«w]i5v[»; Tmomk T, K«w[ii4] vlip KjJtmÿ *:$ ’*"?'■ 


L. Ducûesne. ^ 




TOMBEAU DE SAINT MARTIN 


{ffloie hit à ï'Académit üet tMfffiffwJU) 


GK'goirs ilû Tojrs nous apprend que ssinl Enphrnite, èvèque 
iI'Autuo, véti h Ud du t' siècle, envûya i Toura le marbre, qui fui 
placé sur le lombeau do soinl ^larlia {Bist. Franc., Il, Ifi). Eu 1563, 
après 1 h passage des proEestaels et la raino de celte tombe, dît Faliiiè 
Gcrvaise reproduisant le témoignage des registres capitulaires, « Ica 
clwaoiocs recueillirent inut ca qui pot être retrouvé. Les cendres du 
corps de saint Marlls et des autres saints qui avaient été brûlés avec 
lui furent soigaouEemeDl ramassées et renfermées dans une caisse. 
Jaqnclle fut placée dans le caveau Où ses reliques avaient autrefois 
reposé. On ramassa les fragments de Faocien marbre blanc que 
saint Euptirone d'Aatan avait envoyé i saint Perpéle pbur le cou¬ 
vrir. Une partie servit au tombeau et l'autre fut consacrée pour être 
posée sur le grand autel. » (Fis di saiwl Jfurtiîi, p. 3S0.) tfn procès- 
verbal de reconnaissance des ruines de la coilégiaïe> dressé eu 17811, 
mentionne la pierra sacrée du grand autel en marbre blanc prove- 
iiaut de la dalle mutilée de saint Eupbrouc, et le reste de la dalle 
posé sur le lombes u. 

Là s'arréie tout ce que nous savons d’une sépulture côtébre, but 
Je tant d’anciens pèlerinages, et dont II serait prêcienx de recouvrer, 
au moi DS, quelques débris. 

M. l’abbé Chevalier, présideni de la Société arOiéchsiquo de ta 
Touraine cl Jaurêot de l'iuaülul, m’envoie h photographie de trois 
fragmeau de marbre qui viennent d’élro découverts dans l'Inlérieur 
du tombeau de saint Atartiu, c’est-à-diro dans l’eudroit où les restes 
de la dalle de saint Euphroneforent jetés au temps de la flèvolutiou. 














LE TOMBOU DB SAlPiT 

Cctuï Je ces débris qui porte uTifleurou n'aivire pas sou aUention. 

JL en est aulreracût des deux autres. Leur faraci dû Ji. LUeTalier, 
répoud à ca que doiireül faîre suppesor les indications de Gcrfâtse e| 

celles du prac^s-Terbal de 1789. . 

Le petit fragmenl doPl iiîi seul cdlâ dsl lonJilô a la fûme came 
et presitPdla dlnuQiMion d’uaa pierre sacrée C0'",îl sur 0*, 17); on y 
rtraorqufl une sorte de fuseau, apparlenanl sans doute i un caudÈ- 
labre posé sur rune lîc^l branches de la croU, suivant un usage dont 
l’antiquilè chrélienue nous oltro plusieurs exemples. M. ilalbts 
Chevalier remurque fort à propos, dans une fresque célébré üe 
calacomhcs de Rome, dont M. Perret a donné une copie peu fidèle 
(t, 111, pl- LVil), un h-pe de ccb croix illuminées. Suris pièce princi¬ 
pale n'ouî irouvons la hasie cl le commencement do la Iravere© d une 
croix gemmée, accostée à gauebo de l'nlpAo, auquel l'omifjo corres¬ 
pondait. I.es deux fragtaeun dont je parle oui une mCme épaiisunr 
(8 cculimélroî) et proviennent delà même dalle. J ajoutemi que le 
style de la sculpluro nous reporte exactemenl au temps où satnl 
Euphrone envoya le marbre destiné i couvrir le tombeau de saint 
Marüu, et que, relronvdcs dans les condilionq signalées, ces pièces 
semblent être les rnémee que celles dont parlent les registres capi- 
talaires et le procès-verbal de 1789. 


Eoüo.id Lu Blant, 



L’AliîilENTICITÉ DE LA LETTRE DE PLHE 

* 

AU SUJET'DES CHRÉTIENS 


On a élevé Jca ilouics, dojii quelques putltc:ilions récentes [i), 
sur l'AUlliciiticité de la fameuse Ictlre oü Plino parle des cliré- 
tjcûsîa). Comme elle est un des nionumetils les plus curieux de 
rhisioîre primitive du cbrisiianisme et le plus ancien'iémoit'noge 
de Teffri que produisit la religion nouvelle sur un païen éclairé, 
il importe qu'on sacite si l'on peut continuer ù la tenir pour auUtea- 
tique on s'il faut cesser désormais de s'en servir. 

Ces doutes sont au reste fort auciens et remontcul aux piemiéres 
années du XVI* siècle. La manière dont la correspondance de Pline 
fut donnée au public peut aider à les expliquer. Elle no fui pas dé- 
couverio à la fois et publiée d'un seul coup. Les premières éditions 
contenaient seulement huit livres de lettres diveraes; c’est sur celte 
publication qu'on s'habitua d juger le style de Pline et sa façon 
d’écrire. Vm l’an laÜO fa correspondaace avec îrjjan /ut trouvée 
en Franco, dans un manuscrîtqui depuis s'esl perdu, et oa ta publia 
d’abord b paru Comme elle était d'un genre diiTérent et composée 
de lettres plus courtes et moins élégantes, on eut quelque peine ù 
croire que.Ptme en fût l’auteur comme des autres. On souleva contre 
elle quelques objections futiles, qui furent aisément réfutées par 
Aida Mafluce en télé de l’édiiioa qu’il,en donna eu 1308. Aujonr- 
d’htü aucun savant ne douta plus de ^■aulheûücilé da recueil pris 


(IJ AiiU, dttptrtHMioJt* dt rÊstiie la fia dit Aftiowiu. iSÏS 

p. 310; IL tkisj^lu, Hmit det Dtv* Motti/er^ 1874, j'>' dee,, p. cj;, ' 

(3) Bpût, Plin. «I fnÿ., M. Je eiti k «rrupândtsi» de Pline et de Jralia dS 
l'Mittea de xejl qid m réuilt rordn dse» tettre» let que root donné im anc^ 
bdlLflun cl €âtnmQ fl sa irouvAii «üf Je isiuiaicrltf 
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dans son omembla : il rèvAle unü coanamaDce si iniDUii«use de 
l'adiDinislratlDn romaine, il cohUeat des détails si précis, des infor- 
ma lions si exactes sur le ^ouvornemenl de Pline, que perso noo n'nn- 
rait été capable de les jinventer; il Cdt été asflurémcot plus facilo de 
fabriquer les neuf antres livres que celui-là, et l'on peut dire qu’il 
J a peu d*ouvra|;es dans l'antiquilé dont Pauihcnticité soit plus cer<- 
laine. 

U est Heheux qu’Aldo Manuce ait on le tort, on publiant celte 
correspondance, d'eu faire le dixiéme livre des le lires de Pline, ün 
réaliii! elle formait un recueil h part, distinct des autres (!}, et les 
premiers édiieurs, qui copiaient sans doute plus fidèlement le ma- 
nnscrit original, la donnent sous oe Ülre : Æpîtlolaïf PNnii ad Tru* 
j/muin. &I. Mommsen, qui pense que Pline est mort pendant son 
louvernemenl de Bilh)'nîc on pen après son relour, suppose u que 
ses lettres à l’empereur, préparées pcul-élre par lui pour la publi- 
calton, n*ont été mises an jour qn'aprés sa mort par ses amis (2) » , 
Il est aiâé du voir pourquoi ses amis prirènl cette peine, et quel in~ 
tèrèt ces lettres pouvaient présenter, quoiqu'elles u'enssent pas loul 
ïfait l'attrail littéraire et la forme exquise dos premières. Ce n'élaii. 
pas une de ces correspondances ordiDalres, comme les empereurs en 
cutreicnaient avec tous les gouTerneurs de province. Pline avait été 
cuTové es lljlliïniQ dans des circonstances particulières. Il s'agUsaii 
de rendre le repos à des pays profoudément troublés et d'y réformer 
des abbs que des proconsuls incapables ou malbonnèles avaient 
taisiés s'accroître (3). C’était une mission de confiance qu'il avait 
reçue : il parlait comme une sorlo do représentant direct de l'em¬ 
pereur (4), avec des pouvoirs exccplionuels. Il semble pour/ant qu'il 
ne soit pas parti trés^vol on tiers. Un boiiime comme lui, fait pour les 
plaisirs délicats do Home, ne pouvait guère se plaire dans ces pro¬ 
vinces éloignées; peol-ôlre aussi avtil-il le sentiment que les alfaîres 
dont il allait être chargé étaient bien lourdes pour lui, Comme ces 
graves responsabilités l’efiTrayaient, il demanda et obtint de l’ein- 
pcTGUr ta permission de le consulter souvent. « Vous m'avez accordr 
le droit, lui écrit-il, de m'adresser à vous toutes les fois que féprouve 


H) On ult, JMT Sièaino àpff»ina!i* (à'fi., IX, IJ, que te ivcaeli deileiiK* da Plltx 

IH romiP.t£ qUB Mul Uw»- 
{%) Ètud^ m Piint te ttwà. par p, 73- 

[J) Mpîst. P tin. et Trfl/.| aî : * if*5njint!i mutia emrndimdff ffppârmnmt. * 

Mp.., li : i tltilum t* met tùoi miitrerü* ü SlDismun^ Kimii rwt 

Piiaef p, 71. 




i KO ABCaiûLÛCiïQtie. « 

quelque îûcertiluile fl)&; or il ardv'sU à Pline d‘èlre Irès-soumt 
iDCeri^ïn^ Les quosUons lea plus simples Tembarr^^aienu ei, h 
propos de tout^ il éuriviit à Trajan; si bien que Temporeur ÜuH par 
âira quelquerois îiupâLienLâ de voir que sod lieuieuaut n'û^e riep 
faire i^ul seut [î). Mais d'ordjDaire il rÉpopd aveo que fompfai^iice 
remarquable à toutes les demandes qui! ïuî fmU t^'^est ce qui donnât 
uu ^and prise leMres; uulle pari on ne devait trouver réunie 
qqe pareille abondenee de détails ndmifiislralirs^ tant de doutes 
éclaircis^ taul do quesLions posées el résolues* Ce n'était pas seole^ 
meut tld commerce curieux eutre deux grands esprits^ mois que cor^ 
respoudaoce Lralîaires^ moins agréable parle cbarme de la forme 
qu^utile par llutérét solide du fond. Telles sont les raisons qui explU 
quant qu'on ait tenu à publier les lettres à Trajan et qui permetlenl 
de soupçodoer le succès qu'elfes ont dû ohteoir* * 

L'affaire U plus grave qoe Pline ait eu à traiter pendant qu'rl 
gouvernait la biEbjnié est celle quî concerna il Jes cli ré lieds* Puia^ 
qu^il consuUaU Trajau au sujet d'un bain h couslruire el de quelque.^ 
cscisves i punir, on comprend qu'IL n'ait pas négligé de M écrire 
quand il s'agissait de condamner plusieurs milliers d'hommes* La 
leilrc est plus bugtie que les autres parce que la question Ëüiit pluâ 
Importante : il n^y a rien là que de irés^naEurel. Cependant on a 
souvent soubna qu>Jle n'éiait pas autbentiqué et que des faussaire.^ 
l'avaient rurtivcmenl introduite dans le recueil^ avant Tépoque de 
Tertuïlien, qui la cite dans son Apologiê (3}, IJ est certain qu'alla est 
la seule qubn eût qaelqne idiérét àlabriqbcr; il n‘esl pas moins^sûr 
que les clirétiDUs de cette époqye ne se sont pas toujours abstenus do 
pareilles supcrctierlcs; mais y a-t-il qucb|de raison sulflsaDta de 
croire jque cette lettre aussi soit leur ouvrage? 

Il faut remarquer d^abord que, si l'on admet que îa correspendauce 
dans son ensembîe est âüllieDtiqd.e (et nous avons vu que persoDuc 
n'osaU plus Je nier), il devient moins racUe d'imaginer qubn ait pu 

(il Ep.^ 3li Vayai fiutiE ca s ■ ioffWMre ^n<Ai ^sAt^ domÎM, mnn«i dû ^ui£¥f ditbita 
M, AyM 1 ud pûa Ù^t4 « fattaaé dftCGEU fJlinse#d Inyfdi- 

5W3t : t dtti uNe r^ÿle iwï. ù 

13) Voyiîj idnaut Ep, ttù et 115* Baoa C 4 LU 9 deniitni lE loi âlt ; ¥ i</k> p-udgn^ 

fra»i lutin tUffi *Lf formyindii iiEui prüti^lAïf ino^A6DLr ip-K mùdûrsrtrfw^ p 

(a) Itji.t a. In-tuUEafl e» cite p» îrèiaHiiactcméDl «t oq 

qol T30 H mrdutG pü Aida \m tcVlTg mo* flToni couu^r^. Haii II c»l prQfaa.1:jfl 
qu'il tKied« nièfliûlîfl^ n M.Lc Blmt eitpdit^nD wEEuiiiïüt k ajwctada du 

préHDi 1 pu na^atrt u ïiii<nioln «a ilüfaui à pmpoï du pu&é* Cnmpif^ rtnda* fh 

vicffd. jJfi injci^.^^e^p. 34^^ 
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y latroduirft tme lettre fausse, !a plus iBiportSEW; et la plas lougue de 
l'ouTrnge. On peut aisémeDl mettrû eu drcûlati™ une pièce isolée, 
comcie tel on lel oracle sibïlîin, ou même un ouvrage complet* 
coJtiTna la prétendue correspondance enirc Séaê{|ue et saiol Paul, 
mais îl est pins difflcilc li'i nier caler un passage supposé lUns un ou¬ 
vrage répandu, surtout peu de temps après si putiiiciüon ot quand 
il est dans touies les mains. Le recueil des lettres de Pline n appar¬ 
tenait pas aux clirètîens, ils n'eti étaient pas les maîtres et ne pou¬ 
vaient pas le changér à leur Eré. Si on les avait vus fabriquer une 
de cos lettres et s’en servir avec impudence, comme til Tertuîhen, 
on aurait assurément réclamé. Sans doulo les inlerpolliions de en 
genre ne sont pas tout à fait impossibles, puisqu’on en trouve une 
célèbre dans joséplie* mais on doit recojinaître qu'elles sont moins 
lisèes, et que c’est une grave présomption d’anlhcnticité pour une 
lettre particulière de se trouver dins nue correspondluce reconnue 
aiubentiquc, Nous sommes donc en droit d'exiger, pour la déclarer 
lanssé* qu'ou prouve qu'elle est enliéremcnL coulrairu aux faits et 
(lu'dllc n'a pu être écrite par le personnage auquel ou l'atlribuc. 

C'est prÉciÉèment ce qu’il mo paraît impossible d'établir ; il me 
semble que, quand on relit sius prAvenlion la tellro do Pline, il ne 
a’J' trouve aucune circonstance qui no s’ciplique naturellement et 

f|ùi lie soit conforma h lent ce que noos apprenii l'iiistuirc. C'est co 
riue Tanalyse do cette lettre suffit a démoulrer. 

l’iljio rommeucc par dire qu’il n's jamais aseUrà aux poursuites 
Contre les chrétiens : rojjîiilfouiéfts de rArtsfiflina hiterfni nwiFir/HrtiN; 
cG qui prouve qu'h l'époque oîi il occupait des fonctions judiciaires, 
soüs Domitîen, ou ne îes poursuivait fias encore, et que depuis que 
la persûcutiou s’est ranimée, sous Trajan, il n avait pas eu l occiuios 
d’Èlre mile, comme défenseur ou comme juge, aux procès criminels 
qu’on leur faisait. Il était a lors un grand personnage, qui avait plaide 
des couses très-imporlatites {!), et qui ne pouvait pas prendre d in- 
lèrél i des accusés aussi obscurs. En dehors des assemblées du renal, 
)1 ne parlait guère que devatil le tribunal des cntfatacirï; c'était, 
comme 11 dit, son Üièltre ordinaire (î), il ne savait donc pas la fa^u 
dont on procédait contre les clirèlieus, il ignorait même ce qu oa 
pouMttivaii chex eux. o Est-ce le nom seul do ctirélîen qu’ou pumi, 
dil-il, même quand il n'est accompagné d'aucun,crime, ou les forfaiU 
que ce nom supiwsc; vomm ipstmt si ptïgitiis eareat, an pa/fltia 


fil Ebitt., V, 8, S> : « «gi imignat *# «nuar, » 

(Il £pitt,t V, 13 : * in a^ulrii, id eil ajMtd ctnivunf^, ■ 
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tohaereaîia ttomini pmianlar. b Celte incrcrtilade de Pliae a paru 
tout 5 fait iaeupltcablo, et c’est sur elle que s^'appuient surloui ceux 
qui nient i’aulhcnlîcllfe de la IcUre. ChcrclioDS pourlapL s'il n'est 
pas possible d'en trourer quelque raison. 

L’ignorance de Pline s'expliquerait aisément, s'il jliail Traj, 
comme le pensent beaucoup d'historiens, et comme l'a soutenu rê- 
eemmeni 3f. Aubd, qu'à cette époque anenn édit o'avaitét^ encore 
publié contre les chrétiens. On cbmprctKl que les gouTernetirs de 
prorinces, s'ils u'avaienl pas reçu à leur sujet d’insiroctiops spé^ 
ciales, s'ils se conionlaient do îenr appliquer les lois anciennes sur 
les cultes étrangers et les associations illicites, aient procédé uu peu 
au hasard et sans plan unirortuo- Mais quoique celle opinion, depuis 
nodwell, soit la plus répandue, je ne la crois pas exacte, tl loo pirall 
drfnctle de conlesler qn’îî y ait eu des Édits do persécution araut 
celui de Dêcc dont il est question dans saint Cyprien (1). Tertullicn, 
à plusieurs reprises, en fait la mention expresse (S): et ce qui achÉv-o 
de prouver qu'il yen avait au moins un certain nombré, c'est qu'au 
dire de Lactance le junsconauTte Ulpien, qui vivait sous Caracslla, 
tes avait réunis dans le 7' livre de son traité De ojjîrio proconyidis (3 ,l. 
Le passage de La clan ce nous apprend qu'il s'était rortné dés lors, à 
propos des chrétiens, toute une jurisprudence (ij, A c6lé des consti¬ 
tutions impériales, iJ y avait les dirpufolioitrajur/i})m7oruirt qui les 
coRimeniaient cl les cxpllquaiont. On pouvait y Joindre des édits île 
gouverneurs de prorinco qui en réglaient roxécoiîon 0}, et, si l'on 
en rrûU Origéne, des décrets du sénat de Rome, qui s'était occupé 
aussi d'arrêter Jes progrès du eJirisiiaiijsinc (6). 11 est bien difficile 


(Il f^irf.,40. 

(S) Ad Ml,, t, $ h y est qiieftîoD du timdUwt» legvm eonlM lepchrûtitat, 
flt oc» le» accuM du l'jïira eei, (wui* pHacrjifl j» ralision boutcUv, & ta ntauTaifu 
fdpulatlao c^n'on loi av^l raiu. 


(3) IiMt., Init. die,, V, Il ( e reifripUt primipum e^/brid tttUgU aidant iimiKu 
«ixtrierW «t qui n caitorti Üei Mn/fremOio*. ■ Cm mot» reierifiia ite- 
fam prouver blw qti’U ik iWwel* <11 dIrKtamcQt eomre le» eldWiiflu». 
S'il (k lai» fioérate» «ntra Im'ctIom!» de sufllé^eu de muintié, Lat- 

linee me le» aqrali pM ttlotl qnalilke», ' 

(I) CenefemaPicreappariieDtaM. U BUm, BactfJadieimrfj dts pouriuifti di- 

nqitt Cûntrt leimaeti/n, dan» ke CflWpf, rtu/L dt i’Aml. dei »«içr,, ISOfl p SSP 
tA rndmolH» do BqdoriT, VfUrden Li'kir 1 dt ùffit. praç,^ eftfltlwt peu de p^ieil 
IHEEâiAtfi i4ir lu iujet qtii hdui octupe. 


(5) Le» ddll* dont U est qqeetkn dani fapotegie de XdlJidn (Etu.. fiùL «rJ 

tV, M) panant r®Brto dkc» proeoeful de proitnee, pubque UéUion doûie 
am psfaJt doyicr TîTCnrifiat ûù Ttnipcrcur^ 

|d) Orft,CftiiftCtir., J, ). SM»k rtpabliqas, le «Sout éimt ebiigé d*élolp(r 


LA LETTflE OE I*t[K£ AU SUJET DES CICHÊTrEKS. H'J 

que de tOQles ces luis iJ n'en ail pas exislé iiDcIqiies-unes au icnvns 
do FJine. 

Mais alors, comraenl peutKin comprendre qae Pitoe ail ètü si cm- 
barrassé? Le seul moyen de t'expliquer, c'esl d'admelUio que les 
ëdils ëlaîent conçus en termes généraux, et qa'avanl d’avoir été iii- 
terpréiés par les iurîscoBSttllcs, iis ne doimaienl pas par cux-iii6mes 
de grandes lumières 5 ceux qui étaient chargés do les appliquer. Je 
croîs qu'il ne nous est pets tout ï Tait impossible de nous faire queiqaD 
idée de la manière dont ils devaienl’ëlre rédigés. Sulpke àérâro, 
après avoir raconté tes premières rigueurs exercées par Néron contre 
les chrétiens, ajoulo : Ps^f etiim datis tfgiàua rdigio cetabatHi\ pa- 
lamqtte edicth propositi^ chriAfiaiios fins non lietbiU f J}. Cella ex¬ 
pression est précisément la même dont se sert lertutlien dans uu 
passage oü, s’adressanl à des gens qu’il appelle tes défonseurs de la 
loi, i) tient sans doulo è In leur citer exactement : De legibu$ jirimum 
cmtcmTam vottiscmii ut cam ttUoribus itÿam. Jam prûiem quntn 
dure dicetida : mm, ticJt «,10 to» {i)l ûrigèno parle tout à 

fail cbmmo Teniillien : Z^fcrcraruHl (re£r^a frme)%iéii4SuiÀi)(r koji 
tint christiauHi). Lampridc, voulant parler de Ja tolérance d'AlexaO' 
dreSévére, dit : Jadasîs prwiltÿia rtstrmrit; cAml/rtijat ette patstn 
ett (V); et ce qui prouve qu’il s'est servi des termes oTÜciels et légis¬ 
latifs, c'est que l'édit promulgué par Galère, pour arrêter Ja persé- 
cnlioQ, commençait ainsi i Denuotint ehristiam{^). Celte coin eide uoe 
ne peut pas être tout à fait foriuiie; ce n'esl pas par un simple clfet 
Ou hasard que tant d'écrivains d'ége (llITérent ctnpluieutdes exprès* ' 
sions entièrement semLlables ; on est tenté de voir dans ces expres¬ 
sions celles mêmes d’uu édit de perséculton, probableoieiit du plus 
ancien do tous, do celui qui le plus longtemps a servi do base b toutes 
les poursuites. J1 devait donc contenir é pou près ces termes.* iVen 
Uc 0 i este ckristiaaos, et ne contenait guère autre chose. Il ne fannu* 
lait pas d'accusations précises J1 ne s'appuyait sur aucun considérant, 

U u'indiquait pas de procédure régulière; c'étail une sorte de mise 
liors U loi, un décret brutal d’extertninaiiou. Les apologistes s'en 
plaignent atnèrcmeul, et, si le décret était autremcui rédigé, on ne 

âû nonne ïa feÏÏRJoïii Tlti'UTC dit qti'U f lïiif, à ^ jujvi^ dm *é£iatM^ 

UDtdItA iEmoECiïïratilts (XXtXj IflJ, 

(tj S. SftVsj CftrW!, tl.Kï. 

Il) ÂpoL, 4, 

Or^èjse, Hom., O [fM 

(4; Lafflpr., 4;. ai. 

(5) LkC» BcmdrL jMT-jw.p S4, 
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pourra ii vkn coCQpretulrc k leurs plaiales. lia répétant parlouLq u‘on 
ne lÉ$accu6ûqtic d'être clirèticna {i)i qu’on ne le or reprcH:bo que leur 
nom (2}, el Ter lui lien alïirme à doux reprises que La sentence qui les 
coudinine ue vise d'autre crime que celüî4à (3)^ Si les cbrêtieos 
avaient élé direttametit accusés lîe sacrilège ou de lèse-majes^éT oi* 
aurai suivi contre eux les procédures ordinaires ; il euraîl Mu des 
téinoizLs^ des enquêks; il se sérail ruprodujl on pcHl quelques-unes 
de ces scènes qui passaient devanl ie sénat quand un personnagu 
élait poursuivi peur avoir menacé l'aulorilê ou la vie de Tempereur. 
ttien do pareil n'avait lieu a propos des ebrétienS:, ot comme la fa^oii 
de procéder était alors diliérênlc, on en peut condnre quTI y avait 
conlre eux des lois parliculières. Le magistrat rappelait à raccusé ce 
décret sommsiroet terrible : A'bn Âcetesiecérisfianos/àquoi l^accusê 
répondait, &'it était lldélu: CAmfmj^u^.'îPtr^i;etla cause élait en tendue^ 
Ün comprend qu'une loi pareitle embarrassât beaucoup rhounélu 
Pline. Elle de va il répugner à sa nature droite et humaine. Gepeu- 
dant^ comme elle était formelle, il &e résigna d'abord à rappliquer, 
sauf à demander ensuite à reinpcreur s’il n'y avait pas quelque 
moyen de radoucir (^); quoiqu'il ne vil pa£ bien de quoi Icschré- 
tkns étaient accusés^ il n'bésita pas à les frapper. Ce qui rufiSiirait sa 
consci once, c'esl que ces gens, don Ul ne distinguait trés-neUement 

le crime, éiaîenl coupables an moins n d'une obstination qu'on devait 
punir (5). » On sait eoizibien il fut de tout temps difJlcUe aux païens 
mêfiifl les plus éclairés de comprendre pourquoi les dîné lie ns refii- 
^ salent de brâler ou peu d^oncens devani h statue d'un dieu^ 

Mal heure csemenl pour Pline „ tout ne se termina pas ave^ ces 
exÉculiDUs sommaires. Quand il se fut mi^ une fois â punir les d\rè- 
Liens, il en trouva plus qu'il ne voulaiL U étaiLdaus uiio province 
divisée par des haines vioienies, où tes principaux personnages ne 
minqoaicnt pas ruo occasion de se dénoncer les uns les autres^ Il 

5. Jeu^j a. 

(3} TertuU., f | AtUâc.j 3- 

tx) T«rtnu., âpot*., tyÀdnaUf 9» 5tJDt Juilij] n|»|wrLe^ aa délHit ûü la BecdiiUe 
ftpalogic, iKudiLiit tninilt kUr( euppUcs, rq ^ré- 

ijflD K tiifrant «fm rtmi vqJyàIl en dUant t m ï’^urqcuik dünc Ave^Tfl4ii 

Ëetlioûuaie qui b'& »mmii ü\ ndEtbèrOj ni IwRiklide, til et ael^qqI ^i^iu 
n* Tsprecbei qu* ce nom de diPÊÜEn fia ve^t pau renier y w 
{h} C'ei le mamo precàU qti’«inrdale H procqniul d ïim jn^rtyrt de 

Lyo[i- U «oRLfflflRDD per ta irappér cl cen^ulie lempcrsui' lur 

tunti- Eüj-^ Hirt. tstLp V, 1 d ïfl. 

^à] tVfïw îBfJH rfiiÂûaidnt, 7»a;<fiW(fUf ettti qüoti fitftrtKtur.ivrlinaüwa écrit 
ci ] n/EcxiMcn ^iînaliomtfi iiibtre pmtrù 
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Jonc un libelle nnotimc qni cnnlenaii une lisle iiotobrBUsü tlo 
gens qu'qn Èiccüsait d'étre chrÉtkDs, el lea fil com^mtire devant 
lui. il partit qu'Jt avait alteint h première (oh tous les eïiré-' 
Lten^ sincères el résisEaiits. Ceux-ei n^èiaienl pas dliumeur d'èlre 
jïiJriiTs. el ils consontirenl de Ijonne grfco à sacrifier aux dieux, 
Seulenieiiï^ quand Ih rurenl rassurés sur leur sort, ib n'bésilèrent 
l>as à fendre un bon lèmoignnge â la fcllgion qnlb afstient quittée* 
Avant de les croire sur parolG, Pline eut recoure â tin moyen dool 
les juristes roDiaîns louaient beaiK^iip l'efflcaciLÉ : U fit mettre h la 
torture deux femmes esclaves qu'on disait avoir servi dan^ les 
monies chrètieones (1). Sbis leurs aroux no lui révélèrent rlei^ si 
eo D^est qu'il avait affaire â une superslilion coupable et exagérèei 
aihtl iitiuft inv^ni (fuom supürjiiitwn&m prflr^w* c'eshà- 

Jtr€! A Fun de ces cnlles élrungers qui itéplaîsent forl aux juriscon¬ 
sultes et a rautoritè^ parce qu'ils enfianimcnL la détotioii et sont 
capables d'exciter les esprits des konimos^ fuf^ris nntiiiî ftomiVjriNi 
i/ïor^rnj/nr (i). 

Pline, en fiuhsant sa kttref m fèlicUc beaucoup du résultat do ses 
sèvèrilès. Tout commence u rentrer dans Tordre, Déjà des indices^ 
assurés aimcnccnl que le mal est arrêté el presque gom. Il avait 
èlè pourtant profond et gmvo^ u Ce n'ètaient pas seulement Im villes, 
jnab les villages et les chmmps qu'avaU envabis eutle eoutagieusc 
superstition, m Les temples étaient presque dèü'crta et les sacrifices 
sole ntl e b ilepub longtemps interrompus (-1), Gc passage est no de 
ceux qui ont le plus exdto les soupçons; il a poru que le noiribre 
des chrétiens au temps de Pline ne pouvuiit pa^ élro aiiËsi considéra¬ 
ble qu^il le prétend. Mais sur quel document sérieux peuE-oti s'ap^ 
payer pour TafflrEner f Personne ne pouvait laîre alors de dénom- 
bremenl règolief el efiacuQ jugeall d'après ses impressions: de on 
>e ooznprend, de grandes incerliIndes. Xon-seulemeni Jea écrivains 
de ce tcmpfi^ suivant leurs intérêts on leurs opinions^ dilTércnt entre 

(L) Ca nom de müvifrçu^, eoiploïÉ pur Plloih, rappâlle œi tmJtûtfi ùu miniflraA 
doQt il C 4 l wufvni qtjfiaiioti doiii l^a inurtprioah thl qoii âuis les iUKDUL 

éanif çoTiitiriilaiiA d'fSclkir», pani»QiU siv^ir mnpll cÊruincï rcmcUvns 
raulm^ V, âl. 

(3J Caile irUtrmpUQn ÛH ■wlftcsi caî tfloios oitfUftHÎLHiufc qoll ûc \e pumlt 
ü'iibordj fjiijmd on q aç ^'diaJi tofijoyn*^ parny les plnp déwt^ des poiiïrs quis Ji 
clirihlliualsldç forait la ploA 4q cOnqn^M»- pfcAlcr réiUlUt do m pngr^ éüUl 
d^ac dta rai» d^eft^r le-i temp^ Actriâ Uhi» c«ux t[ii\ YktddaL âA Ia ddvoilon ptt- 
bliquo «tai^En-ilA «1 siimüiïb les ptus ii,fciAfrH|s. C'eu ce qiied^ni TcrtuIlÊL'H 
ai eiS3}ei Antühù (1, Ù]* T^irtoUî^n fait «nMniutr quc 1» ^mp\m pwdtnt 
r^YiiüiUA Et Artinbe ^ue les dJms des liArnipim w Touï tiïiui leaj^dm pim ism, 
XI xr. fi 
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eu K, maie il£ se eonlredJïâDt C[ucLquerois euK-inâmes. Origêiic 
üil quelque pan que le^ chrétiens ne sodI que fort peu nom- 
breu:^ ((}; mais it aîtlrme aitleurs qu’au grand nombre tl‘houi-> 
lues, ehcE les tirées et che^^ tes barbares., ont embrassé le dirblia- 
tiismc, et donne celte WilTusion rapide de la religion noavelJo pour 
iioe tics preuves de sa divinité JJ est ceilaiji, quoi qu'on dise^ 
qu’elle s'ôtait répandue irùs-viîo Jaus J'empira. Tacite, »i peu favo¬ 
rable aux ohréliens, reconnatt qu'il s en avait é ftome une immense 
multitude, fntihiindo tHÿrnj, dès le temps de Kêron (vl). Tertutlicu va 
jusqu'b prétendre que s'ik &i décidaient un jour k sa retirer, IViq- 
pU'C deviendrait un désert (I). Lefouguaux apologiste exagère sans 
doute, mais ii'eublions pas que sou livre était adressé aux païens, 
c'csi4-diro à dts gens qui pouvaient contrôler ses opiniouset i|u'il 
n'aurait ps voulu clioqucr par un jnensongû trop maDifcslc. En fai¬ 
sant la part de i'excés qui peut sc iroavordans ses afOrmatious, il 
fauipourüini en conclure que les chrétiens devaient ôire alors assex 
neiiibrcitx pour permettre ces livpcrboleE. 

tl me semble dune que tout s'expliqua nature liment dans la let¬ 
tre de (^iinc, et, malgré toutes les objections qu'ou a failes. Je n'y 
vois rien qui nous force i croire qu'elle est l'miivre d’un faussaire, 
il y a d'ailleurs une raison qui s'oppose h Mite liypoihésc, o’esl la 
inaniôro dont çUe est écrite. J1 no s'y trouve pas une eapressioR, 
quand on la lit avec soin, qui doive Ja rendre suspecte. Si on ta 
prend isolêiucnl, toutes les parties en praissent bktt être d'uno 
seule venue ut de la même plume j tout y est suivi etordoubé t H n’y 
a rien qu'on pfli en retranclior sans nuire au sens général, rien qui 
ne soit eu propuriton avec le rcslc. eu sorte qu'il n’est pas possible 
de prétendre (|u'otJo ail été interpolée. La plirasc cétébre où l‘lum 
dit que les ctiréliona s’engagent par serment à ire pas eomaicurc de 
critiie (Û) est la seule qui pourrait à Ja rigueur être omise sans ijuu la 
suite de ta IcUt'c en fût trop allèrée; mais elle fait corps avec k reste, 
elle achève la démonstration de l’Il ne qui veut prouver à Trajan que 
les chrétiens ne sont pas rcdoulibles; enHn elle n'a ricii en soi qui 
doive tu rendre suspecta. Sans doute cet liomiuage qu'il rend k leur 
moralité est contraire h l'asserlian de Tacite qui trouve quïissont 

(Jî Orig,^ i>P Z tfâirv qAÏtou 

[3> IbSd., sû : ùijTi ilC’pii. 

( 3 ) 

( I, j4pAît.^ s*,, 

(SJ .S<9I,« neltitra* 

< inio n« /«rVcrshl, ne tttefMÜam^ api)«ilati oUeÿ^lrtlt^, 
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(Hlieux à ciuasi tic feiira criJDcF, {‘roptrr pa/jilia invinoi; mais Tatîili: 
en parlait il'après l'opinian générale, untlb que Pline avait en r(x> 
i^siozi do lee connaîtra. D'ailleurs il n’est pas îe seul qui trs jngo de 
cetlc maniftre, et Côîse, leur enneini le plus acharné, est bien forcé 
de recounatire aussi h fjuo leurs mœurs soûl doucesel hicn réglées (f)**. 
Si on eonipare noire îeuro ayec les autres, on ïia peut ilécouvrir 
cuire elles aucune différence, sico n'est que ceüe-la parait pins soi- 
goéC] plus fliiifeBnfi encore, parce qu’elle esl plus importa nie, plus 
longue, et que Tautenr semble s’y élro pins appliqué ; mais elles 
sonl Itjnles étrilcs de b mérae façon, dans celle langue où la rigueur 
du stylo adminislralif semble être tempérée par rélégaore naturelle 
du lettré. Il est touiours difficile à un faussaire d'imiter le stylo 
d'un granrl écrivain du manière à tromper uub critique éveillée, 
mais' i ce moment la dilQcullè était plus grande que jamais, Inimè- 
diatcnient après l’èpoquo rte Trajan, le goût public a cliaugé, al une 
sorte dû révolution s’est opérée dans la façon d'écrire. L'ne école 
pédinle et maniérée, que représentent pour nous Apulée et Fron¬ 
ton, t régné sur la littérature. Tout a subi son infiaence, cl fes écri¬ 
vains eccfésiastiqqcs ne s’y sont pas pins sousiraita que les antres. 
€câ recherches de pensée, ces coquetleries d’expresaiou qui nous 
frappent chci Apulée, se retrouvent aussi chi'ï Mmutius Félis- Assu¬ 
rément, fi J'auleur de b lettre èlajl de rêpoquo d’Hadiicn ou de 
3larc-Aiirèle, R ii’anmit pas échappé tout l fait à li contagion géné¬ 
rale, Qd peut être sûr que, quelque soin qu’il prit d'iniiler l'élégante 
simplicité de Pline, un mot, un tour, une exprcision trahiraient son 
leuips, cl dénoDCGraient l.i frauJe. 

J'ajoute enfin, comme dernière preuve, que, ri tout semblfl iudl- 
ijuer que éOtlo lettre est Lieu de Pline, tout démontre arec la der¬ 
nière évidence que ce n'est pas un chrétien qui l'a Écrliu. Prise dans 
son efleemble, la lettre est «us doute favorable aux riiréiiens t cc- 
pctidant elle contient des réserves gravci : elle les accuse d’obatl- 
naiion iuQoxihls et do supersiUioits criminelles. Ces raprtche? se 
relroufaicnl sans cesse alors dans la bouche des païens, mniis nti 
chrétieaiÊlù n'aurait pas cousenti a ks adresser è ses frères. Ceux 
qui pour le iriomptie de leur doclrlne u'hésîbifinl pas inventdrdÉs 
livres faux n'élaient pas des iTidîfrûrents et des tièdes, criaient dus 
fanatiques trllenient convaincus de l'a jn.<lice de leur cause et üi? la 
nécessité de son succès que. pour l'avancer, aucun moyon iio leur 
semblait coupable. Ceux-là ne sont pas dos gens b sc coutenlrt do 


I ) Ürijçfrin?p C*wrrfrfl 1* i7- 


HltVMB nhCHKüUïiUüUt. 


IK.‘U : il faut i{u'jls se rendent ü enK-nièraes et â leur parti un téraoi- 
{juagecûinplel et qu'ils se münagcDl un LriDuipiie retentissant- Sovoiis 
donc assurés que si la lettre était leur ouvrage etk ne conlieudrait 
aucune réserve, pas plus que n’en coniicnncmt les autres pièces apo- 
rryplies qui sont venues jusqu'à nuns- Elle ne dirait pas, surtout, que 
Le plus grand nombre des chrétiens s'est résigné à oITrir de l'encens 
aux idoles et à maudire le Christ (l), et que la persécution u'a eu 
d'autre résultat que de remplir de nouveau les temples des dteii:i (3). 
C'est un rËdt qu’ils auraient eu beaucoup de répugnance à repro- 
duiresS’il avait été véritable; rompre utfralt-cn qu’ils l’eussent ima¬ 
giné ¥ Nous pouTODS donc tenir pour certain que si un chrétien eût 
inventé cette lettre, il l'aurait faite autremeiii. Au contraire, elle con¬ 
vient tout à fait h ce que nous savons de Pline, Il était plus doua, 
plus humain que Tacite, qui le Elépasse par tant d’autres endroits, 
il subissait moins que lui tes préjugés étroits de Tesprit romain, il 
aimait Ja phiEosopbie ; il avait souci des petits et des iiumbles. Il pre¬ 
nait grand soin de ses esclaves et leur lËmoîgnait une tendresse tou¬ 
chante. Ce n’est pas lai qui se serait permis d’appeler a un sang vil ■■ 
le sang des gladiateurs, versé dans t’aréne pour les plaisirs du peu¬ 
ple, et de dire de ces quatre mille affranchis qu’on déportait eu Bar- 
dajgne, pour )' mourir de la lièvre, que n c'était une pellle perle u. 
Il essayait en toute occasion d’adoncir la Jurcié de la loi (3), Ou voit 
bien, à propos des ctiréliciia, qiiTl penche vers la douceur. En réa¬ 
lité ces sectaires obscurs lui semblent plus à plaltiüne qu’à punir, cl 
il ne néglige rien, en présentant leur affaire, pour disposer l'ein- 
pereur à la clémence. Il insiste sur leur nombre : c’est nne mul- 
ittnde de tout âge, de toute condiiion, de tout seae, qu'il faudra irat- 
ner devant le Juge, si on les poursuit (i) ; tt les peint comme tout à 
lait inoircDsifs; enfin, pour achever de désarmer l’empereur. Il lui 
montre qu’une grande partie d’entre eux a consenti à honorer ses 
images et à sacrifier aux dieux. C’ef-l bien ainsi que Pline acid écrire, 
s’il voulait obtenir en leur faveur une sentence plus douce. 

On fait à rautlicuticité de la lelire de E’ilne une dcrtilËre abjection 
que Je crois encore moins fondée que les autres, a Si cette alTaire des 

(1) Ifi ^uequt OlHIMf et imaginem finnii dMnrFnfur fronitncra tK'iKrofi mat «I 

€hti^ù wnnU (/^erunL 

(ïj tOfuiüJL pmpt ftxm éî^r/étrarp'. 

VûjÉi^ Uim Sûj Ia (açiJü dtwî il i Trajan i prupos uni pœntc. 

bîta khitæi-i m li Ti£|K]rfiiB dm Trijm. 

iij Jiüiii tnim oHiJiif rTfQlûi mmVixmtivr m pt- 


LA LETTBE (lE PLIME AU SUJET tlKS (IIIBÊTIENS, tSl» 

diraicnB Ëiail si imirortanie, dil-un, cummeiU se fait-il 
soit pas parlé plus tél dans U Eorrospotidî'iiCÊÎ d pourquoi n en esl il 
plus dit un mol dans li suite? * Il est très-aîsé tla répondre à b der¬ 
nière de ces deux: questions. Après avoir reçu b lettre de Trajan, 
l'line n’avait plus rien à demander j elle est si pràcise, si nette» 
nu'cllc a servi de régie» non-seulement â riino lui-mame, mais à 
tous les gouverneurs de province jusqu'à Dice. L'autre question est, 
je l'avoue, moins facile à résoudre, et les documents nous raanqueai 
pour y répondre d’une manière aieurèc; mais quand noos serions 
forcés d’avouer qne nous ne savons pas pourquoi Pline ne poursui¬ 
vit pas Icschrêtiens plus tût, et par quelles circoDslanres il fut amené 
3 s’occuper d'ens. fautlietiacitè de sa lettre ne serait en ncu com- 
preinise. Il est permis pourtant de former à ce sujet quelques conjec¬ 
tures M. iloinmsen fait remarquer que la plupart des lettres de 
Pline ont été écrites pendant ses tournées administratives et qnil 
avait l’hatiiiude de poser les questions à l’empereur à mesure qu'elles 
SC présentaieot à lui. Il eu conclut que s 1 l s'est occupé des clirélieus 
vêts l’an ll3, pendant qu'il voyageait dans le Pont, non loin de S> 
ûope et d'Amisus, c'est qu'ils étaient b plus nombrem qu'ailleurs, 
et que les reocontrant sur sa roule il fut bien forcé de prendre quel¬ 
ques mesures contre eux (!>. Mais b bllre de Pline n’indique pas 
que la diffusion dè b religion nouvelle sc soit hornée ^ quelques 
districts de ses provinces, elle dît au contraire qn'ib étaient répan¬ 
dus partout. Je crois donc qu’il faut recouiir à une antre supposi- 
lion. Pféàsémenl il s’en présente une à l'esprit qui pamit assez 
naturelle. Nous savons, par Pline lui-même, que d’après l ordre de 
TrsiaD il Bvail |>roiüül 0 iiè un éilll conire les assodaUoDs illicîtes. 
X'est-il pas naturel de penser que c’est à la suite des mesures qui 
furent prises pour l'exéculion de cet édit que l'alieniiou des uiagis- 
irais fut appelée sur les chrétiens? Les tièdes et les timides, quand 
ils virent qu'on punissait sèvèremeut les réunions non autorisées, 
surtout celles ou l'on s’assembbil la nuil, s'empressèrent de s’éloi- 
Eiier dû TÉglise (3) ; les plus zèl6s p^rsbléreuU cl ïie târdéreûl pa& 
à être dénoncés : c’est ainsi que ces poursuites durent wmmeaccr. 

De tout ce qno je viens de dire il me semble qu’on doit conclure 
nue les objecliods qu’on a élevées conire la lettre de Pline ne soni 
nas solides, et qu’on peut en toute sûreté continuer a la tenir pour 
SuthcDtique. Gastoîi BoissiEU. 

t\\ Ktüdi *tMF ftP- jf M i 
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INSCEIPTIONS LATINES 

DANS LA PROVEiGi: DE CO.WASTISfi (ALGÉIUE) 


Jt? dois à rohligejincfi de mes smis d'Algérie copies d'ins* 

cri plions Liltnes, k pluprt ifi^Jiks, (Idçouvcries dans k proriiice 
de Cun^lantioe. J'ai pens^ qu'il y aurait on certain inlérill h les 
réunir pour en préseoler J'eosembie sm lecteurs du k Amie 
chéolottiqac, bien qu'elles me soietil parrenues ü dus époques diiïé<- 
renles el qu'elles appnrlienoenl à des IdcbJUËs Éloignées tes unes 
des autres* LambÉse, Markoona, Kbcnchela* Sêlif. Je commenrerai 
par celles qttî proviennent do ranciemie province de Numidk. 

LAMBLSR 

{iflnkffosiav 

i. 

Sur une dalle déterrée su mois de mars 18TB, à trois kllomèlres 
au nord-ouest de Lambèse, dans la forêt. 

Copie do 31. rabiié Delricu, curé de Cambése. 

Haut, (mouluresnon comprises), 0,12; long, (iJ.), 1%W.—Hau¬ 
teur des lettres, 0“,0*; celles de li premiire ligne n'oiil que fl'.OîW, 

PROSALVTEANTONlNllMfETlVLIËDOMEPO^SA^EOR 
SATVRNODOMIMO * ETOPl $Sj 
RE&INAESAC çiïTEMPLVMçS» ET <p 
ARAMETPORTICVMFECERVtQ- 
LVETVRl VSFELIXETLVCl AQVIETA 
FELICITER < 

«t Pfo salutc Anlonîtil Impleratoris] et Julie DoiD(n]e pO[sucnini] 

sa[cerdotes]eor[um] ((), 

Salurno domino et Opi reginae oac(ruiQ]. 

1) la hwtuwdf.» irai* Herinm mnti appa-tlMit i. M. leSoelm Wilnupos. 
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t?fiCmPTlONS LAtî^KS D^^l,GKRlHF 

T-'inpluTD et aram et perlicum fecercnl L[ticiusl Veturius Félix et 

Luciai Unie la. 
féliciter. » 

CettÆ dédicace, dent la formule est pea commune, pro fahte Aiifo- 
ttinMJtt/îirüfom, a été éleTÉc euire les aonÉes Ï12 tmorl de GÊîa) et 
217 (mort du Caracalb). 

La culte de SaLui-ne était irès-poputaire en Afrique, oii ou confon. 
dail M dieu avec le Bafll-Khamoun des CarlliaginmA ; un grand 
nombre d'inscriptions nous ort conservà le souvenir de la vénÊra- 
tien iiu'il inspirait. Souvent son nom est aocompaEiié de repitbele 
de (/oHiiiiuJt (traduction dn mol }iaid], seigneur, co qui pourrait le 
faire considéror comiive le dieu par excelleJace (1); dans les inscrip- 
lions fl'Aïn-Aîis-lfflü-Tullis relatives am wcrilkos (ï), il est nomme 
le iLioraior avant tous les autres dieux et désigné scnlement par ce 
litre de Dowiihuï. Dana ces meuifls textes, c’est la Terre, Tcifui ou 
qui oc<iupé le second rang. Ici, i cilté du nom de Saturne 
nous trouvons celui d'Ups, tiui est aussi la Terre et la mère par 
eicellfiuce. Comme ï Rome, elle est adorée à Lambôsûdans le tuftme 
minple que Saturne son époux. Cca deux divinitéa étaient Invoquucs 
rn Italie pour obtenir de» moisaons abondantes, et considt'rws 
comme présidaitl à l'agriculture et ii la fécondation des champs : 
leur rôle était le mémû en Afrique, où Saturne porte le titre do frif- 

gifti. iteun trH'jum {ii 
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U NaSltd DCJW AUBiuiM Metn'™)- » 
i'aiT^lEEd, «a 1B7J, i alrhAity-bon-T^UisL *«5» maniinin da eci« 
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Dans le Ttllage de Laint»&se, sur ua autel cûirâ. 

Cu|>ie de M. Tahbè Delrieu. 

Haiii-, 0',70; larg. de la pTeiaière ligae^ 0",tg ; tarit, à la base, 

PRO * S ALVED N 
S EVE R IA////////,/// 

/////PlFELICIS^& 

DIS M A V R I 5 
«PORCI VS JA 

svcTan>le& 

XXXAVSÊÆRAE 
V S L A 


ti Pro salute dfomiai] a[astrij Sereri ljlJeæfl»fJ'ri] Pu Felîcis Au- 
fi[uslij, 

Rjjs Mauria, 

M[arcus] perdus lasucdalua] centuria leg^iouîs] rigesiiuae Va][e- 
riffi] V[ictrjcis] Severae, T[oiumj s[olvîlJ Jtibeas] alnirao], » 

A la ligue les leltre^ AVG forment un tuonograntme, 

Celte inscription a èlé élerée sous te règne ü’Aleiandre Sèvère, 
c'est-à-dire entre les années 222 cl 23S. Le nom de i'cmpereur a élé 
martelé. 

Marcus Porcius bsudanus appartenait, quand ritisepiptîon i èlé 
gravée, à la XX' légion eanlonnée dans Ja Germanie inférieure, 
ComraeDl se trouvait-il à Lambéseî D'aulres inscrtplions de oetle 
localité EUenlionneni des cefilurions de ta XX' tégîon, mais qitj 
avaient passé dans la IIP Augusu, 

Les dieux Maures, DH ifaun, nous sont connus par irois ins- 
criptiensdeLiniliése (i); ils étaient partîcniiércmcni lioEoré* dans 
celte localité. Ün les retrouve, appelés DH Maurid, à Ciierebciî f2i 
eiàSétèf(3). ^ 

Dans celte dernière ville on a décoaverl une inscription avec la 
mention d'une fliaiiu Augustu Mdurontm { 4 ), qui était sans doule une 
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t?riCi:niPTicifVü latinra rrAf-fpl^lU-':. l2i> 

JiTinîli^ ijiiiigèiie iJentiflift avct In Diane lies Hocnainji. ZI scraît iu- 
th'iessant Je connaît ru quelques inonumcnls llgurÉs offrant tics 
représentai ions cerlalnei iJe ces J ivinîl es locales, c'csl^-tlire accom¬ 
pagnés (l'insctlpltons qui ne laisseraient aucun doute sur les sujets 
représenlés. A défaut de ces preuves, il est permis cependant d’éta- 
llir un rappitHiliouient entre îes testes qui nous donnent ies noms 
de ctJâ dieux topiques et quelques images de divinSlès trouvées dans 
les mÈiues régions que les textes. C’est ainsi que je suis tenté de 
placer i rété de l’inscription de Sétif une Dgurinc en broüïc prove¬ 
nant du Djebel-Chetliar, au sud de l'AurÈs; il rae parait viaisem- 
lil allie de la consitlèrer coin ma une représentai ion de cette Biana 
^fmra^um ci Léo dans lloscri pti on à I aquel i e ;'ai fa i t a 11 usio a . 

Elle a été découverte, en t87î, k Clielik, sur rOned-MenEliar, par 
un ofUcier attaclié à la colonne expédilionnaire du général comte de 
Eacroix-Vaubois â qui elle appartient aujourd'iiui. Li pl. lit ùis 
donne un dessin trfes-exact, grandeur de rorigioal. 

La déesse esi représentée, d'après.te type adopté à t'époque ro¬ 
maine, coitTée d'un diadème, les cheveux rejetés en arriére, la poi¬ 
trine en partie onc. La ifiio n'a rien de séduisant, mais cependant 
elle frappe par son caractère énergique et sauvage, et, si l'art fait 
défanl, du moins l'ouvrier & su imprimer à son œuvre un caclict de 
vigueur et de courage qui eoaviunt à uicrveille à cette luHlo déesse. 
C'cît bien la Dinso dea iiîNJorum çniîiw, cfcfn'a; ^eroruïfi, uorntuée 
dans une inscription d'Iladjar Ztoum, prés Tletucen (I). 

La potirinû semble traversée en sens inverse par no double bau¬ 
drier qui laisserait Les deux seins à décoDverL L'épaule d roi le cepen¬ 
dant supporte aûulû le baudrier; les plis et surtout le nœud Irès-ap- 
pareiil sur l'épauJc ganctie opparlïetineiiL au vêtement de Diaue, que 
-l’artiste s’est contenté d’indiquer de cette fa^jon sans se préoccuper 
de rëloffe qni devait recouvrir le sein. Il copiait sans doute un mo¬ 
dèle consacré, et ne se rendait pas compte de ce qn’Ll ^vait sous les 
jeux, do sorte qu'il l’a interprété 4 sa manière en ne reproduisant 
que les lignes saillantes. C’est ainsi qu’nne foule de types antiques 
ont été altérés et transformés par des copies intntellîgtntes qui les 

Otit rendus mécouuaissables. 

La tèie est sunuoiitée d'un diadème percé de trois trous, maïs ces 
trous a'exista lent pas primitivement. Ils ont été fabriqués poor 
servir b suspendre la Ugurine : un petit apponilicd en bronse, coulé 
en même temps que le buste, était placé sur le liaul de la tétc et 


11. I. A.,U"arai. 


ItEVUE 


1 cet usage. Drisf- ou ose par le temps. Il fut ramplacû par 
HD trou laaleacoatreuseinenl percË nn-dosstisdu front dans le centre 
iHôrae du iltailtme {1). Ce trou lui-'in^e s’agrandit par le froUe- 
itiftpl et atteignit le boni de la coiiïure; la diadJine céda, et peur 
suspendre dû naaireau la Diatieon îiuagiûi d'établir aui eitlréniîlés 
(leiix nouveaux trous dans lesquels on Introdaisit un morceau de 
for ijui, recourbé en anneau au-dessus de la tête, présentait ptos de 
mnsistaDce. te buste est creux b i'iatérjeur : en rexammartl .lUen- 
Uvcmeut il est facila d'apercevoir un fragmenl de cet anneau de fer 
qui est encore en place. 

Plusieurs bustes creux en bronîc ont été eroployés comme ngteri- 
siles (silules); mais, dans ce cas, ils sont toujours munis de deux 
béliéics Isiératos servant d'altaehcs i une ansemobik, et ta partie 
snpérletire de k léten’otivrû au moyan d'une cîmrniépe placée sur 
la nuque. Ce n'est pas le ess de notre lironze, qui portait non pas 
une anse, mais un annean de suspension ; eu outre, il n'a pas de 
paroi inf^-i kure Kervanl de base ou iJa fond. Il im faûi pss songer 
davantage à y voir un poids en forme de buste, comme dans h 
Minerve de Cjvita Kuova (2), puisqu'il n*est pas plein. On doit y 
recon naître un mu nu ment votif consacré ù Diane, destiné à être 
suspeniia dans une cJmjteiie, et oifrant probablement limace de îa 
DinHft Maumum. 


3, 


Prés du temple de/upiter (3), dans un monument en niiiies ijui 
a été coitslruil avec an grand nombre de pierres paraissant avoir 
appartenu h un arc de InouipJie, Sur tiue pierre peu épaisse ; la 
gravure des ktlres osi soignée. 

Copie de}(. l'abbé Delncu, 

Hauteur des lettres, 0*,lî. 


CARINIPO 

CIMAXI 

VSDE 


U> premier mot de ce fragmenl prouve que l'inscripiiott à la- 

b; Uii bqitc d« Jul]A,ei|« d'AttgaiH, qppBrteniot au 1.CIUvru, prtiçflis Ja 
xrUcDlarlie [A. de tAn^p^rler, .V.>(îVf <^1-, hro iUi$/in «/> ojnj. rjnü.idùine a 

i djiilttiuiniperoj au eeuira d'un itqu qiit KCfait a Itmipcadiv, 

{SJ A. ik tADgpArler, AVd fee âtée. w SS. 
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i]ucll« il apparllnnl a été gravée on l'hanreur tla L'mpereur Carin, 
probableiuaol en âSi, après Je meurtre (Je Numèrien, puisque ce 
iJernitir empereur ii'y est pas nemiriè. Carin porle ici le titre de 
^«rMUflî]ous J[aiî[iw(ij, nomme dans ['inscription de Consianûue (l)t 
datée do son second ronsulnl, ce qui nous reporte êgalomcnl à l^aii- 
néo 284, Ce titve ne EU retrouve pas d'ordinaire dsns Il-s ioacilptîons 
de cet empereur et je m'oîâ que les deui textes lapidaires doiii je 
viena de parler sont les scula où il flgare. Il cat coutlrmê par une 
monnaie de ce prince au revers de laquelle on lit la légende : 
VICTORIA GERMANICA {2). 

Si la lociui'o i’O, û là lin dû la preiuiêre ligne, doil Être admise, 
ou ne peut voir dans ces deux lettres que la commencL-nient du 
mol jJOHliVfcii, ce qui aérait diflieilc b expliquer, car ce titre ne tc 
trouverait pas b lu place qu’il doit toujours occuper dans la série des 
litres impériaux, li y a cependant des exemples do ces interver- 
eiopis, notanimenl dans une inscriplioti impériale do Bagaia (Itup- 
jtarf, n* Itt) et dans rinscriptiou nième de Carin encastrée dans le 
rempart i ConstanLine [I. A,, n* ISili), 

Le gouverneur de Numidle était alors J/{orcus3 drrreJtjtis IA'- 
dont le nom paraît b la dernière ligne, li exerça ces ronclious 
sous Girin et Numéricu; onéiail porté b croire qii"il les conserva 
quand Djoclétien devint nialtro de l'empire : cela résultait des 
restitutions de M, L. Benior, qui aitrlbuatt à cet empereur et b son 
collègue Maximien deu^ monuments élevés par Aurelius Oecl- 
rous {3], tuais dans lesquels les noms des deux Augustes ont élé luar- 
tcU'S. Le savant professeur a connu depuis d’autres textes qui lui 
ont pemli, dans son cours du 3 avril tSTû, de restituer ces deux 
pierres à Carin et à Sumérien, leurs noms rem plissa ni irês-exac io¬ 
nien l la lacune et plusieurs ÎDScriptions d'Algérie nous fournissanl 
b preuve que les dojùs de ces empereurs fureuL effacés des monu- 
înents publics (1). Dans la rédaction des deux textes da Lambése, 
rien ne peut décider A se prononcer en faveur de Uioclêtten et de 
Maximicn (3), tandis qu’une inscription de Voreennda (tt), montiou- 

It) 1. ISila. “ li) CobcH, JTobw/m Cwlfl, rt'ÎS. 

(S) 1. A., d»* t83« lai. — 'aj L A., n'* iSW «t Sïïe. 

faj M, .VlâiuuiM'n, O^ir» ud wifetfl mr te» pjme/Dcort do Niualdlt tPuOWfwta, 
ISS!, p, legi, AToit iLtiiibui i Muiaiitu Ik'KolE, S cinio d'una «pla 
rioicriptioii d® CHtitutlnb, élotde fjn AonÉUa» Doflmq», Les daoï preml#r« Ihpn'» 
nnt iit> dupol* ddïbUIVto psr l« Cnuly, «■ » toClar®. «daptdo |»r H. n,'»irif 

|n‘ JStai.d pnaré <^çlIo ippafictiaii I Cvln. 

fft] 1. A..n*l-iS5, 


nant ein icmpte en l'banneiir i]e C.irnj;, prouve au moins 
qu'Anrdins Ocf^imos élalt it^jï f^nir^ en fonctions avant la mort de 
Niimérien. On sait, il est vrai, par un passage d’Anrdius Victor (l), 
qae iioii'SCulciiient DiocLËtien maîniint dans leiu^ cliarges lesan- 
ciona serviteurs de Carin, mais ([u'il retint même auprès de lui ceux 
<|ui rnvaieni combattu; c'est une Jodicatioo générale précieuse pour 
expliquer certains Ijaîts, mais qui ne peut s'appliquer é t'imioiro de 
notre personnage tant que le fait de son maintien n'a pas été cons¬ 
taté, On découvrira peut-être un jour d’antres textes qui nous éclaj- 
rerOQi aur cette intéressante ituesiion. 

L'inserîpiion peut être ainsi restituée ; 

Pro $atHte atqae ifumtuwitau hnp. Caes, D. n, .W, 

Aurrbï CARINiPOnti/icia? mariini inrietî pu fdieU Auÿ. 

OeriMuoiCI MAXImi Irifi. pofr.sl, putris putride eu. procoü, 

M. AwrctiVS DELiwiuar, it.fhp.n.ex.prindpftperegrimrmn (2J 

t. 

Sur une datte enumrée d'une moulare, ayant servi dans un^ an^ 
etenne construction, dans le ravin à l'ouest dos ruines. 

Copie de M, l'abbé Delrieu. 

ilaut., 1 “ iO; larif„ 0 -, 60 . 

D M 
CLICMARS 
OV Ê T ERA 
CLJCM AR5 

m 


(IJ Cultfrii VËiili hMÜi^iza Cétû omimac ift> xîini> imigoU 

AriiilDbDliu, fïwftictu* prwtotiop p^it alïlek luîu Quau «a îMinfl^lmi hütwam 
MQf^ auiac KqoltiiiAbilïii fuit, ctriU beltffj fortimlH^ TAHiitj dîii^itAtf tpûïtiEûn Jï«dnl- 
pem. P (Sflxt. Autfll. VktûT.. De Cœurnhut, X\WX,} 

(ï) OUb noi# étilt âè}h ferite i\^itnû J"d reçu uüb Mzre ûa M. VttUbù D«lrïiïq 
(5 InSltffi iim\ dont Jfç trmmcdlA Ifl poHiiee ftuifint s * L’IoicHptûm du CAilfNlKl 
4 d'^lqu yn d'uûfi gï^ida iwripïStm. Ëtlft bri>£« pur trel» cûida, 

M ùifinBiiPtvfuk de* derimiure. On Ia dJntfi tntAiEite ^ droit* 

* im Eornw de iübl. rêX Wert euunlné Is cofflmenremïal ûè letintqtdi précéda VS de 
t lA iraak^Mo lienc. Je erab a|ti« t^esMt tu punie Èapàtmin d'uu I du éJ^ud C tmtâ 
€ jduiut df yn L » Ca*. twe ÊUDlLnttbÜoa de Ce que nùo^ ^trioas suppôt diuil nau^ 

MAÉÏ + ialInn “‘MMH MUWC 


I.VSCRlPTltf.'Vf* t-tTJJfKS ü'ALGÉnie. '*W 

HER P A T r 
I M E R E H T 
IFECJT 

« D[iis} M[aaibü5l. Clalol Lic[injo] Maiso vetetatiiüj. Ctaïuâl Li- 
c(iniai>] MarsLasI herles] pat(r)i inercQli fe«(. » 

L’R ilans po/ri a été omis par k graveur. 

Sur un sarcophage servaot d'abreuvoir à ia granilc foulamc du 
village. 

Copie de M, fabbé Heîrieu. 

PETRONIAVE 

NVSTA 


a Fclrouia Yenusia. » 

C'esl l’épilapho de la femme de C[aîu5) Aerotlius Viclor. Les sar* 
CDpliagw des deux époux sont placés à edlé l'uu de l'aulre cl servcni 
actuellemeal au môme usage. J'ai public l’épitaphe du mari avec uo 
autre texte» où se trouveut réunis les noms des deux conjointe; celte 
dernière ioscripliou dcvail surmonlcr le monumenl élevé à leur 
mémoire (I). 

U. 

Sur une stèle arrondie U'onvée dons le ravin, à l'ouest de la ville. 
— U pierre est brisée à droite. 

Copie de il. l'abbé üelrieu. 

D M 

V L PI AVI XI 
ANNIL* IVALE 
MOOEST 

bftribvn 

F^Cl 


« D(iis] ll[aoibn8j t^cterninl). - JP"'** 

îmo. Vaictrii**) 5lodfisi(.i»)iblen«l([kwriufil lribu[«Jl feci(t). * 

Les lettres LE, ligue 3. TRI et VN, ligne 3, forment des monu- 

grammes. 


fH Hgppùrt, n,»* OSiit Sè 


134; 


n£¥[r£ AtICUÉOUPËlQÜi:. 


mA aKOUNA 

VT 

Hans lu jardin (îe la furme, ô JIürkoLJia, prûs d'iiii puUl bassin. — 
La pierre est )in»;ée à droite et i gaitelte. 

Copie do .M. l'alibt^ Del rien, 

S 

REALIMVNICIPI^ORTANORVM ■ 
ERECVNDÊN5IVMIMCOLAE 
’e T P R t IN C t P I (ÿ ET- 
V £ RI Ft LI A e * E1 V S P A R E 
S^LXX X 'MATERANNJ 

Il facHD de rùirouTer Jo nom du défunt h pi appartient t-etie 
inscription. C'est CHOfii* üfiehiM Cafr^lis, flamine perpétaeJ de 
Vc^nndat dont t‘ciistenca nous est wmaue par un aiilot votif «fcufo 
l'ici AifjHsti, trouvé égaîemeni à Markonna (1). En publiant ce luo- 
n unie ne, M. Léon tlenier avait iiésité sur l'interprétation des lettres 
ORT. abréviation du nom de la patrie de Cn. flaebius, et l’avait fait 
iiaiire à Orl[ona], ville du Latium {aj, eu aceoinpngiunt toutefois 
son jDlerprélütion du signe do rincerlilude, Kol/e fragment vieul 
lever lous tes doules: c'e*! h Or/UHMra, en Elrurie <3), aujouiiiliui 
Oi'te.ijuccepersotiriago a reçu le jour. 

La 1” et la 2* ligue se restitucni très-n a turc IleuienL II faut Jire: 

d M s 

Ch. Biiefno. Ctt. fiLSlt Utn. fJfieREALI MVNICIPl •ORTANORVM 

'f/MMUo? .mwnfopi . reRECVNDENSIVM INCOLAE. 

...et PRINCIPI - 

......aeVERIflUAE • El VS PAREntL, 

... rtiimS • UXXX • WATERANNL... 


fl J1. A.» a* lias. 

(a) U», a, lara, 3«, 
ta; niio., jii, a. 






lNStillU>trO>Nji LATIKJ» d'algéiiik. 


Ud iieul rjppi'ociiur dia cù tüxic une inseripllon du l'ul^mia d3U$ 
latjudie un lil, à la ligne t 

fjaltffo * ET • PRINCIPI ■ ET * priwitpflfl (1). 

8 . 

Sur un cipiw carré, cnca&lrù ikns uu mur du poiager, â (a fcimn 
de Narkunn». 

Copie do M. l'ahbé Delrieu{S). 

D M 

C * FLO RIO 
C-FlL*HOKo \ 

* R A T O M I L 

LE& IU AVG 
E X A C T O ■ 

ATPRAÊT• 

VI X ‘ ANN ' ^ 

P L O R 1 V S 
M A V R I Cw 5 
F IL I O 

D V L C 1 S S I ^ 

MO FECIT 

-t D[()s] Hlanibns], C[aie] ï-'loriu, «[aii] llllioj, liotioralo, niillilij k- 
gliodUl lûfliïé Aiîgluîlae), wacio al prtcrtoriuiii). Vixiit] anntis] 
vigiiitï duobust Floîius Hauricos lllio diikiàiiiOD feciL » 

ün conualt h-pilaphedu Irêrc de ce soldai, tnort à l'âge de 30 ans: 
elle a êlé aussi éleVée par son père Florins Mauricus (3J, 


{il WÎSfflttU&flj Il I iP t 

(a L« wrifl d" V»bW OeWeu m «nUem p** Iwiîeoi da/mirtà Uatte*. J# I »! 

cchinpmài t l'aitlt d'one «opte l‘*i ptl*e na la PÎbf« eu i» 4 t 1 S 74 < 

(S) .■lait. CïHUf^ IMSi P- Sîd. 


RK VITE 


CONSTAKIfîTE 

(Drifl) 

9 . 


Sur le iiianch^ â'unç ^rrigilet eia br&nze^ à M. Hii- 

scbltT, sou^inleniktiL jïiiüL^iire à Con$uiiLiiie-în. m Coudiat-ALL 
Estampage et dmîn envc^jt^ par M. Séjourné^ ûfllcier d'aüoiiüis^ 
Ira Lion. 



B Pli}lein[aGi^ » 

J'ai déjà signalé uuu sUigUo trouvée à KbamiïSa (ThuJjtirsicum 
Numidaruni), elpojlatii un nom piacû de h même ïaçon (i). Depuis, 
en publiant deui autres petits monuments analogues du Musée do 
Saint-Germain, j'at exposé les raisons i|at portaient à reconnaitre 
dans les marques linni placées des noms de fabricants (i). 


KHENCHËLA ( 3 ) 
(JJoscti/») 

iO. 


Sur une pierre irês-fruîtc, découYcrle en 1873 par M. Goyl» géo¬ 
mètre. • 

La fm de la G* ligne et la 7' ligne ont été martelées, 

(!) 11* 175 , 

(a> C«lii 7 >tft n-wfiu «Te ^41 Soç. it. Biü/t,, VI |S réïrtel- IB 75 ^ 

'3) r»! d»n« niaq fiaftpart (p. 75J lou» It* IMI» ptevgiiïai d« «ug 1 ,^.. 

lits «D J ijouUBt üft e^rtntn dlnwijitjoûi InMiia ta*» i» i 
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L.llSCntl’TttyNS LATINES D^Lfr^nié^ 

D^jtp/'ès un esbiïip^ge cx£cuL6 par M. Goyl, cL comiDunjqiiû pnr 
le liocieur Rcboiiü. 


fflfftfWlfiW N G s AC 
i t^-T^^SALVElrAPP 

USEPTIMI'SEVE 

RfhPERtNAC' 

TMNSbATTO 
rlr^WGG I I 

fl' ~‘~ ~f 

TIvLae AVG 

. TotvsqDoM 

i>VlNÆ:CST#tf 
tVS'IAN^Afe,^i!» 

SACETîDailOft 

3)EI>t 

» (Jlfl^rji Iteatii Aug[uâ(ae] sac[ruin] (!}* 

(Pro) sainte imp^mionim] l^acü] ^piimii SeTcri Pti PcrUnacfi»] et 
Alfarcij Aureti] AnUintiii, Au|[iü$toruin], [ef ZftiaîJ Sppfiiviii Gfta 0 , 
Cmaris), et Jnliae Aug^uslae], totiiisq[iie] doin[us] 
divinac^ C[a1its] Sl(ii)liua JaiiDariu(t), sacerd[()$] . criotè)[elm[it] 
dcdlLa 

La teclare, en ce qai concerne la 1" et la 12* ligne, est tr^s^ncer- 
laine, A cause du manraia état de ta piem;, et jiarcojuéquept de l'e^ 
(ampage. 

CVst entre années ISIS et 211 qce cette inscription a été gra» 
rée, puisque Caracalla y porte le lUio d'^Auguste et ijac Gôta n'y 
était qnaliUé qne de César. 

* 

CO cr.î. A-, fl* 34m 
xnxi. 


t 







m 


ni:vt3E AUtitiioLOGigDE. 


H. 

Copie de M. le rapiUiiDe Lülïune des CaJitp’, cuiiuijum^iiiéc par 
M. le docteur Uelioad. 

KAVTOPATl 
EVTYCES FE 
U I Cl S S 1M 1 

avg&’nT ver 

MAE EXACVK 
SPPETDEDIC 

n Kaulopili. 

l^utyttbjes FcJîdssiaiU Au&[u5tjoramJ duorum n[oslrioriim] vernae, 
cxacEtoris], Ttilli[arlus], B[ua] p{ecuiila] p[ûsait] çt dedicraril], v 
(Inclure de M. L. Renier). 

La bus, en publiant une inïcriplîon du Mus4'!e de Brescia, avail 
avancé i}ue .«ms le nom de Cûulo Pnta les Ruiuains vénéraient Jli- 
t tiras considéré connue dieu itircroal (t). Son assertion a été conUr'* 
mée par la découverte, en Hesse, d'une iuscription vottve accontpa» 
goée d'un bas-raticf {i)>r 

A répoque des Ajilouins le cnlle de Milhraî se répandil, à raide 
«les légions, dans toutes les provinces de t’empire. 

A la Un du il* siècle, il était déjà sulidcmeui établi en Afrique et y 
complaît de nombreux Shîctateurà (3). 

Plusieurs inscriptions do ce pays en rappeilcnt roxisUsnce (A). 
L’nned’ullE», découverie dans les déblais exécutés h la caserne do 
cavalerie deSciif, est accompagnée d'un bàs-roîicf qut rentre dans ta 
série des uopibroux monumeuls relatifs an dulte et aux mystères des 


(t) G. Libag, .bimatr, ISSU, p. ÎS8, tNtsrwt (t<AW tvnifa Pafi?, Me. 
«) Hromi, a'^SBSS. 

la) Cf. TrrtumtEJ, Dt fititeitHpI. hrr^lie., — Aitvtmtt Uarti'jntin , — De i»» 
i^iM, <<e., paulm. 

(S) V4»lr ÜIM JiekHieüob tlp [juilEèfe, I. A., a‘ VS, oi le iivtai«|n! Sn Utronne, 
/JcH^ ♦liitt'g.fiow wtfK< nu risMi t«hU Mitàrù ; l'inwtptian ds Sduf, ei-düwMi t 
nnfl iMcripikm Iftutéfl S en iBSl IUm-ChtOiï, Vu «fft «/« Jf<‘. 

rAftf.dans r.fjifl.«/e Caiaf.f issj. p. SOS ei ftoJr.); «ne «lile vatÎTS de CarUiesa, 
{Atatl. de* m*er.,C^ R., bmv. lérk. 11, tOt). Cf. Hxyl, m’eer. th-tioiMei Ardiéal. 

pl. )0. 


L.VTirïKs n'AmÉaiË. 13D 

mcraesde Milhras. Ce texte est anjonrd'htii conservé dans le jardin 
du commandant du gènîe^ à Silif, on je Tai copi6 en 1S73 (t). 

{Buste de lu Ltuie.) {Buste du Sateit.) 

Corbeau. 

iïur iine banderole, on lit : 

DEO INVICTO MYTRË LBQ ' Il HERCVÜAE ' FEC 

(iVtl/jri» coiffé ifu ^oJUtrf asiatique^ rêlu d'iia rHOJifi'tru 

fitiltaat, h tjemu appuyé sur upi taiitvnri ÿn'ti sacii^e; tm iéorier 
lèche tesauij de la tttclfVnr, au scorpion mord ses testicules; au-dessous, 
ua serpeut.) 

CORS ’ X* ET vVII ’ VOTVM • SOLVERVNT 
LA ' 

■ Deo Invlcto Jlyire. 

Lcg[ionis| sccundae flencoliae foejeruntj co{ko}itte}s x et rti: votum 
solvsrunt ][ibii)li} a[]iîino]. « 

Traces de peintun; ronge, 

La première Jor>ia cl la deuxième Bercatia furent organisées par 
Dioclétien et Maximien, Rtles avaient leurs quartiers d’hiver un 
Mèsic. l'uiîc à NovhduHtm, l’autre à Troismis: àiosj noire inscrip¬ 
tion ne peut pas être antérieure à l’avènement de Maxlmian, c'est-à- 
dire à Tannée SSti. C’csl k seul ittonumenl qui rappelle le séjour en 
Afrique d'un détachement de celte légion II Kerculia (i). 

Le culte du Mol forme de k luèine croyance, se retrouve 

eu Nomidie : â Thamugas (3), & Tliagaste (4L i Zaraî ; en Mauri- 
lanie : h Cbercbell (G) el dans ta vaUée du Chétif {’]. On peut rap¬ 
procher également do ces inscriptions quctepies luouumcots ligures, 
DoUtmiuciit Tbermès tfu Soleil (appartenant au Musée du Louvre) 
[|oi porte sur sa gahie les représentatiODS de plusieurs signes du 
20 liaque ; k dieu est coilTè du bonnet asiatique orné au sontmel 

( 1 ) Ua copia dlUora du «ollu de UU. PottaUer, UooCauby el rdnud ; c'eoi e« iiei 
ui'engA^ Sla doenM. Voir rSltAo «& Silif du le cctebra IWt, .-{<10, dt Comtt., 
IMS, p. as», «11873, p. St. 

(3) Voir »»ir (fluo tifgiOD, IL. Bùûluf, kKiTptienr Jr Tntuisif, diM R<v, itreS,, 

xii (ls«3),p. SXVi Cikfiot, lit, 8194, 

Ui 1. a,, n* 1339. 
ta) J. A.,q>^2E99. 

(SJ loseripiioiv encore Iniidlte, 

16} J, o*‘ 3630 et 3«3t, 

(7) 1. A,, tia SOSS, 


liO hkvhr AUCHÉouicjguE. 

il’unfi ptlile ros^ci^ à £cpt rayons (1), CVsi prosqui; le lype consacré 
il U Hlilbras saciiBant (iQ; la lélc copQiiilanl a plus d^abaniloD cl do 
grâce, elle appai-Uonl hua mcîUour art que b plu pari des bas'i^licb 
mitUriaqnes. 

Ce mnoiiment a éiê irouvè à Caribage, entre le tbéâirc et la mer. 
Celle prorenance rappelle un passage de Terlullicn qui n'applique 
irés'probabletneni an cirqae de Caritiagc, mais qui donne eti loul 
cas UQ renseignement précieux sur te culte Jti Soleil en Afrlqae: 
O Circus Soli principaiiter con$ecralur i enjus aedes medio apalio 
Il et efAgies de jaslîgio aedis eiûicai, quod non pulavcrniiLfiub leclo 
« cojisecrandnm qnem in aperto bobsrent (3). » 

12, 

Sur un dé il'auieU 

Copie de Ï1. le capitaine Lalannc des Camps, communiquée par 
.VI, le docteur Rebond. 

P L V T O N 1 
AVG * AELl 
VS ' CIRRVS 
CIBENS ' A 
K IMO • VO 
TVM•EXOL 
VIT ’ 

a Mutoui Augruslo]. 

Adius Cirrus, lîbcns auimb votum, ex[s]ulvil » 

(La stàlt jirwJutinemtTÜ.) 

hyx. HlinO> ÜB VitXEFOSBK. 

{l) cr. UM laïQpe tn lÆrffi promertaut de CarttiVi^ mr |a£|ui:J}^ fit 
DR ÏKUrïR du Solaïl, do fucs el n^éj elle faluit puil^i iW| de lu cûIIh^ 
tioR de 9. Süûi ben Kn^bipliit ^ d.ii pftfliler mlRhtre du bey^ ^pen^i 

AU CtiAïupH^c-KlArt; nnû Autre luRpB du muKâ df^ Cansuniîiiâ pRrtAUL oiânie 
fDj«t (Ai&tan mtis^ de CÔf^K, Vil^ It* U^}; UD dfipefatiériire IrebTé 

k Aacaalii et lurmontl ito buum du Mtü tl dn la Lima (ifef. afrit*, lïJ, lïfl}, etc. 

(3) A rmpprihcber atïtAminiïDi d'un luu-reticf du Louvre (FrscJmerÿ NfAict tii ta 
mt/pf. uni., D' STO] daui Ja U est vnip rat rsippanée* mw lâiutïle aj^pArteEiif au 
mouüiD^L 

(5) Tertallîuiïl^ï/f 5pfftafu/ij (ad. Ri$auU)i p-1îî^ 



BULLETIN JIENSUEL 


DE L'académie des insciuptions 


&lt JàhViEi 

I 


UmTtéù cûmjnfincfl par un lieuiT. (/Aca^Jémîo a |ï<irdü Tliiï dca Qtieïtta- 
listes les plu a émlnfîiils do rEuropA,, H, JuIeb MohL 
M. Edmond Le Plant lit (en ïeeoada bcturfi) son oiÉmoire loUtuSii : 
€i îe Zék téméraire- 

M. Ravalsson consmuiïjqcio une oole éleodue sur tino anjpboro d'ori* 
ginc gHScque, rdcaEnnicnl ficqqîse par radmlnislratjaa du Louvre : k 
scène reprtaüîifée sur ce beau rasa» qui lueaurc 0» Ê^de haut, esî le com¬ 
bat Mùa conou des Gtknïa coalra les Dleus^ sur lequel il n’î auratt pis \\ 
B^arrÇter si M. Ruiaissda pkvait Icauvd daus [‘étude de co vase t'occasîqq 
de fflira dlrersea romniTques fort iestractive*. rémiqccd académîcleD re* 
marque d‘abt>rd que ûi Juaeu, n\ Amphitritei ni Vulcain no paraisient 
dans la luUe, C'est Mats et nau Vutcaia qui âgtiro il côté d'Apbtuditc:. 
M- RavBÜson fait observer ici que âur las monuEnoiiU Û}^mé& de TafitlquiLé 
Mars e&t toujours ou presqua îoujours assemblé avec Véqua, coninifl il 
Ti^lail, sclûîi Itüp dans le groupo auquel h Vénus de MiJo appixtcnaft, cl 
VulcaSn aaseinhtâ atec Minervo. Sur le vase dont il s'agît, on voit ouprt^s 
de Mars et de Vénus l-ÂciiDur lîraiil de TBrc^ Cérés et broserpine sont cou¬ 
ronnées de JlcrrOi^ DOtume LiacctuSp auquel ailes tenaient de près dans la 
rclJgion grecque ei parrîcullérooïeut dans les tn|aière? d'Ékusti^ 

Les artdftft dsîS dîcuï sont des ouvrages d*art^ lances^ dpdes* flambeaux 
formés d'uu faisceau de baguettes, t^aruii géants adver^alros des üienx 
qaatre porteuL des casques^ des bouoütrs oï des bandhors; neuf ont sur 
lo bras gauche des peam do léopard. Les ermes des géanU sont 
aiéres, lû plus sou^âcC ce sont de simpl^^ torches fa lies da branches 
nouELsçB^ ou même ce sont de simples calilouï. Parmi les géanis figure 
une amaEone biffée luorlollomout. U. Ravai^sou explique eoüe particu^ 
Urilé par Tatialogio que les Grecs établlssaieut autre Jts Amaaones, les 
Géants^ les Titam, les Centaurosj etc** comme repréasnlant égaiemeut la 
barbarier de laqualïo triomphe le génie de riqteJlIgence et de h ctvilî- 
saLiûu représenté sali par les Oiympied^ soH parles bûros beUénlques, 

ÜuË remarque paJfhculiërcEucuL iuEéresuute est relative à Feadeution de 
colle grande scène, kl j a dos parties tnés-solgnies; les chevaux sont do- 
tamment d^uu dessin correct et crtine grande vérité do monvemeut, IFun 










j BiiVUK 

.dm dW. to r™M smsBt». a. a»*" 

dDUi «gplIlD éealÉBient façon, oïlcç- 

lîan tt qui, sclûn loule npparencc, doit se «ppotlcr à la dÉcoraUon, 
Sure sur U vo.^ rpÉ«« d« ou.Tlers onl pu *ar. 

8igi>or, coopérer, pou* dus parties secbndnlres, au nitmo J*: 

;Ld nombre dWrages d'aTl qni ■'«* 

PO éire eificntis daoi des alelier. où. nomme dams ceoïdos “J- 

Luk. plusieurs mains «.uîOunUedl A une muvre commnue. Üe U dadif- 
fûtenecs eldes indgaittis dont robsErvalion dnit acrrlr de point de dtpart 
inm ïtitlque tnuUi uouTOlto, au point de ïue de lesécnUon, d» pmnu- 

Dienti de l'arl antique. j.. 

M. Heure; comniunîque une note sur nue liwnptwn 
d’f/a/M en rJieaset/fe. Cette loscriptioo. de U fin du J*' aùcle de n^r i 
porte monlioD de huit mois ibeîsaliena dont sùrdlaient inconnus. \wa 
lùA 1101119 lie ce» huîi ITHÏÎ61 

l'jùtivïï; 

llyTj^QC 

'0|ijQi^ïo ; 

rEviitû^ {ii>ûîi (nUfcuLlsite)» 

Iji cotmnntiicatiûn de M. Heure? parall» dans la Jiwue trèi-prochai- 

M. Thurot commuiiiquo uno note lur la prnooodalion dû le lorsque 
cette yofelle prdcùde iinmidialeineiil U syllabe loniqua- 
Cet e est /ïmtom dans le plus grand nnmbfe de mots î rùflinWfcr, af«^ 
i(er, etc. 11 icmblè que ce «Ml la règle générale. PourlanI de* Torb» en ir 
une paitîe a l> féminin, »nn nuire l'a feifflé- AlniJ ou pronon^it au 
xin» iiéde noir, etetfr, <P«nV, fiHr, «oquenr, venir, aTCC le r«.minîu, 
landis que ritritir, rfgir, eWr*, ffnénr, périr, et tulresmBnlUMc serbe* 

en ir qui ont ane larlie de leurs foruict en ut, ‘ ^ ^ r^,tl 1 tÜ ' 

poiil-èlre pas inutile de «gualer celle anomalie, tl «ifible, «joule M. Tbu- 
nu, que. depuis le trfAbtU, il ? ait lendenrô ù STneoper U fénunin 

Bfatit la tonique ou ù le changer en e fbnnù. 

L'Académla avail 4 reocusoler son bu rean. U. de W«lly a élé tievô à 
la présidence, avec îl. Fétl» lUTHiison pour slee-pridiienl. A. H. 





NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET COIlftESPONDAJlCE 


__ (j) J^junutl de (iaiève, dnn» son impiÆïa -lu 31 décfiintrdi dtJDPc 

cooiplo rendu dei séances de la Smétt d’hUt-Ate it ^vihiùtoaie, d*où noue 
exlrayocis en (jul »e rappelle â la rétcolc décüuvtrlû d’un emw romajn 
sur let berdi du tac ds {jaïutancei 

« M, Charles Morel a fait unecoainHiolcolion sur la.(IÉcouTerlÉ(1'jii wciie 
Tomaio sur le* hsnils du )sc do Canstaoce Après avoir rdsiraé ce qu’on 
sait du fort romain de Burg et do la bourfiade roraaipe d'Escbcnï. où les 
gava nia avaient vn Itiîqu’îci le Canodurum do CtolémÉa, M. Morel mon Ire 
ano le cnsfeHun* et le irfciB IdiBlanls d'un tîlûmèlfo A peine) devaient por¬ 
ter un mémo DOm, qui est abrégé par les le tires T ASC dans deui ioscrip- 
tioni d'Estheni réceniroeiii publideaj et que ce tuini a dû être celui de 
Tascetio, localité monüonnée par ï’tolémée avec Bregens comme Ica Jeut 
villes delà tlbétîe qu’on renconltail les premières eJi venant des sources 
du Danube et en se rapprochout du itliia. 

Voici ces tiiicriptions ; ^ 


1 . 


DEAE. t'OH 
TV ME, VIS. TA 
SC. POSVi... 


Morel, 


IbVLNEVM. VETVSTA...,. 

COSVHTV T,tSC. 

A. S01X). BESTJ. 

CVB. CAR. CA A. . . 

ET. FL. ADIECTO. «V. . 

AVREI.. CELSO, ETCILT 
ClLTt FtL. 

Ia lecture do ces doux textes ne saurait élrc douleus*, dit M. 
sauf en ce qui coticeruc tes noms iucouplets : 

Raloeum vetuâta[ic] Doæ l'^r* 

Coosumlum [cîtPlTASC. li>'® JA- 

A solo Tesü[tueni«f] ^ posu[é™Htl 

Co r[ai)(i(nu] Car. ea, 4. a... 

El Kllocfo] Adjeclo, Qu 
Aurel[ial Celso et Gilt 
Cilü fll[fo]. 

e'est.à.diio J i- • t.es liabitanl* do TASG oui reeouilruit i partir des fbïldc- 
menl* les bains tombant do vélurté. Étaient chargés de In surveHlauce 







IH RRVUH AUCHKOLOGlOüe. 

ûfi IrjitELPï : Citr... Cû+.. i qE Tiarius Aiijeclug^ Qpïplui AptcIîq^ CübüS tl 
UîlE.,. tlU QïiLii?. i> 

m A la cf^essc KortiiPt Ses hnhiEjirili dü büUfg de TaS(?„. ûn^ 

(dPl flujel}, - 

Mais üanE TASC, M- f[i3i a âonnd cas ipE{:nplioiiâ dnin# l'IriiiiCfi- 

^ciff,a vp raliréilüiHckn il'un nom d'bomnie^ 

Tascüs* suivant M. Mùlïer^ âiaiE un ries EiolaMcs dû Fendrolt ol possédai L 
uDû fûtluna prÎEidâri?. CdtaJL up CuUd ûe viëlEâ mclie; lï avait Lonu à 
conserver ik sûci nom ïa forme Cûltîgiiûol D’avalL pot jqilEu ccui de 
compnlrioles qui empruntaient Mcïiament am oppre^Murs un pt-L'iiooi et 
up uopi du funilEê en reléguanL leur ancien pcm itu rang de sntiriquét. 
IL avait refusé tous les hùtineura ; maii s'il était un piLiiotu farouche, il 
n’en avait pa^ moïo.t tm cœur nobre et pénéreur. U faisait de sa forEuoc 
1^ plus libéral : les bains do Ja cnnioiFîne tombaient en ruines^ il 
les lit reeopBLruîia A ses frais : eï, pour perpétuer li mémoire de ce bien- 
faitj il prit soin do faire graver lui-ménic une inscripEîon m îatin et du La 
faire placer sur ]a porte de FfidlUte. U j ovoîl^daEis les bains, un autel dédié 
à la Forlunu par Ieï babiEants du bourg; Taseuis en fit te frais et eut Tîoin 
lie le mroiîonner également dans rinsctiplioi] gravée sur l'ûuLuEp 
JL paraît que m Ta_=cus, â côté da sea grandes quallLé^j n'élait pas fana 
amour-propte... k maia il est bien fadieus, dit M. Mdrel. que m modèle 
de ptilriole p‘b 1L Jamati etisté que dan» L itanginatiop de M- Muller^ qui a 
lûuL lim plu ment pris lu PLrée pour un li anime- # 
pour îÿp Sore] rabrévlalion XVSC eat évidemmenL celle d'un ethnique ; 
( lie indique la fiom des baLitaots de k localité. Cela res&crl de la 1i' lus- 
criplkn oè sùiiI jnentkpnésjea VlK(ani) T ASC... Apréitricani..., îca habî- 
taots de*.., od attend tout pain relie oient la mua lion de Te adroit Tcxpli- 
cation de ^1. MfilJer est eontraîrO; ûtiï légte de k grammaire auEsi biqn 
que du al|le épigraphique, 

A tea aigdoienis^ que neui un pouvons reproduire en dèiail^&'en oiaute 
un piüE probant encore. Ou possède une ioicripKDTi îMotamaeii Jn*c> Cmf. 
Ikiv, Vt} exErâniement fniHlo, rekiiv* à la rcslauration, sous DïorldUcp, 
du fiirün de Uurg Fschenr. Les dnq premîèm îtgtiui contenatent ûidulji- 
liibleméPt te noms et les litres des deux Augustes 0]Di;;létien ei Maximion 
et des d( 3 uï Césars ConsLiiuce et Galère. Mali les deux dernièrea Itgrieif 
imllqu&nlquel InivaU avait été exécuté pat ordre üe œs princes et quel 
« était le magistral qui avait présidé âk cousEructkn du mur, n^avaieut pu 
être eipliquées dW manière salisfatenk; le problâme est eu partk 
téHoIo par Jei oDovelles découverte d^Eâchenr, ot M* Morel rdlablil afusi 
ces UgEiüs, dam IcsqueltËA il no reâte d'inconnti que le ùoip du gunTç^ 
pour de la p rovtuco : lîiEiriioi T^VSGt«Htfm) rtr^C(timRO SV MTV SVo m* 
raii^î. prul^ïIDC pfatn'ncüie. 

51* Miîlkr ncftet pas aporçu que nous retrouvions dans ce fragment les 
mènies lettres TAS€ des Inscriptions d'E^cbeari et â la place même ûû^ 
d'apPi^B ranalû^îc d^pno iuscrlpUon bien connue du Turl de Wlulertbur 
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(pituftmt Yihifirjffliscm a so/o ^v/tjcenuii), dovntt ae tTCîiTer IMadi^tlsn de la 
loculil^. La slgQidcaE[Dti de Tolïr^vhlÎDii TASL e#l dûiïc lube hûrt de 
dDùlc, €L 11 s’ensuit *iuTt Tûtit rononcer dMnlUvetuÈiit à la L^geode du 
riche TflSCPSp car il serait par frop nmî d’attribuer à ca fomuciia harliEtre 
U eonstructtcu do la cîEadellc ceeupéo par troupei roiuâlues. 

Uû autre résulCat îippcrtanL du ladinûire de M- Yorel est de pruevei- 
due la fmnti'^râ de la devait s'éteudfe au peu pluü à l'ouest •i|u^on 

lie ravait admîs jufitu'iexcE que b Icçalfld rouiaîue fiîtuéa i Bourij- 
Eschcai D'apparteitait plus au leriîlmre de5 Uahftes. ■ 

— Eà foisaiit des Touilîes pràa de la MaUoa de rUsurier^ h Pompii^, oti 
a trouvi tiu auto! d'ari^eus sur lequel dtaieut deuï coupes du pieuie oiê- 
tal ^ plusieurs lasses arec soucoupes el cuitlere aussi co argeul cl fort sem- 
lilables pour la Ibrcue à ce Etes dont nous nous sei'vouâ aujourd'hui! tiuo 
cbaifâ incruafSe d'argcnl^ douï bouclas d'or&iilsâ eu or et quelques au Eres 
□lijats do tuniodra valBur. Dans les fueosies fouLlIes ou a dOcouvort de* 
rrasj^ucâ, dont l*iiuo est dans lui oxcelleut ^lat do cansariatiaa^ Cette fros- 
que sera iraïi:?pürti^e nu musées 

— Lse fout fias eut reprises d Ol^inpie par le gouvemeiuent alleiünniî 
oui eu déjà de brîlbulg r^ulttili, aurquof^ applaudissant loüs cour qui 
s întiire^sofit it rhuloire du g^nle et des arts do la Grèce. Vdxcî b Lraduc- 
Üûû d'qu erticle du joiiroal ofllelol un dale du h janvier 187 G : 

* Li dirccÜOEi des fouiitei d'Oljnipia su propose de tenir la public au 
courant des rËsultata obtenus par les travaux qui se poursuivent en co 
moEcant soE" \cs ïuirdfl ds TAlpb^c j Ic^ rapports p&ralLroiiE k îulorvalleB 
Irrègulîew^ k mceuie qu’il j aura des d^cnuvortcai imporlatitot & enregîs- 
îrer. LilLade ÿcleon&qno des tnoriiimenlA reato naturel]euient résorvéo 
poar Je toinps od sera lornilui^e J'cauyrû qui vient d'être comiuencéo; les 
ranselgnomeuis pnbllds dans ï'iuLi^rvailc n'atironl d’autre but que de satis- 
faire la cijrîosîtê provoqütïeî^ en dehors inème des cercles êftïdil5j^p*ir la 
campagne r^cemmsuE eaLraprisc! ils iHumottront d^on suivre ki tïiM- 
renies phases. 

Noua donnons cMosfou^ le pîetnïer rapport rédîgd par le professeur 
Crriest Curtiua et lo consoillet des bkltiments dvj]^ Adier. il embrassa tnuL 
le IcR^ps qui s"est écoaU depuis rouverture des imrauï^ le + octobre der- 
nEeT| jiisqu^a la Gn de Tannée iS7S. IL donne quelques details précis sur 
les ddcnuTËites qui ont élù dèjd faîtes à OlvnipiUj an uiomcnt uù corn- 
luouçaieut A peine Ica véritables feutlJoi.. 

fhiMitn sjiMHûaT. 

Les deur personnes dêslgnces par la directiei] dra rouiltea dW^mpâe, le 
docteur GusEavu Hirâchfeld et Tlngénicur Adolphe lli£Eticii«rtSont arrîvÉs 
le Vl æptembra A Drouva, Le village le plus rappnxibê dn stle d'Olympio; 
une maiseu j avait élA bâlîfl et inËubtèe pour oox par les fqîiîs du consul 
aïlemond A Palrs-S il. îfaoihurger. 

On commença par Jalonner uns aira de ttS slrème» {k strdme est d'en* 


I Vfi nRVÜK ÀHCHKflLOCHOÜE. 

lïrûn ^00(^lïïèl^C5 carriîs^)^ pui? les tratHU* .propromool diU OQüitüeùcé- 

renl par l'ouvûrlura de daus foaaHjâ trafiséelienicnt mndijits â Vesl tiï d 

Fouesl doi deux rnçadei du lemplc jusqu'au lil de IMphi-c. de inanitire A 
coropreudre entre oui r'Eîdpkcemoul du teduplii, le terraiü qm dovnii 
^Ire le vrai contre dëâ rouilles; on rerapficberajt alûM^freire tùïftJiî ptir 
les eauï, ciAmo dans In iaUt#ii des pluies. Sans a'irrt^tcr âcerlainoH rQuilles 
socoDdafj-et sur la rive du Gladeos, qui cûûdüisireîil A la (Jil^rotiverla de 
tombeaux el d^un mur lûiiïtaul io pdribole du templo aur sa façade uccl- 
doulale, ens^attaebu A approober de plus eu plus du lemplo de Jupiter ou 
ftpprtfûPdïssant ëI eu UargissAOt les Irauchées. bu pourtuivanl ce Irav^l, 
ÜÎ 1 Iroufa, outre reatobleuicnt dorique d'uu êdiOco cuicuro iocûiiuUj des 
rûii de cûloQuea, puis des cbepJleaui appartenant au grand temple lui- 
ïrtûùie, EobuîIb ùù reba J'une A rtulro les deui trauiiliAeÆ ppÎDcipaJss par 
uno trauebée iraiisvcrEsalo parallèle flu tOlt nord du leDiplo, puis on aug- 
mEDta le nombre des Iravaineura, on le perla A ISS bompiM einlroo cl 
i'on travaSïla A dégager profondiSment le terrain on avant des dcui faça- 
dis* Ce fut au mîUeu de décembre que coniniüa(:Arenl les découvertes 
imporlanEes; ell« uoui avalent été aoaoDCéos au fur et A mesure par des 
lélÉgramnies ; mats cVst aujourd'hui soulomeol qu*â Teide du rapport qui 
nouâ a tSy ûdroÊBé en date du ÜJ décembre nous pouvons en saisir la suite 
et L'euch&tucuient. 

Le IB décembre, à Vangle sud-est du temple et â la prarnudeur de 3 
métrés, oc trouva uu tarse viril do marbre* plus grimil que ualure, qui 
avait éié encastré dans un mur de çouslructïon poEtéFleüre, bâti en pierres 
Ééthea. Coit un ouvrage d'une haute valeur artistique el* suivant toute 
apparence* un fragment de la Ûgiire de Jupiter* qui était représenté 
eeiDEiiB Juge du combat au milieu du fronton orienlaL t^uq Jours plus 
tard, loul préi de lA^ on rencontra un piédestal triangulaire de marbre 
avec une tuicriplion parfaitement conservée î c'est une dédicaco des ftfes- 
fiéniêûs et des ciloyeti* de Naupaetc A Jupiter Olympien^ auquel üi 
onraient la dioiB du butin. Dana la troisiémâ ligne de rinseripliou^ 
cioa, do ÜEadé an Tbracei sa uouiine comme rarlâtè, et, dans la quatrième 
ligne, U se vaulo d'élnü resté vainqueur dans un cnocnui^ ouvert afin de 
savoir A qui serait ooufiée la décoration sculpturale des fronEous, Le 
matin suivant se montra^ sépoî^e eu deui par Lies, unû figure de femme 
plus grande qua nalure* de marbre pj^ntéliquo, que Faddîlion des ailes 
fait récunnaUpe tout d^abord pour h déc^ de la rictoire qu'avait porEée 
le piédestal sur lequel ve lisait riuBCriptlon. Colle figuru cuÈSuro, du cou 
jusqu'à la polûtc des pieds, U véEcmenE, qui laiaae à découvert le 

Min droit, toiubc à pelits plia sur la ceiulure* La draperie serre d'asseï 
prés la partie înréiiepre du curps pour Jais^ dUlinguer loula la beauté 
deâ formel. Quoique la téta et iei bras traient pas encore à té ralrouYéSpit 
y a, daos t< mouveruanl de la déesse qui prend terre ëL dans le slvïe d^ la 
drâporte, un charme et une vio qui ejctlcnl une admiration gémlrale- 
Dana cctt« figure on a reconnu tout do suite rouvre déni parla Pau^a- 
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nbs dans sa deacjipüoii «les monDmÉtilsd'Olympic (¥, lo pr^raliyr 

ouvrng-Q coTiÉÆiïâ d^uo mjiUtfü grec du v* aTimt UDlfâ èfÈ dont l ut- 
iribulîon fioîl CËrrnnéc par un d^C-omenl nulhenlifius. 

Datw rendrûîï où Tou aTiiit lîdeoüveft k VictoSre rurcnl auââl dégagés 
Jiv&n bloc? d& marbro ïriangulnïTeSp qnî ont éTÎdBdimioiH apparteau au 
mûnje pîdJo^kl. lU porlcnî des inscriptions, qui se ralEnchenl ausil â 
rbfsloiriï Me^sdpkns î il eu une entro antres qui a ItbîI à Tallpibu- 
tlon aux MesaL'ûTens, par una jîajriteiico des citoyens de Mileîj d'un terri¬ 
toire centesld 5ur la frontière. Il s^ogitlk du litige une nous counaisrioM 
d^i& par TaeîtOj jtiïiiolfJs ït, 15. 

Depuis ce muDieeL on nk cesïç de faîte de nouvelles trouvaiiîesp et on 
esl occupé QujoDi'd'Iiüi moins â çhetctiçr de nouvellffi^ ceuvres d^srt qn A 
dégager et 4 uiellrc eti sûr^ié celÎEs qui out dt^ii été rt^ncoûtfèes* Sous k 
Victoire greall un torse vîril colossal dont le dus n'avalt été québaticliéi 
irai! d'où Ton poiU inférer avec vroîscmblance qiill provienl aussi du 
rfonïcn î k coude du bras gauche est coveToppé dans le vdEetiieol qui 
du livrait îa porEÎË Inffirleurd du corps. Sous ctdtp 11 jure repose eucore un 
colosae, qui nllcnd qu'on le dégage. 

La ta déeembre» devant la façade orienlalCj on trouva la parlio lofi - 
Heure d'une figure couchée^ qui doit avoir eu sa place dans Pauglo gau¬ 
che du froplon ; c'est doue une des deux Sgures de üeuvea que menlioiiiic 
P^ausauiak ülte dépasse ù peine la grandeur ualurelle ct^lle eil d'uo ira* 
VELÎI eïcallenb Toul prte de là, le iDûm^ soir^ apphrut un torae d liouime ; 
en même Icmps* de ISulre cûtfi du tcmplOp on troûvail un lorso de 
feemnot lo prcînler monumEulqui t^mulgue que quelque choiKi ail sur- 
vécu des Ogurca du frumlon occidental. 

Telle est la subîlaoce du dernier rapport^ qui meolfonn# d'ailleurs 
encore d'heureuses tirouvallîoB nu pied do îa colline de Ctüuos^ et entre 
autres une balle ïèle dé saEyro de Eerru cuite (grandeur nature). Un léhv 
gramuiu du lamier nous annonce la découverte de Tun dca couduc^ 
taura de chars et d'uo torse d'tiomnie, ainsi que rheuroux cnuipléiuorjt 
d'uflo découverte auléîieure ; la partie supérieure du corps et Ja Eéte très- 
bien conservée de k figure du dieu-ficuve ont ^^té relfouvéeSj de manière 
que UoD a mûmeuaul la statue loot entière. 

Dépa^ut toute allentei raboudauce des objets retrouvés dans les 
fonilleï obmrbe tctlemcol k temps et rallentïon des deux per^tiuos 
ihargêcf do les dirigsir quelles nkcit pu trouver k loklr de dt'erimeu 
détail tous les motiiïusetits dégagée jusqu'îcî et de détemiTner le caroclèce 
et la valeur de chacun d'eux. Au&iitût que posaililo,^ dos photographies et 
des moulages seront envoyés é la directiOD^ 

[fhrufjîtAéîr ndcIiê-Ân^^er und K/rjtiQHth Preuÿswcùer S*mU - 

— Résutiié tïci sétiiic«f de la SodiU û Bfrlin, 

Ce qui uous parait peui-éErô le plus Intéreîssnl dans ce nmnérc, c'est 
rortirie dp M E. Corlius sur Tart grec dans l'Inde. Ce iravuil est loin de 
prétendre épuîier k sujet ; mais tout au moins appolle-hil îktteoUon sur 
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nn^ qiïeslîûo qut le* ttrch^obgue* oui bien nlglîg^e Jnaîu^ïcî, cl lraca- 
m k i^hn <l 0 recherches el de rappruchemeels qnl promelknl d‘a|Oùter 
ïoyt yo curieiiï chapitre â rhîitolre fi riehe di^ji el ai ïîiflée de la plBfÜ- 
que grecqoe+ Le fait de L'jafluence ewrc^e par des artiiles grccfj opr^B 
Alctendre, aur Tari iadig^^oe da celte porlk de Vliïde qui répond au 
Pendjab «ctyel pas conleikhle; Il reak à déleraîcer dana qyelle 
metnre se eool coeiblnêâ les cxea^pl<s nOQveaux et les tredüiDiis locakf^ 
cocnnienL lea formes grücqueâ ont élé empkïées à traduire des idées mli- 
gieusef propres à rtndc. 

- La numéra da iS iiiniet fSTS de la cûûtîenl lei doos 

jnwTÎptiûûsayivaul&ft^ qui veoaîoût d^étre relroütéfia au Piréaelque cem- 
muoîquaii H. KeumaDoudif* ^ 

0 (e & I 
OÏ^E ri «- 
ît I 11 l A P è ^ 

^pimipdvrp; IhipuE. « * 

fi ’ÂvraÀTi; » 

4^Xx. . 

KâdOiav^ W - , 4* 

^ «btXlTTTÎW; . 

MivtTTTra; Il ., ^ , 

iQ i iM 

AûtTn&i(üiç » « - , 
tjMvfiiAiy q(< * « - 

13 EwTripu?v((£qr i 1, 4 

!\>xataç «, * . . 

E)&€ciu(X* . « ^ 


disparitîuû de le partie droite de L'iua^iptlea nous empêche de savoir 
queU étaient k dieu et le leiiipk qu^avaleDt consacrés 1 frais coninitios 
çes habitants de divers dômds de rAlliquOp Les kllm sont des temps 
uiaciSduûkeiis. 

2, 

oUk; 

Vi npQixl di»^ 

TtîiftTïiii- 

^A'fwacXEt’iu 

Même époque. Peur une hypothèque stmblablet destinée au^jü a$siirer 
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reDiUourEeüJoat d'uns dut, comjKirüï Hangâvli AjïC. 
cl rÏL^TjiLcpcç ^Asy^ongXoryïx^, n- 7 fl, 

- Arfkfû^ûjïwcAÈ ZÿitmÇj doUYelln sÉrfe, L Vlii, 2* cûliîer (Berlifi;, 

iSïTâ]. 

K. Dlllbçyj /es Rq^r^eni^îimis tfc Mi^d^e /Urtftf JM enflmJs {pi. — 

IL l>ûUckiï, Aîwte (pi. — M. FccrElsi*;, iur /s Sam^^fiï ét 

W'ülunh mt^. — A, Von SdlloL^ 2 éUj9, PùiStâm et pcîalurn Û\m uasè 
tp]* ïO). — G. Treu. Pl^ de Brir*;! qui esl au MusiSe de Betlin (uué gro- 
Turc sur bùî&], — E. Ctirliuï, tArt fptti dcus (pl. cl S grEivurcs 
5 iir bois). — CL KobizrL^ J^4in3ï;au3: frsgmmts des seii/pEur«s du Parthéimi. 

Jl^langcs : A. !MîcbaûlE6| d^vu affr^e (avec une litliogra- 

phife}; G@i&iiml-Lu;domip mr Je Sarctfpha^c d"Ùr€Ste i Ttie'^çlirdbsr, l'Am- 
dgf>inlnû et tô Monagîmos ^ÂpeJie ; E. Pieu, ApùUmi KmkaTm. 

^ -£u//c/iR de ^[l cofnmLSd^pi arcAAî/digigiic TTutmd^Ki/e de 

A vril^jüîn : Les p/us oncïrnncs sépulfurçs de f Espnîin (pL Vl-Vlir), pur 
Hodûlfo [.aucinnï } De deux statues de JfuiB rdrc^^u/'eî sur TEsqu*lin (pL iX-Xj^ 
par G. L. Visconü î^J&'uw tw de hrtmze partant vue tï?«f jp/i'on ncijirij jinir k 
Mus^sCajiitaUn [siy^âûu% Ulhographicfl în&Srâirs dans le texte), parle p4ro 
D, Lüiggi Brutica, des Rarnabite?. 

Jufcllct-scpteiubrc : D'un {irroiipA de pùnnes et de Argues tni/i/oit'es ditùu* 
tfr/es sur rfs^ilüi [pL XI) ^ par EïDdciro Gaudani^ uvec udd le Lire du pro- 
Fcjifscür Hern^cn ; D'iifi row de fnür-Èrp m /Ime de rhÿtan ^ni a senoi de fan- 
tmnùdims l& jardins de àIMm (pl. XKI et Xlllj, par üh. Louis Viecanüi 
SilifnCj une sfaïuCp par le baron Hercule Viïuonti (pl. XIV el XV, n* i] y 
IVftons (pL XIV et XV, n“* ü et 3), par k tvaron lierre Hercule Vi^ontî ; 
De qrteJgues insrn'ptknj femarquubks en dcAurs des fimüles mifuic^- 

pa/Mr pat* Ctiarlcâ Louis VIscodU. 

f.e premier nrticln de ce numéro atupruote une imporlnuce tou le pnr^ 
«Liculï&re k Jn kRre où U, Hcnicn commeoEe des inscripUom provenaut de 
la sehatü ou du Lieu de réunion d'uo eelï/^gc militaire^ od Aembknt aroir 
dominé icâ soldats des cohortes prdlerîcones. l.s plupart de ces seldeU 
Sont origluelres des profioeês de Thrace^ de MaoéEloitie, do lieiie, de Pak 
matte^ ce quî coD^rnae un paEsaga où DEon nous apprend que Seplime- 
SévÂrc., erriTé au peu voir h Taide dçs logions illijTJenucSj reoipUl les 
cobortes prétunepues d'élén^enls barbares. Ces textes centleuneut un 
gmud nombre de noms de Tillage!} ihram, importsols-pour le géogra* 
phie de ce pays encore si mal connu ; la pIupniE apparLleunont au terri- 
taire do î^hiJîppapolis et nous !H>nt iadiquéi comme îes JioüK do naissance 
des seldaU» qui sont cttrt Phüijrpopatitam. D'autres, dont la positiou reste 
inconnue^ sont indiquée par des surnoms da diTiuités locales enxqnellei 
se recomzuftüdenE, on pleiue Home, ces bai bures qui u'out pas oublié les 
sancluaires de leur pajA j aJnsî TApoZ/e Ci'ea^ et TAsc/epuïs Zifiïirfmzox. i^c 
(kus Acres eit eocore uo dieu tbrice dont le nom ne s’étaJl eoeore teïi* 
coalré i Rouie qu'une B^uli fois* 

- ZM/ê/û) üwnumentaL table des inaEières du numéro ; L^é- 
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g\m JÇolrfr'Ikiitio dii à Painlcrs, pariU* Jul&s de Labernd^ff. Le ptd- 
icut Dî l^f enîr de rarcldtecluro tihrôtiennej pat 51- ADlhyme Mni-Paul 
(yîjjL Le vasa do Ploffioliii tFioistère), par 3*- dO CbflteHler, tlpigra* 
phic albigeoise otiTecüeil des irwcripüoüîdü Vfl.iToûdia5eiiiçiil d'Aibi (Tarn) 
(mite), par SS. le baron de aiviâre^ * 

CbroDifïuo : La lettre pnBlûfalc do M^r Fdif&qyo de Tarefiteiae ; Kccore 
oiîe déaioîslîon; ^îaurean pûiüt de ma sur ks mirdûUea î L'nultrI de 
Meula ; Le vandalltiïie oCDcielp 

Blbliographio s Lo Jugement doriüefj retablû do rHfttel-ïïîeq de Bcanorï 
par VflbbÉ L-D. Botidrot ] Congi^ archdoioffrq<jo de FmucCi XLU æ»* 
sioRp Béatices gdiiéralea kniio^ d TouIoubo et à Agen. 

P/flwrhrf ft fcpLs : L ?iûtre-lîania du CoiDp^ 4 Pamlets. IL Le tofede Plp- 
malinJlt. L'autet de 4 £buîo (SeinB-ei^ilseL 1^- Fragment d’emoplûte eTec 
greiium au troH d'npe Temme {t-ttUgetiÉ-BàSBe>p cdUectiûRda M. î'aiibd 
Laudefu^ua. V. Aulre Cacc du m€me ûiïî gmvure repr^entoal ud cbcval* 
VL Statue!!o en bûis de rcFinOi îd. VU. IULlon do roimiiaed^tnanl eu bois 
de renne. Vl ll. Le insrlTru de laint Éli^iiiiie, peiu lure mu rate du xiv^ siè¬ 
cle à U calbèdiâle dô Galiorîj* 1\. Le martyre de sainte Spèrie, id* 

_ Huîtettndi] riu^fitut de oorrsïpoudcuicr orcMjJûSaîwej u* XI i, d^ceca- 

btc 1875 , I Lîulile : 

ü^ui'crte ÿ&uloL^^ dan^ k (ernkiTc de Sienne» Fovrifta dr 

Pûmjiiif Ot^ÿcftûftom sur J'oriklc dans h p, 177- 

Table. 

-LeUro 4 U. le direclôür de k.Bwufi ffreAAîfoÿi>/ui î 


Cher Monsieur. 


Je tn'aperçoiâ qwe mr le tecond socau des grauda-mattres do rilOpiteî 
publiiî pur moi, daas k doroîcr nunidro de la fïrenw* iVîtjei pJiseÊ saüit lu 
crolï pqinl une M gotbiqnO| maïs bien la repti^sonlaiiün du cr^po 
d'Adam, lequel, selon la IradlliOQ déjà rapportée par TorLullieu^ fut en¬ 
terré au mont Cnlvaîre. Aujourd'hui eucore ou lucutre eu-de^Eu de la 
Lhapcllc du Caltnire* ù jËrusQÎom» une autre pelita cbapelk oû| suiTaut 
estk EDéiuc tmdîtioni aurait étù enterrée Ja lùlé d^Adam : do l'i rurigiüo 
première do h reprt'seDtaiiOu d^une tète de mort au-de^us dea ctudËi, 
Je TOUS serai» inaniEncDt nbligér Monsieur, do bien ironloir faire Insérer 
celte petite rectification dans la pracliam tmniéra de la ïl^rue. 

Je ¥0tis prie, Monsieur, de tiren vouloir agréer, cie. 

G. SnQf.ETMriRaES, 


Pùrli, SB Janvier 1575 + 

_ SommairB du c^liirr de janvier du J^mnid â& Sixtmtt t UïAtûift ds 

l^ùpÈra m Pnuftw, par M. Cb* Lévèquè ; Expkiif d& Difj^nù Aftn’raip par 
M- S* Miller t ds S^jiniK-Mun ef /# Hüjmn de Trois^ par M* R. ÜMré ; 
Maturê TBiirntHa^j par M. 11. IbudclIkriJ. NomcIlOB liliériiiros, olc, 

-M. Ikul Allard va publier ce luob-tï^ n la libraîrk ULdicr elO.uue 

Éluda ïUT l£i ijckTci d^rHiens depuis les premierB temps de T^gltsa jus- 
qnA 1 q lin dn la doiuinaliun rom aine eu ChccideuL 1 vol^ 
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du Louvre tifi i\qe pi rrïial'jïAïinï^ï. .Vo-I/m 

ofÿift^dê btarfZif tuibrt, étain^ par L, CLtNEsrt vi Rb; V&7ft> 

ïti-teih Pris 1 1 fr. 

1^ CûlleelJQn d^s ûbjâb^ ëii bronzé, CuÎTr^, for^ €lc.^ du uioyea 
âgp et de In. rcuûfsïzuicii comoriv^fl au mus^c du l^uvre daos une eiU^ 
ApédA^T ouverte depuis lAtK7/5Aiis dire cenïiddrable, relu cenlîeul 
un teiuln nemtire de pidtca curifuïes ^ Étudier : niÉcnenl de en a 
rédigé k neUcei el, eu inetlaDltret e^eLlonl ^ïde entre les maina du pu- 
UiCj il a cuEUplélé Teeuvre des cnïelo^uetda m déparlement. 

Pendant longtemps le luoj^erL lige fui repritiitd au Leurre d'une mii^ 
nî^re trés-împarrafte. Hostau ml ieo^ A qui échut la tmiù be«egne do 
liquîdor les couquÉte^éphémérc^ delà Cprande nmiée) lenlit pmmpteinenL 
qu'il fallait réparer dans nos muséeift k vldo produit par les reprises des 
alliés eu ISIS. IhOUÎs XV[L1 ÛL de riembreuses aeqcislIiaiisiiDala e^piîls 
u'avaioDl pas eecure cempléteiûeni suhî le chariue du grand mouTe'ment 
qui les lourn^T quelques années plus Lard, ters l’ail si impTopremonî ap^ 
pelé getAi^. Les moyen âge él ait peu appi^clé; Alh^odâ cl Bouïe fi]- 
gnaicul sans conteste* Cepcpdapt^ le Irt avril le rnî Charles X lit 
i'acqulsitlop de la onUcction HoroU au prit de ^O.OPO rranci. Les huit 
cepls nbjetü dont elle se compufail fureot e:tpo5éH dans lagalhrio du bord 
de Teau, cl augmsnléa pou aprésde quelques mopumeuls proveunut de la 
collection Duraud. Ce pelit musée resla statknnairo jusquko IS5Q| e^CBt 
alors que CAarIrs avec nue générositâ sanis exemple, earkbit le 

Leurre do plus do tüOO pièces. Lés lors il fallnl songer â no noitTean 
ciasacment, oL Ta di^istioti par aiatiérea hil adoptée* 

La prd:ïciile ni;»liec comprend In deâcripüûp de 400 oLjets, classés sous 
tes déiiomiualioiia fuhantes ï objeti dnCMll^etobjeEs religieux; siatucîles, 
bustes, bas^fcljeCii ; pkqtifss et médaillops ; médolUcs ; sceaux| sernjînrJo; 
objcla dom^tiquos et usuels; objets dîvon* PlnfiieurH monunienk moi 
dignes d'pn aiatnen atlodEtf. Le ii*46, par oiompla (qui eai du xrn* sî^kla 
et non pas du X¥>}^ est un des uiorcraux les pluis inlérc&santsï je roi^tatla 
que lù savant auteur fï’oni ait pas donné poo doscriplioTi plus compîéte, ot 
suri nul qu'il u'ait pns indiqué lu coitunie de renfaut. le reroî la nié me 
obKcrvAtioa au sujet d'uu ÜUfnboau parle-clerges (o* 37fl) raprésentântune 
km me A cbevaj {L^g^ie mout du xrir Eiéde). 
ï*es catalogues soûl de* inilruiuenls indiipeiisiililes nun-sunlrmcEit a tu 
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im nKVDJC AEClJÉOLOMÏQUt:. 

âmalLiurs otâiii f^vnnlâ qi^riisiliïDL an mcreée» mds eototi! atii: IravaiU 
leufi favari^ qm, a'nyonl pas la bonne forlune d"^lud|erlea an- 
gîti«ox;iiir ptacfij snat sûrs de irou^er dans le livrel Ift lîescriptian eiacle 
de^ objets qui le* Inlércs^eat. C'esl alors que la biblioeraphie «l Yraîmeiil 
aille el on ne Murall lui accorder une Uop tarse part ; les raprdseula- 
liQits gravées des fiionuuicnls décri 15 (înivenisurtotil dtrescrupDiotisemaüt 
dtéea. M. Clément de His est enlré dïina ceïle Tok, mais M ne Fa pas sui¬ 
vie pour loulcï les séries. U a Indiqué les tuédaîlles ei ks sceau s repro- 
du!ES dans le *JMsûr ih rnuitîimî^ii^, les clefs de k CoWiücÉïffii Saifucr^rcpt 
d sprds k publleaüan de SIü Ijètre, quelques bûrlogCB gras des dags h 
Ilüfjm dûc Cf ia he^missmee de F, Séré* mûia 11 n"e pus jugé û propo* de dou- 
jîcr plus d'ûïleusîon à ses noies biblîognipliique*. C*esiuue lacunaregret- 
labk.Ou^lquiW'^iTis des mouoïncîfets qu*U a décciU avec tanldcsQÎuonLélê 
dcfslnéi par Al. ViolleHe-Ünc el publiés daufison JJicfHBinuircdïiffliîÆiïicr (par 
exemple P le n^iOSk d^y Ires ont dlé Ifea objels de uolîcesparlicüliùresî leï 
csl ce carieux vase de cuivre arahe^lcUien (a® 27^} que SL A. de Lqtigpéîier 
a signalé dans celle Beiw menfle (uotivellc GérîCt SlïL p» A IklkïiUon 
des arcbéalogues, laul i cauae de sa forme singulière que de Tépoque à 
liiiiuelk U apparlkdt. Le want membre de VïustUut a lu aiaij la légende: 
Ojw« Serfomoais erat> et 11 appuie sa kctqre de recliercb&s forl inléreswnlei 
atir ce qu'on appelait lu moyen dge Foetré SoÜËiw^n; U. ClCmenE de îtîslit 
au cou irai re: Opas SaJammïfa /V^rlrii]. La première Teraion est préférabln* 
aurteut îJÎoii rappreebe cclta inscription d^ celle qui esl Iracée aa-detsoui 
en canickres arabes, et qui a été ainsi traduite: Ftrîf petr h 

cAf/fisn* 

Eu puhlkut k belle méd&ilJc de Marie de Alédicia signée de G. Duprét 
Fauteur a raison de douler du léiuoiguoge de Maiiellet qui foli ûtillrÈ îe 
j-ratid artiste a Troicti afflrmaïioii répélte par M. Jal dans son DicUmiism 
hiographÀqut. Il n/j a plue ik duulfi aujourd'hui, Duprè u'éiaU pas de 
Tf&vos: uuc püblicaliüd réceule^ le iouniEif ck Jea« J/éroyct^j roédeeSn de 
Louis .\[ir^ nous apprend, à k daEo du 21 aepteinbre iCOi^ que Gailkume 
Du pré, chargé de tirer h Bniqi/tîn kmi de lùnÿ^mi de porctii'e, élail 
ué i Siasoana^ près de Lauu (i). Ckst désonuoîs uu fait acquis, cl k Cham¬ 
pagne be peul plus rexendlquor Fbonnonr de lui avoir danué le jour* 

AflT, IIÉBOS OE Viu.riFassKH 


tt) Voir ou article de Al. Fleury^ U^lhlin de le Soc. arad* dtùrm^ 



LA VALEUR DES EXPRESSIONS 

cl FaîiàTSEï, (vîlïtKîJ e( Titk^zi% 

DAJÙ 

POLYBE 

(/-it d i'AcatÜmh rfrji iascrifition» en décembre iS/uJ 

Sirîie An (I) 


Tjte-Live, V, 48, èdil. Madvîg, L I, p. 303. 
a &ed ante omnia obaidionis liellique mala (388 av, J.-C,) fnincs 
utrumque exercilum urgcbat, Galîos pcstilenUa ctiain, quum loco 
ja«Dtc inier luraulos caslra habcnies, lum ab inceadLîÈ lorrido et 
Taperis plein», ciuercEique, non puivcreni modo, ffreolc, qutitn 
qtiid TE mil motuni esset : flworurw intaleraiitistima ijeiis (iiimart tnr 
friÿûri mvrtfit iiuum, ajütu c( angorc vesala, TüfgatÎÈ vol ut in p«:iia 
morbi& morerctur, jam pigrilin singulos sepelJL'Ddj proiDJ^ue acor- 
vatûs camulos hominum urebnnl : bustorumque înde Gallicorum 
nominc in^ignem locum f^rfïre. « 

K“ XXXIV. 

PoLYBE, îiV. îf[, e. 6î, édît. Diotlorf, t. î, p, 277. 

yA? tI tiUOii [ScK, ’W&ic], -sip^a-re VHwtntou,- tS'* 

9Îyjj«}.iÛTTbv, sSî â[X:^^n ïntanauvimiï mfttsw h tbI- mil tèt 'AXiw; 

twImuî fi K4x£i{ îuîftt», isùîî -îi }t£kk<3f ■ 

*51 yip fT/tm Ksl tS ^*5 cirtifq-/7,KTO, *ai 

«ÛrTÛM tA S«|JlStta àu'^pt4. XAÜlTXÏ WH ‘witDtJÎ ïU t 4 jua«v, 

îpKK»;ij(«; Ï'AAATEK-AX, oiSu; ifel»9«tnv oi ttÙTDÜ'v, p(dV«^'iytvv 

[(iUwn, xarcücKipuïiriiat. 

N» XXXV, 

Lit. ni, c< f U, édl(. DiodorL t. J, p. 34,3. 

"^Hï ï S **âq4iAiA}û; TtSn piv AtÈSttw 'Pbiputtxi^, aÆî -wî^; Xvilfs', 


(il Voir It tiaiDéiiï As Tivrier. 
XXXI. JTm. 


il 






AETtlE ARCRKOLOCIQ^A» 

- v^y/>i !t«o«««l*’î*«* «''' ^ 

’i€);pwv x*i KlÙ VrûS i [iK Ôufek îv ™s*t;ï.1^?rtî, ïi y?*l 

■ïfiw S/t ct*e«w* iXî |iK Tfip v*% ëliîwv xÉ¥îT 41 * tï]? wrai^cfÏT 

loyjrt flUî ‘ ^ rAAATIRn |i£*v Xfs^w 

ix xtcn^êe;, xal :^jWjV ^ âïû«cl,«i»î. îvaMJtî 3i t^ ifSîLpWî «rrSv 
fwtf»tCTTfEuw»v, jul tSv filv KELVTON TfUîiVÎTrt, wv Si >tvwî 

aitoffisme y_«iû»(7*'Wî x«i»9;^T,[iiywv *xti ti ^twîfts, S|ii# *** 

xsttanxixttx^î^ owlSaiyf ftfyfflOw Si ^4 [üy twv It^a- 

xüy si^9o« -rii wÿtrw t«î K«î7iiS»ïfan eÎ( ppîwî, -A SI îü» -s^ «i 
w>Xî) lîXewwç 2YJI T0I2 KEATOl^. 

N* XXXVI. 


Liv. 11, c. 30, édit. Oindorf, t. ï, p. ïSS. 

mv 'îÇ> -ïOÏit liwwTTiîTit, flfoiÀÛivîît; H’wf^xïxwv orfismir^âM» 

x«Tè wv ZOiajjAy. stettimttiw mxv«ç tÆî pû<ct, tw; (*1v 

Twv KEATÛN sol^v tlypT,ffî{av oi ctiTfûi [ttri tSv iwa^çîîüiy 
wjft'xw ■ Tûïî il -pi^wH; rpoiiïTSffi, -napi îIi.v TtpïjflMxîav tîS î;p«Tf(Mn&: 
au]ji6aCv9vto;, wbywrrta TtsiXli» ânfipwv swd «jsyfTiffxtav i:afy3f_» « -jiYMfu- 

ywi, f& rif ™ rAAATIROY BYl'EOY ^ dvSw stp^axo^tTy, 

ami yv[i.ti 4 *al ^jîi» t 4 adwara -«««St» nwvfôïivt lAÎXkay TÎt pûiiï 

-kCictïiy fiSw .-A {l!v vîv îSy TAlX^TÜX çp4nî«.a safi ■»*! 

‘wrcif.z ™-Krj îrr, -^pfciA ustA-VW). Tb SI ™ï ’ïadlEnfifWi xxl Batnw, tî\ Si 
TiRipûnunr kTiïîUoç, «tpia toi: Twj^aSw; îiïs[*ivtiwi tAî lasmiy Sxwïiïïît: 
i;soaÇ£iÀi» c^lsi Aç mnwaî. miji:tfssy t*Tç îx ï,"tfSî, îkmh 

jMjrtiv layupiy. ««wirmîâttM 7«p la' Ïsot Tout^ 

xA xadûlm xal *aî’ *iSpft tossSjiiWH, Tais 7«v fcW xrtaaxeuoFî, oJ 
«3» e!,f»V asbç àrpâXiiw, al 5Î usî^aipai apbî at«îiv faç^pSy 

l/iw, TlIX 4E rx\.\4TlKHX KATAiliOPAÎi EXEIS MOSON. 


N* XXXVll. 

Lir. 11, C. 33, iàil. Dindorf, l. f, p. lüS. 

Aoxwî-n ST *r/.^afO« twtî ’Pmjmhw, t5v yàmf/o/* 

vîïoîiiÇxvTwy îw twtcïoûat Ay Mtv^ xal xar Iaehv 

auvtdïxxÔTt: Ix tSy wpoYtyatiîW'y *ïy4w*>ï, Sn twî tt xaTat 

Av spanr,» Spavw, ISmç w «tifatam F.VAA OKON 

«îiVAOS ’ ^ Il MAXAll’Al m: jwtxsmjxTî, xaMraf ilfujini itpoTipo», 
MIAN EXOÏXl TUN UPftTHS RVrA<I»OPAN XAIPIAN, iA SI xxi- 
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TTfcS eiOi»; aTOTJorpwvTflK^ îM 4 J.Tr?i]jtmt ïcarrlt >tcti xaTi 

Ûct’ iiv jaJi SlÇ Ttç tfiTç y^pwjjçfiiQiît ipïfc^vrt; ^flî 

T^v àT^îuflÇvoi TW ■ïç^Sl^ T^lisüî iîtMXTov Rwi TJ)fi 5iuTip«v ^TïyTT* 

Tw’i ‘ ivaWra; oJy (Æ Tw'/ Èipati xaTtraiv 

ÇtWTUW TDÎf -SfWTWiï îtii ^ JJLITÏ>.¥;^^5 t«ç îtsïffï 

ytlj-î^sn» ffLrYi&i).OT tx mpxta;(Mç xxri Tipo-jw^w tqî; KEATüLI- 
T^ itf&î Tï S^pÆTx xnT; TjpwTït^ xofWtpopûtTc y^filvuv twv rAAAlÛN 
^/£EiitfDr^vu pLs}^iL{c^ cwSps^toYTiî etî xiç xtË^/Toù; [liv KE iTO VS 

i::pcbtrauc ficon^ïaiVf d^^^£v<K TT,if ht Suipffit'ïc Oïl El* 

lAlON EiTI rA.VATlKH:£ XPEIAS, Sà ^ Tthrr,^ Îiçî^î 

N* XXXVIU. 

LIVp Itt, C. 40, édlL OipdQrf, L U p. 249, 

'AWi&i^ jaIv oÎv iytyjLÎfii ^ Sux€a>ÆT^ ïh^yaksn ocwv rxTâfo^ 
wv TObç KEiVTOVii, 6ii xïî i3j(vf^niw -nkoiv, ‘Ev qsw sîc^i 
[gï *I\a|iitToE] riç KÆta-ffatpi; tSjii xal tJid «X^tiv 

T;^p«xïv^iVt ïimwîav iîrl tÛd; xAti To^ fit^oixîoç 4; T|Ôiï 

ïffiv El 2 TA A ATI A> Anon'EAiiEIN :rp5xr/apifiî^&*M, t4^ jmv 
ow Tîâxiç ivtcyw^ i-ni/jîw,^ TtA; ff ok^-rop^ Iv fipiipaïc Tctdbw™ ïîof^iy- 
ynXïv ^:sl tÆî îifciw; T:afax^YVS'3fl«U ^rat; tî; cKarifiv -rî^u 

■nïXtv il; H-xxioyjXtw; ^ Sv if^nv |ilv ptlscv fitTitcn^ ètïI t«Î5 toîÎ IMmu iîî- 
TSE^Otî, ÎIp^rïYOpEJïWTtÇ tUwctVtTWj din O* ^Ï5V <:ïI X3CT^S|Li- 

çavTï; *11^ ûl TovTwn' oïTJii'ïMçiufiJiisv^ Ot BOÏO[ KAAOTi MIIXOI 

TAAATAlt îï^ï ptîv -oTflV ^ euXtav^ «ux ix-svTtï 

Il T^TÊ ïtatp&Vi [JtÆTÉWptÇo^pUWI Xxl ÆElTÎMVTi; U TWff lïxxxiATrûiiivw’i* t 5 
rxpftKli Twv arriijrTjSttv xtA *PiafiaEuv. su t* X» 

XXXIX. 

LU* IIL E, 67. édlL DiodorL L L p. 2fi3. 

Ot Si dvtftpray&î^fli KEATOl wç 'Ro^wÎihî. ^iwpcwvtï; ^rtr^ÏÉÇtifxç 
^A; Twv ewîxlapie^ àXXaSXwc, Mipii» imntpowr 

îrfS; filv<ïnu iy txïî £®nSï ^I^Icîtl^t W,ii«ÇH Siifrvcrtmiîiïxiavfrîv 

Sï îcat xttTîut^tuïpOiTOiv Twv Itf w 7 ^ 1 , TÿpiX&m £xx«™ç tS xïXüûv 
îwiQümXîfftiitoi îîifï iwOiv^ tme 

p^itYp; «tov Twîiau^^ rasjra^nportÿisiSEikm, î?aU^; ptU rax- 

tîs^xv, (tSk fMtwï ïc^TiT^xgîiiTtÿxi - TtXw; Si Ta; xi^aXi; 






■Æv TïOv&MTÉüV, dbr/tSffluv îtc^ï; «l; Kïp^TjSovtotiî, xtÇfti i*iv 

w^r/tXÊw:, iTmtïç St Wiwvteî «arxoduv. "Aw(5^ SI, 

àroÆ^dcw^vû; ffvrSv 'rr^f mpwutxvi touwi; fjlï ^tasix^Xtai^p îtal Sco- 

fti; ix^-TT&tç -càï â^rw?;viî3î l'raji^^Ev fl; tA? iâturÛY 

ftîv Ti 7fiîitT?iî, ïïitpitxîtXiTOtrraç Iê t!ï^ 

«i™ rju:x;iL3/txv. .*» si îtal TÜX BlllÜ^ llAPAtTrOXO- 

Tü>\ Xïl TGÙ; «iTi tT7Mûi;ûfT<.)v Tok irX rk* Sï^^séth ^z 

^uS-ï; TwuiW'^ i^xiTTïX^vTJî, 5i^ xtt' iKupÈcusaw ™ îr>>iji'&ti| 

î:ïpi5T;7yîiîîa'itfi;, xxOïTîis èrraïfl^iieyaç ^yyf4âtç rijy 

«kwv, (rrlp u£v ocl^tï; Kxt ffju'jLx/fxç îfïm tz^z " 

TCflî ^1 riviii £v5^ ttïjTos^ TEspayyiïia^ TnfÉÎv^ ïv Ertrlp tvjTMv 

x^fjii^ïiuvtAt aL’diî'* êstTppfiü^ jçflnA t^v 

•r/ErXi-xîoiy îrcW'SicTMTSv^piÆ'îit mÎ EjuX^&Yiffïiuvii; cTn hxÀai 

t£jv KLiTÛX îï;*; tïùttïi; iXAûîp(w^ ^xxu^uttvtriVj wïuïv iTn-fp^im'v^ 
îttLVTfl^ Tûl; U EPIE rAAVTAX (îyii£i5«ttït i^pa; tq^i; tvapy iqSïytîii*; «Ko- 
vfiJÉiVt ^pcti SëTv rj)dStSii5?|Vaî li 

M* XL. 

LitJIU c. 411, ÉdU. Diodorf, L J* 

Art -,p- TTïWhîiî fcîttjcwjpwt^ [!\wt^ç] T,^’^k ™ Kpamjaws'ÎK vj yip 

JJOTO^ <sitt;ï xal iüst; h^-z^i^oiz io^b'w»; Ta crtparét*^, 

dXXA xsï wv firrWv t 4 "saXati xai ri T7ïTî'WT^»yïa SiaXXaWf txai* 

ygrsül^t “^T^^Tay rjxat^ï^^ Izt S-i ^çhz -^elarw*; IffQijTt kxI îîpiî 

r*i™^ ÎTTîîiïiîîii xa5]i¥pffK!;| ptsyïXî^y fu^jrpîÿTttiv T;apsV;)^ÉTS ?Tpèç tSz Twy 

à^iv liTip^aX^» tI ^ pi^yrtTvVp E'jiXa^lk ^'Æutp^vQic T:pà^ r^v ALV 111.% 
AAAOliPirUX KAAÛY.VJEMIX r\.\ATÜX rapttw, «îaqpayi^saT 

T^fTEpaî $uvx<i£b^ dflyiXTj îîapeinteîîct^e xî^y Étalon# owtwç^ Êiï; ^yytîay 
TW» "'AXaEftty 

iV ALI. 

Liv. Ili, ïî. 50, Mit IliîidorL L [. p. 

'AvuîSatç S h Xj^Lfcaiv û/kx TTxfi T^y iTOTa|^5« cÎî dxTaxoçtûu; 

TTa-SCw^, ^c^iTa TÎîç tii ^AX::£iî âyaÆoXîîîj xac cuvffiïi pyimn; 
^îfpiTîïaiïv xtvÊuYDtç. fwç fttv yàp iy tÆ; fî^TTtî^ç dîîELXWTa iirm; 

owTwv 01 wtzk fiipiç â^ijjyiyi^ xrtï AAAfJBPirÜN, xi |itiy xoù; Izztûq 
oAStdrc^, tA &1 to^ç 'sapmp.TiorTB^ ^ap^xpou;. ixsryoi pj? ^Eç tïiy 

4UUW dî:î)AxyT,ffTV| a^ ti Tapi -rèiy ^AwIEav ^p^acvra Tïpsiyïiv eI; tiç insyc^* 
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su^ïOfofîsvTïî *î X.\.lOtiPjrûX î^ïijwVîî ïxs«'^ 
-f«*TiXiîùv« rJi; ^«î, Sv tkx «epl w ’Aw£^ 

Kzt d>»fKr,v 7»iüa^t T^jv iyoSs^^ï. ...* i!feitKerA'|iï Si ^['\v1l|fSo^:] TiHit» ■w'» 
«ÙT^ rAAATÜS ï» iwn«rV«0ai t^j'' &«vsrt(fc.v 
iravom mI SïiTjV îffidOenv. 

N* XLÎl . 

Lîv. JU,c. 30, Mit, Diudorf, t. !, p.273. 

Elttiâil *»l -i Ï'»F' *a3MW0tî« Wî 

*ivK»«iï Tols iî 

5i r.iiVATlAS, mI t)Iv ™^î y»p*^ <iwY»jpïlljaK^ 0i- 

)ji™cv, !»«. ê[af5wflii|«v« ti^ tw fls<»YPfff«»îV dv^oiî» iv ™«ïi«; 
TW(/,ow(uv tnTt 'Ë3ati« kA '4ïït* t4 tt^n 

N* XUlt. 

d. Ut. [ir, c. 37, Mil* Dîntlcrf, t. !, p* 340. 

Il «' EOpdmn ■Mutat; d^yarlfat; ^Jî îïp« éfttwi vmiwfitixvn, 
Xirà ti SU>I7,U lii» tGv dwTflWiv ■sa«tx«wa ftiv ijtft lîpic «cîti, 
«mai S‘ «It^î ^ |xiT iXîcy/pfsTMW «1 H'JtWW' 'h 

dpnooî [KtùÜ ™ as Tavdiîoï wotajiflü xal ™ AâpCwvùs 3; tiû iîoXÎ« 
air:?^ Ætî “(«T *t=° Macsaî-tai xaV twv-mS ■Pa&^ sTfludaMV, 

îi' civ tk sà SapMvtw itattyoî ^ïfifLnv h îMafniuvw AOO AL 

TOY XAl'HÛ^OIi, K Al Ta TlKl’l TO4"r0>, liEATÜI NEMOS FAI, 
MËXLl mx UWSArOPEÏO.MliirüiN nVlMtlSAtÛN oms • 4 Sia, 
Tslaii -A iTth tî-î **r &*; *îç t^v i,^, « 3Î 

T^îî Êvp-imit tSv âpS' co a-Jvâ™^ ^ 

„ si; &k»; r-i^K 'llp«Xi<«-; ^ ^ tt^ 

aa«‘ Jjtia; Ml s^î iî« ûaAiaïTSt ■ x«ÎJÎTat Ài ti 

,«n»v iS, Hp«W- ^ S* “* 

»^v sii, i«s^«v h-. S'* ^ — 

fr. Liv. IJI, C. 38, Mil. modorf, t, 1, p. 217* 

KaWais Si *« 

:asl ^ Al0i«{«, o«w ^7-*' «ysiv iapcsSls fo; mO' 

X apd^v TD METAIV TATiAlAOi KAl XàPlUiNOA. 
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ilç Twî ifSÊTOç AFNÛîn’üiS iiJUlN fw; TdS iit fs 

iitTè ™5m :rfl>,uT:pflrft'^5VflSm Iitto(TjTOi«v^ tA; îi JiYwriî ci^-Ktfli 
(ÜY^-aEiv xnA oiEtnDHAi^ w^Ai^ffv, 

iV XLJV. 

Ut. TII, c. 65, édit. Diodorr, 1.p. 33 t . 

^0 ^ ïlaTT/igç, TtAî dMYrcariçt sHtt Toyç Æjjwi Twirou; 

FAAâTIKOY^ lîlttËi^^ Toîi; Sf h xaTaTOjflûÉ^j ?Epû^«ï 

Btt^. 

N* XLV. 

LiT, lElÿ Cp 87^ èdiL Djodorf^ L 1^ p. 80ï>. 

'Ev ^1 Xflip^ wciwTcpaTûcrEÎfwaç [MvvISiî] ::Mpi tov 
îîfi; ^dhrfi Ti 5iij£pofott| i«y^t,v i’rrtRKTû 'î?Ç 

dhradif^tAjïï xal OipiXE^Æï T^ D^OjpWf ^trgv x«\ Tztïmï. av 

^Ip t™iÔp»yj -njç Tapay^tipud^w-î 2 v Wî K ATA FAAATJAN 

TÛnOEj, tnt^ Tl T§y "^î «vïÿ^t'^kç, eti Si tT|Ç iv wî ttiti 

Trha îi^ Toi» iXttiv mpilx; xst\ TfiiXxi7tup{ttç, iircYtY'^^ ^iSov Ærtatn 
tjttWLç, 3à xai Tfltq tivâf jm, i Xs^Q^iav^ xdl rnavîTi] 

X37,£^ia. 

N’ XEVÎ. 

Ut. î[I, a 118, èdit. Oindoirf, L p. 318. 

K^l ÿî^ip î::ipiÆTp«ijïîç m\ <wi™Y‘^VïÏJ5fAiv^ tûÏç ’ô-; 

c?wfSï) uxr iXfyaç :^^paçf tw ç^S€w KatTij^wreç t^|¥ mîXiVj xtt\ w 

tlï Ti^ FA A ATI AX oTpoiTi^ûv â?»{TTâX^rn, iV l|i^A^Ta irapa- 

Sa^uc^ Gtîo twi^ KEAl'ü^t S^çtJitfîvaî jj,iTi t^ç ÿv#i}j.e£iiî. 

XLYII* 

Liv* I, c. 77^ Mit Dlodorf, U IV p. 101, 

'O Si MifjltrK «irèç filv iTd -nvc ^îtrïaXifÈî^ îfi5>E0pî*î * 

Ttjïç Êi 1^ TW .linÉptïQV^ tIv TÛN FA^AitTOS #jYi|im^ xai 

T-wv &:inïŸTCi;4v aw£i^.jXEïM^ 'D SÈ ^:ify^ChSj TîpoaXapiv Ix twJ 
Tyvi^ Ixa^j tüïw t^Ç -ssEvttïS iÎç IsaxirxiXteuf 

jvTt^nprjW tdcc ^ Ttpa«fïî|jiv«ç, xal 

Towc AvnftTOü rÂ;VATA2^ Sm« tl; 
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K" XLTIÎU 


Liv. It c, 80, éiil. Bîüdorf, 1.1, p. iOÎS. 

]W OIS ATT.VPITOS O mATIE i*{«, «Mnï?î>- 

eIvm w« ^ ilîSfTMÏÎVW Ti< i* oi^xinw* î * 

Trfôsic* 

N* XLJX. 

Lit. [[, c. 9, édit, Dinaorr, l. Il, p. 310* 

*0|Hcoî, ty rum 'AWS*ï6«fi««!ybî, M*r-Wî> 

KaH «ivteî ot y*f«»sw«»l Ka?xn»VHiv at jm’ «S^p 

*?« s***?’”' 

m™!*» «* 1®. h”*- if "f" “* 

^ ~ l, Ssoi tlfflv «Wâv aifiÿwy»! KspK^,îav(üus, Av* 

..1 s-' »> -i' «"K'f ■" 

,« .fi» fc i™ “\‘‘^^* t 

J, .5 A.ï»*s, »» ini: •5«'™ “• 

Æ. sa» W»,. <J ”1 f"!"»!"»* • •?» 

8^ ^ i.1 W», ..l <-1 f “ 

a™,, le M K,)n^..;.>= Mx». »■• . ’■* 

fc* xfc... »»5> xxl «*“' «“ *< ”' 

-||un{v)), X. T. i. 

N* L. 

Lk.m,fi.7î, édil.Difldorr,l.I, P- 20ï‘ 
r.3i.=.i 

”f'«?<«>“ 1^Ti- .^2^ î. xvta? 

KE.^TiK\ï* Ttd}«itîwç h, 

Ouvû;(Ei l4 (ttTfMt fû» iin«|3tfwv «Swiç. 

h* U. 

Lit. U, c, 32, Mit. Dindorf, l* I, P* *57- 

M«i SI «r««3JHvn( nirAi^ *I^-« TiV 
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ttSh; cl; THN KEIjVTIKIIN, £ti t»v 

X. Ti 

N* LH* 

Liv* c-17, édiL Dindarf, u î, p*21* 

Oî SI Kaf^iiSwioï, tiv p-lw Itp^wiys TnXlitv^ œutoc; tî^ovwei 

Tûîhç Si Twuafwj; SXftr/tf/drcpûfv f^u.T.XixQpLfwiK tli t4 Krzi tt.v lixcïlacyp 

^purîpa; ^îpwoàoflai îi' RVTor^6al}u?v Swr'ffavwt 

Ttir^ ^Xiu.(rHç, x«i Ru-^/iiv t4 ïrtr tJjV ZexeXiscv. ÈtS xa^ 5 ftTKiX'ÛnjTj Ua^TE î 

te TTjf dvTKîipK X'^^pc^, iwXXôi; Ai^ü^voii; atal KEATOYÎi, tn Si 

^Xifori^ tOvwv 'I&]pDt;, Æicwtœç tiç ritv ^EK^Xian aiccorfcü^p 

N» Lïl[. 

Hkc4TI^.e (500 eavirûti a?, notry^ ère). 

I>itloL Frugm^nta histaricorum Grœcorum^ L I, p* 3, fragiti* ^0-25. 

ISL St. Br NïfS^w, xal KEATTKH* ^Ebc. E^p. 

30* St* B, 'ElfiTUKJii, \iyùbùi^^ *Fx* Eyp* 

SL SlB* Xw^, itAk KKrVTlKH, "Ex* &ip* 

22. Su B* MacffaXfa, tsXiç xhtr t^|V KEATlKHN, 

RTnucoi; <l>wxa£wv,r ^Ex. ESp. 

2Ï* SL b. Mvrauoç tïSXk Aifuomi^. 'Ex* Eup. 


LIV* 

Pof.vDG, lîv* L c. 07, èdir. DinJorL t. L p* 86* 

■^Jïaav ^èp q! fdv ^l%î:Çp oî Si KEATOI, Si xal îlï- 

XtaptiÇÿ cnix Si £v oî tEXitoir; {tui^oAdl xal Soukot ^ ti Si 

[liywTOT autvif A(€ut; * oàt' ImxXT^'îtiuat awwOp^ffavtïi tîbÎv- 

ta; fijiou Dvwatèv oSt' dOIï^v ràfÉeHSai T^pi; Twhn 

LXV, 

Liv. IH, c, 43, édjL DindûrL L L p* Sfit* 

'Av»<8a; Si, ïitrè Tij¥ TipâkiÆtv aitS tfuwrfr/ovniav tuiv i;psYte«Ltt4v^ 

Tow; ^toTOUC àitt;i€atvovta; uwiara, xiV ^raçiiuektt, xal auvETiX/xm TtaTç 
papS^oe;. q 4 Si KEj\T 01, Xi^J Sv4 dTa;(ïv xsl StA tà 7nuaSo;av tÆ 
au^AËaCvovrR; Tpotîîtvtt;* uppqpjaav Ttpoç 9<Jfîiv. 
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APPENDICE 


lÂstâ deA chapitres du Iwre II oft m rewc^nfreul 1^5 Êæprmiom 
RiXtoT et Ks^tixTi, raXi’Tit EÏ l'oiXïtfût, 

KÙVii TaLttto Kïï-rti r«W=ai 

e Itl 

& — 2 e^XXI-..* <1 — E 
VU..,.* 0 " i ck XXIT..,. 2 — 3 


}UU.,.- a - lï 
XV.0 — 1 
XYIL... £ -r 0 
XVIJI... l — î 
ai-xïx,..* w -- 7 
Cb. XX..,0 — ft 

^ lû 


cti. xxur**. a - ;3 
oi- xxrv... & ^ 1 
Ch. XXV.^o fi - 0 
Ch. XXVI.,. 1 — t 
Ch. XXVIÎ.. 5 — à 
CJj, XXVIll.* 3 — c^ 

33 3E 


EtiXToi ralànn 
Ikport.,. £3 SS 
Ok XXD;-.. i - lï 
Ch, XXX.... a - 3 
CLi. XXXI..* h — î 
Ch. XXSÎi 3 — 1 

Ch*xxxin. a — 3 

Cil. XXXIV , 3 -- a 

Ch. XXXV,. i — :t 
Ch. XXXVl.. 1 

43 (i) 40 


Alexanbee Beetaami, 


(1) Ce chiure ait ùïMt. H fiai recllR«r« wui « rApport^ In tahlena de li p-10 
ne |Mirte que 41 mcfiUpBi, da Kcltcis an ui ïloti de 43. 


£IUlAra : 

ldi LE^a fip /ùeï 43 au t{€it e^4f 4^. 

rd, ligna as, tiKs tOT aw iû3. 

P* 11^ ligne 33^ lütf 43 Kï>tsï dta Ijïsm A 4t . 
td., ligm 4 tiüî* tinîtii près au iitu du à ttna unllà prËf î imdtfer 

Inu it$ ffldrtf Mffrê» i* cüntdqiKWX. 

P. 17. Ugna ai| ^ûwsStrAboo {3fi aiiAMirîitra ap. A'ew ifeSli**b&n (SOani 

enrfrvn 







NOTE 


INSCRIPTION ROMAINE DE VENGE 


[| 6Kiste & Tence une inscriplion, trouvée en 18S! au* abords <io 
la porte de t’ésIUe paroissiale. M- Bérentfcr, notaire à Vence, a, le 
premier, en 1B23, publié celle inscription {!), qui depuis ™ 
donnée par MM. Tisserand (a), Carlope (3), Noyon (4), Rdott (a) « 


Bonriîuienat (6). „ m «.„i 

Cette itiscriplioD est gravée sur'un petit cippe; elle u oo ccni* 
de haiilear sur 33 cent, de largeur ; les lettres, fort: bien graveci, 
ont OA cent, de lianleiir; les lignes sont bien réglées, les mois 
séparés par des pointa au milieu de la ligne j les lettres, qui sont 
neilomcnt coupées, n’enl pourtant aucune rigidité et présentent 
au contraire des flexions légères et élégantes . noiammeni dans 
les hastes des V et des M, les boucles des ft et les barre* transe 
verses des E ; on y remarqno tin petit O à la fin do la 4“' ligne, un 
petit T à la lin de la &“*, la liaison de V et Al à la fln des 7" et 8"* U- 
gnesîct Ton reconnaît, à la première inapeelten, que le lapicide a 
apporté nu soin tout particulier à son travail. Je la crois de la lin 
du n” siècle ou du oommeDcemcnt du iii'. 

La lecture u’offre aucune difflenUé sérieuse; eu ollel, sauf les 
quatre premières ligues qui sont incomplètes ï droite par suite d une 


{IJ Annm^rf du Var 

Eitiùirt dt V<;ice| HittDîrt de Wcf- 
{^) Eptçr, ei r*Wp în otc.^ - de XXXIV*" 

(4) x/h For. 

;a) Slatitu diM Atpee-Màr. 

(O) rom, d? Fncir+ 
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cassure «le Sa pierre, LousJes mule île riaacrîpiioa sonllrès-nÈKement 
écrits et ne permEllEDt aucuu doute. En voici ia copie exacte : 

P ' AEÎJO * P AM !</////// 

CALPYRh'i A ' P//M 
PIIILE • P AT P////;// 
MERESTÏSSn//lo 
POSYÏT 

AD • OVOD ■ OP VS 
COL- L1GN*1VVEÎÎ\ 
NEMESIORVU 
INPENDlMi ' DE DI» 

Ce qui, pour la première partie de l'inscription, u’offre aueuiiÈ 
dimculiè; en ciîet, tous les auteurs soni d’accord pour y lira ; /*(jWja 
AfJio Pataphih, Catpumia pain' mrreiifiwiJiiû pesuiri II 

n'eu est pas de mûnie pour la seconde partie, dans laquelle MM, Bé¬ 
renger, Noyon et Roux ont lu : Âd jiwd CoNFiciifs Jdteeus 
iV'anjirjïorijw* tjupeadiuw dedî/, qu'ils iraduîsciil ainsi : an quel Con- 
tîciua JLvenus a accordé l'argent des hÈiuésées. Ils ujoultiil en note, 
fl Les KêiuésÈes (iVcuiMro) èiaieiitdes céréraoniGS et des fûtes eu 
« riionneur des morts ; on fcsail des sacrillces (i expiatiuD, dans ces 
1 sortes de fêtes, parce qu'on croyait que NémésU prenait sous sa 
U pmiociion les morts et qu'elle vengeait les injures faites i leur 
U lomiieau, a 

Car Joue lit ; Arf quoi opMt Mn/fcfcKdwm Jtircitua, elc.; et Tisse¬ 
rand Cûiifsctum Jttrmiits ; ces deux auteurs accepleDl la traduction 
du mol JVemftioruoi par les Hèméséfis, fétea en i'Jionneurdes morts I 
Outre qu’elles sont absolument contredites par la lecture de la 
pierre, qui, je l’ai dit, n'oITro aucune difftcullé, ces diverses leçons 
ne peuvent pas ûire acceptées par des épigrapbistes, car elles sont eu 
contradiction avec toutes les données épigraphiques, ^mmaticalet 
et historiques; aussi ne m’y arrÈterui-je pas. Je ferai simplameni 
remarquer que les îiéiQêsées n'ont jamais existé que dans lû cer¬ 
veau des auteurs qui les ont menilonnées, que le geniHf de JfcniMta 
serait Yeifienumm , Cl non iVtfinimorafn, et enfin, qu’en conservant a 
A'rnirttermîi le sens de Némisêes, la CDûslructicû dû la phrase ^rait 
vicieuse ; or, si l'on peut, au besoin, admettre un lopstAs du liptcide, 
ou fera difGciienieiii accepter onu faute de syntaxe. 


lül hkyue AncuÊoLDGiguu. 

J(. Bourgai^nat, 1 é preraîert en t8fi!3i fut frappé de ces raisons et 
lut rinscrjpiîon de fa façon suivante: Adfjaod a}»is Coiletjium Jimc' 
RUNt jVrinMiornm ijipfjidt'uin dédit, u h l'èiectiaa duquel (tombeau} 
a cuuiribné le collège des jeunes Néoiéslens^ 

Pour arriver à celte lecinret M. lïoürguLgnat suppose que, par 
suite d'une erreur, Gof%n a Èlé gravé pour Calleum dont II fait Gof- 
fe^iujH, ei c'est en wla surtout que je dilTére d'opinion avec lui, 
CüLvLiOX ne peut, h mon avis, signifier qu'une chose : Colleffium 
tiÿmriorttfa. 

Le sigle ÛOLest, il est vrai, je plus souvent employé ponr COLO- 
NtÂ; mais nous no manquons pas d’exemples où, connue dans le cas 
présent, il est mis pour Coite/jiürn ; COLLTB,Cofffÿfui» tibertorum (tj; 
COL ■ SCjV, CotleffiüTH .jcabitiariortm 12} ; COLCÉNT, CoUeÿiam cea- 
tonarforum (3), etc. Coltetjium Ufjnarionim est donc eonforme aux 
régies épigraphiques. 

Je ne connais que deux inscriptions portant le mot fÿiKîritu; 
ce sont deux afficlies électorales, retrouvées ï Pompéi et rapportées, 
t'unc par Itommanelti (4) et l'autre par Guarini (5)- La première est 
ainsi conçue : 

MARCKLLIM'M AED • LIGXAIIJ ET [‘LOSTHARJ ' RÛG \T ' F 

J/arrctfiRfiDi iteJifcwi, LfÿJinf» et Ptatatrarii rêvant ni faciatis. 

La seconde est presque idenlii|ue. 

On nommaiiLf/Rern, en général, tous les artisans qui travaillaient 
le Lois; lels étaient les charrons, les cliarpentiers, les menuisiers, 
et la corporation des lige ai res do Patnpéî parait devoir être placée 
dans celte catégorie; mais je no pense pas que les Lij/nam do Vence 
fussent autre chose que des Lécherons, Ce met a parfois cotte signi¬ 
fication, et Tite-Live l'emplosa dans ce sens (6), 

Le pays des Néinésiens, dent le nom. me parait descendre en 
ligue directe du grec dans l'acception de boix, était certaine¬ 
ment couvert de loréts à l'époque de la demi nation tomaîoe, et la 


(1) Orclll-B’cnipp, tntir- fui,, 111 S. 

(a) lûu muiiv- 
fs) id., ibid.,a4ia. 

(&) tlouuD., Viftggit) a t*oaipei, tt OnlllHl<m«n, b* tZSS. 

(S) Giiw,, Kmti (füumftmn', p. làa, et OrtUi-UiMtHiDj n' lant. 

4S> lt¥, TtXXV, clï. xM i iT... li'drm fiirtieiimtmtïï^ tngeatinnm 

iaSer It^wû* ftcti'itnt. Le* maiim (Mite*) eanstniMrflnt 01* ponir^ue. an deUl du 
lÀp«)1eTr]aEiiliaG, dv* le ^nArtierdes l/ùelttri/iH, A 
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profession dû bdclicrcui dcvaji être l'une des plus répondues | il de* 
voii ge passer dans ces régions absolument ce qui se passe de nos 
jours dans la forêt Koire; la eilè des Némèsiens, éparpillée par 
petits groupes dans les forôts immenses qui couvraient scs coteau s, 
aujourd’hui dénudés, devait y vivi-e du reiidemeDt de ses Iwîs et de 
la chasse qu'elle y trouvait abondanle. 

Ce sont ces groupes qui, longtemps eucorc après la conquaiSt 
conservèrent leur nom do Xêmèsiens, tandis que les habitants do 
Venee étaient devenus les Ven tiens, l>wtîe«sîj, ainsi que nous ic 
prouvent do nombreuses iuscripitons de celle ville* il est certain que 
Vcnce, qui n'était d’aliord, coiiïmc i’iudique son nom {!)* que le 
couire de la cité des Némésiens, prit, ensuite de l'occupation ro¬ 
maine, une importance tic plus en plus grande; qu'elle acquit lo 
droit do cité, devint un municipe, eut ses icmplcs, scs prêtres, bcs 
magistrats, ses édiles, scs décui lons, cl peut-être uii ihéétre; ce qui 
Unit par la distinguer curapléiûmcnt dos pauvres bûcherons qui for¬ 
maient rensemble do la cité. Petit à petit, au fur et è mesure que 
VcDCO prenait de nmpuriance, les Kèméstens, comprenant les hien- 
faits do la civitisatiûP, se rapprochéreiit du centre ofi ils pouvaient 
écouler leurs produits; ils se groupèrent, commo à ttome, aux 
abords de la ville, et y formèrent le quartier des Lignaires; Ils orga¬ 
nisèrent leur Col/ej/uflî;, qui, en raisou de leur grand nombre, fut 
divisé en Jeunes cl en Vieux. Pamphitus devait être un membre 
influent de la section des Jeunes, qui voulurent faire honneur h scs 
obsèques, en acquillér tes frais cl perpétuer par une inscriplion, 
dans laquelle leur ancien nom do Némèskns serait mentionné, la 
mémoire de ce faîi, qoi ne devait pas être commun parmi do pau¬ 
vres bûcherons. Eu effet, on s'explique irès-bkn que, iio voulant 
pas Être confondus avec les Lignaires de Vente, les Némèstons aient 
voulu bienspéciflBr que c'êlait L leur libémlilè, à eux les hiiclierons, 
que Pafupliilus était redevahlo de la pompe de ses funéroillos. 

Le fait capital, dans la nouvelle lecture de 11* iloarguîgnal, était b 
traduction du mot Nmesioraffi par « les Némèsions frappé de l'a¬ 
nalogie du ce mol avec celui de Nenutii, que Pline (â) assigne aux iia- 


(1) Le iieiti ie Vea» TÎflni, 4 mon aiis, du etlfinoÊt il f*eu eftdjftreliÆrt’eifrao- 
Isglo dans Una un ^rmn, ■ iSfs » , ft «■ oa sif, » tisu, üaültstiuii », mots quo Vm ms- 
iKuvecn brstoB ïl en j^lüls satw la fanne du ti eu if, qui icmL (ai-mt'mu ùin- 
gintrti du »n«rli ri, » fluw. ittstlicp sj ee qui, en d-muKU S iept™ la iciiis Ai caput 
dam capitale, puurrail êtru iradait nint S mai, par dttf-tuitt 
l'Ji Plinsi //. Uï. 111,111» (II), î. 
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bilanU do Venco, 3Ï. Boarguignat n'bèailo pas adnietlro q:a0 PJino, 
(juî, dit-il J esi lo sffuri auteur qui ail parlé des Nèrusiens, a âlâ allèrÊ 
par do maiadrolis copisles, et que le maDuecrit original dOTalt porter 
Nmesii* 

Cette oplaîoa aurait une grande valeur comme le dît BûhT'* 
guiguat, anruû autre auteur u'avait sonuné les Néruslens; mais 
PlfllÉidÉe (î) s'exprime en ces termes à leur sujet ; ti wTî 'nwpaü<it4 
Hlmaiv Sspwfftwv OOtwnait| or, pcut-oti admellro que les copistes de 
Fialéuiéû se sont aussi trompés, et que, dans les deux textes, les 
erreurs aient abouti à un résultat idcntiquo ; que le même mol ait 
été dénaturé de ta même façon, dans deux langues dont l'alphabet 
diffère, par des copistes qui ne se sont probablement jamais tusÎ 
C'est éridemmeni luadmissible. 

Ce que je croirais volontiers, c'est que Pline a pu se tromper en 
IranscTiTant l'inscription du la Turbie, et que Ptolêmée peut avoir 
pris ce nom dans Pline. 

On peut encore supposer qne, par suite d'une errenr des rédac¬ 
teurs de riuscripiien de ta Turbie, le mol iVrrti.^ y a été effeotiTC- 
ment gravé, ce quin'inDrmerailcn aucune façon le crédit que l'ou doit 
apporter a l'inscription de Yencej car les Romains, qui venaient 
de aoumcllra ces peuples, ont très-bien pu, coimaissaot à peine 
leur nom, 1c dénaturer quelque peu, tandis qu'il serait absurde 
de supposer que cette erreur ait été commise par les Némésïens eqx- 
tuémeSj qui ne pouvaient se tromper sur la façon d'écrire leur ddiq. 

Donc, i mon avis, gu doit accorder à l'inscription de Vcnce une 
créance absolue, et désigner désormais, comme le propose M, Dour* 
guignât, les anciens peuples du canton de Yenoe par l’appellation 
de biêmésicns. 

Eduond Blanc. 


01 pioi., iw. ni, «■ t. 



RÉCENTES DÉCOUVERTES 

PAXS LA 

CiTAGOMBE DE DOmTILlÆ, PRÈS ROME < 


Les fouilles qui ont amené h découverte de h basilique de Saioïc 
Pétronille^ dans la calacombe de Domîlille, ont en outre produit une 
abondante moisson d'inscriptions. Plus de sept cents fragmeuls d'épi¬ 
taphes sont acquis à l'arcbéologie» et le déblai de quelques galeries 
encore obstruées ne peut manquer d'eti accroître le noniirc. Tottles 
ces épitaphes appartiennent é ta période comprise entre îe ii* et le 
VI* siècle, et, parmi les pierres tnmulaires du v*, il en est beaucoup 
sur lesquelles on lU !e contrat d'acquisilion de sa sépulture par te 
défunt, il, J.-B. de Rossi se borne,quant â présent, b ces renseigno- 
meuts généraux touchant l‘ensemble des inscriptions, dont i! ajonrne 
le classement définitif et l'étude complète jusqu'à l'entier aebève- 
meoi des touilles, Néanmoins il a consacré un fascicuie (S) de son 
Nuftofitio di arch«ologia ensttonu S S'examon particulier de certains 
monuments, soit qu’ils rappellent les originw de rhypogée et le 
souvenir des chrétiens de la famille J1acto> soit qu ils contlrmeot la 
date assignée à la construction de la basilique de ^inte-Pétrouille, 
soit qu’ils indiquent h quel corps tÆclêslastique était confiée l'atlmi- 
nislration de la calacombe de Donùtillc. ^ ^ 

On sait que les catacombes subnrbainea relevaient chacune d’une 

| 1 ) V. archfi>foSt^fi i"'** P* *** P" 

ttef 1875, P- 75: TH"* I8^5f P* ** inUkrlp- 35. 

(3) JaillellG75. Ufucicütfl 4'eclobre 1875 caiiytnt an luf ï» liHtfLpbrOiii 

du jutT*de Saiiti -Miria-in*Gis tcISOi CoraètO^Tinpiiiiïi- 
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église /l'ti'ile lie la ville, à le circonscriptîog pareisslele de laquelle 
elles servaient spécielcmeni de cimetière. D'après sa siluatien hors 
les murs, la csLacambe de Demllille devait être «iTectée h la région 
urhaine tb s'élevaient les thermes Atiloniniens, tlicrmes de Cara- 
calla près de la Vîa Nova. Deus épitaphes, l'utie d'une marchande 
d’ot^e de èiu Hobtij relevée par Bosio dans la catacomhe de Tor Ma- 
raocia, c’est-à-dire de Domitille, l’auti'e d'un cnpvurertus de Antoni- 
Ridncs (tAermus), mise au jour à for Marancîa eu l8â0 par les fouil¬ 
les de la duchesse de Chahlais, corroboraicnl rinduclion tirée de ta 
topographie; et ceci paraissait impliquer, pour ta caiacombc de ]>omi- 
lilte, dépendance de la paroisse connue sotis le litre de Faidola et 
Ldtie sur ta Via Nova i ta place acluellenieut occupée par Téglise des 
Saints Néréc cl Actiilli-e, Or, parmi les însrnplions recueillies dans 
faire de ta basilique de SaiiiLo-PétroniUe, U. J.-B, de Rossi a pré- 
cisénicnt rercontrê deux fraginenls qui se rapporicnl à des ecclésias¬ 
tiques de l’églUe de Fasdota. L’un porte en caractères de b An du 
jv* siècle, 

SlUVS 

SCIOLA 


Oe qui d'embJée se rcslîlue par :-DaSILIVS, prêtre ou clerc de 
FoSClOLA. L'autre donne en lettres onciales: tiic rrginVtCJT PAS- 
CENTIVS LECtOR DR FASCiotrt qui uiiif itmos plus nii*\VS XXI 
DEPoSlTVs...,. CONS DN L.... Malheureusement les morceau^i né¬ 
cessaires pour compléter b date consulaire.manqueut. Mais les par¬ 
ties recouvrées su Oise nt pour justiflerque le cimetière de Domitille 
resBorlissatt à h paroisse de Fasciofa, 

Les deux inscriptions dont il s'agit ji'auront pas sealomonl servi k 
élucider celle iiucstion de géographie ccclèslasiîque; elles rournis- 
sent b.M. J.-B. de Bossl l'occasion de poser indircclcmeiil en matière 
d'épigraphie une sorte de priocipo qui mérite d'éiro retenu. L'ori¬ 
gine du lUre de Fo.rdotii faisait fobj et d'une controverse. Pallalt-11 la 
chercher dans la uomméiuoratlon d’une matrone nommée F«iciel<t, 
ou dans celle de l'accident survenu à saint Pierre alors que, fuyant 
de Rome devant fimmincnce du martyre, il perdit sur la Via Nova 
une ftaciolit de sa cliaussure? M. J,-R. Je Rossi clét le débal et sc 
preiionie pour la dernière opinion, aliendu que ta formtilo de Fns 
dota interdit de considérer cc mol comme un nom de personne. 
Semblables à celle-ci, les forintites connues..dr Pnilncmet de 
Fflubro, de Pudentitinn [rceleate), o fiiîmli*, a doumnro Clrmenré?, 
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nlr'Afirt * ** liéduii qu'en èpîgrapîiio les nom& de 

00 sajoulent pas, a l'ablatif, précédés des patiknles à<‘ 

^ Les inscriptions intéressantes pour dÊiennrner rage de la basili¬ 
que de Sainte PütranillÊ s'accordent STCe fes dates extrêmes entre - 

édillM. On na pas oublié qne si Ja b&gjJïque ùt^Uôux^m en ïïïKf 

îrisli^ *^‘*t"* “ dépouille lüorielle de ficaïus et de Vinceiïtia, 
décédés sons le conmlal d'Anicius Olibrius et de Probînus. die 
noxislait pas en 3!)d, puisque ses fondations nempècliaient pas 
encore, BOUS Ii consulat de l'empereur Vaieniinien, consul pour 
a quatrième fois, et do iVeuierius, d'enseTelir un riilèla dans |« 
troisième sous-sol de l'iiypogée don! elles coupent et interceptent les 
galeries. Lexpbratioii de ces galeries a fait rrourer en dernier lien 
t1iTCn,ca épitaplies limlirées du monograrame consianlinien entre \ 
el U, a la mode de la seconde moitié du iv siècle, deux épitaphe^ 
iiamtes(lesdalesconsulaires do3ei et 367, et une épitaphc tiui ra- 
C itliN par sa teneur singuilére, l'absence de data ; bien que toultlée 
clic lusse discerner une mauvaise adapblîon d’iiétnisiiclics pillés 
dans les poésies du pape Damaso, et même rimilatiou d'un rersgravé 

témoignage* s'atren- 

mnlent donc et attestent que les galeries inférieures de la caiacoinfae 
sont restées accessible* pendant la seconde moitié du iv-fiéde, au 

11 '“^“ même jusqu'en 39isi, ce que l'on 

ne peut affirmer, un fragment d'inscription revêiu de la tlaie consn- 
aire de celle année el ramassé dans le troisième sous-ml n's est pas 
tombe des élage^ fiupêrieor^. ^ ^ 

A vrai dire, ces étages ne devaieui guère avoir de places disnoni- 
blcs au ly» sfecie, car, dans tes pleriès du sceonJ sous soi eireniivoi- 
5I0CS de la basilique, mtes les épîiaphes appanj^mnent au 11 * siècle 

îux premières années tin 11 ,• sié- 
c celle de G. IVLU. AüRIPPiNA, cl cela par l’unique «nsiJéra- 
lion que sous 1 empire l’usage, trés-rare, des prônnms Üe femmes 
coTOiaencH «eulemcat a une époque tardive. Le plus ancien exemple 
tt date wrtaine que SI. J.-B. du Rossi en connût jusqu'ici est celui de 

Sévi rjiiT'' «lAlcxatidre 

Sévére. miusire areliéologue pense que la Gala JuMa Agrippina 

somitde la famille ou au moins de la clienièlu des Agrippa^s- 

cemlatils d llérode, qui adoplèreni le nom paironvmiqolr/uiius. 

XX ■ 
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Nod Joîb d'elle reposait ao homrne de la niânje famide ou de b 
même clientèle, car le monogramme gniTé sur sa tombe 



ee décompose en AGRIPPINVS ou bien en [TLIVS AGRIPPA ; cette 
tombe porte un aecoud moDcgramme 



RVFINA. Dans b même région, un troisième monogramme en Jet- 
ires grecques est pius didlcile a décbiRrcr. 



M. J.-B. de Rrissj en dégage sans diiBcultê ACniAAlY; mais les 
tetires latérales H et K lui semblent indiquer un autre cogoomeu'ou 
agnomen dont, ù raison de son module prépondérant, Tf serait l'ini¬ 
tiale, et il ÎDTite en conséquence i lire €AAAC (ou un nom analogue 
débutant par €) Tî K vl AéVKAAIA. EoBn, il tire d'un quatrième mo¬ 
nogramme 



FLAYILLA, cet inédit et gradeux dériré du nom patronymique 
Flavius. 

L'emploi des monogrammes eu équivalent de noms propres se 
rencontre dans les aacieDDes catacombes et concorde ici avec les 
nombreux signes de vétusté des inscriptions. L'ancre, symbole de 
l’espéraace tout A fait archaïque sans J'accompagncmeDt du poisson, 
orne sept dalles funéraires. Les épitaphes sont Jaroniquea; aucune 
n’ùnouce le jour de la mort ou celui do l’enterrement j, la meniiou 
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même de Tâge esi rare ; on se cünïeî^te de oommer le défunU par 
exemple î .dniifa-î — P, Ælm Rn^nns^ — T. Æli. — 
Jf. AureJiH-'î Jamiünm^ Teors trin nomina imprimciiL aux dernières 
iDscrîptions de Cù grenpc un cachet parlicuLier de haulo^anLiqnitâ^ 
et le$ noms et prénoms qui se cûtoiont dan^ le groupe et qui remel- 
leuten mémoire ceux des cmperciirs Pnblius ;K!ius Adrianus^ Titus 
Ælli us An ton inus et .Marcus Aurelius^ et des deu x Anuiæ Faustinm 
impératrices^ devïenucnt signidcatirspar leur agglomèntion, lis J6- 
:$igfleut évidemment des affranchis ou^des cljcûts des Autonins. 

On le voit I dans les galeries et les ctiéroti^adu second sou^-sol^ les 
iùeuti intérieurs, d'où proviennent les épitaphes précitées^ ont élô 
occupés par les générations qui s'èieignirent durant la ^conde moiüè 
du lï* siècle. Or M, J+-B* de Rossi explique comment Tébl malé- 
riel des lieux ne !aï^=se aucun doute que, pour creuser ces rangs de 
hcüli^ Je niveau oHjjinaire des galeries ail été abaissé ; deux des cu- 
bkula présentent en elTel chacun, sur leur galerie d'arcés, deux 
baies d'entrée superposées. Les hcuU supérieurs remontent do ne à 
la période priîUÎEivo d'excavation, et ont dû être remplis par Iéæ 
générations ooutumporafnes, ou peu s'enr faut, des saints éponymee 
de la calacombei 

L'épilapLe grecque de Fioritif cl de sa smur TiOuna scel¬ 

lait l'un de tes iooull supérieurs. En la retrouvint, M. J -B. de Ho$s1 
a consialti que la copie donnée par Maraugom ramalgamaiL ziidù*' 
ment avec, celle de F/oriii:? PtülmH^ut cl de sa femme Ulpiti Ccit- 
cordifip ei dés lors, la signification Jlîtn^P auribuée par Coi'siiii au 
sigle pr da celte dernière ÎDscilption cessant d'étra admissible, il a 
tout d'abord proposé d*y subalilucr celle de IJpaiT&sP {!]. Toulefois, 
après rédexiOQ, il n'hèsiic pas a sa corriger lui-même; eonvaincu 
que ai, en épigraphie païenne, Tablévialîon pr répond bien au mot 
ITf.xLTwP^ on doit, en èpigraphie chréllenne, la traduire par âJi’fÆSu- 
il s'arrête à croire prêtre Flavius Rio] cerne us, et à le présumer, 
en conséquence, client on affranrbi plmût que parent ou ^lliè des 
Tlavieps. Cette consciencieuse rectifierai ion ne réagit d^ailletirs en 
rien sur co qui concerne Flavius Sabiuus et TiEiana, dont h biogi^ 
phin resie ignorée^mais dont Torigiue ne prèle à aucune équivoque. 
Flavius Sabinus et Tit J an a descendent do Flavius Sabinus, frère alué 
do Vospasîcuî les noms du défunt le prouvout. Fl on mémo temps, 
le nom de sa soeur, empmnféà ia ligne maLernellOi accuse une al¬ 
liance enlro les familles Fiama u TtUam^ renseigucmenl qui jolie 
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une ¥ÎTe lumière sur l'extraction des Titi F/tii'ii Tifiuni connus dans 
rhistoîre. L'un d'enlre eux fnt préfel (f Egjpte en 126. sous Adrien; 
un autre eti lliû, sous Marc Aurèle; un troisième, mentionné dansdes 
inscriptions de Tarragonc, remplit les fondions de légal en Espagne- 
sous Marc Anrèle et L. Verus, puis de proconsul en Afrtiiue. Flavins 
Sutpicianus, père de t’kTia Titiana, foramede Pertiriax, après avoir 
été frère arvale juSQu'en 183, devint consul et plus lard préfet de 
ttome. Un dernier, enfin, eut la préfecture d’Egypte en 21S ou 21D, 
sous Caracalla. A travers robscurité de leur QÜatîon, on entrevoyait 
bien que ces Flavii Titianî pouvaient être issus, par une branche 
‘collatérale, de la même souche que les empereurs Flavîens; l’épi¬ 
taphe de Flavius Sabinus et de Titiana change désormais Ja conjec-> 
lure en certitude. Elle rappelle en outre i. ta pensée une marque de 
fabrique, sur terres cuites, insérée par Mariui dans son recueil ma¬ 
nuscrit d’inscriptions sous le n*880: Fac pnedis Ff. TifiBjfi cfurHiimi 
rirï, avec une palmetle et un oiseau tenant deux cerises dans son bec. 
Ces accessoires adjoints à la légende de la marque rentrent tellemeni: 
dans l’ordre du symbolisme chrèlîen qu'ils induisent en tentation dr 
mettre le F!. TUÎanus, propriétaire de la fabrique, au nombre des 
adhérents à la foi nouvelle. 

Les questions de généalogie dont l'épitaphe de Fl. Sabinus et de 
Titiana réveille l'examen provoquent M, J.-ît, de Rossi à faire un 
retour sur les premiers chrétiens de ta faniille Flavia et à développer 
ses motifs d'admettre, contrairement ti J'opinion de M. Mommsen, 
l’existence de deux Flaviœ Domîtillae cliréliènuef. Titus Fiavins 
Sabinus, frère aîné de l'empereur Vespasien, ent deux Üls, Flavius 
Sabinus et Flavius CIcmens, et une fille; Tespasien eut aussi deux 
Bis, tes empereurs Titus et I}omltien,et une Bile, Flavia Donillîlla, qui 
ne passe pas pour chrétien no. Sur ces prémisses, M. J.-B, de Rossi 
el M. Momraseo sont d'accord. Mais M. J.-B- de Rossi avait exposé, et 
Beulê s’est rangé h son avis(l), que Je la fille de Titus Flavius Sabi¬ 
nus, mariée i un personnage oublié, naquitla vierge tbrélieoae Flavia 
Domililla, cousine de Domitieo cl reléguée par lut dans l’ilé Ponlia, 
et que de la fille de Yespasien, FL Bomilüla, mariée à un person¬ 
nage oublié, naquit la matrone chrélienne Flavia Domitilla, qui 
épousa son cousin le chrétien Flavius Clemens ei fut reléguée par 
’ son oncle Domilien dans File Pandalaria, M. Mommsen survenant a 
soutenu que la Bile de Vespasiea s'était mariée non h un personnage 
oublié, mais à son oncle Titus Flavius Sabinus, et que sa Bile ebré- 

(Il V. JoiiriMt du Sowmti, unèe ISVO, p. IB et ni'. 


RKÜtlUVRÎlTKS DA SS t,-\ CATACUMBC H K lUIitlTH.Lf:, lîÜ 

lienne, Flavia DomLlîlla, éiait ainsi la sœar el aon la feniïnc de Fla¬ 
vius Clûmens; la chrÈlienne Flavîa DomiUlla, peUle-Dille de Tilus 
Flavius Satiniis, sérail un élre i[iiagimire> U. J--B. de Rttssj re* 
pousse ces assenions doül le pivot, Tunion de Fl, Domitilla, fliie do 
Yespasion, avec son ondo Tilus Flavius Sabinus, ne résiste pas à la 
rritique. En effuli les unions de parents b ce degré'passaient en 
droit roraaînpour incsstueuseSj jusqu'au jour oü la sênalus-consLlte 
lie Tan -19 les autorisa au protlt immédiat de Claude et ü’Agrippîne. 
Or la législation nonvelle ne prévalut pas contre les mncurs, et 
Claude n'eut d'imitateurs que le seul T. AlleJius Sévcrns, chevalier 
roiualu, suivant Tacite, on dcuï bommes de basse coudition^ selon 
Suétone. Si Titus Flavius Sabinus avait épousé sa nièce, ni Tacite ni 
Suétone ü'auraient omis de lelever ce déÂàfopioion publique, d’au¬ 
tant plus scandaleux que le mariage aescraii accompli au IcDdemain, 
pour ainsi dire, du sénatus-consulte de -19; car, élevé au cousulal en 
janvier Si, pariant âgé de trente-deux aus au moins à celle date, to 
lUs aîné de Titus Flavius Sabinus av'aiidd naître en Tan îltlau plus 
tard. Cependanl, au rapport de Quintilien, qui lut chargé do leur 
éducation, les nls de Flavius Glemens étaient petits-neveux de Do- 
milicn. Mais c’est précLsétitont ce qui avéré l'allUncc de leur père 
avec la nièce de Oomilieu, puisque ralliance de leur aïeul paternel 
avec la sœur de Domilion choque tonte vraisemblance historique. 
A la vérité, Pîiiloslrate appelle la Icmine <!c Flavius Clemens «StX^v, 
susur de Üomilien; mais il y a là une faute évidente de copiste que 
l'on a déjà suggéré de corriger par nièce. Fhiloslrate aiiri- 

bue d'ailleurs l'entrée de Sit'phaaus, a (franchi de la femme de Fia- 
viui CIcmens, dans la conjuration contre Domilien, au déair do ven¬ 
ger scs ancienj maîtres condamnés par l'empereur, et Suétone 
qualifie ce Slepbaonsd'ititendanl de Domitilla;en fln î>iûn,en termes 
exprès, donne îi la femme de Flavius Clcmens le nom de Domililla. 
Les textes combinés de Quirdilien, de Philoslralc, de Suétone et de 
Üion se préicul ici an mutuel secours et étoblissenl invineitileiiienl 
que la matrone Ftaviû Üomîtillà, pctile-Olle de Vespasien, reléguée 
dans rtia Pandataria, était la ffmimc et non la sœur de Flavius 
Clcmens. 

Quant à la vierge Flovia Uoniiiilla, peliie-fllle, par sa mère, dé 
Titus Flavius Sabinus, Jiièce de FJavius Clemeus cl cousine de Do- 
milicn, nn paa^age foriiiel d'Ensébe, répété par Georges le Sjrocelle, 
nous révéle, d'après Bruttius, chroniqueur païen et oonletnporsm 
dts Flavicns, sa généalogie et sa télégation àlilre de chrôtienne dans 
nie Ponlla. Faut-il croire qu'Easébe, ou mieui, que BruLüus ail 
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TOUld parler do b prëcédoale DomiUllo et qa*!! ait écrit, par dis- 
tractioB ou iguonuce. Ile Poulie pour PandaUria,el oièco pour 
femme de Flavius Clemens? Ce serait hasarder gratultomeDt PhypO' 
thèse b plus arbitraire ; et suivant b sage réflexioa do TiUemoBt, 
ciiée avee nujiarrail à-propes par M. J.*B. de Rossi, « U u'e^ point 
tf Taisonnable de trouver des fautes daus de célèbres auteurs lors- 
e qu’on tes eu peut exempter, comme U est aisé de faire eu cette 
« renconire en distingua ut deux Demi tilles. » 


Louis LEVont. 
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M. Ant. Héron de VUIeTosîe a rendu oouipk!, dada cette Iteriàe 
(1874, 1, p. i31ït d’utifi înacription bUinpe, latine el Béopani'iue, 
dont M, le docteur Hcboud lui avait adressé reslampage. Mon savant 
confrère M. de Sanlcy lui remit la transcription du mto pimiiiiie, 
incomplet comme la partie latine. Cette transcription, faîte à la tiàte 
snr un csUmpago imparrait, ne rend que trés-imparfaitement les 
mots de ce texte, et ne pouvait, par conséquent, éclairer en rien 
l'inscription latine. Depuisj M. de Saiolc-Marie envoya i l'Académie 
di's inscriptions et belles-lettres un nouvel estampage dn monument, 
cl, dans une courte communication faite i l’Acadâmie le 3 sep¬ 
tembre dcroicr (voy. Comptes rendus, 1873, p, 203), SI. Léon Renier 
a proposé de lire (rAifrifi)taniw. et d'identifier Aï«-roiissfM™c 1“ 
AguÆ'TAiétb’tetwP de [a Nolice et le TAiÉïIiïo»® de la Table de Pen- 

, -J. V... . 

U était h supposer que, le texte punique une fois déenmre, il ser¬ 
virait à compléter te latin, de même qne celui-ci fourairaii des mots 
qui rempliraient quelques lacunes du texte punique. On ponvail l'es- 
pêrer d’autant plus que les deux textes vont en sens inverses l’un 
de l’auire. Un examen oltenlif de l’cstempaBe a réalisé ceUe espé¬ 
rance. Nous proposons donc la rcslilulion parlielle suivante du mo¬ 
nument : . 

AZRYBAL ■ A R [SV3ÎALACI ’ F ' THlBlLl 
TAN VS • TEMPLVM[... IN PATRIS ■ MEMÛRL\a 
DSPF CVRAVlT'VOTVMQtVE'SOLVJT- IN* ÆTËRSVM 
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* nVaoa] oî/jn *tVcïfw Suaiiîjf t ïrrpo bjfa 

7'7j3ïJi«'i ravj23 sütîC» Katja f^a. . 

oaWb tfn[3 fPN oSipi . sas 

Voici lâ irâduclion de b partie déopuBiijuc : 

« [A faii ce temple Azrubaal] dis d'Arzainaliic le bon, [à Thibilh. 

cr [,.. de son ar^teol et il l'a] ëlerë commo une pierre commémora- 
live en rbonneor d’Arsüma[lak.... 

«I [Son përe..« el il a ainsi accompli] son Toeu. Pour rëlcrnUé 1 » 

Ce monument, tfuetqae court qu'il soîl, est miéresaani sous le 
point de vue patêogrspliique. Hemarqnous d':d)ord la nouvelle forme 
du schin 'ff, que nous D'avons pas encore reuconlrêe ; le troisième 
trait remonUint it puche manque ordinairenient et dîslinguc ici cette 
lettre du jdyfn, avec lequel le sditn sc confond ailleurs dans le néo- 
punique (t). Comme sur quelques autres monuiuënis de l’Afrique, 
le bêt, le rfsch et le dâlet, qu’on diftingue dilDcilement sous Les for¬ 
mes usées (lu néopuniquo. ont conservé à peu préii l’ancien type 
phénicien. Enfin, si nous avons bien lu le mol ;)3jîJiQt9, le sdd^ ï 
serait bien réduit et raccourci, ta tiaste Inférieure aa dépassant pas les 
autres caractères. 

Passons maintenant à l’analyse des mots i 
. Ligne i. — Le itonn, très-visible, ne laisse pas de doute sur le mol p, 
qui certaiaemcDl était précédé de uout conservé dans la par¬ 

tie lalînc. En revanche, l'in^criplion latine emprunte au tejile 
punique le nom ilc c|u'ûn y lit 5 la première ligne, et dont 

les de U K premières lettres AP sont restées intactes. Nous trans¬ 
crivons le nom Arsumobir, en suivant pnur le second élément, moloc, 
l’orthographo latine usilée pour Jlatacbal ; quant au premier élément 
viit, si fréquent sur les tables votives de Carü»ge, soit comme “lit, 
soit comme ttuiit, ou û^hk, il répond Irès-proboblément à A mus 
(tl. llenier, /irscnpf/oiis de VAhjfne, index).'Les oomposés de 7nt4 avec 
un nom de divinité sont rares; cependant une table votive inédite de 
Carthage nous fournit le nom deS> est un qualificatif, 

se rapportant au père, et signillanl a le bon n ; la racine est trés-fré- 
quente en phénicien. Nous Supposons 3i la lin de cette ligne le nom 
punique de Tbibilis, que cous ne eonuitissons pas autrement ; i] nié- 

(1) Cette contulM {gahuncat Ums la prM«nd>tl 4 ui i ces pcuplet, balil- 

Ufll le mrd de l’AfrlqiiG, confaRtUleat le* utnaaiei coiniiie let sullimlw, 
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ri le d’ilre remarijué qu’ep hébreu SsOt S'emploie 

pour riuimersloD dans l’eaa pour la guérison (tL Aoia, v, li). ei qae 
le nnm ri'73ïï, TAiéib's, s'adapte donc parfailement aux eaux ther- 
nmlos d'AJu-Yousscr. 

Ligne 2. — La tête de lettre conservée aTant le neun apparlcnail 
probihlemotil k un têt, première lettre du mot tiso errxrt, et en pre¬ 
nant Valef comme s.Drilxe ; erexit id (templum). — Le mol qni suit 
est le plus difUciLe de l'inscription. Cependant les trois premières let¬ 
tres et le dernier caractère sont certains; l^aTaal'dernière lettre res¬ 
semble, il est rrai, plutôt k un résch qu'à un bêt, et la quatrième, prise 
ponrsdd^j ofTrirail una forma inusitée, bien que paasible. Mais toute 
tentative de lire un autre mot que échoue. Or ntans^éiV^nmf- 

tâbii (voy. Comptes rendus, 1873, p, 2fî1) (1) sa dit d'ordinaire d’un 
mon amen i funèbre et de touLe autre pi erra commémorative dresséa 
en l’honnaur d'un mort, et Azrubaal, en faisant construira un temple 
ou üoc ctiapetk pour perpétuer la mémoire de son père, pouvait bien 
direque ce temple était coiuma unmfmtféèt. Ajoutons qu'ai nsi seule¬ 
ment l'emploi de ttjna était ici possible ; ce veibe o’a jamais d'autre 
régime que fax, «r pierre a, raï3, etc., mais ne se dirait ni d'une 
maison, ni d’un temple qu'on construit. Le sens impropre de njü est 
donc expliqué par l'adjonction du mol slgûiQanl : à l'instar d'une 
pierre comniémoraiive, — devait être complété comme nous 
l'avons fait. Il nous a fourni tes mois; in puin'a Aonorcni ou niemo- 
rtoin, que nous supposons à la fin de la seconde ligne du iexle latin. 
^ >’ous conjecturons, en outre, en tête dans le texte punique, tes 
mots K303 ta,ou K:3p(d& □:□, 1.6), pour ren¬ 

dre d. s. p. 

Ligee i. — Le nom d'Arsumalac était certainement suivi de xnXn 
« son pèrej). — Avant xtt_ il manque Je mun, et la phrase entière, 
d'un hébraïsme fort correcti tfno nVin = patumqiufl îotrit, se 
retrouve AVopwjjiÿue, LXXXVJ, 3 (î), — Le dernier mot Oo'îixS = 


[l] Am Ki t^Tmxî douiiéi k €3% «idmll, poü tda^ nutSo' 

l«aiiiil i^out«T tu que Ti^nt ds ptiblisr M. Eatjng 

d. D. m. G^MtdicHaft, toL 22^}, et où II fmi lin à \% quolrièma %te ^ 

'pvai nop^ jiDïja ortapix^ «Sna 

V poauenwt püri wuo iqtiinDiDp.atuQi S^unp^ et t^&idBai. Ji 
(s) L^tiUmpiço quç ^oè lfi& porte trèg-dUtldçléoieQi 

rt Tiwt . On B'e deoc pu h. wourir à ['«siplialbo di S^wia;, DU 

Phttmt, ^prûchCi p. a&4^ tuh* i. 
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□□VijrV&c toH ici pour la première fois au plariel ; au singulier les 
exemples abondeolen pliëntciep (voy. entre autres la Un de dat'Amuu- 
iiaaar),eten liËbreit le molseiroureiAclifïéreiumeDtaaxdeui oom- 
bres, bien que l'emploi du pluriel paraisse plus moderne. La muta- 
lion (l« rufe/pour t'nyfn esttrès-fréqueuie en nèopitnique. Le HtOM;, 
comme lettre quiescente, est plus extraordinaire, et jusqu'è ce jour, 
que je »cbe, sans exemple. —Le mot parait conlentr un vmu qui 
se rapporte à tout le conleun de riusmptloiL 

J. DEttUNBOenij. 

{3) Le nom Ïï divinllâ à le élall dq k irotan» dI ch 

Lktia ni ta phénicien- ïô liiiit-oOp dût» le lcsl« latliip à li IfEiu Si 

Cf d*Jtt \a pimlt^ff^ au cciniziectceahïiac dé li 
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PAVAGE DE L’ÉGLISE D’ORBAIS 


Lêgtiec p9ro)jslt!<^ d’Orbsis, siiluée 4anï de U 

Marne el classée parmi les monnmecils bistoriques de la France, esl 
le pluî impertanl êdiüce religieux iJe [’arrandisaeincnl ü’Epernay. 
Celte femarqitabîe construcllén de Ja pretnîére période du style 
gothique fui InngUinpj aiTectée aux besoins d'ane célébré abbaye 
tiénédictioe stipprimée en 1701, Elle méj île tine étude allenlive, que 
nous espère DS ] mouvoir lui consacrer procbaîneioont dans une mono* 
grnplife. Aujourd'hui nous voûtons ssutemeiiL en faire connaître 
le pavage. Ce pavage consislo, comme dans k plupart des églises 
du moyen ége, en carreaux de tt'ttd caile émaillée ei en dalles 
ftinénircs qui, peu à pcuj. é partir du tii* siècle, se substiluérenl 
aq mode prituitif de revêtement du sol adopté par les construc* 
i.*nrs. L'importaoce des tombeaux nous enipécliera de suivre Tordre 
logique : nous parlerons d'abord de ceux-ci; nous traileronsaprès 
du carrelage émaillé qulls avaietil remplacé, 

I 

L'église de l'abbaye d'Oi^ais dut renfermer au itioycD âge de 
uombreus^ lombes dû ses abbés et peut-être aussi quelques sépul¬ 
tures de seigneurs laïques (tj. Elle en CDiMcrraji certainement en¬ 
core au XYi* et ménte au xvii* siècle. Mais, mal heureusemeot, Jus¬ 
qu'à nos jours Tabbaye n’a pas été décrlto, et sa situation menu- 
mentale o’s jamais été canatalée avec précision. Orbak n’eut pas, au 
xvii* siècle, Je bonheur d'étre rtsilè par Gaigniéres, Oom Alicbd 

(I) !,« f4lt DSeei!kt]/tf fli, certtin ai Oiiuk a'ar mil h deux éiplio* depub la 
lia du III» itbclejusiiu'Sli Un du ivni», L'SctUc KbbaliïleesailiiiiraiUciDcal ciiailnuto 
éU ieola pa^niiaiienomment çi»t defttauBla pinuna duvilligr!- 
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Germaïnr mûri eji adressa cerUincffîpüt desquesLions iJ^ ses 
eoDfrères les mùims d'Orbals qmnà il rédigea son Jldfia^jice» gitUi- 
vamm; lïiaîs il n'oblint pasû'eu.^ des remÉîgnenietits bien abopiiaiiLs 
sur le nombre^ la pesUion eL rimportance des teoibeaui dû celle 
abbaye- Pour reinpür le paragraplie qn'ü coasacre am tombcaui de 
ctiaqüû moùasiérûi en tuî signala scufomenl une pierre scalpIde du 
xui* üiécfo (l) qiiî pa$éaiÈ ators pour Je sarcopfiage primîlif de 
saint Réolo, eî irnc aulrü néppUtire sous celte Tagaa di^ignation^^ 
V AbLaiJs quorjue inrnfaii snperesi luaiba^ set! nomen ïsa|Ori eï 
parte corruptum legi nun potuil f3).i 
ÜDiu Martène el doju Duraiiil, qui nous ont appris tant de choses 
inlére<saTiLessuTrétaL dûs abbayes bénédidiues au coniaiencemeutdo 
sTiir eiècle. disent seulcmeûE, h propos d'Orbai?", dans leur VoÿOÿit 
fjïf^rairf {Paris, 1717, în-i, p. 73): #Nous allimesde là {de Chéa^y) 
âOrbâl^ monastère de notre congrégation plus rt^ûomnié parla pro¬ 
fession du célébré G odes^^l que qae par scs grands biens. Salm AîenU 
amhûféquü de en fui fondaîéur et Ta choisi comme lieu de 

sa sépulture. On y ?oU encore dans Péglise son lojubeaiî, ci, à la 
porle, sa fl gui c où il est repréienlé avec une mitre runda en poinie 
comme un pain de sucre (3). & Pas un mot des autres lotnbe^^ 

A L'aiiiclo d’Orbais, te tome IX du fJatlia cAri^tlunu, pubtîé en 
173l| signale dans lu ebapelie de la Vierge (alars nniqua et située 
dans fe bns droit dq transsept) lo lambeau de Vàbbt Guiïlaume qui 
vivait au xii* sïècloj. ei le lambeau de rabbé Pierre du Cliavigny 
enterré dans la chapeJlo absictale^ dédlil^ alors au Sainl-Esprit* 

Ainsi les historiens ne nous ont Ifansmis de rBnseignËnienLs que 

(1) AiLjOiatâliüï diuiÈ In pi^mîèfû eu à ùà dk forme un 

lyt^Ù Mk éL&it AutrtfaEi üio? k t:ot[Aiifrga cnéridiQitiJf ïq mur et loii- 

friiue par àts cSlaanfA^ âu-deuniii d'iLdê fpiiatrr, ertSrt îi tBapeUo du la Vkir^ ri 
il. ctiipello de ifliiit Siâ>lai- 33^ lAbbé PiSdienr, iiuLi Anmhi tb Saumt, t, U, 
p, 2fi7| d'a pïA cyrnpHi (e Irito du Fb^ii^ rt k^ett irompS iiuod ü i dit 

que^at BikCa! ^laiL ttffrbésilé iDr-M laanEsment. 

(3ji Ütbïp SLai.j mi. llSJSj 1^. el anir. 

[j) tlriln fy-riive de mllrfi tt lia ilnrji cil bkji âianiie; rU^ïn ntrvuYf portés pu 
dMJ pape! paruiL ]?ï %qrrf ûü ponaii inéridkinAl de Ja eeiliédraiâ do Charirof. 
Saîat BUtv* premier d^dqiiv de HeJw, Katpid tûT le unaieea de la porEe cmlraJe du 

ifaivwj. I ceM de k c&ibédtale ée &tié viUr^ h| caiÏÏà d'unç mitrq wnbSetile, Li 
ataUMï dé lalntTtée^e et laéi le iMnaît de Végiim d’Orbaii ocit dbpïm* Ueli U 
mriiiilDii du coiîtiinâ éphcepal de vdnt Réole que nana ml lelMér fe« ckux bé^édlc- 
lift! jiyjnt i nùiïà tenaelgiier aar U dele deA cumtriKLEcifie d^Lruitci AujAurdlmL 
La %iLpe de taint Réole et probabt&Em^i la pm-LiU âaüa edis è^l tUipoflée 
ixjnudïxiictit cemmenceinenl da iiu* lîMt. CL VjùUci-le^Duc, BicfiüniiatiY ren^ 
iûamé dü moùtiifrfpüAÇHÙj t Ut^ lO. 3, rt C. IV, p. 311 tt 


JS« RKtUe ARC-HÉOLOCEQUÏ. 

tar trots sépultnrK de l’abbaye d’Orbais : I» le prétendu tembean de 
saint HÈolc, pierre porimi un desain d'urnenuinl qu'on peut allri- 
buer au sut* sièclet ï" le totubean de l'abbè Geillauinei 3* celui de 
Pierre de Chavignj- 

Nous D'aTons pas îi nous occuper du premier, qui, dans l’état ou il 
se irouïe et si îa tradition s’applique toujours au même objet» n’a 
jamaî# pu être an bnibeau et, en tout cas, n’a jamais serri à pa^er 
l'église, La dalle funéraire de Pierre de Chavigny eïisie encore et 
sera décrite cî-dessons. On va voir quel était le tombeau de l'abbé 

Guillaume, tnort antérieurement à 1103, 

ün bénédictin du ïtii* siècle a laissé sur l’abbaye d’Ûrbais un 
manuscrit anonyme dont j'ii commencé la publicatiao. Ce bénédictin, 
qui s’appelait Dom Nicolas Dubout, comme ja l'aj récemment 
établi (i}, qui était né à Saint-Vaiery-aur-aer» et qui fut prieur 
d'ûrbiis de 1690 ii 1702, a décrit, vers 1701, le tombeau de l'abbé 
Guillaume, il en parle ainsi : ■ On ne sçait si cet abbé Guillaume, 
qui vîenl de nous rapporter les circonslances de Ja dédicaco d nu 
àUEel et de la translation des reliques de saint Réole qu’il avoit fait 
faire dans celte église, est le même que Guillaume fî) lobumé 
dans la cliapelte do Ja très^salnie Vierge, entra le marche. 
• pied de rauiel et la baluslranJe, vers la muraille, représenté sur sa 
tombe en babits sacerdolaus, tenant sa crosse ou béian pastoral de 
la main gauche, portant une grande couronne ou lousure roona- 
chale, sans mitre, les pimU vers l'autel, la tête en bas, suivant l an¬ 
cien usage de l’Église. On lit les vers suivans autour de sa tombe, 
dont quelques mots sont ciTacez : 

AbbiA Wllklcaui qm nCHtrft 
A rebqi mandi cimiuïL dniiE [ïmxiadi 
Ad TSffûüiftMti p^TTémit ioeiita Biieli. 
ttûc U 1 & ujcaft^ tcqiüe^clt vlr 
Moribtai TÎta qai EatuBii Bpihndost 

Hluc iitlii æd üou oUiît» Tnniliîl ad eMC. ■ 

CûUe tombâ disp^ral peu de leuips apré$ sa description!, par suite 
d'un ÆcciJem. On Ui en nffel dius une note ajonlêe après coup au 
mauuscril dû Dom Üubûut par nui main diffèreoie ; d 11 n'y a plus 

(IJ VoSr le fe ^Aani/ïenoti de® lû leptefDtn'b 0 octobre 1875^. 

13) La prodcûEB nSniïie dü b4£iMLcitn nabool luat ImillÎB, Oû terrad Bpréflqiia 
A It^pie q.i3l eotoonit lo tojïi’beûtt coriTiüfit pArfiBEâmral à IVTpilopho d'on abbd 
mort k lii fin dd ïtL” iïèclo. Le Gailm ^Aritliùiia^ d'ailleurs^ a'b fu t de diOlcuU^B 

pdüf focoaniltre docu Guiklâuoiâ un leuJ ci iUËfne penonnk^. 


m 
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tE PA vase DG 1,'ÉaLiSG p'ouuais. 

ûe toml 36 datts la cbapolio ds la parce qu'ello se mit lent en 

morceaQG lorequ'éii 1713 on voulut la lover pour paver ladlie cha¬ 
pelle, n Le lomo LX du GaUia, rédlBÔ avant 1713, mais paru seule¬ 
ment en 17SI, tt'a pas signalé la dcsirufiüoa du tombeau de l'ibbè 
Guillaume et le elle conunc oïîslant encore. Celle monüon Était 
donc devenue déjl inexade au moment où le diocèse de Soissons fui 
publié par les successeurs de Dora Don» de Sainlè-Marlhe. Je n'ai 
pas encore retrouvé, ni autour de l’église ni dans Je village, un seul 
fragment de ce monument, qui dut être scnlpié en falbîe relief camme 
un grand nombre de fninra de cette époque. 

lUsiste actuellement dans l’église d'Orhais quatre tombas plaies, 
soit c»mpiétés, soit ^ l’état fragmentaire. On en trouve ici des repro- 
duolioas d’après d’uiceïlents csLimpages que Je dois à mon collègue 
et anii M, A ni. Héron de VSIkfosse, 

Prés de la oUapelle des fonts, une ardoise gravée, horriblement 
mutilée, porte encore des traces d’une inscription actaellement 
Illisible, et la représentatton d'un personnage. M, le comte de Itellet 
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ment de h [lülîe ptarée vers t I9Î sur la sêpullnrede raLbéGniilauitie. 
Jhî on partaf^c peint ce ^i ntiment. J'ii dennÆ plas haut ta preave que 
ta tombe àe ce Guillaainc avait péri e^l 1713. Je crois aussi qu'il es 
impossible de ne pas rcMonalirc une femme dans le personnage 
représonLé sur cette dalle. La guimpe ne saurait laisser de donles. 
Peut'étre est-ce le tombeau d'une cerlains dame Hélène Citée, dans la 
liste des bienfaiteurs, pour un don considéii'able, et dont le note s'élait 
perpétué dans an liou-dit, voisin du monastère. Cette hypotbèse 
n'est point gratuite et je ne suis pas même le premier A la formuler. 
Dom Dubiiut, qui a enunu cette sépulture avant qu'elte fût dèptacée, 
en parle'ainsi: <r Une dame appelée commnnéiui’nl dame Heleinc 
3 donné à relUce de thrésorier un clos appeliè commutiémont 
le ch:* dame iffteine^ situé dans t'enceînlo des murs d'Orbais, vers 
l'Occilient ; on dit [pour elle] une grand'mcs^e, tous les am, au 
coiTunencemcul du mois de novembre. Ün croit qu'elle a été inhumée 
te long dii murdc la chapelîe de la SamlfrMi-rgo, au-dessous de la 
roBélre, à droite, vers le midi. On voiolL encore, en 1700, un tom¬ 
beau dans le gros mur et une grande tombe de pierre bkûe-noi rc 
sur laquelle éroil gravée la figure d*nne fomme qti’on creit repré¬ 
senter cette tlatue Heîeine. r> Leslvle^ la robe et la coiffure peroietleni 
de dater ce monument delà lin du xiit* sjérte ou, au plus tét, du 
commence ment du xtv*, Le IraTail de celte lame est louL paiLiculiè- 
renient à sigiiaLr. Los traits du dessin de la télé n'y sont pas gravés 
eu creux, mais épargnSs eomme dans une gravure sur bois. Ils étaient 
ilestli!^ probablement à s'enlever en noir sur un fond do mastic ditTé- 
remmenl coloré, ou h sertir de minces lamellesde marlireon de métal, 

Prés de la cbapitlle de saint Prix et sous un banc, on remarque 
quelques fragments d’une dalle funéraire ea ardoise irès-mulilés et 
brisés en plusieuni morceaux séparés les uns des autres. On n'y peut 
distinguer qu’un dessin d’archîtectare et la lÊto d’un ange, le tout 
dans tu stylo du xiu* siècle, ainsi que les mots suivants : 

....VDHOIS BORIDIS DORBEZ QVI . 

ü. te vomie de Mellet, en commnniquaat, il y a quelques aanées, 
ua estampage de cette pierre au coruîlé des iraraux historiques, 
insbiilt 3 vec raison (ffidîstio arch/atogigw, loma lit/ p. sur le 
beau dessin de l'ange. Le caractère épigraphique nous a paru si net 
et si remarquable que nous eu avous fait reproduire une partie. 

Dans te bras droit du Iraarsepi/ devant l'auteL de l’ancienne ciia- 
pclle delà Vierga, on a récemment placé au mUicu du pavé une dalla 
funéraire en pierre de liais d’une exécution fort remarquabje Gtd'une 
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i>niÉs : podn : i,a.ue : de : li ; en 
msAST : nEQTiEU ■ eteiinam 
liOKA : El : Domine ! et ; lvx 


cxce 11 ente conserrai ioti. Coni me 
nne repmiuctîon gntvi!e(p|. fV) 
accompagne ces lignes, nous 
n^avons pas à décrire le toaiiu- 
ment ni h insister sur sa lieautË. 
Voici la légende qui encadre la 
pierre : 

('[ : i:ist ; Messires : tivir, ; 
nE : Treteselat : jadis:addés : 
UOliBEz : Qvi : tuesfassa : un : 

DE : GRACE 

on : _ __ 


rEiiPETVA : cvcEAT : ei : cvm : 
sAPccTts ; nis : : etcrwsc x 

ÇVIA î NVS : ES ^ 

CeLie ^pülturc ^y^nt èlé în« 
connue de Dom .Michel Ger¬ 
main «[ de'i àuleiirs du Galiia 
cttrislinna, les bénédictins ont 
ignoré rcxiatence du Guy de 
Trevesoiay.' Important docu¬ 
ment pour rbistoirCi putsau'‘‘'~ 
reciiile et conipièie la liste uc« 
al>bés d’Orhais, cette tombe 
constitue un spécimen trés-in- 
IcresseDt d'un art qui produisit 
CD France des muvres si admi¬ 
rables, Je n*aî rien pu appreii- 
itre sur la faïutHo a laquelle 
appariedatt Guy de Trevcsetay. 
Dom DübmiE, qui 
U dalle, n a pas nicine insentce 
personnage dans la séi 
d'Orbals qu'il a 
à pompofcr. 
n'osait pas encore se 
ï on monument ardiÉolo- 
gtque que n'apputait aucun 

n 


ssxi. 
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docunieDl Ultér^irâ. L’hsbiiudo 
portait èrldotniDeiil notro bËnf- 
dictln à considèriir le* çhortcà 
et les ch ronj Elues canime ti's 
seules sources üo ['histoire. 
Celle DiDiwIan d'un hJl incou- 
sciemmeni connu nie para U 
cnrleusakmciitiomicr.Ea 1700, 
d'aprts ttuboul, k tombe de 
Guy de Trevejolay Était ■ au 
bas du prcsbyiÉre ou aauc- 
tuaire » do FiSgUso, » aii-dowous 
de la lampe o, ilisposÉc « h tâte 
en baSf 1» pkits vers l’aiilcl n. 
Peur saisir TeEcl produit par 
celte dalle, ainsi que par la 
anîvotile, il faut jolerprèterlcà 
planches MliographiqeeF ci- 
jointes. Dans la rûaliiè le fond e;sL blanc et les traits, sutrefoîs 
remptis de mastic ou de plomb. Étaient noirs. La pbolofraTura, d'a- 
prbs des estampages ï la manière noire, a donné le résultat contriîre. 
Cette {ransposiiioa, très-cnmprÉhcnsiblé pour un œil exercé, rent 
mieux cependant qu'une traduciion mfldélQ. 

Dans la chapelle abstdate, au Ire fois aeus le vocable du Salnt'Espril, 
aujourd'hui sous celui de la Vierge, une tombe en pierre de liais 
nous conserve l'image et rèpitaphe de Pierre de Chavigny, abbé 
d'Orbais (pl. V). Avec celle do l'abbé Guillaume, c’est la aeule tombe 
plalodocemonaslèrequ’aicnt connue les auteurs du Griflid, et, depuis 
(ju'ils l'ont signalée, elle n'a pas changé de place. Queiquo beaucoup 
moins bclJe et moins bien coDScrvée que U précédente, elle est 
coDt;uc dans le même style et rappelle plus le godt du xiv* siècle 
que celui du w*. Aux quairc coins de h dalle on remarque un petit 
ècu chargé d’une croix et d'un Ismbel de cinq peudanU. On Ut au¬ 
tour de la pierre ceUo légende : 

+ Cl : GisT : Messihu : PrsTtiiE : nx : CHXTiûnv : jadis ; aubé r 
DORa.\is :goi : TUEsr.iSSA : en ; Lan : on î ouacc : Notre : SEtGnEcu : 
mi,: CilCO ; BT r XX : LE : Vil* : jour : ou i mois : daout : Pries : 
Dieu ; notru : l.%he : oe i lut : 

Voici ce que Dom Nicolas DubouL a dit de cet abbé: «On a vu 
dans rarücle précédent (celui de Pierre Morîuj que cet abbé avoil 
* Été élu par les religieux de ce mcuaslèrc et avolt prêté son sercient 
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LE PAVAGE DE L'ÉKLISE n'OItBAlÿ- 

ile fidêlilô à l‘archeTêf[ae de Reims suiv,iDi les Icilrcs cj-devaai 
citées du ncuTiÊme jour de noTarabre MÛf. Bepuls ce tempi on bc 
I rouTû mena nifimoiro qui parle de !ui ni de ce qui sc passa iri 
sous son admtuislralion, qui fal d'environ dtïrOeorans; car îl mourut 
tcscptîèmcjûurd’aoûl U2l. etson corps fut inhumé dans lacbapello 
illle du Saiut-Kspril située dans le foml de nolna Ég:lisc, au-dessous 
du marchepied ol au mil ica, sous une lombe do pkrre sur laquelle 
îl est représenlÉ revélu lîe ses lia bits ponLinoaiiit, luilre en téie, an¬ 
neau au doigtî crosse à la main, les pieds vers Taulel ella tête en bas 
selon l’a ncieniisatfo de l'Eglise, n Lesauieurs du Ca(l/«, comme Dom 
Nicolas Dulxmt, ont allribuâ à Tannée U31 TipaqnedeU mdrUc 
l'ieiTO de Chavigny. Esl-ce une mauvaise lecture, ou bien le chilTi'e 
[ qui aurait pu suivre le chiffre XK serait-il aujourd'hui effacé? Je 
ne puis lire aclutllcment que liiO. 

Celte date de 1120 coïncide avec nno des caîa^lrophes les plus 
lembles dont Orbaie ait été le lliéaire pendant la guerre de Cent 
ans, qui ravagea cl ruina toulo la contrée. Dom Nicolas Uubout en 
parie ainsi: <rCetlc salle ou palais royal a loDjourssubsislé Jusqu’aux 
troubles excités dans ce royaume par les Anglois qui, vers Tan 
14â0, sous le règne de Charles septième (lisez Charles Yl) s'empa¬ 
rèrent des plus belles et des plus riches provinces de Fiance... Ces 
Anglois assiégèrent Orbais qui, comme ou peut juger, ne Ut aucune 
résistance ; ils le prirent cij|y étant enlrcz en roule, il mains armées, 
ils invcgitrciil ce palais, le pillèrent, y mirent le fou, le réduisirent 
en cendres et le ruinèrent. L'abbé et la plus grande partie des relî* 
gleux dû l’abbaye, apprenant les approches de ces inbuinaios, les 
cptiüutés et les sacrilèges qu'ils comme noient par tout où ils pas- 
soient, et craignant avec fondement d'èprouvcr eux-ménics tous les 
cxceî de leur fureur victorieuse, céJèrcnl â la violence et se refu» 
gièrent dans un lieu do sùreiè, abaudounant toutes choses è la diS' 
crètion des soldais. Les autres religieux qui, par la foiblesse do leur 
grand ftge ou par leurs inüriiiitès, n'a vole ut pu suivre leur pasteur 
ot leurs frères, s'enformèrcnl dans ce pal iis, croyant y être en assu- 
rance contre la cruauté des Anglois ; mais ces barbares, continuant 
de donner des marques de cette fureur qu'ils ont fail passer à leurs 
successeurs, y mirent le feu cl cea innocentes vicUmes y furent con¬ 
sumées au inillcn des Daiaaica. b 

Celte prise d'Orbais par les Anglais, obscur épisode do la guerre 
de CeuL ans, ne so iroave pas rapportée par Jean-Jouveael des Ur- 
sins dans son //«tofrf 1/s Cfiarlta Vf, ni par la CArejiijîie de !‘it>rre 
deFettia, Mais nous savons par ces ebreniqueurs ([ue, pendant l'aU' 



REVUE AltCHÉÜEUiiqEE. 

nÈE ïa ChampagOÊ et la Brie furent le Itièâtrc d’a ne êpon van- 
table lutte. Tout récemment il. d’Arbois de Jubainville fl}, tirant 
un parti inatlendii de certains doeumeins d’archives en apparence. 
insîfiTilaants, a montré la misère de la Champagne pendant ces terri¬ 
bles années qui précédèrent la mort de Charles YC La date de 1120 
fut particuliérement fatale aux environs d'Orbais (3). IL faut peul- 
Cire, malgré ce que dit Dont Dubout, rapprocher la mort de l'abbé 
Pierre de Chavigny du désastre subi par Orbais en 1420. 

Dora Dubout ajoute ce qui suit: «Une famille de Chavigny sub- 
sisie encore aujourd'hui dans ce pays dans Jean et Pierre de Cba* 
Vigny sieurs de Corrobert qui denicurenl à ÎHargny cl N, de Chavî- 
gny sieur de Courtbois, On ne sait si Pierre de Cbavigny, notre 
abbé et Jes dits sictirs de Cbavigny sont sortis de la mémo famille, 
laquelle n'est pins recoTninandable aujourd'hui que par sa noblesse 
el son aûliquilé, » Nous devons félidlar le bénédictin de sa réserve 
et de SJ prudence. Les familles du nom de Chavigny sont en efrel 
très-nombreuses ; mais ii ne se trompait pas en supposant que la 
famille du vieil abbé d'Orbais était encore Tcprésenlèe dans k pays. 
Ces sieurs de Cbavigny portaient encore au xvii' siècle les mêmes 
armoiries, à peu de chose pré», qu’on voit gravées aux quatre coins 
du lortibcau. On trouve dans l’Aruiorîal général de d'Hozier (génè- 
raltlé de Parta, l, IV, p. 82) que « Héraclc de Chivigay, escuyer, sei¬ 
gneur de Vifiux-Maisons-Satnte-Colombe, porte d’argent à une croix 
dentelée, alaisée, de gueules, iurraoiilée d’un Ismbei de trois pen¬ 
dant de sable, n Mieux encore; les Chavigny ont un dossier dans le 
fonds Chérin au cabinet des litres de la Bibliothèque nationale. Ou 
y voit llgurer les membres de celte famille qui èiaieoL contempo¬ 
rains et voisins de Dont Üubont, et ces membres portaient en 1700 
n (l’argent h uue croix de gueules en dentée de sable et alaisée, et un 
lambel à trois pendants de sable posé en chef. » L'abbé d’Orbais était 
donc bien de leur maison. La famille lirait son nom du fief de Clw- 
vigny, paroisse de Siinl-Cjr (Seine-el- Marne), qu'elle posséda avec 
h terre de Courtbois au moins jusqu'au ivu' siècle et dont elle ren¬ 
dait hommage au Bot a cotome mouvant de lui à cause de son 
cbàtel Cl comté de Meaux. «> 

Plus heureux que nous, Dom Nic(}las Dubout a encore connu un 
tombeau vainement cherché aujourd’hui dans t’églîae d’Orbais. La 

Ul /rtHrttoirtJtûmmiii're dtî arthivt* diparfepKnloItt antirieurtl it ITW, 
ttcndaitiffut*, lOfte G, t. Ij 1673, Ilhi*, 

(3) D'ÂrlMtidB JalHlnritlB, /jïir«j9iiiirï«ai»>iiatirf, tniraduciJoB, p, i|. 
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le pavage de u'églisb d'obdais. 

dcscriplion insufCsanio qu'il eu a laissée nous oblige h lo menlion- 
nér i tout bisarJ, quoique nous doutions qu'il ait jamais pavL 
l'église abbatiale, ■ On voit encoFC, dit Dom Dubool, la ligure 
en relief longue d'environ cinq pieds d'un évéqne ou abbé régulier 
sous une arcade au bas de la croisée méridionale, dans un coin- 
Maison iguote le nom de celui qu'elle représente, faute d’in^rip- 
lien.On l'a changée plusieurs fois de place; en IttaO elle était à Ja 
perte par ûü ou entre aojourd'bui au chœur# devant la SLcrislie, 
auparavant qno l'on ï eut fait la balustrade de bois. *. Il semblo que 
08 saonurafiui dut être un tombeau sculplé, origiuairenient encastré 
dans un mur, et non une dalle de la naluro de celles que noos avons 
éludiées, 

Dûin Jean Looveau, prieur du monastère d'Orbais, mort le 5 no¬ 
vembre i50H, avait aussi été inUumS dans la nef de réalise. La 
pierre qui recouvrait sa sépulture,déjà brisée é la ûu du xvii*siècle# 
d'après Dubout, u'eiisté plus aujourd'hui. 


Louis Coduajod. 



NOTE 
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LA SITUATION DE SYNNADA 

(/jtte» âts li 10 Ni^rf 187Û) 


La vitie phrygienne de Synnada ôuîl silure dans Tangle sud-est 
de la Plirjrgie orientale on Phrygia salutarii (i) ; h région où elle se 
trouva U était appelée Phrygie pnrortelfi iwpufiw: iîïo|«¥ïi^pTr^“] parce 
(|u'elle s^éiend au pied desmoQlagDesclo Ja Pisidiet douLle baul et 
épais massif domine celte partie du plateau central de l'Asie Mineure 
et la sépare des vallées et des eûtes de la PampbïLîo {S). La première 
fois que Synnada paraisse pour nous dans riiistoire, c'est I propos 
de l'expédition do Manlius Vulso; le consul passa par Synnada en 
marchant coolre les Calâtes (â). Une fois les Rotuains établis en Asie 
par le legs du dernier roi de Pergame, nous trouvons SytinadOt qui 
avait appartenu au royaume des Alla le, capitale d'un district ou 
^toéniaic. Cc district, d'abord compris dans la province d’Asie, en 
fut détaché à deux reprises, pendant le dernier siècle de la rèpu* 
bltquo, pour être rattaché à la province de CtUcie {i) ; puis, en 4!>, 
il tu retour à l'Asie procoosulaire et ne ce^ plus d'en dépeodre [5J. 

{!] C£tt« ilSaginiAatTAn, qui i’cspllqae pu Ira nonibrcusiis uurea thermiUcf qt» 
psMide eetta coBUea, ne Uata qoB ds la An da tu* alMe «t de la B«iif àllc diTlâno 
dei pfOTiDerar 

et) Siralwn, Xtt. », iS, 

CS) yt. XXXVIIt, IS. 

(S) a Ëx pniTlaeta tuéa CllEeleati, eut ecii fpet; Suam^tï Asl3ilcaiatUltiq(aaesu. » 
etc. Ad ftmiUaftt, Xlll, SV. Lci flOdibKua» isentiaci qu%) Tait de aau adlour à Ûj'n- 
nada, et dei aéaneM où tl f préilda frt'éuwy/, prnnveut tiiao qa» Sjrqaada était 
la cbEMlea d« l’uaa de ce* troia Ad ftmiL 1U,.S, S, a, 0 ; XV, 1 . Ad 

AUitum^ V, te, 3 ; V, 30, l î V, 21 , & 

t.S) Voir iai trxiea léunli A co Sujet duii DAf^inu] b , Dt dtia HifHiOMtraai pfO- 
a/ftcm; OgrUa, 1«A0, la>8^ Cf. Widdipstaci, Fiutet dtt prariucaf amtiiiuts lU 
pire Mnurin, pv 3.1. 





IVCrtS SGR LA fllTCATION OR flïüfNAOA- 

Sous run coiDtiie sons l’dulrû rèjfime, Syntiada fut toujours 1 unû des 
Tllîes oîi so tiureni les mh tffnftw ;wrf(iid, ces sessions judiciaires 
antiuelles i^ue présidait le gouverneur ou son lejatai. Cicéron, quand 
il se rendit dans sa province de Cllicle, et quand il en revint, s ar¬ 
rêta à Synnada pnur j présider ces assises (l), et Pline, au preinier 
siècle de noire ère, nous dit que cette ville donnait son nom à 1 un 
des diiiricis administratifs et judiciaires de la province d’Aste i Cû 
district cûTiiprenait, outre son clieMieu, vingt et nu bourgs cl villes 
de moindre imporlance^î), Synnada n'étaît pourtant pas une bien 
grande ville, an témoignsge de Strabon (8) ; mais ce qnl en avait fait 
la célébrité dans tout l’empire rom a in, c’ûialent le s carrières de marbre 
situées dans ce dlslrici. Ces carrières, comme nous l’apprend le géo¬ 
graphe, étaient tout près du bourg de Docimia (ioxisAl* xwjm), qui 
dans le pays donnait son nom au marbre que l'on en lirait 
«i(, Xî(y«() ; mais, en dehors de la province, on no oonnais- 

sait même pas reablenoe de ce village do carriers, et l’on désignait 
CO marbre par io nom do la viilc la plus voisine, de celle où devaient 
èirc établis les entrepreneurs et les négociants avec lesquels trai¬ 
taient COUT qui avaient i faire des commandEs do celle belle ma- 
tiêro (i), Mous apprenons par Strabon que, malgré la difficulté du 
transport jusqu'à la mer et la longueur du voyage maritime, H arri¬ 
vait à Rome des colonnes et des dalles de ce marbre ; à l'aide d i- 
chiutl lions B utile 13 tiques, on en reirouveraU probablcmcut des mor- 
ceauï sur co quai de débarquement, dans ce vaste chanlicr que 1 ou 
a déblayé il y a quelques années, on aval de Rome, sur la rive gau- 
cUe du Tibre ; dans celle Jinnnorufa, comme on rappelle, on avait 
déjà recueilli, en 1870, plus de üOO morceaux de marbres ou de brè¬ 
ches précieuses, dont beaucoup portaient des dates consulaires (a). 


(Il Ckséron, AD sllaal, .'arrêuiüois Jomr. àSja.iads, «mmo U aad Ctaii «rtlS 
tX ALwdi^é*, et UflUl ApâaiSt t^iî V, lû, ïj. PvaMt maMcd qa il y 

liftt à MO MtOUT* ITfltr ^ r , 

(»1 Plin. rt. JV. V, 30 10 Atler «onestui i Synitadè isclplt .ooiiim. CsiaviaJMl, 
Appiaal. E«p^anl, Dcr,!-!, Midpl, JotoA», .1 »*llqol IXCoUto 

populi XV* H 

S» A Biïm* iéH on « «rtiU iù t* hJüd. Mp««loa ItiUs. ^ 
Douilo lan ialirïiMiii mém^n «^'tro/ojiïVEi 

ünt ïa«ripilP0 d« Soty™* = (P- i™aî«« (t, t, 

lîf rrwil'Iot 1^'* forwpO'tdortW iipeWiMtogfirtts, tSIO, p. 0-Ji i îSîa» 

p. 13 ï 4 âïp 


HETliR ARCKÊOLOSIQQE. 

I.e rôle historique de Synuada a donc eu assez dlmporlance ponr 
qu’il y ait lieu de chercher à déterminer ex aclontenl le site qu'a jadis 
occupé celte ville. Le premier qui l'ait lenié c'est Hamiltoc ; on peut 
voir dans son voyaf^e cp Asie Mineure coinmeiit il combine avec les 
données de ta Table de Petiiïn^er les renseigncmGiits que nous four¬ 
nissent Tile-Livc, Cicéron et Strahon sur ta position de Synoadai 
et comment il arrive ainsi à la placer sur te site môme ou dans lo 
vei.sinage immédiat de ta ville turque qui s’appelle aujourd’hui 
Afioum'-Aara’IJitsar^ vlile que l'on trouver^ marquée $ur toutes tes 
cartes (1). Cette idenüReaiion a été acceptée par M3f. Texier (3t, 
Waddingtou (3) et Kieperl (4). 

Que l'on revoie les textes rapprochés et comparés par 31. Hareil- 
lon, et I on reconnaîtra qu'ils ronrnissaienl déjft, par eus-tuémes, les 
élèmeiils d'une solution approximative. D'après la Table de Peutin- 
ger, Syfinada se trouvait sur la voie {joi allait de Dorylœon S Apa- 
mea Kibotos, à 1 endroit oit elle su croisait avec une autre voie con¬ 
duisant de Laodjeea Cotuhusta é Pbjlomeltoa;desc(iiirressoot joints 
à cette indication (S); mais la situation de Dorylmon étant eticoro 
inconnue, et celte île Philomelion n'ayant été llxéc û Ak^heirque 
par une conjecture d'ailleurs vraisemblablo^ les positions mieux éta- 
hltes de Laodicea Combusla {(i) et d’Apamea Kibolos {7} ne suftlseot 
point à déterminer le point d'interseclioa des deux voies où devrait 
se trouver Synnada. D'ailleurs, dés qu'il ne s’agit point de deux 
villes trés-voisioest tes détours auxquels sont copLiamnées les rontes 
dans ce pajy très-montueux rendent bien difficiie de tirer un utile 
parti des cliîiTrcs de ta Table. Des lettres de Cicéron, il résulte seules 
ment que Synnada était eniro Ap.imée d’une part, de Pautfe Pbllo- 
luetion et Iconion ; eiiün, par Strobon, nous apprenons qu’il faut la 
chereber dans une plaine bien cultivée, an nord des montagnes de 


{t} in Afia P^niuM^ md Ann'cntaf t, j|^ p, 

f3> Atif aVirtiw (CJrïltËrt pliEpreaqije}, 

(3) ilf êl àf phîlôi&fffej p* 10» 

fi} K^f'U voit Kisin , 1&5Æ^ 

(3} ÏH D4r|1ncia à Sjqja^idiip mllIUi 73 iî'ApHxqc4i ih S|üi3ic]»| Ût âq PLiilD]i}«- 
ÎEum h 

(6) Le nom mema de fl iorTéf dmr>i [o nfim dp J* 

IKliris fille ictiieîîï^ ^•or^AEiit LadiStf^ ppfca Je lequeLla qa i^trQiiTe lee rulnea coMiAA, 
iTiblEïs dp TuiciPUEMü tïllfl, 

(7] L^ciDplaGJfiibpi]| ^^Apam4êJ^ qps la jndlcatîMf tppogrflirLIi^Qa ija ütckiu 
ATulenl dt^JS undak % cltprebcr prè* da DiJHodir^ y i été (IkÆ d’uDfi nuifiï^ns eprlajEw 
lAf brâ ÏDfcjHplEcKi laüne Liit'AruÈMkil a ütoufiirE* cji ce Wmx (Dtn^oveKef m Ana 
Mmor^ r. p. m fltioirOp C. L LoL m. 


NOTB SUR M SITUATrOf( DE 

Is Pisidie (1). L’unsDmbie de ces îiidîtatiDns dirigesil les recherclies 
vers lo pUieau fertile dont les caus se dé versent, vers l'ouest dans le 
bassin du Jiléandre) vers le sud et le sod-esl dans les lacs que douiino 
le massif du Taurus pisidicn ; mais, pour trouver le vrai site, il res¬ 
tait encore bien de la.marge. 

Une premiôre découverte a permis de serrer de pins près le pro¬ 
blème, .Mil. Tester et Ifaniiiton ont retrouvé, lomprés du bourg 
à S^tki-Asrs-Hissar y le$ fameuses carrières du ma rbre docirnîen ou 
syuDadique, cotume ou voudra J'oppeJer (2). Le site de Docimia est 
donc ttxô en ce lieu, dans le voisinage immédiat du village de SrW- 
ri'Or, par la présence seule des carrières avec tous les restes de Iro- 
vaui qui lémoignem d'une esploilation prolongée, 

il y avait là, pour la position de Synnada^ nu premier point d*al- 
cbe, Synoada ne pouvait être très-loin de ces carrières de üoeimia 
dont les produits porioient son nom. Après quelque Jtésilglion, 
Haiiiillon, frappé du grand nombre de débris antiques qui s’offraient 
A loi dans ta ville d'A^onm-Karo-lIissor, s’est décidé à y placer 
Taiicicnne Synnada, Jl a été suivi par Kiepert et par tous ceux qui 
se sont occupés de la géographie do cette coniréè, 

11 y avait uno première objection qui s’esi présentée à l’esprit de 
Texier, sans l’arrêter. Le premier trait qui frappe les yeux du voya¬ 
geur quand il arrive à AUoum-Kara-Hissar, c’est le grand rocher 
tracbyüque, haut d’environ 400 mètres au-iessus do niveau de h 
plaine,qui porte tes ruines d«ii cliAteau du moyen lige et s'élève 
au-dessus de la vjJIb (3), Ne seraii-lJ pas étrange que Strabon, qui 
décrit le lerriloîre do Synnada, ne dit pas un mol de ce phénomène 
nalarel si curieux ? Oe plus, Hamillon et Tcxîcr, après avoir visité 
le cliâleau, constaient l'un et l'autre qu'il no présente aucun reste 


tl) Btfmbo^i doDD&i « |irû|K)4 un rQOfidfliiDmAîûL n étnanè tAus lavQ|Bg^Qri 

tt M p^ui fut™ Tenir iiiie d'Èiita menr de m Enéjsnins oa d'un nwt ma! écrit el 
lu daikft td» nùiei. Jt si/drine uuç it plâlina ut ptnuiéfl d'olivicn 

fmcl 1 or roUrier n* ^'iscarEe gnèfe^ ea âsJo Eineurv, d» cûiei ei du foaû àct raJ- 
iéea f^ui J nlHUtiAHaU ï\ de pousH posut lujDuntd'hLii vjr Ja plaît ao centrai ëi ^ 
ptiut an itmpi de Strnbqu qn^aujourd'hn! tu aupj^mrles Mvera louvetit 
fdrt rfftïnrftii. 

Caj Twier, Aiiê Mmfurt {dnfvert p. 4^^; üamilroDj Rtitar- 

If P- Wl. Dani aa DtMcrtpiti^ d^ TAtiû 3ii^turt 1, pj. M. TeiJer 

donne aaù Vtif ti^ i^rhèm di qu! p^otTffl d’aN^eün pa* gimiid 

f3) Tejlcr, ijw MioFurt (ünJrrri p, UaniilîMj 

p. ÉOS : fl tlie ih\n$ lïliiiih uTOsted my lEteniJon bdo;; ibe bold wliidi Hm 

up in tisv ümvm Qt Üifl lown aûlI ùù wbw Ini^^tuibla êuuuhêi arc üi4 niim 

nf fl fan elther Bymutlne or Tcrninb. ■ 
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de rauraifles oü mûine de rondatians qui puissent remonter l'aoif» 
quUé. 

Une anire difUcüliéaTiiifrappé respHlsi pénéirantde Kiepert(l). 
La carte de Peuitngoi’ indique enlpû DocrsiKO, comine elle écrll, et 
Syonada, la distance de 3^ milkst qui représente V732 méirta. 
Or, d’après les données qui lai ont serri i dresser sa cnrle» il n'ï 
aurait tout an plus que ÏO milles romains entre Anoam^Kara^Uîssar 
et remplicemeut des carrières (î) ; c'est être bien loin do compte 
pour deux localités que ne sépare sur la carte aucune station mier- > 
médiaire. Il se lire d’embanas en supposant une altération dans les 
noms et les cbIfTres de celle route; maïs c'est li un moyen violent 
auquel il iiofaui recourir qu'en désespoir de cause. Nous essayerons 
de montrer qno rien ne prouve qu'il faille ainsi changer arhUrairc- 
nieül ce texte. 

Noitiiis encore une aulre obscrvaliQii qu'aurait pu faire à ce pro¬ 
pos M. Kieperl, Eskt-Kara-Hissar est au nord-est d'Alioum-Kara- 
Hiisar; or, d'après un ensemble de données que nous u'avons pas à 
discuter ici, Kieperl place Oorylmon justo au nord d'Afioum-Kara- 
Hissar, à Êsfci-CAeîr, dans la vallée du Thymbres, amuenl du Sang»- 
rios. Pour passer par Doelmla en allant è Oorylseon, k voie aurait dâ 
faire un singulkr crochei vers l'est, si nous admcltons qu'AÛeum- 
Kara-Htssar représente la position de Sjnnada. 

Toutes ces difiicullés me paraissent levées par un texte épigra¬ 
phique inédit que je dois è une obligeante communication de 
BL Clioisy, ingénirur des pools cl chaussées. M, Choisy, dont les 
recherches sur fort de MfiV chez les Jîomni’jn ont déjB obtenu un 
succès mérité, éuil reioarué eu Orieni, avec une missi du du minis¬ 
tère des irevam publics, pour y poursuivre ses études farorites. H 
a parcouru une partie de l'ABic Mineure, de Brousse à Koulabia, 
Kouieb GtSmyrne, et, tout eu s'occupant surtout de recueillir les 
lUîlèriaux d’un nouvel ouvrage sur i'arcbilcclurc A coupoles et ses 
origines, il a pris la peine de copier les in sc ri plions qu'il renr.ûnlrait 
sur son passage. Il l’a fait surlonl lorsqu'il avait quelque raison de 
Croire que ces marbres Ti'avaleut pas encore èlè vus par un autre 
voyageur, soit qu'ils fussent récemment sortis de terre, soit qu’ils 30 
troDvasscnl eu doUors des routes suivies d’ordîuairo par les voya- 

[ij C'Ml k la ptee Si du m^iinsire îûÜluW ErlaOttrutiijeu awf* Kartt qgg ta tarmit 
A publié é Li luilA do 11 dliKriitiaa il® Fraiu, ^witf Uftd 

(3) Tcïier pMilt d» 30 klIpoÈlrod^ ço mkat lu 


NOTË SBA U AirUS-rJA.V AH SïMNAAi. JQG 

g«ars eunpéOAî. J’si eoeis les fcax ses copies. Six d'eolrc eiles soai 
groupées sous celte fubrique i TciriFOur-^ssARA, cinq heures au sud 
(fji/ïowwi-Jfflro'/Jisiar (i). Toute» les six tue paroisscAl lAêdiies, et 
l'UQO d'eiJea, aJu»! coaçue, coolieAt le noiu de SjrnusdA, 

1 . 

Sur un pléüeslal haut do t“,t3 et large de 0-,.i3, dans le mur 
d'une fontaine. 

TOnenitJlANeCTATONKAt 
CAPACDAOYAAePION 
KCOCTANTlONHAAMnPA 
TCOKCYNNAACCJNMHTPO 
nOAICKAlilCNCCOKOPOC 
TCONC€B B AIATOOKTTC 
PITONKP AOYKHNAPIO N 
0A AYP AXI AA£ AnP<iJ 
TONAPXONTATOTPÎTON 
APXONTCON 

Tiv Int^fon-nv Raf- 
cflfa d^V^âSiBï) OùflXéfiâv 
KnWT^OV 

S IÎIqXk Mlï ^ Vtlalïld[^4 

'ïwv Itk -TBW Ttl- 

pl t4v KfJatimvJ 

ïl»^(afîi6v) 4$p(7{>iflv) TfS- 

TflV IpJfj&VT^ TO tplTQV 

iO içTj^éimtiv 

a La britlàûte tDélro[>oIc tlci Syûûodéaiu, di^iïx fois nÊo^oro dot 
Au^dst^â, au Ciiaar FJavîiis Yalénus ConstaDc^, pat 

soirw des arcliooïes co/légaes Flaviüs Atiràtitfs AchlMe, d'ordre 
équestre, ducéoalre^ i|üu pour h imisièiae fais^ es\ premier ar- 
ehotite^ D 

Noas avens donc ici riDscriptlon d'une slatiio que îa ville de Syn- 
nada avait ilsTèe h Coû&tûucc Clilore, entre Fannéo 293, oû U m 

(l) Tdiiroiit ctl rnifl 2Llifr0ilorï populiiie ûm Jdi^qd, jnlif. TcbIfoal-Eiu 4 a wtui 
donc dïK * f* fUM d«s Ifilf» ■. CampMi eo CHuvSa Tchifiiat. fc^rjt 
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nrocl.iiné César, et l'année MS, où U Int ftlevd au rang d'Auguate. 
L'expression 4 iTziçiavîsxvtoï csl la traducttoîi consacrée de la 

formule oftlcieîle, jioiilfSïiiniHî CiPStir, employée dans les inscrip* 
lions lolincs de celte épo(]ue. Le litre de métropole pris par Synnada 
et son double nûocoral ne nous araieot pas été révélés par les mé¬ 
dailles i or le monnayage de ectte rllle cesse avec Gallien, comme 
celui des autres villes grecques de celle même région (1). Il est donc 
certain que Synnada no commença â jouir de ces tiim qu'après le 
règne de cel eaiperonr, dans b dernière moitié du ni* siéde î autre¬ 
ment elle s'en serait vantée plus m sur scs monnaies, qui célèbrent 
l'origine toute grecque qu'elle s'aUrihuail (-)♦ Il a donc dû sc passer 
vers cette époque un êvénomenl qui a relevé la situation et le rang 
de celle j^'ille. Cci éTénemcnl, ce ne peut être que la nonvolle diti- 
sion des provinces opérée par Dioclétien. Alors fut créée la province 
appelée Pbrggia sulataris, dans laquelle était comprise Synnada. 
Nous n’en connaissions pas ia capiiale. Les difTérenics listes étu¬ 
diées par M. Slommsen sont muettes n ce sujet, et le Sgaecdeme^i 
d'Hiéroclès, qui, pour la plupart des provinces, nous en indique la 
dief'lieu, range les vingt-trots villes de la Plirygic Salutaire dans 
un ordre qui semble parement arbitnire (3)t il place en tûte Eq- 
carpia, qui ne semble point avoir jaroaiseu d'importance, cl ne mei 
d'ailleurs poinl à cûlé de en nom la désignation de Quelle 

que soit la cause de celte infroclion a la régie qu’a d'ordinaire suivie 
Hiérodés {4), les notices ecclésiasliques conÛrmeDt le témoignage 
de notre inscription ; elles rangent l’archcvûque de Synnada parmi 
les mélropoliuins, i. h suite de rarchevèque de Landicée, métropo¬ 
litain de la PUrjgio Pacallana ou, comme disent les notices, Cappa- 
liana, et lui assignent le vingt-deuxième rang dans la liste qu'elles 
dressent de tous les hauts diguilaires, dans ce que l'on peut appeler 
rAiiBua/re du clerjc éÿjowfùt (b). Vingt sièges épiscopaux dépen¬ 
dent de Synnada, d'après le tableau dressé par Léon le Sage, qui 
en fait le vingt-troisième Irène mélropoUlain (0). H paraît donc cer- 

(1) Vulr Miaüijei, Dtteripiion, t. IV, p. cl lupplAntnt, t. V||, p. eia-Gis. 

(sJ Cr»?lAAliWS AfOPlEtdN, Cr?S?;AAEm>i lUNCOtt. 

ta) ËdLiioa p*rtlity (Bariln.lBM, In-a^h P- 

(4) Ccmae lu weiwiimS VVewllos à «> “"l® t®' 

lA nom d'EuaiTiûii, U y b d«a l4 S^nf t*«ioj d'iiotn» tinmpl» èfl «‘t* mêoio ii- 
nf ulod X riu&att. « Cats EncArpiuu pjctropollni put**, * dît-ll X ce propos, et il fiii 
oWirY^r qDfl ddh pfiiliLa ville i^fuas LmEMtrtane^^ 

(5) P* Ma E*ftnbejr. Cf. p, 

(a) p. iià. 
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Lain, quand on rapproctie notre Inscripltoii, voisine de Tan 3ÛD, 
CÈB tèmoifînajjes de l'époque byzantine, que, lors do la créalton de la 
nouvel le provinci], détachée do TAsie proconsulaire, Synnada^ qui 
avait grandi depuis le temps de Strabon, en devint aussitôt U capi¬ 
tale et 11 resta toujours. L'Iiontieur du duphle oéocorit lui fut ao* 
cordé dans ces mêmes années, pour reiever la situation oflloielle qui 
venait do lui être conférée. 

Quant au Litre do tiiimitjrins que pdrie ici Flavius .Aurélins 
Acliille, nous n'avons pas A nous cnpgor dans !a dildcile question 
de savoir co qu'il ropréscniaii au Juste et par quels services on le 
mêrilait (1) t surdri do diro qu’a prés avoir étÔ porté par les 

procuraleurs qui avaient ïÛO,OQÛ sesterces de irattfimeni, il avait 
Qni par devenir, à ce qu'il semble, un do ces titres honorillquos si 
oombreuR et si recherchés dans la soeiété de cette époque ; il dési¬ 
gnait une certaine catégorie de viri efjreÿiî (î). 

Si celte inscription avait été Irouvéo seule À Totiifoul-Kassaba, elle 
constituerait déjà pne forte présomption en faveur de l’hypothèse 
qui placerait on ce lieu mémo le site de I ancienne Synnada; mais 
un voyageur qui D'avoit pas le loisir de rechercher les inscriptions, 
qui ne les copiait que quand elles s'offraient comme d’eltes-mémes i 
ses regards, en a trouvé lâ, datis une courte lia Ile, encore cinq au¬ 
tres, exposées i tous les yeux. Aucune des cinq. Il est vrai, ne con* 
tient en propres termes le nom des SyDnadéens ; mais il en est une 
qui possède en commun avec la dédicice en l'iionneur de Constance 
Chlore une particularité assez caractéristique pour qu'il soit diflicile 
de ratlribuer â une autre ville. Je veux parler de la formule par 
laquelle est désigné le collège des archontes dont claie le monument, 
ün trouve dans beaucoup de villes d'Asie ïllneurc le 
et même la périphrase oî iHflvbw 5 éîïï, pour désigner les collègues de 
l’archonte éponyme ; mais ce que je ne me souviens pas d'avoir vu 
ailleurs, c’esl celle répétition du mot of/uv, c'est celle formult: 

âpjfBwa. Voiçi ta sccoude inscription 

qui nous oUre ce phénomène. 


huui renniitntas uafEnt dam Ici Inicnfiions latines du ni* iiïcli!i ce titre de 
ni* dmenitriiu. Voir flîn, fiSiS. 

(3) C'ett c« Hoptouso llomiuen, dutt son tu^ntoire de C, CWtï iStilumint 
((YoTo {ifnnûri'e dtff /nriifwfo ditDrriipùntttnM l H, p, 330 ) î œ Pre- 

terem hss alttn JncvnuUj «nu-nsrii, Kii^nsrü utmm ver* puiauill lint iKcplas* 
tôt nnnni KilertiA ou norains ills In mersa ipptUiuJontS nblerint sïljulurjna rstloiu! 
Enotstai, non do^oio. > 


1<J8 


REVUE AftGHil0l.0C10ÜC, 


J 


« 

^1 

Prés de la mosquée. Piétleslal oclogono. Facû gravée, 0“,3Û de 


largeur sur de bauleur. 

ArAOHTYXH ' 
AYPHMON 
AP12TAJÆIC//// 
TON 

AIKAIOTATON 
THTOPYnAZ 
en 1 T PO no//// 

H TTOAII 
TH N 

EnlMEAElA//// 

THZ 

AMAÎTAIEa/// 
nOiHXAMEN 
T O AH E P I 
AYPAOm AlO/// 
AKYAION 
nPOTON 
APXONTA 
APXONTnr* 


fvr/Ti ■ 

iAv 

ÎJ MXflÇBffTïîtlV 

TCoXtî 

A'* 

10 ïm^t)fciïa(v 

twn TOfl 

:rpSt5V 

Æpyai™ 
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4 Sous riuvocation de lo Boqqc Foilupe. A AareliusArîstflenotos 
le tréS’juate procurateur de la Plirygie. La ville a conBé le soin de 
lui rendre ccl liommage aux arcboiitea collègues d’Aurellus Allie- 
naîos AqüiliüSt premier archonie. it 
Dans cet bommage rendu à un proenrateur de PUrygi^Sï ^ 

du second ou duns le cours du Iroisième slêde* noua rctroutons en 
propres leraies b formule qui nous a paru spéciale à Synnada | c*csl 
doue comme si elle aus^i contenait te nom de h vUle, cl nous pou- 
TOUS dire que oûuè uvous dûus le^ttes signés des autorités publiques 
de Synnada conserrés el découverts iii siYu^ sur Remplace tuent même 
do rancLcune ville» 

Trouvés h Âüoum-Eara-llissar., cesj textes u^aiiraient pas eu h 
mémo valeur au point de vue qui nous occupe* Alioum-Kara-ltissar 
est une Tilio d'environ 30,0(>0 imes, une grande ville pour J'Asie 
Mîneuas et, bien des exemples le prouvent, les villes moderucsi en 


SOTK SVll LA SJTUATWN DE AïSM.VDA. Itli* 

Orient, vont chercher dan» Je» ruines des ville» anciennes des maté' 
riaux déjà préparés, des pierres'lalllées, des bioos de marbre pour 
orner leurs fontaines ou meubler kur» cuaelièrcs (1] ; ces emprunts 
se font souvent à de plus grandes lUsiauccs ijue t'Intervatk qui 
sôparo Kassaba d'Album-Kara'Hissar. Kassalia n’est au conirafrc 
qu'une bourgade ; elle n'a point eu à construire, eomme Alloum- 
Kara*Uîssar, UQ chAtcau, de nombreuses mosquées, des JroitoAs pour 
le gouverneur et les riches bevs du pays, à dresser des milliers de 
cippes, depuis de longues années, sur les lombes des moru. Los 
marbres et antres débris aniiques que pos3è[le ce village, il n‘a 
point été les chercher bien loin, il les atroovêset employés sur place. 

Nous ferons remarquer que cotui situation concorde d'eilleurs 
mieux que celle d’APoura-Kara-llissar avec les quelqoes données 
topographiques irorigino anclunno qae nous avons rokvéos plus 
haut. Placée plus au snd qu'Alioum-Kara-IÜssar, Tcbirout-Kassaba se 
trouve plus rapprochée que celle autre vjLle de la route qui Irait eu 
ligoo directe d'Apamea Kibolos h Phllomûtloa cl konton : Cicéron 
aurait eu ainsi un moindre détour à faire pour aller à SynDada. 
Admettons provisoirement que k position Je Tcliifoot-Kassaba soit 
bien indiquée, suj- Ja carte de Kiepert, par le nom de Kmsaba, qu'il 
fait Bgurcr, d'après un des Itinéraires qq’il a si habilement coordon¬ 
nés, entre Afloum-Kara-Rissar et Bourin, au milieu d'un pays sur 
lequel il n'a point de rensoigiitments et qu'il marque comme terra 
iaeoÿttiia. Si l'on fait partir de ce point In roule qui sa dirige vers 
Dorylmoa et la vallée du Sangarios, celte roule, pour passera Üoei- 
mion, no dévie point à angle aigu do sa direclLon générale ; Tanglo 
est bien plus ouvert et le détour moins sensible. De pins, ot ced 
surtout est important, on oLtient ainsi entre Dodmion et SynnaJa 
une distance qui coïncide d'une manière rrappanie avec l'évaluation 
de la Table de Peulinger. D'après h carte de Kiepert, cutre Kassaba 
Cl Eski-Kara-liissar il y aurait 38 milies romains i tuais la disbtice' 
entre Alioum-Kara-Uissar et Kassaba, lolLe que l’a marquée Kieperl, 
est trop faible pour correspondra aux cinq heures do marche, envi¬ 
ron ;t0,000 métros, indiquées par 31. Clioisy (ÏJ, Il faut doue repousser 

(^1) C'übL «Imî qn'ch GilAile Snri-tîUsv, qnJ n« punît paiat «cuirar l'cmtilitet!- 
mmi d'ans dtS iDtit|ue, a fsurat vajfietar* un UMa grand aombR d'ÎDicrtp- 

tlonh Cdlesrci prOTl^nent dta ruErt»d«Ft»4ï]ïinti^t donLlo m ntnInti-Dini flKû 
à B&lB'IflHuir, «ütlrdti A tralà heurta dini E^^uü Cti 
lliâsafp VuEf PftTfQt cl Oaillaurauj Mxplamhûn de ta l, 

p. 34?-313. 

(3) ■ J^AJ ffîiHi m'âCfil M- Cilciiyi prlA du Kpl heumà pu^ur^r lu dkiMUu 


âoo 


BETCE ABCKKOtOGtQUE. 


Synnaüa d'enviran 4,000 d 3,000 mèlrcà vers le sud, cl ron arrive 
alors Ëxacteioenl aux liâ milles de la Table, ]]oar la diKianeequi sdpa- 
rail des earritVres le clief-lieu de la pixtviDce cl le cenire de ce coin* 
merce du marbre. 

Les lextçs que nous devons à rintelligcnle curiosité de M. Ctioisy 
su [Osaient, croyons* nous, à déierroiner la position de Synnada. Le 
problème était résolu, grâce â lui; mais nous a*eo sonmes pas 
moins heureux d'avoir pu coulrôter celte solution à l’aide de Cicé¬ 
ron el de la Table ; celle comparaison confirme pleinement les con¬ 
clusions que nous avions tir^s des inscriptions. La siiuaiiou qu’oc¬ 
cupe ce bourg répond bien aux iadicitions de Slrabon. Voici ce que 
me fournit à ce sujet le carnet de M. Cboisy : <t Le village est bâti au 
fond d'une belle plaine, l'eau y abonde, et quelques bouquets d’ar¬ 
bres lui ûlcDl un peu de ceilia singulière tristesse qui semble propre 
aux villes du centre de rAsklIineure. » Le caractère des débris qui 
ont frappé le regard de M. CJioisy nous reporte bien aussi vers ces 
bas temps de l'empire où paraît s'ôtre aterao T importance de Syn- 
nada : a A part les inscriptions, écrit-iJ, les seules anliquités de 
Kassaba sont des fragnients de sculpture byzantine et quelques dé¬ 
bris assez grossiers d'époque romaine, quelques caissons d'un traraiJ 
fort imparfait cucaslrés dans les soubassoEneuls da minaret. D'aiU 
leurs pas une pierre en place, pas un reste qui mérite le nom U'duo 
ruine* a ti u'y a donc plus h hésiter sur ce point; il convient de pla¬ 
cer Synnada à Tchifout-Kassabaotidans le voisinage immédiat de celle 
bonrgade. 

Voici les quatre autres inscriptions recuciJlîes au même oudroit 
par 31. Cboisy t 


Uans les murs de la principale fontaine. Piédestal baut de CP‘,88 
*sur Ü",M de large. 


ataohityxhi 

THNKPATlîTHN 

KAZEnTIMlAH 

KIKAPETHN 

rVNAlKAAYP 


viy*! * 

tÎî» XfSRlB'aiV 

Yvv««» Aéf(tiiîw) 


cotre A£oaiD..gBr*.Uiss4r M tdilfcnit.ltaMalia, moii Je l'énlee S SS ne ao bilomé- 
im on ploi, h miiwn des dltlleulté» du iMitier dans tes «olliites plirreusei reiiiec» 
d’Allouiu-Kars.lliMar. * 


NOTE SUR Lji SITUATION DE STNNADA* 


SOI 


E AHI AH(DOPOY 
TOVKPATI2TOY 
AYPEVArPOS 
EYAPPOy 
TTpnxozAPxnN 
TOAEYTE PON 
APETH2KAI 
2n(tP02V«HS 
ENEK A 


'E}^inSil«ipgu 
Ttu xpgmrrou 

E5«yf« 

zp.unï 
■cï Scunpov 
jLtV 

fvDU, 


Bien à remarquet' düii» CEI licoiDisge qa’un rerlaÎD AurËtios Era 
gros, poDr [a seconde fois premier arcbonte, rend à Claudia Sepii- 
mla Nicarété, femme d'un AurélLus Elpidopboros, Nous avons encore 
ici ce liire de premier orcUonie qoe nous avons rencontré dans les 
deux te^ctes prêcédenls, et ici te personnage en question exerce pour 
la seconde fois celte magislraltire^ comme Flavius Aurélius Achille 
l'exerçait pour la troisième, quand fut élevée la statue do Constance 
Ctiiore. 

l.’épîlhéle xpoTiKrni, donnée è Nlcarètê, équivaut au lalin egre/fics 
fnffiaonæ femina. Elpidophoros avait rang équestre, comme l’indique 
son titre de KfaïiSTO;. 

4. 


Dans le mur d'une foolaino- Piédestal haut de 0^,36 sur 0",33. 


EIZAPOWOI 

EIZITEOANO 

K1KK2KPI2I2 

AMOOTEPOlEiN 

EAAXENIZOTA 

XHZOYNOMA 

AinnOAYTOS 

TAYTAAEKHPYI 

Ï0NT02AK0 

Eli 

EY ATPOIHMON 
ZTHZÉNAfONO 

OETH2EIKONAZ 

AWttOTEPON 


ÊE; 

tîç ■ 

!î Ûæj^ev t'ïï)';^ 

’ i>Swpc 
ÎT 'ÏÆîî^itrt»;, 

ÏCT|f^- 

MVTOÎ ^o['4 
^0 ^ 

E^piî 

Oett,î eIx^.; 


Nûas iiVûns là üinê épi gramme qai forme deax djitiques, etj grtoc 

U 




âO^ AEVUE /LECBÉOl^oeigaE. 

i une légère comclion que a’a suggérée mon saTant couftére 
M. Egger, se resütue aineî : 

ET; dî çtîçmo; * i^wTi^ *fw« ifnpfWp&tmv 

ïpkJXr/_n l»T«j(,T|î ■ wy«|iiA S" 't^rjî.'uw;. 

Tccïts Sà Kijpvsawr»; éxMow; Eua^pq; 
imflc* oyah^^ti;; tïxôva; 

Le moi ne se troure dans aucun diclionuairé; mais ii ne 

paraît pas prèseuter de difficulté sérieuse, Dérivé de ■w/.ott il est 
aussi règuliéremetil farmé que et l9»Ss9^«, qui se ratiacHent 

à et à Voici conuuenl pous pdds représentons les cir- 
coosunces qui opt donné lieu è réreciion de la statue. Dans une 
course, deux des copcurrenis élaienl arrivés ensemble cl il avait 
fallales preclaincr vainqueurs é la fois, partager entre eux la cou-' 
rouiie j mais, par gépéro&ilâ, E va gros, ragoooitiéte, le même peut- 
être qui Ogure daus noire n* 3, avait bien voulu faire tes frais de 
deux statues au lieu de la statue unique qu'il devait d'après l’usage. 
Il y avait deux piédestaux voisips l’un de l'auirc ; Cboisy n'en 
a retrouvé qu'un. Le second peiiail la même épigrarntue; seulemeut, 
à la En du second pentaméire, on y lisait un autre nom qu’tlippo- 
lyte. D'après ces dounées, voici cotniuent itous traJulriens rinscrip- 
üoa: 

a Une seule course, une seule couronne ; nne égale vitesse nous 
a fait déclarer vainqueurs tous les deux; Uippolyie est mon nom. 
Koos ayant eoienJu proclamer ainsi de concert, Evagros, i'agono- 
ibôie, a élevé nos images I tous deux. » 


5. 


Dans le mur du cimetière, G^fS! sur (y°,33. 


tpOPTOYNATH 
ZYMBin 
rAYKYTPATH 
AYPi KAPTTO<&0 
POlEnOlHIËN 


dtQfTQUndïi; 

Kcijsxo^ 

î:ni{r,9e». 


a A EorluDaia, sa compagne Cbérie, Aurélïus Carpoplioros a élevé 
ce monumeui. a 


KOTC SOB LA StTHATlON H B üTNJKADA. 
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fl. 

Près d’une fODUine. 

DIS MAKievs 
FL* ÊVTYCHIAE 
MATRI * PIISSIMAE 
AWIANTVS ' AVG 
LIB 

ACOMMÊNT ARIS 

Cel AmietilDd. ancien employé aasecrèlaHat impériaU ne serait- 
il pas le mCtnc que cetiii dont on a trouvé une inscription dans un 
autre district de la mémo province^ à Lao^licca Coinliusta (t)^ De¬ 
venu procnriieiir après an certain temps passé dans les bureaux, il 
aurait été envojé en Asie» y aurait cinniené tous les sicus, ot aurait 
perdu sa tnère Eutycbia é Synnada, puis sa feinnie Cléopatra, dunt 
la mémoire est honorée dans cette autre épitapUe, i Laodicée. Dans 
celte dernière inscripliou, il donne ses noms d’aoe tnaniète plus 
complète : T. AELIVS . ASllANTVS. En revanche,s'il ajonte AVGustf 
LlDer/t» PROCuralor, il lie rappelle pas les services rendus dans le 
secrëlsrial impériah Si nous adineitODS celle idcotiié, rinseription 
serait, li cause du nom d'Ælius, de la seconde moitié du i*'siècle. 

A Eski-Kara-Hissar, ü, Cboisy a recopié rinscriptioa qui ligure 
flans le C. /. Gr. sous ie n® 3883 i, et celle que donne le C. /. Lat. 
sons len* 336 é. Pour la première, qui ne présente aucune difflculté, 
je ne vois point do diflércuce h relever. Pour ta seconde] que 
M. Mommsen a donnée d'après une très-mauvaise copie, voici la 
transcription de U. Cboisy : 

iWPANTOMlNOlTTiï ET 
iwpvespniTTcosoff 

GAESCLAVDIAMILOCO 

DT 

G. P BU BOT. 


{« C. J. i.trf.,a87. 



INSCKIPTIONS LATINES 

tfCEHUKCTt tlÉaJÜVWTia 

DANS LA PROVINCE DE CONSTANTINE (ALGÉRIE) 

Sin(£ ét /lu (1) 


SÉTIF 


a. 

M. A. Pûullo a publié en 1874 (4) une grande Inwriplion qn’îl 
avaiL copiée \ quatre ceols mêircs de Sétif, sur la roule de Cousian- 
line. Ce lexle éiail gravé sur une pierre presque frusia placée dans 
la maison de il. Jean Beau et provenant d'une ruine isolée, siluée 
i environ quinze cents métrés au sud-est. Le mauvais élit de l'ins^ 
tripitoPi Texlgutté des lettres oi siirioui la disposillon de santé pen 
favorabk au travail dans ia quelle ü. Poulie sc trouva II alors, ne lui 
permirent pas de relever le le s le d’une manîfire irréprtscliabSeî il 
donna sa copie sans commentaires, dans lu but d'altirer ralienlLon 
sur ce monument. Grâce h robllgcincfi de M. GdïI, j’ai pu avoir un 
estampage do la pierre; mais, comme l'avait déiS fait remarquer 
M. Poulie, la gravure estusée, les letlres peu profondes; elles o ni 
même complètement disparu en certains endroits. U a lecture n'est 
donc pas aussi salisfaisinic que je te voudrais; elle diBèrc cependant, 
sur plusieurs points, de celle do i'êrudil président de la Société 
archéologique do Coaslantine; aussi je u’Iiésiie pas a la donner ici, 
trop heurcu\ si elle peut être rectifiée par las voyageurs ou les ar¬ 
chéologues ï qui il sera permis d'étudier le monument lui-iuéme. 

(t) VpU la nwnSn dt SSirter. 

(1] UiiJi. d'à Çanilcwfiitf, IST4, p, 3Sl, S) et SU. 
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[^‘scn[pTIa^s L.iTtKES d'Algérie. 

D'après les rçnseignemepls que me fournil 4!. Goyt, la pierre est 
brisée à droite; le cillé gauche esl ïnlact. Il est érideni que la partie 
supérieure doll manquer également» 
liaul., Û",50; larg», haut, des lettres, 0",Ôt7. 

deorvmomnes, .inovmsancta 

ELtClOSORG LICIOS1SS1MVMTEM PLVMC 
VNACVMRELlGIOStSETDEN DROFORt 
SINÛVLARISIMVLACRVMDE AE ARCt 
5 ËTCONSECRAREETEXVTRAtlP ARTEtNI 
DAMÊNTtSSVISSVMPTI B'MAGK IFICEisi 
MVLACRISQ' NVMI NVMNOVtSiO ESTAt 
IMPLEREVOTISOMNIB’CVRAVERVNT 
LIBEROANTEFORESSANCTASAFVNOAME 

ta PV8LICVMQ.VI ASA NCTODEO-ADË 

QV ADR ATO LAPIDEINSTITVTAINTEST 
IGNtSlNCVRSlOMB ' CONCREMATVMCOTV 

PRAESENTATAOIGNITATEFECI.ENS 

DIDERVMT'ITEMINHONOREMICNIS 

l5 INPROPRtlSS VMTIB ■ SVAS. 

RVM A-PCCXLVUM'ETAD. . ,AR 

CARPENTtCAPISTELLÎSETSTROBiLtSVE 
DEDIDERVNT'VND E PVLCH ERRIM IF ACt 
VMNOM I N I B'CON SECR ATISTEM PLITI 

Sur uu petit fragmeat, qui faisait partie de U rafiflic inscriplicm 
Jes caractères sont tout è fait semblables ; 

Uaut., larg,, D’-.aO; baut. des lettres, (P".017. 

EISEXORNATVMTO 

ORIAMSVBIECTISOMI 

ernilasioovebetvr-s 

Celle iuscriptioD est înléressiiiie à plus d iiQ titre, li y est ques- 





20(1 REVUE AttCHÊOLOGIQUE. 

lion des dendrophorci (1), il'un lemple, d'une statue de Dtaae, 
«simtilacruni deae ai‘ci[leiienlU]ttf d’uae consémUon, de la reconî- 
tmctiod Cd'uG lemple} faile avec laagDiilceece, de nouvelles sLaidcs 
di» dioux, d'un inccadief enOti d'un char oro£^ de bandelettes et de 
pommes de pin, consacré sans doute à Baccbas (Liber pater) ((UÎ est 
nooimè à la 9* Ligue et à qui doit s'appliquer la qualidcaUon de 
aoRCtiis ileas qui apparaît h la ligne suivante. 

L'année 24& de l'ère provinciale, mentionnée 1 ta 16' ligne, cor¬ 
respond b l'année 289 de l'èrc chrétienne, e’est-â-clire que celle ins¬ 
cription a été gravée sous le régne de Diorlétieo. 

Ou peut rapprneber ce texte de celui qui a été découvert à Âu- 
male et publié par Berbrugger (2) ; Dût sauclis Libtfû et iiécrtre, eic.î ^ 
cette dernière inscription mentionne aussi la reconstruction d'un * 
temple et le renonveilement des statues des dieux; elle est datée de 
fanuée 236 (3). 

14. 

Sur on petit autel rectangulaire. 

Copie de m. Gojtt coonnuniquée par M. le decleur Bebotiü. 

DD SS ET 
iOVI OPTI MO 
MAXIMO CAPlTOLiNO 
C'IVLIVSHOSPES 
V’S'L'A-CLXXXXV 

I D[eo] ^[omino] S(anc(o) S(aturno) et lovi Optimo Uaiimo Capi- 
tolino. 

vCtaîus] Julius Hospes, v[oluniJ stolvll] l[îbcBs] a[nimoJ, («[nue] 
pli-opinriae]) centesimo nonagesimo quinlo. n 

On trouvera peut-être insolite î'interpréiation que je donne de la 
jiremiére ligne; cependant ce n‘cst pas sans motif que je l'ai adoptée. 

O) 3*it Ipdtqueiu intH tvlatifi hs dendrapliATei, tnrnrte na Algérts, en imblim 
une iasolptiaa du ouiee do PhllIppeTitlO {Cirmpt. dt tu Stxr. dt num., mS, 
IV, as]. 

Un’, IX, en; daula memt lalBaa [p. 01 «i 15)} Tvlrniw dédiwe 

Ot^Liiuro, inutéa 1 Ch«t«b«tL 

(]} lit munamcat cité plot loia la n* IS «it dv 1^ mina nmi Sa. U y itûi dsDE 
■ma ralMm pour ndertr i«it« ■nii'üa-là dfs umpin ddutiit* dvu la SlauniaDie Sttl- 
Ofnne. C'tti U»c«inde anR<!« da r^ne dt ITaslditn, deitstn» aiMi la proettoutian 
dtadaai pKOiknCoTdttRt- 
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UTlNI'S n'ALGÉ&IE, 

Une înscrjplion irouvéa à Djinîla {Cuical) al copscrrie aujoanl'h.ni 
au Muaâo du LouTW renferma égalera en l ces quatre lettres D ' DSS 
avaoi les noms des rqii6écraieu«. ün a donné deux lectures diffé¬ 
rentes de efis abréTjiliors. Voici la première: «Dfono) d(e<ierunt) 
S(alurno)s(anclo) t*) J»» la seconde est: b D(Ü5) D(d3bus)s(aiictis) t2).B 
Celte dernière ne semble pas acceptable* En ellet, le buste de Sa¬ 
turne est placé & la partie supérieure du monumetilel îndiqneque 
la stèle lui a été consacrÉe; il est doue nalurèl de voirie nom du 
dieu dans les lettres SS et de lire S(aturno)sîaucto)î mais l*micrpré- 
lalion des deux prcailérea lettres UD n'esl pas aussi satisfatsauie. I*a 
formule «d(onoJd{eiierunt)» neseraitpas ici à sa place ; de plus, elle 
serait une redondance tîe la formnle nnale. Il ma paraît plus juste 
de lire « D(eQ) U(omino) u, surtout quandonrappruebece texte d'une 
inscription de Sétif dans laqueile le consécrateur est tjaatiaé a sa- 
cerdfû®) Ü{()tnini) Sanciti) SaUirfni) » <3). Les doux inscriptions que 
je viens de eiter proviennent de ia môme région que le n® 14, région 
dans laquelle le cuite de Siiurne a laissé do si nombreux monu¬ 
ments ; elles peuvent donc en être utilement rapprochées et servir i 
l’expliquer. 

L’année de l’ûre provinciale 195 correspond I l'année 335 de l’èro 
ebrélienne. C’est l'année même de la mort d’Alexandre Sévére et do 
ravêncmenlde Jtaximîd que cette inscription a été gravée. 

Ce iuemeC(alus3 Julius Hospes lit élever un autre autel en l’Iionneur 
do Mercure en l’année 230, c’est-à-dire un an après. Ce second texte 
est conservé aujourd'lmi dans le jardin public de SètiL où je l'ai 
copié ; il a déjà été publié ptusieurs fols, mais toujours Inexacte¬ 
ment (4), . 

Les copiia dont s’ast servi Jl, L. Renier étaient les mciilcares; 
cependant U est ioipossible de lire Bospitaîts 6 la 6* ligne. Après 
HOSP, il ne reste sur le marbro que ia place de deux lettres, co qui 
oblige à lire HOSPes. Voici ma copie. 

exprecepto 
DEAE SANCTE 
CAELESTtS 
NI E R C V B 1 O 


(1) l.x.,m 3ue. 

{5) Sotice irlittCutfiL ont., □■SU. 


(S) 1. à., *' 3908, , 

(ai d iurtode Hetori 1. A,. n*mt. O'ap-i. pluwiin «h*^**. 


?0B ai^iTE AncnÉOLüGiQtrc. 

A VG ■ SIfItfIfdf 

C'IŸl” OSPIIll 
VS LA 

AP CXCVI 

« Bxprccapia Dcaû Sancte Caele^tis, Merctirio Augfq!ttO]s(j<Tun}). 
ftCîaliis] Juliiia l]QS.p(ej} ^[oluiD] 5[olïii] I[ibeti8] a[niino]* A[iido] 
p[ri}vinciael centesimo aonagesltoo sesto. « 

M. le docteur Reboud a. iruuré dans le Djebct-hou-Kahil, en I8ôi^ 
rîDscripiieu d'un Gains Julius llospes appartenant à La ILL* Légion (Ij. 

15 . 

Sur un peül auiei carré découvert à Sélif. dans la propriélè Tres^ 
nant. 

Copie comiQuiiiquée à M. Goyi par un employé des ponts eicbsus- 
sées; envoi de JI. Je docleur Reboud. 

* CAELE STI WG 
* SAC • 

VhtBRlADOMITtA 
ETPOMPEIVSFLOR 
.OV*.J..VS EIVS 
.... .. . . ...A*. .. 

« {laolcslî Ang[u8iae] saefruiDj. 

4 Unibria fiomitia cipoiiipeius F!oii(<’di« jî/i)us ejus (ufeiiiiw] 
rintf I /[(éen/t]) a[iii mo]. a 

C’est la seconde mention du cnîle de la Déesse Céleste que nous 
rcrcouirons dans les testes de Sétif (voir rinscrîption précédente). 
Cette déesse avait aussi des autels au Kef-Tazeroui (3), entre Sétif et 
Constanllue, ti La!Dbé5e(5}, et un temple é Aln^Temoudicut (pro* 
vince d’Oran) (%), Bile était, du reste, parliculiéremcnt honorée à 
Carthage et dans toute l'Afriqoe (5); elLe Q'est autre que i'Astarté 
phénicienne. 

(1) l.A , n*iies. 

(a) t A» mass». 

(3) 1. A.» 1A1. 

(S) t. A-.n* avM. 

15) « C ulctkHqo etUm proîlodin et cifJt«Ü isu ... m Afrtu Cotcuii... 

(TÆrtttll,, Jptioftt,! XXtV), Votr attui ce nas dit uint Aoemttn ide C^çfi. pjj' 
1,4} dct etHiDODiei «twiota f|iii iic««(npignii)«ni I 4 rets de ta Vif** &■!«)«. ’ 


l^5CeilPTI0^S D’ALG^.hl£> 
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!6. 

Copie üe Jl], Goj(, ccnntanniq^iiée par le docieer Hetwad* 

PO M P E1 A 
V 1 C TO ft I 
S ' ANC,! LL A 
S Ë P V L 

A L X X V 
B ■ Q • 

H Pompcfa, Vrctoris anclUa, sepiil[(e] atitnoruni] sepluagtata quid- 
qae. Bfene] q[utescat]t t 
Les caractères wnl d'une basse époque. 


17. 

Sur doe dalICï trouvée eo 18(35, i Sétlr, 

Copie coŒtmudjquêe à JU. Goyl par nu employé des pouls ei 
chaassëes; envoi do docteorReboud. 

EXALTA 
TEO'cN Ê-* 

QVI A^SVS 
CEPtSTiME 

« E!t 3 lu[ba] te, Domitie, quia s&scep sli me (Ps. XXIX, 3^ » 

Plusieurs forniales clirÈltenne^ analogues, tirées des livres sa in if. 
om été diuouŸcrKîS h Sélil. Le musée chrétien du J/mne posséda 
trois de ers letles (1), 

KiVVIROXS DE SÉTlt' 

18. 

Borne mtlliaire découverte i deux kilomètre à Test de Sétif; tirée 
du sol par un colon qui défonçait son cbauip. 

Copie de M. Goyl, commtmiqnèe psT le docteur iteboud. — Les 


(Ij U A., Il» SSS 7 s MfO. 


910 tiKM'i; Anciii^OLOcroi'R- 

qoalrc derniËres JigDes soni: en c^irnclères d’une Èfoque. 

I M f C A E S 
P * SEPTJMVSSE 
VERVS* PERTINAX 
AVe P P'PONTvMAX TRra 
POT ' III- IM P ■ 1111 'COSII 
PROCOSMJLIA RI A 
RESTITVITPE R Fn" 

NVN NIVMMA a 
T I A LE M - PROC- SV 
VM - ASITIFI ' M * P 

D D N N 
FLVALENTI 

manoetfl 
VALENT tNO. . 

« InipIeraLor] Cne^Csr] L[uciii!il? Sâpiîin[j]us Sererns PnrtiDax Au*' 
gfüstusj, ptaler] plairiaej, pom[îfex) maipiûüsjj irib[unîUa] po- 
L^eatale] III, impicrator} [Ml, eoBi'Iull 11, pn>coni[ull, miliarîn 
resLîtnil pnr Cn[eîun)] Nanaium MariUdeiD procfuratornoi] anupL 
k SïtiQ iD[1lHa} p(a^$uu!D]. 

D^ominia] n[i>slrisj Pl[avlol Valentlniano et FILavlo] Valeaü.u 

C’csi par emnr, je panse, qae le copiste a la un P an co[n[Qence> 
ment delà seconde lignes la pierre doit perler un L, pour L[nicîus], 
pré nom de Septime Sé vère. 

D’après le cüifîre de ta puissance iribuaLiiédne, c'est en l'an¬ 
née 1Ô<1 que cel empereur lit relever par les soins <te son procurateur 
Cnelus Xnnoias IMartialls les bornes milluires de la roule de Sélil à 
Cèsarèe. Cette borne était la première en partant de Sèttl; la sixième 
a èlè rctrouTÉc b Boublra, en i873 (i), mais elle est brisée au-dessous 
du chllTre Yl, de sorle qu’elle ne porte pas la menilon des travaui 
exécutés à la fia du )v' siècle, sous ValenUnleu ei Valeas,. cemme la 
borne que je publie. 

C’est sans doute eu 373, apfés la défaite et la mort de Firmus, que 
celte route fol réparée. La contrée qu'elle traverse avait été le tliêà- 


il) ArjJt* de ji. 3Î0 


isscntr-îioifs d 


an 

trâ consiJint lies opératioD^ lIu maKre de h cavalerie Tliëodose; tes 
chemins sonvent détériores & dessein par l'enDeTni, dèroncês par tes 
marches des Croupes, Ces Cransports de vivres et de muniiîons, réda- 
maient d'urgentes réparations, C'esLâ Sélif qu'éloit établi JequarlîGr 
général de l'armée romatne, D'uprés Aramiet) (1) c'esl dans celle 
ville que Théodose dressa son plan de campajjne, c’esl là qu'il opéra 
la réunion au corps e^EpédiLianoairo de toutes les forces militaires du 
pays. Il y fil périr par les flatnaies Castor et Martinien, Ira deux com¬ 
plices des allenlais du comte Ilomain ; après avoir pacifié \a Mauri¬ 
tanie, il y ratnenn son armée triomphante et. fut re^n aux acebma- 
tionsde ta population tout entière. Sous le règne de Valentinien cl 
de Vakns celte ville était une des plus importantes de l’Âfdqae: on 
y exécnla lin fortuné praeses flurîcius, accusé par lu commisëairc 
impérial Palbdius de s'Slre servi d’expressions inconvenantes dans 
ses rapports sur les troubles do Lepiis et d’Cïia (â). 

Plusieurs bornes de ta grande voie de CarlUage à Tliéveste, placées 
dans le dëQlé du Gourale, et mentionnant des travaux exécutés eu 
âlG, sous \b régne de Caracslb, ont reçu égaloineal une seconde 
inscription qui rappelle des réparations biks sous Julien (3). 

19. 

M. Goyt m'a adressé )a copie d'une inscription roleréo par lui à 
Guellal, à S3 kilomètres au sud do Sètlf. Elle est maintenant encas¬ 
trée dans le murd’une maison récemment construite. 




IMP CAEiARM 
A VRELtVS S EVERVS ^ 

Kî»'-«'mw'W)iiiwt'»W'Nvi c 

PIV5 FELIX»'AVC<^M'Ros»l 
KA STeLLI OlANESlifX 
TAVXIT PERC»^„”“AVmü 


« lmp[crator} Cæsar Mfarens) Aurelius Sovems {Aiearandéri)avictDs 


(t| XXIX, s. ^ ta) Atmalca, XXVIII, «, — la) t.A., a» jus «laW- 
















itErai: ARCuÉoi.oGiQirE, 

Pitià Pet il Augtoslua] muros kastelii DÎ3EE?(n)sis eiLmiit per 

cûtoDOS ejusdeni kaslelli. » 

A la troisième ligne le mol ALEXANDER a êlé martelé comme eur 
presque tous les monuments retalifs & ce pritico; la suppreision de 
l'N devant la sifllanie S dans fltonesij est nue particularité coin- 
uiune à celte ëp04|Uâ dans le langage vtilgaîre. 

Cetta inscription nous apprend que les murs du poste fortlDè, 
appelé custr/iuM ont été construits par les cotons du m^mc 

lieu sous la règne d'Alexandre Sévère, entre les années 3S2 et ; 
alla détermine en même temps remptacament de ce ensfr/iurn Diu- 
nensi* qui était situé à fîueilal, prés SétiL 

Presque k la même époque, sous GordieD, les colons du CJ}$ltUu»> 
CHUitse (Kerbet Zerga, dans lo Hodua) construisaient les murs de 
leur place (1). Quelques années auparavant, i la Un ilo régne Je 
Caracalla, vers 213, les co/oni Cnpuf Sniïus, fhrreorttm, et Kalefa- 
c^ienses PardahiieHM» avaient construit à ATn-Zada, à St) kitomé 1res 
à l'onealde Sétif sur la route d'Atger, uû castclluin auquel ils don¬ 
naient le nom d'Auretiancn^e Antojimimiirjn (2), On remarque encore 
nndicaUon de plusieurs cosleifn dans d'antres inscriptions d'Algé¬ 
rie (3). 

Ces eastella, dans lesquels noos trouvons des cotons et qui parais¬ 
sent avoir été construits pendant la première mot lié du tn* siècle, 
devaient offrir plus truii point de ressembiancË avec nos villages 
actuels de TAlgérie, Sur tous les poInU où on peut avoir h rcdonler 
les incursions des indigêdes, les centres de colonisalion sontemon- 
rés de murs crénelés, élevés souvent par tes colons eui-mémes dans 
Icsroomenlsd'insurrectioD et derrière lesquels ils peu vent se retran¬ 
cher, se défendre et se tenir à l'abri d'un coup de main. Pendant 
te III* siècle le niouvemeni de 11 colonisaliou semble avoir suivi une 
marche très-rapide dans les plaines fertiles qui avoisinent Sétif; 
anssi les nombreux éiablissemenU qui y prirent naissaoce avaieot-its 
besoin d’être protégés contre les habilanls des nionUgnes voisines, 
qui étaient alors comme aujourd'hui le conlre et le foyer de tous les 
sDulèvenients. 


[1^ I. A., n* aaas. 

()} t. A.,n»S3)S. , 

(aj t. A., n*' teaa, saai cl alVi. Dun uoc tiHerIpiîc& de ItïU'.SlHhl, sn pent Tclr, 
C'iprSs Ib rdUtutlca éo M- Ldofl UcniCr, la tOtltUtin» faSdlIcntm Mwi. de Oojgfl , 
t8S7, p. su). Voir Baui les bofflhraiis caticllx jiioi&iïFâ» per MorcAltl f j/hea çhrijit. 
1, p> iTJ ei anir,). 
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IK^CniFTlDh'S LATIEXE:» 

Ale^iandre Sévère paraît s'ôlro beaucoup occupé d’ôlevcr des postes 
forliGés dans ceUe région (1). üue autre ioscriptioa de son rfegoe, 
découverte par fli. le commandant Paycn, menliouDe la eoüsVruc- 
lion des murailles de Strt^ia (2) dans la îlauritaoie Sîlifleniie, 
D’aulies textes attestent sa sollicitude pour la colomsalioa ; noos 
voyons, entre autres, l'administrateur de son domarae privé dans la 
Mauritanie Césarienne, Q, Axius Aellanus (3), assigner aux colons de 
£aaturril (coloni KaalurrensesJ les limites des terres qu'ils dcTaient 
cuJUver (4). 

ENTRE SÊTIF ET CONSTAKTINË 

ao. 

Chez les Owteit-Larbî, prés de Saîut'Donat, route de Coustanüoe a 
Sétif, à rintêrieur d'un gourbi réceinmenl Incendié- 

Cûpic de M. \Tchekind, juge de paix k rOued-Athménia, commu¬ 
niquée par M. Jean, juge d'instruction à Conslantine. L'inscription 
s été découverte par le brigadÎBr de gendarmerie de Saint-Donat. 

D M S 
MAVR HONG 
RATIANOCON 
CESSl FlUO SVBVR 
flVRI COL DE * C COL 
TVTCENS1VM OEFÊK 
SORICENTISVIRO 
FORT! AC FIDELIS5I 
MOAVR MAXIMVS 
FRATRl I NCO M 
PARABlLt 
V A Lin 

« ÜlusjHtanlbusJStacmmi. a[arco] Aur[eliû] Honoraliano, Concessi 

(i) Sort» s(rtii<flj«îcn 3 » dana tontl^nipIrB par Alnuuidie SÆrtire, tiitr ; 

Aelii Lwnprldn, S»., aOi 

(3> Anti. deCoiUh, IWÎ, p. «â- W. L- neaier (AawL dtt Comptei rnwlifi, 

pour, térie, 1,36t] pen» qq'il 4 g moFiUlCÉ dndnto k pcoilser In 8'«rre*dffi 
Goatre Ici Ipcuniont da barlians. 

(3} Sur M pmoDnap vatr : L, RenUtf, tiuer, reW, an jirwit, w>ii, p. Axw 
Atlianutt daoa C«fnpt- ffd. dt fJwd, (Itt émr.j ISOi, pi 3S4« 
jtrtq.df Cflüft.t IfiOt, p. tut» 


3t4 {tKrüKAnCBËDLOnilQTlK. 

filio, Saburburif cd1[oiio]i de(![ur]oni] c<}1[iiQiâe] Tuiceasiuin, üe* 
fensori gentis, vira forli ac Qdetissipa. Aiir[etiu5] Masimus fratri 
iBcomparabîli. Y[ixit] a[niiU] rjuinquagiûla tribus, v 

Le peitl vilhgs du Saint-Donal. près ilui^uet celte inscription a lié 
dèooiivcrle, est sîlué à pea près i mi-chemin de Constaniine A SéUf, 
et sur la nQUvelle rcuie qui relie ces deux villes. A peu de distance 
BU sud-ouest, sur le parcours de l’ancien chemin arabe, so tronve 
le torij-JfofPirEf, résidence du caïd des Oulûd-Abd-en-Nour. Celle 
dernière localité a déjà Icumi une borne milliaire contenant le noui 
do la rcspuéhVHa Centurtoiifnsi'uiH âuéHriurMni (1). 

La rolenrn rNteen^ium (la pierre poTlc peut-être Ttreceruiufij) dont 
)l(arcus) AurCelius) Hunoraliacus fut colon, puis décnrîon, doit 
être la Tacca ilc Pline, de Ptoièmée et de la Table de PeuLinger, que 
M. Poulie place aux ruines qui existent encore à environ un Itîlo- 
Dièlrc à l’ouest de la Zaouia-Sidi-Barkat, au coullueui do l'Oned- 
Lndja et de rOucd-eLKcbir t?). Cotte opiuiuu est liasèo sur les dis¬ 
tances de Tucca é Cuicul et de Tucca ï tgilgiil fournies par la Table 
de Peutingor, C'est autre ces doux villes, â Tucca, que se irouveDt 
d’après U Table les Limites de la Numlüie et de la ïlaurhaDic, Imbet 
Tatsca fines Africe et iîauritam fSj. GoinmouL concilier te rensei- 
gncnicnt avec le texte de Pline qui on fait une ville maritime 4i 
l'embouchure de l'Ampsaga : ojijiidtvii Tnccai'i imposifa»! irrnrt et 
(imtiM Am^sogae (<i) î Ilia cite même parmi les villes de îa ilaurl- 
lauie, tandis que Plolémée, au contraIrc, la donne coinmo une ville 
de Numidio Al. le colonel Lapio (0) Iranche la diiOculté m 
indiquant deux villes du même notn, l'une sur la cdte A l'cmbou- 
cliuro du J'Ampsaga, l’autre dans rinièrieur au conBuent de l’Oued* 
Endji Cl de POued-el-Kebir, au nord de Uilali. C’est à cette dernière 
hypothèse que £1. Poulie s’est arrête, mais sans tenir compte de la 
Tucca marilinie ; Mannerl l’avait également supprimée : « Tucca, 
H dit-il, est bien sur l'Ainpsagas aux conDns des deux provln- 
« ces, mais Pline se trompe quand ilia pLaco à l’einboucbnre du 
a QcuTe (T). » Celte jopinion est très-vraisemblable le telle de 

(t) 1. à., a* use. 

(x) PouUc, A irmtr* fs Maaritanii Silifiettnt de IISS, p. SJ. 

(sj TritfTe de Peutinÿtrf £d]L. de H, En. De^jardins, xgmaut 1, 
fi) Jï.îf.J.V,c. i.ï. 
tS) L. IV. 

(S] AUsa dn lïiK^mre/jtiKtntfédlt. F«rtb dTrbw}.' 

frj Céfÿr, (UW. dti ÈIuIé inLr{>>iFei^t, trld. tiered* «t DueibCfg, p. SV|}. 


tHSCnimuffS UTIKES d’aujèwe. 2 lB 

PloléntéQ et les indicetîons trôs»précises de la Table de Peutinger 
permelteDl de suppioser ane erreur de Pline. 

Le litre de àefentor gênti$ est un litre tieaoriQr|Tie analogue à 
celai de defeiaor reipublicaef cohniaet chUatis.,. etc. 

21 , 

In^npliûo relerée b .rfïn-Titi, prés Milal!, par un eoloa. 

Copie comiDuniquéc au docienr Rcboud par M. Cosla. 

IN HIS PRAEDNS 
CIRILLAEMAXIMAEC'F' 

tvrressrlvmsahvs 

EtVSDENDOMINAEM AE 
C O N S T l T V I T 
NVMIDIVSSER'ACT' 

a [n bis praediis Cirillae Uasiinae c[larissiinae] flemlnae] lurres-... 
saints êjusdeni demîoae in[e]ae censtilait Kumidius ser[vns] 
act[orl.it 

La posilioti iTAîQ'Tia, b peu de dlsLance de Hilah, à l'entrée de 
la petite Kahytic, nécessitait un poste do défense; une exploita» 
lion rurale dCTail y être fortifiée. Quiconque Touiaii virre i l'abrî 
des incursions des nomades était obligé de demeurer dans une 
enoeinle protégée par des murailles. 

ENTRE SÊTIF ET ÛJIJELLI 


32. 

Sur un rocher situé b 60 kilomètres de Djijelîî, au S.-O. de la route 
qui relie celte locaUlé b Sétif. Le liou se nomme Ras-Bor ou RasrPor. 
La rlrière la plus rapprochée de ce point esi rOued-ülissa, à 10 kilo¬ 
mètres. 

Le rocher sur lequel sont gravées ces lettres a 2",20 de longueur 
sur (i*,R0de hauteur. M. Dufour n'a aperçu aucune trace de ruines 


2 [6 ftüVBE ARCHÉOtOCKJUE. 

mx aleoioûrs, i l’CRceplion d’att fûl de colonne trouvé à BÔ méires 
enTîron an bas du roi^hit^ 

Copie et dessin do il. le lieuienant Dufour# ailacliû au bureau 
arabe de Djijelli. 



Que sigaîGonl ccsfiuaire leUros T Dans les deux dernifires ou peut 
trouver la mcnitou de la « pjrovincia ]N[ttuiidialii,inaiscenasipasTmo 
raison suffisante pour voir dans celle inscriplionuûo borne indiquant 
la limite du territoire de la provjDco(l)# d’autant pins que le point 
o(i SB trouve placé le rocher parait situé trop é l’ouest de l Ampsaga 
pour autoriser une pareille coojeclurû et que les bornes dos pro¬ 
vinces étaient ordinaire ment nalurelles et non pas ariiUcielles. tl 
Tant mieux supposer que la pierre portai L, I gauche, d autres leitres 
auioord'bui effacées et donnant le nom d’un L'épigraphie 

latine de l’Algérie feurait d’aulres exemples il'inscriptions ainsi 
tracées sur des rocherSi notamment au col de ftloulèSf au Djcbel- 
Taîa, h Uadaure cl dans l’Âurés. 

A^T, HfclO?! UE VïLLEFOSSE- 

P. s. L’inépuisable obligeant de 51. le curé de Larobèae me permet de 
recUllor deux erreura que j’ai coiaoiUes en publiant quelques kncripiious 
de celte localité dan* mnn Jtw/qwrt sur un* niüs»» m 

Au n* 51 j'ei dit qu'il manquait nue ligné. Cela est Ineiaet ; le lexls 
dooné par U. Renier ne lûsae rien i désirer. 

(t) CT. ks bornas UwitS* au Kroub et vniUquaat les llniius de 1 Vf ei' ^S/intr Cir^ 

f. A , n** eï^l37- 







ixsQainiONS catiwes p'ufiÉniE. =t7 

Au n* à lu t !■ ligne, aa Uea de 

POLIA CASERIS 

il f4ut tire, d'apre» J'wbiatuge qtiu m'euvalo M. l'ubbi! Octrieu : 

POLIA CASTRIS 

■ Co(l]lia tribu, casliis. ■ 

Le ctmp dô Lembâ^e élail inscrit dans la Iriho Pûlîia. ün gmd nom¬ 
bre de soldais dans les coborles auxiliaires et les Idcioas avatcnl leur 
doinicile dans le camp oiûono où ils servaîonL Les luscriplioiisde Unibèie 
nous en fournisieol plusieurs preuves dcriles (voir [< A., n»* lÛO, IW, 
IÎ5Î et I3S0). — Le leste que je pccllllo ceulient, en outre, la pieuiiftre 
mealtou du idiuur de U VIL* cohorte des LusitaDÎeus à Lambüse. 

Au n* 80 (iiucripL deSélîf), au lien de DAPiWS, il Faut lire : DAPU-NVS. 

A, H. SK V, 


lli 


KlXl. 



BüLLETIK MENSUEL 
DE L^ACADÊMIE DES i N S C il I PT 10 N S 

Mm M 


UAcadémio 4 riîinpliicer M. J. Mùhl, ni^rnbra <]rdiiiairej ùi U. ie 
mïrqLifd ilâ La Orange, nietiibre libre. M. BquIwg a é\é ë\n 4 la place de 
U. Mùbii GfiimaiD à la place de 31. le cijirqut^ de La Grange. 

M. Ravaiâson bt une le lire dn U. Wlcaerj chargé d'une miüEûadacu L'Amé- 
riqiio du Sud* M. Wiatiér a êlé frappé de la fréquence dû rurtieavent dU 
gttcfjUB flur tine foule de reonumenti pémikii#, brésîtîoiis cl me^îcaim, etc. 
IL etûlt pDavoir mpliquer roriglno üe la grecquo dons ces payï par Ton- 
tre-croiicmcpt de paillea de ditcouleurs employées daua la fabri¬ 
cation de Ja sparturic. Il re rafase à voir dan^ ce moUf do décorelion un 
inüke penneUaul de retrouver Je^ migmbsns d&s mtes. Le Boulin 
avait déj4 falL cette remarquc- 

Mp Erne&l Desjardins communique 4 l'Académie une inâCrlplfen copiée 
p^r le commandant Mowati oL portiut le üoeù d'un vicua non veau, Surar^us 
tkvs. M* iilowat doit envojfer d la une noie sur ce $uJeL 

ïl. riàlslis de ^Vailly lit eu iecondû lecture son mémoire snr/i» Lajigue 
de B£iï7i3 ou 

M . Micbel Qréal communique daa eil rails de 5on Bicttoiuimra ü^oto^ 
Qique fk ta langue htiifa. Los exemples cbolsli nelokscot aucun doute sur 
rintérét que préseolüra celle publicaliou. f^us artides lus par JU^ Bréaï 
EOol les mots demeiij, ifnstXi ol 

M. Léon lloiier aunoDce In découTerle roile à Aotue^ dans les fomUcs 
du Foruüip do nouveaux fra^eots des Fuites capUdim* €as fFagmenEs 
appariienneot au principal d'Auguste. 

Id. Alexandre Berlrand lermîne la lecture de sou mémoire sur la valeur 
des expressions KiXtdC Ld dunsPolybe^Mi Maximiu Ddoetio déclare 

qu^il ne pmi adhérer aux condufiious du A. Portnmâ. Il prépare un ira* 
vaii ûà LL développera «ea idées penounelles sur le mémo àuj'eU ?louB 
anzdjscroce oO travail quand il aura paru* 

Clermont-Gau Dean est admis à ceumiuiiiqucr une noie sur qudqties 
loscriplion^ funéreirei du moyeu ftge trouvées par luiùiérusakm ; jq pre¬ 
mière est répilaphe de I^hilipp^ cFAu^tgiîy; la seconde, de Jeun de lu Bo- 
dieiii; la troisième, do Sem de ya/eîatteîines* M. CLarmout^Çanneau laisse 
aux hUtoricoB du moyen flgo le soin de recberclier quels soûl en divers 
perfQPEiagcB. 

LAotdâmia a faJL en Tévrler une uuuvelle perla dans Jn parsoime de 
3iL jVmbcokse Firmiti-ûidor, acedémlcîon lîLro^qui laisse dkuaulnm re* 

A, B. 




NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 

ET CÛRRESPONDAÎfCE 


Les des ptipaiaUim ku^tsttcs dn he da mnehéte!^ — VDÏ£i 

une décûUTerte qui ne mELoquere pas d^ettirer rattenlioù de cèbi qai 
ilDléres3€tiL m% Irnips prélii^tQriqDe^^ G'eflt aujoiïrd'linî un fait bien 
acquis que les palfiiUEes nu liobitnUons sur pîlùLit u'ont pa^ seuleuient élé 
des demeures passagères, rods qu'ellee ite snaL perpétuées pendant âs 
Jonques périodes qnî embrassent les trois Ajjes do la pierrOi du brunte el 
dü fer; el quant au diîftire de la pepuktînu, fen Si. Troyoo était déjà 
arrivé à ce résultat^ qu^ellu pourrait bien ne pai avoir £lâ inrédenre co 
nombre à celle qui liabito de nus janrs les rives de nos lacs. On a dil dés 
lora se demander od pouvaîent bica être les cimetîëres de ch cités lacüt- 
tres^ cor IL n'est pas pâture! d^admettre qu^à aucune époque les îiomiiios 
prébîslûriqucs, quelque primUifs quils Tu esc a t, aï eut Itm leurs mûris au 
laç, bien qoMls vécusseot euE-médut^ eut i'ean. Cela répugne à la natnre 
tiumaine* Ils devaiopt les enfouir qudqno part i l'abri de la profanation « 

C'est era ctËQsant ks fondaliens d'une maîsoD, dans une vfgaesitoéa eu 
face des piIoKis tacustresj près du contour do h route qui longe tu lac do 
MeuchAlcl entre les villages d'Auvcmier et Colombier, que t'en q décourerl 
cas curieuses lombes. Comme elles sont situées au pied é'on coteau du 
vignes en face dm prluclpdes palafittes}, ettas se sont ireuvérs de 
bonne lieum rccativertes par le;^ terres que les pluJefl et les orages 
iralnaient et euta^sajept au pied du lolps, ce qui les a fouittaUcs aai re¬ 
garda des proranes. 

Les ouvriers torrasders ébdciit oecopés 4 faiTO leur Lnmcbée dans celle 
terre rapportée, lorsqu'ils renconlrèrenl^ à la profaudeur de dent métrés 
eQTlran et à une IreQüLino do lUétrcs du dvagOi uoe grosiâ pierre, une 
espéca de dalle on granib qn'îls eurenJ qqolqnn peine à remuer. O^i^nd 
ili Te U real déplacés. Ils virent qu'elle était JuxlaposNêe à nue autre de 
même nature et de même dimension. On ns larda paj à l'apercetolr 
qg^eties reposaient tou les deux sur d'autres pierres placées ds champ 
et formant une npSos de omrgeJto rccEangukire^ Lkue dés dalles mesu- 
rail Jijiqn'â de long. Les dalles qui formaient la couverture émJent à 
pûu pré* d'égale dimension, Toiifij la ptui grâuije, mj^urant î^fiù de long 
sur 1^,30 de large. 
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lj]fi ûiivrîerfl trrürenl d'afeçrd qïi*il «■‘agissail peiiMlrÊ d'UD ancien puils j 
iu&i 5 déjil Sefl prcmlerË coups de pioche dûDoés dans rmliîrieüf de In par* 
géllÉ uiuenèreol des os homaîns. Grêlait dtmc une lomhe qii'oü avait soi- 
^ncuËeiîiËnl enlourée de pierres grauititines. ^'ouÆ nous IrouviôDd ici 
en pTéseocc d'un monument d^uù t|po déSnî| celui ded lîiëgalîlheâ» Oo 
sait que les glus reinarquablcs de ces Dionumcnta fünérmrefl eûnt les dol¬ 
mens ijul sûnL idpnudus stir noe bonoe parhe de l Europep spéciaienienl 
Le lotJg des eAtes du l^Allanlïque. Lo vrai dolmen csl un fnonmnunt fait 
de grandes pierteB dre^s^aa ei recouvertes de dalles de mûme dimension. 

A ce poiat de vue^ les caveaux d^VEivcrnier rentrent dans h catégefie des 
dolmcuflp avec celle dlIféreDce pourlantque le vrai dolmen eit dressd à la 
surrace du soh comme la E=ierre auï FÉes pr^a de Rfegoier {ll[iiîle-SaTOie)| 
Lnndis que le nionainent funéraire d'AüvernIerj bien quo compoa^ des 
munies éléments, eil creasé en terra et e^t de plus enlcuré d'une seconde 
Ëûcclnle de dalles. G'est une fome parUcnliêrâ de dolmen que ruo dési¬ 
gne en AogLeturre se eu la nom de simt mi (caisse en pierreJi 
rentre dans le mémo grand groupe ei doit appartenir k la même époque. 
Voilà donc la rgalion établie; entre les dolmens et les babitatiODi lacns- 
ire». 

DL-jà l'on Ellait en tram de deviser sur le rang du personnoga qui pouvait 
élre en terré en te lieUi. lorsqu'on découvrit uo second^ puiB un IroiaiÈino 
crÆnc, et aulonl de înembres épars- Koua somm^ arrivé sur les licur on 
rnomccit où ron était parvenu 1 la prorondeiir de 1 méEro^et déjà Fon 
avait constaté une douïalac do squeLoLLeE de tout Age et probablemenL de 
tout BOÏC. 

On s'csl decnandé:,en voyant celle quantité d'esaeoienls, Ji'il s'agissail 
hlcD réellamEmt d'un Lieu de st^pulLure ou si ce n'élait pas peut-être k 
résidu d'un esanaîrc que ron aurait enkni péïe-mélc dam ce réci^ptacio^ 
A cct cffcl, nons avons suivi ntLeolivement le creusage^ cl nous nvom pu 
DDüs osELifcrp par In position relative des- o^, que ce sont faico dëi corps 
enllrrs qui ont été déposLVa dilus lo foï^ et non pas de* membres dblo- 
qnéa, Preufû en est le fait que les crânes sont^ presque sons exception, 
placés nui angles de la fossH^ tandis qu'au milieu se trouvent d'ordinaire 
les od dea cuisses et du bassin^ Nous avons mesuré le vide de la fosse ; IL oft 
de en longnour et de i“»liî en largeufi entre Jçi dalles. C'csl pou 
pour recevoir lea cadavres d'hoxninci adulteSi Peul-étre les replîaîl-on 
quelque peu i peut-élrB aussi les plaçolL-on assISp coemno cela ëc voit daniâ 
d'autrui tombeaux des anciennes époques. 

Ce qui pourrait lo faire croire, c'est qu'enlre les diOrérenU squelettes se 
ircuvalent de grès cailloux, qui pourfoieol bien avoir eu pour but d'a^su- 
]etiîr iea cadavres k m&Bure qu'on les déposait dans la fosse. On est oins^ 
annenè à penser qull s^agit d’une sépulture commune (do fumilk ou de 
clanh que Fou Était dans k cas d’ouvrir toutes iss foii qu'il j avait un 
mort à ÎPLbomar, comme cola a dû se pratiquar aüLeun, spédalecnenl dans 
Id faiDeux dmetiére de RaUsLatt en Autricho. 
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il etil êlé d^slrible guo Ifi diblaytiiiienl du cjivciiu se Hl avoc un pou 
moins de prteipiiiiUôi}. Mufs on tftaU Lmpaliont et l’on R procédé ai/et trop 
d'srdcurj si bien que l'on n‘a retiré que quelques erUues complets. 1 a 
plupart se défiiUaleni et tombaienl en luorceaiiï k mesure qn’on les tbIc- 
vùli, ce qui est dû en partie ï la terre mutle et bumide qui les entourait. 
On peut admettre que le caveau a dû renfermer nu moins qufnaej fînoti 
vingt cadavres. Les derniers erdues qu'on a relevés sont les plus completi. 

Ce qui frappe an p rom ter abord j c'est leur parfaite rcssemLlonce avec 
les quelques crûnes qu'nol fournis Iss stationn lacuaires. C'esl la même 
Ifpe cTâniûlügfque caractérisé par sa forme allongée et aplatie, son front 
Étroit et bas, ses arcades sourcilières esses fortes, el par une caurbure (rès- 
prononeéa des pariétaux, qui avait déji frappé MIT. Rutîmejer et Elis, dans 
le seul échantiLloo des paloBllea d'Auvernîer qu'ils avaient û leur dispo¬ 
sition, lorsqu'ils publîÈrcnl lenr Aeînéligue. Ce ri’cst pas id te 

Heu (t'entrer dans uce discussion anatomique. On'il uous sufllse de dire 
que les crânes d’Auvernier appartienne ni k n groupe du crânes mi-longs 
(mésalicéphalea) que Ton désigne sous le nom de « groupe de SJon * ol 
qui est îe Téritablo type helvétique, Ccllo forme de crû ne, qui se retrouve 
déji dans les statiotia de la pierre pu«, s’est perpÉlitéc à IraYara les éges 
du branae el du fer, tout en auBmcolnut de capacité, d mesura que le 
front se relevait et s'élargissajl. La différence qui existe entre ce crâne et 
le notre no tient pas ou type, mais seulement au degré de développemottl. 

Quant iiLï « dos membres, ü# allcsleal une race de taille muyentie, 
plulût inférieure que aupérieure & le taille de nos joura. C'est einai que 
deux tibias et un Jéiiiur noos donnent, d'après les tableaux du Diction¬ 
naire de médecine el de chirurgie, une tailla de 1*',ISS. 

Ce qui n'est pas moins iuiportant que les crAnEi, ce sent les aecessoircf, 
qui, comme l'on soit, sont le guide eiienliel pour la détermination de 
l'ûgedes sépultures. Soua ce rapport, Iw eoloos lacustres ne paraiKcut pos 
avoir été bien prodigues envers leurs morls, atlandu que te mobilier funé¬ 
raire est IréMliétif. Mais les quelques objets dont H se cotuposo oe sont pas 
à dédaigner pour cola. On a recueilli dans le caveau principal deux hnebe.* 
en pierre (serpentine) percées d'un trou de suspension, une défense de 
sanglier, deux dents d'ours Inçonnêcs el percées d'un trou k la racine, un 
disque en os également pewi, anlant d'objets qui sont omclérisliques de 
l'ûge de la pierre poJîc. 

Le ujfiiïie caveau a de plus fourni trois objets e a méütl, savoir : on disque 
en bronze massif percé ou milieu, à l'instar de certains pesons de fuseau i 
un petit anneau en bronze, cl une épingle i cboveoi d une rornie asseï 
particulière, é boulon simple el é Üge renQée et percée d'un petit trou 
au milieu du rentlepiBnl. Ce» trois abjela, mais spécialemeal répmgio, se 
fout remarquer par cette oxydation [pat le e) verte qui csi caraclérülique 
des objols qo! ont séjourné longtemps dans îa terre. 

Quoique aSMï insignifianla, ces objets sont cepenânal de nalore à jeter 
quelque jour sur la suCMision et sur l'entbaioemeut des Ages préhiüori- 
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queâ. Ou suit çu'i) cjtiatc i AijTcvnîer des palaCitfes do d6aji tpoqqês, de 
l'âge de Je pierre et de l’aBb du hrouïfi. ChWiia da aes âges osl caraclÆ-r 
risd par des nsiemilet ei de» objal» de parure dwUucla. A l'Sge de la pierre 
on P« cotinaissail pa» le broute nî eue un tudlal. t.o pieire, l’os el la corne 
foamliÿaieDHa uialidro «ou-leoîeiïieiit des ufleDSile» et de» annt.'s, mais 
aussi des araemeu!*. LwdciiU 4e» carnassier» dlJiîenl surloul recherchée» 
pour des eolSier», nbsalumant «omiDC tes sauvage» les vliLiseut encore da 
nos jour». Sous ce rapport, le» dénis d'onr» percées que l’on tt letirées da 
ta fosse d’Auvemicr oETraiil un intérêt spécîsl. Sal doute que, si silos n’a- 
valaut pas été aceompoguées d*objots eu métal, ou en cûi conclu qu’il s'e* 
git Ici d’une sépulture dé l'âge de la pierre. 

tes quelque» objets an broute qui les accompagnent acquiérent dê» lors 
une importance ejcaptlooneHa, hors de prbporlion avec leur valeur Itilrîn* 
sèque qui est uiinlmc, eu bous upprcnautqua la métal n'étui ps» ibcontiu 
de ccoï dont les dépouilles vienneut d’élrc mises au jour, et qui a'éluledt 
autres que les liabiianis des statluns locnstres ea race. 

Il est auUIïamnicot étobli qo'i Tépoque de la. pierre on Inhumait les 
morts, le plus souvent dans une poiltlou assise. A l'époque du brome, ce 
mode de sépulture avait eu partie fait place â 1‘jncinérBtlan, ce dont noos 
avons des indices dans les petits torlrcs du la forêt de Scythe prés de Eainl- 
Aubltt, qui renrerment des ustensiles eu bronze uiélés & des charbon» et â 
dos cendres. Ou avait dés lors admis, pcnl-étre un peu prématurlmonl, 
qu'il existait une corrélation notoire enlré la trématiou et l'flgo du 
hronxe (t}. 

Après In dêcouverlo d’Au vernie r, cette corrélation ne saurait plu» lire 
soutenue d'uno manière absolue, puisque nom suinmci tel dons le tégimc 
de j'itibuiualiou, mus aucune trace d'JaclDémllon, et que cependant la 
brume s'y trouve, en peu d'échantillons, il est vrai, tuais enllu s'y Lrouve, 
Ou le vüil, ceci nous éloigno toujour» plus do la IhéorlB qui a eu cours 
èu début des étude» préblslorique», d'après laquelle les peuples de l'âge 
du broute appurlleudraient â une race parUculiére qui serait venue su 
subsltluer â la race de la pierre. Nous omvoiu, nu cûnlraire, que nous 
avons efTalro â une sépulture de la llû de l'âge de la piorre, alors que les 
babitants de» palaQtle» a'avaîent eptote que de» rapport» peu fréqueat» 
avec les feumisseurs du broute, ot que ca u’est que petit â pclll, â DiEsure 
que les relations des Peuplades lacustres sa aoat éleueluos et qu'elles oui 
été eu mesure de le procurcr^pu voie d'échaage, des artues et des usten¬ 
siles de Ime, qu'elles oui peu â peu adapté Les usages de leurs rùtiroie- 
S4!U», « tant est qu’elifi» eo les soient réellouieDt appropriés. 

Ënvisagée da cetto maulém, In découverte d’Auveraîor ae fail quo cor- 
toborer ruuilé et la caullnultû de race de» peuples préhlstariques, pon¬ 
dant Im âge» do ta pierra et du bnose, tella que ucu» l'avoriE déduite do 
le nature des crânes. 


) b« Afl dÿc du hrùnit, par B. Dcfor Ci L Fiim. 
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S'il faul flwItliÈdatil répondre â U questidû qui nom «et posée de tous 
cmtyi *»»0tr quel eal J'flije des sépuliurM d'Auvcmier, uous diïcms.aTet 
tüutu Je résertfl qui noua oat eopnuandéc, que, du momenl qu'il eai idmia 
que les quelques ohJeU eu brouae qu'on en a retiré» sont réellciuejit inv- 
poriés —il e»t psu probahluque ce soit dans las palaflltcsd AiiVÉïiiiar que 
l'nu aitîn«u(e la fshricatîon du Lfowe. -eOlt nui» reporte ou-delA delà 
grande époque élrue.qne, au temps où l'inijpstrio du brooie élail larço- 
meiil développée dam In plnlna du Pô (Êlrurk clrctimpadanc), cbez les 
Pré'Élru»qufts de Vlllanora, c'esl-i-dlrô 4 un millier do siècles environ 

avant noire ère. . 

Depuis que les caféauï ont élé vidés, ou a recaeilli 4 lu süifaee de 1 eu- 
cieu sol, a 1 mètres de l’encfliote.pliJttBuis objets remarquable* qui alles- 
tent une cuUure plus aviiflcéo que celle des caveaut. Ca sont, enlro nuire» 
deux poires do brüceleta, doat l’une est ornée de eôles pai-alléle# et uni- 
formes lout 1 fcîl semblnhles ù celles d'un bracelet que l'on a retiré, Il y 
a quelques année», du lumulus des Favorgettes au Val-de-Rut. L'autre 
type est d’une forme plus diéqanle, rétréci ans deux bunli et garât de 
dessin» irès^gTaciouXiau nombre desquels on recoimnll les soi'disant donis 
de loup qui sont carjulérieliques de l'ége du bronse et dn pwtnîer ége du 
fer. On D aussi Ironté des fregnienlsdô tubes eu broMe, eomiHO il en 
existe dans les luinului j de pius, un fragment de poterie du Ijpe kcuilro. 

EnQnuti detnier objet, qui n’est pas te moios iiuporladt,c’est une perk 
d'ambre Jauue, dont la couebe Extérieure est leruiô,taiittîique l’iiilÊrieur 
a conservé son éclat, OQUinto t'eil le cas de bon nombre do fragments 
d'ambre qui eut séjourné dans les tomboaut. Ces objeti o'enl plus îieb 
de commuu aveu l’ége de la pierre ; «s attestent un goût plus épuré et 
aussi des resioureci plus grondes. L’ambre en particulier devait être d un 
grand prix, puisqu’il venait de fort loin (des borda de In Baltique}. Or, 
cea obJetH ne se sont pas Irouvé» dans le caveau, rien ti’ciupeclie 
d’admellrequ'ils oppartienneul ù une époque moio» auctenne. IL uest ^ 
wna exemple de voir sur un lueme emplacement des aépnllures de plu- 
lieuis âges. 11 semble que lorsqu’un cudroU avall été choisi comme dme- 
lière, U eibUil, de k part des pepidallons, nno propension presque lus- 
ünclite i î déposer leurs morii, alura uiéme que k» rites 
avalent cUaiigé. Nous ne ssrlous dés lom pas trop surpris s, 4 céld de 
fusaes à Inhumation, l’oa venait ù découvrir dt» iricoi dIflCinéraUoii 
dans lu dmeliire laciklw d’Auverniar, tomme cols e’c»Uü dans le elme- 

iterodellallstaiu . , ... 

_Nous canllEmoiis ù tenir ü« lecteurs au eonrant des foull es et dç. 

couvertes d'Olympia il'npiùi les Eommunicaiions olBcleJles de i AtadéiuiB 

de Berlin. 

j)ffuxféfl 9 C rapport (flficAs.A«;f(p<r,iù Janvier IS70). 

Depuis k publication du rapport précédent (xoïes le fltûfti.Awîfiîîer 
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du S jaPTier) nous ftvouï rtçu de Douvellei îomitiUDtcatÎDns,du SI> dé¬ 
cembre, du fl el du 13 jeuTierdo celte année. La conlimualiee des Ira- 
vauï devûtil lu façade e^l et lu Façade ouest a pernili de leconnaUro que 
l'on Iroure Iwanliquîléi des doui eotéi i une roérae proroadcur, fi où 
r-Dit nitcîiil la terre aoirc après avoir irav^îraè îa couche de sable. L èpiis- 
aeuF de celle coucho est loin d’élre parlqulla même, l^oùfln a découfert 
le dieu ÜUTi.il et le conducteur du char, elle mesure dam méuea, tandis 
qu’otle en a déjl trois li od a été dégagée la Victoire. Même proportion 
dans ks rouilles de la façade Dccideelak ; dans un (bïoh de huil à qua- 
tre-ïïiigt-dix pas du bord sud du temple elle a cu^lron ï™,?!!, cl 4 quel¬ 
que quomnle-pas plus loin elle Icomporlc déjà Lo sol [antique 

pareil doue avoir formé une pente asaes doucement Inclinée depuis le 
temple Jnsqu’é l'Alptée. Quant à ia couche de terre noire fonte mûke 
de briques, on n>ii a paa eator^ï délerîiilüÈ rèpftlswyr^ 

Vûîci i:A que noua ûvoos è ajou ter A prûpM des dikûuv erïcs 
ment sLgfaaléèS ; 

Le piédestal IrJûûpulajrE da la Victoire, composé de cinq Jjîoca. a èl& 
dilgagè loul entier. Ujio esquive da la ligura, qui nous a fiïè flnvoyèOp 
moutre qp^und ceinture en bronze avait èlé qJuslÆe ^ut le marbre* On a 
ri^trouvè dan^ le voisinage de eeUe Apure quelques dèbrk de broniBseuira 
aelrofi no fraEnicnl erii£ de reuil^ei* iA pAiiie inrèrienre du corps du 
Geo va couché eit ouTelQpti4o d’une dpaiüa drapiyioï le busla dressé 
fl'appuic aur te bras gauebe, et Tuoe dea joues de ia tète tournée de cOïé 
po§e sur h mam droite. Les hfas sent coÈSés» maïs la lèlo barbue, qui a 
une flïpression douce et méditative, esljusquô dans leapÈtitsdélaîis.anfist 
Tralcbe et Bui&i înUcle que si elle sorlail do la main mémo du sculpteur. 
Somia fig^Hrese sont trouvés de nombreut ffagments de brense^ entr^ 
autrËË des uierceaîiï considérables d'un objet rond et doré qui était peut-^ 
être un bouclier* 

La tjoiaième âgut-e, plus grande que nature, que nous avoaa appelée 
le conducteur du chBr, ost conjpitte Jusqu'è ]a lé te ^ elle est accroupi é, 
appui'ée sur le bras droit, le senou ganche faisant saillie* Le manteau 
qui tombe de Vépaute gauche sert do ÉOullEii à la QgurOi la uégligonco 
avoclaquêllo est traité tout un tù\é du corpi fait recatifiaUre que la U- 
gure était placée A la droilo de Jupiter et à gaEiclie de Zeui, très en avant 
desebovani. Les surraces, comme nous LaYOïis remarqué turlool pour 
les figures du fronlon oriculal, n'ont presque pas soulTort i le mou^ ornent 
estnatLirol et viL Dans le seul morceau que Ton ait encore retrouvé du 
fronton occIdenlaL ou a te cou un, ûprés loneltopgo. une figure d’homme 
d"un municmcnt tré^-animé ^ c'est donc un LapïSbOp et il fAUt corrlget 
dans ce lens la ^remièro îndicoîloTi donnée* 

Ën fail d olijelt n.ouveauip on a Lronvé, le décembrep un torse viril 
tourné ViOfi la drolLOp Ie 3 donc bras étendus en oianl ovee un cOert mar^ 
qué* C'e$ï probahleuioîii le conducteur du char qui était à la gaucho de 
Jupiter (4 droUo du spcclalour); le modelé du un ici vrai et 
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ûus^ï beau Jatis llftS &uLrË5 Coures» et doit à la ûitHTs dij mciiivetDLent 
iodiqui} une ptilssance^ d'elFel tautc particuliÊfë. 

Lîïi second mofc-cnu^ quî a ûlé 1 retiré au cûminÊnesEieot do jaaTietj 
c"eât la partie inférleum é*xim figure virile coycli^o^de grandeur naiurellep 
^icndue de dtoita à gauche ; le travail fnoutre qü^eüe e étd fixéi^utde 
aüs!:i pour Être luo per devaiil eÈ de bai eu haut. 

Ëudu J'ou a dégagé îa stolue qui était indiquée dani la preiîiier rap¬ 
port cotume gisante fiûüs ïe leraû viril* C'est une H g tire de reamie co¬ 
lossale, brisée en deui pièces, vetue d'uu long peplos traité d&ns un «lylc 
archaïque qui rappelle tout & Tait celuî de la célèbre Vûsto Jnsünlanii 
seulement te travail est ici beaucoup plus vtvant et plus fie. Ûn a aujii 
retrouvé la base qui a dû porter cotte statue; elle est quadraugulaîte par 
ilerriére^ arrondie eu dcmi-cerelfi par deranli La italue avait le dos ap- 
pLiyd contre un mur j c'oat on rcmiLrqtiablc travait d^un caractère ar^ 
cti^que. La tète et les bras manquent encore. Aussideît-ûnencore surseoir 
à toutes conjectures sur le nom à donner à celte Ûgure; c'était cerlàine- 
menï U UC tlatue valive, Toilà tout h qu'on peut en dire. 

Eu epprornadissant \m tranchées de roucsl^oa a trouvé de nûtiveauï 
restas de l'édifice dorique déjft ïueulioané, aluai que neuf plaques de 
broîire carrécsi d'épaisseurs differenteSi qui portent la symbole de la 
foudre ûl le eom de Zous, plaques dans lesqueLlfhsil faut voir, letoa toute 
apparencot des poidîs {elles eol la, 30. ÛO drachmes do poids otliques). 
Dans le mèniQ cantonj on a rançon Iré do nouveau des tombeauv d*on l'on 
a lîtd des armes de bronze, divers ustcusilc^^ des clochaîtes. ainsi que dei 
monnaies grecques et romeiue$. et des poleriea couvertes d'un vernis 
noir- 

Tels sonî, en résumé, les rruita dn tiAvai! do trois derniènea semai- 
ues, d’où iJ faut déduira, en deho[% des dimanches ol de trois leurs de fêle 
grecs, un jotir de grande pluie. 

TroiFieiîiï rapport (|0 février 1S70J* 

I U dÉïuiûr rapport de W>L Hirscbfeld et llûttlcher s^étead jusqu au 
Il Janvier* Du cûlé de la façade orientale, on a commencé é me lire 
àdéeouvotl le SBceod degré du temple. Du cûlé do rouett onereuso 
de plus en plus ïû lerrain dans la diredioti du temple, de manière à at¬ 
teindre lâ aussi le niveeu primElif du iol. Les morceaui qui ont été mis à 
tour dans k dernière semaine sonl de trois cspècea î raonnmeûts épigra- 
phîques, peütes anüquités dbaéniinées dans ktciro, muvros descuJpture 
et piédËt^lanï da statuEa. 

«Parmi les mon utuenls épigraphiques, d'ïmporlauce capUalo est une 
pin que de broEUio presque intacte, hBule;de0,S5, large de trouvée 

iBÏUa'a^ i^^E'au s^ud de rangle sud-ouest du temple* (aie est surmonléo 
d'un ffonlen el eiiiadréo de deus plkatroa coiintliieni. Sur cetle tabla 
est gravée une luiEriptSoa da quartnle lignes donl aucune lettre ne man¬ 
que; au bas de k table »ût (rois lenons au rooven desqudi elle était im- 
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platitée diuia üu 5 ùc\b en pkrre, L'iü^^rlptlüa cbI ï^édigêe èn dlalecl& 
û\éùn^ Êl dQûtÎBnt un xLCle dr^fiS par 3ca HdUûtiCHliqüM et décefUBnt â 
Dimocmtès de îéuédi^j célèbre athlète et olrEupiotiique que nouj cou- 
QijsEoni dè]i pir FauMnlas et par BÜefi^ les tUrei d? prûièuâ et de bien- 
laileür d'£11i. Le^t svjubaleâ de Téoâduifp k gtappe de rahin et U bucbe 
(L deui irancbinbi, senL reprès^uié^ danE le Ljuipaa dü fronloiiir 

« Une iecond&iajeripÜQn: renuirquabk a été Inctivéfl le 20p h 10 mèlreâ 
ÎL l'eat ilc L'angle eud-i^t du lempLej \îtït un bloc de marbre encastré danfl 
lin Exav dVpdqiie postérieure. Sur k Tire eiposée à la Tue se Ut ca* 
rectèr&ï artbaiyuEÿ le nûm d'ün arUsle argfen qiU^ puisqu'il ne maiigüe 
qua la première L&LIre, nepeuL être autre que celui d'Agdadas^ le tuattre 
auprès duquel PhldieSp PolfcLètü et Blrron uni étudié. 

«Une Iramème JnacnpUofi esl gravée sur unepoiuLe de lance en 
bronie^ C'élalt une lauce voElve^ camàCrén, d'après lInscEipÜun, par les 
babltantb de JUeLbana à la suUe d'un combat conlre les L^acédé□ioniens. 

■ Ub morceau appartient d(5ji à la calégerlc des peliLei anliqtiUés épar- 

dalla le ëoU qui ont été ttquTéC? dans les déblais nn avant du céié 

ouest du temple^ Patmi ces pelilGa antiquUdÿ sft irouTent nolamiueiit 
des ûrmeSj pointes de lances, feu!Etes de niétal, elon^^ morceaux de 
hrouia doré^ débris de vasca eu hroiixe, bandes do bronze ünemertl d^co- 
rées^i diverses pcUtes tl^ures d'animaui, nuHn poids en brome ^ On a 
trouvé line douiaints de ces poids et entre aulres tin pesant granimcs 
el marqué ooiuuie non vaJable lU moyen d'uu clou enfoEicé au travers. 

* Ulsons encore quelques mois sur 1» sculptures LrudvéasâaEiâ la der¬ 
nière samabic. 

» En avani de U façade ou&it, jusqu'à préfouL il n'csl venu an jour 
que de ptïLiis rragmenls de scupUuro. Parmi les plus iDtére^îAfttitSj II TauL 
compter quelques Léics de Uoei en marbre qui appartenaient au larmier 
du temple. En fait de statues de bronze, ou n'ù Uouvé qua quelques mem- 
lipïj brisée, 

V Du cûlé csL ont été découvertes U& irols sculptures inantlonnéo^ dans 
la rapport précédent. De sculpturesj Tune eit uuë Bguro d'bommc 
âgé^ debout; la lecnudo estcouebée,^ les genoux convertid^une draperis. 
Il est évident que £^$ marbreîi appartenaient i un groupe placé Lrês-luiut 
et douL le célé poaLéricur o'éiail pas vidble. 

■ Ces deux flgures ont été trouvées pràs do k Victoire. En Csl endroit 
oa a décauvert jniqu'i présent, d une peLlve dlsLanco Tun de Esulre, six 
lestee de sieUnes. 

i LmiDédÊateaieal au Eod de en point est venu au jour le fragmetit d'un 
coloîscquî, du milieu de Le cuisao jnaqn^au bas dtïS moUetSi iiïetUFeO*“^ü3. 

■ Kiî avautde la deuxième .colonne da .la façada cal, cnniptaul é 
partir du nard, se monlreul deux grandes boseSi Cune en pierre calcaire 
al d'un fin profil^ raotre en brique et donl Le levéterueoi a disparu^ 

t Le 2K, on a trouvé^ à la hauteur du douxiémO degré du temple, à 
Tanglc tud^esL uq petit rragmeuL de métope: ce fragtuuül représenté 
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ï[&rc!u1e qui tüppürtË lo iâüf;[[et d'Erfmimhe nvEinl et dpôuvante tlu- 
rîîlhde ûn le lui pr^aüîilEltiU Q^eal cfiUc iniïlup&ntdEiîe quo Pausaiiios tneii- 
(iDUDQ Éü prtirnk'rJîeu. lia dom commenciè par io cûtû sud ^ tûurnÊ^o 
autour du 

^— CT^i ïwifcTEifliti ïJiUSiftd flûrn?. — Un nDiit^aü vîept de s'oüvrir 
à aiil^üpitùle. tel^adc ce moî^^ les aalorlléj inuiûcipulE^ tdunb* 

Ml&ni au palais des Cdnsf^rTaEeurâ un gmnd Qouibrü dluTilës pour leur 
fiiirâles honncui^ dû ce» guEcrlcâ iiüurcllei;. Caqu’ell^j rfnrtiruirtil ne 
profieiit pas de raulllei uiâthodiqoeaient ontrËprlîefi sur dilTdretile puiul^^ 
de Houie; lorsqu^en 1^71 la ville concéda à une sociâté la couslrucUen 
des nouveaux niiortloîis inr le IJuirlnuli le Vlroînal^ rE^quiUit el le Co;- 
Mu 5, nl3o le rd^rva la proprléld aUsolue de leus les otijo^ d'nrl âUii'anÜ- 
quîld qud le hasard des travaux amËaérait ûti Joufi et nofuiuei iïdo 
roinoiîsiion d''ajroLÊoidigucs clmigilo de Ifie recueillie Depuis rmq ùn» les 
travaux ont marché vite et il ne se pas=n guère de jour ui^ rou oa pitse 
quulque dK^ËOuverlc loldras^ante soit pour la topograpbia de Dome^ Eoit 
pour Pbîsloiro do Tiirt tt l^épigrapbie. 

Les oxiigatlELS du Cû[dîale se la^iuplrssaÉent doue ebaquâ jour davauEngei 
et k pi000 coDiniençalt & manquer^ d'outAnt plus que do généreux ama- 
leurt par d« dous Itnpurtaak cl le svudle de Uomo par des echaU uiig- 
DiEintaJeuL euoere le tnHor^ Ou oonstruisil idohi dans le Jardin qui sépare 
le palais des Conservateurs du palais GpJrirelÜ une vaito salle octogone^ 
rlchetueut et precîeiisctucriE dètyj^réPi quoiqiiu prutisolrejOl qu'on Tiimgij 
éclaire par bU haut. Da pa;Ü!es salles k uiaiienl ou rüEümunlcalioo d'un ^ 
cûté avec la partie du palais qn'-accupont Im Arcklvos des noLaireACt de 
raiitrouv^e la galerie des bnstesi. 

La nuuveau inuâéB se divise en fis galericfi : 
î. Lee hranroe ; 

IL Les pitrfos gravées èI 1g5 

IIL Le$iïiaibrei de grau de dlmcEU loti; 

IV, Los marbres plba pelitâj ks hermésjol Bamophages, les bas-reUersï 
Y* Les fragment d'arcbbictute i 
VL Les vises, 

La galerie dcB bronrefj oulre noo assex rlebo ceUecIloti d'uslcoiilis ol 
J'arnic?, contient iroü monnoiGnli tout 4 fait remarquable» i 
tfu bUéHhfn avec du Nues lucruBlillüni en aigeat, parfniÈoniËnt 
eouservé^ imalagun à celui que Ton vnU au oni&ée Ktrcüor, maif beau^ 
coup plus grand et furlout plus rîcbci trouvé Ainiterno; 

Un cbariDoutd sur qualra peiile» roues, qui sefvHlL peut-étra dons 
loa pompes lacrée*, orné do dessins reküü lu cicle trojen, dou de 
ïl, Aug^ CûjlelLani i 

Unu titîèrs aven quatre cotuunefl qui supporlent un toU. d"uB toiieül 
mquia eî datts uo parfait étaî de cuà-enillofi, ttxnivée sur le VlniiBaJ. 

La liBUfiâme gakHe, outre: la méd^LDlnr qni de la colieoLioD Albanl 
passa 4 la coUeeUoti Cauipana et de là eu Capitole^ et qui cumpio envi* 
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roîï cinq ceaU m^daiïtes impi^rialcî d’or^ cantieat plu^âtirs sÉries de 
moaavcB rang^fes par ordre i:bronobgtquc; d'abcfd Vtus ruâé 
puiâ les TiLoauaies des remitles conaillairesp puisiez monitajcis lEtipL^rlaLes 
d‘or, d'argenl et d& ciuvre, piiLs cellaâ du mojeu âge, enfin celles qni 
oui é\é Frappé A Toccaiïicin de* è^fèa^mùulà conlemporups. A m\i s'a- 
joule une grande ceUecüon d'oruements cl do hljoux^ des eoUiers d'or, 
des bracol^ls^ des boucles d'orelUes, des broebes^des bagues ^ eudn un 
cerlAin nombre de cam^eB et de pierres gravdejj paro'ii lesquelles on 
peut eu sïgnder une d'une Ûnesse reuwirquahlej qui représente deiiitL'fes 
d'empereüfSd 

U psTë de ceElü deinièiue galerie est digne des riebesses qu*dle ron^ 
ferme* soU par In rareté et îo prk des marbres donl II esl forinùi »ll par 
rharniOEiio k peTFecUon du dessin. U fui trouvé eu décembre 1S74 
parmi les mines des portiqu&î des Jardins de Lamk sur rEsquilia ;el 
depn^ nn en a Jrouvé ü'aulres au znéiiie eadrnil* plus ricbüa eucore. Un, 
entre autres, formé de gratides plaques d'une brËcbe fort Tarera une sur- 
face d'oûvi roï! quapanlc ïüË tres tûrrétf. On eu a laot dé couvert ^ dit la rap- 
porlf qu'il ^ eumlî do quoi paver tout un musée. 

Nous entre 08 maiûieaeol dans la anJlo octogone qui perte le Ilb On 
n'^a mis que les sUtues qni sont complètes ou quUI n'y e plu-t^ espoir de 
compléter; toutes Ica œuvres mutilées qui ont été IronvÉea dans des en¬ 
droits oé les fouilles ue août pai temunées^ demeurent en magaaln, parce 
qu’on espère encore trouver ïej porLîea qui leur manquent. Les statues 
qui sont là exposées sent dnus l’état où elles oiU été Lrouvéesî aucune ros- 
tHuntion de quelque importance n"a été faite: les vides sonleïnout ont 
été comblé# per du plâtre^ lorsqull y avait à réunir plusieurs fragments 
d'un mémo outrage. La place d'booueur nst occupée par les atatuea dé¬ 
couvertes eu décembre 1S74 dans fes jardins de Lamiasur PEsquilin et 
dont la H^iàcarchMügiq^ parlé l’an dernier: une Vénus qui parait être 
la copie d’une œuvre grecque et qui^ malgré les défauls de resêcaüon, 
une eertaioe raideur de pose et la pËLilefsedisproperUonnéc do la tétÉioe 
m&tique pas d*une terlaîne grâce naïve; deux statues de museA;, Ter- 
psichore ei iMymnîe; un buste de Commode représenté sou# îesaltribuU 
d’Hercule ; deux tritons dont il ne reste qne iaparliasupénEnredu corps. 

Je tigoiierai encore une fontaine en forniB de rhyten^ nméo de baa- 
tfiUofs bacbiquôft, ouvrage d'un artiste athénien. Ireuvée dans le# Jardins 
de ttfécène, et la figura d'uue vieille paysanne tapporletil dans ses bras 
une brebis nu bercailj inléreisanle surtout par le réalismo do l'oxptos-' 
sion et de tous les déLolEi de ce corps rfdd el courbé par les ses. 

Sur des fragmeete de colonuea trouvés ana^i aux mêmes endrolls sont 
dUposé^ quelques bustes intéres^ûnlST entre autres le buate colossal de 
lïéüène déjàftgnaté à k Reeuc ïoxàéofoqj'qiiSf et plusieurs bustes dVmpe- 
renrs et de moiebres det familles jmpdriales. 

Au centre de U etUa est uns fontaine surmontée d'un beau cratète 
dionydiique^ Lreuvée en 7Ü fragmenleet kabUement FecemUtuée, 
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Les antres salles C4>DtjeaDeüt uüe foule d'objcl» cutîeüs et inl^fessaoiï; 
mais U serait Irqp lûflg de tes ^Düm^rer en délall^ et dilficile d^ï faire un 
ebdùE, 11 T a U beaucoup de matétiadx pour rUisIoire de la civilisation 
primitite en Italie et pour rarchédupe i^truaque. 

Quand oEi iîOQgo que tout ce qoo renferme ce noureau musée a élé 
trouvé en cing uuSp on peut concevoir quelles richesses nous caebo cu- 
core le sol de Romej Êl Ton peut espérer de voir un jour ré»1ui beau¬ 
coup de problèmes arcbéologignost grtlceâ ractlvilé des auloïilésde h 
lillo lonjaïtrî prôlM à remuer ce wl fécond^ el au savant concourâ da ia 
commiseîon archÉoto^ique munie Epate, JetES 

- Les rouilles de CorüelO’Targuinles i Rome ont éEé inaugurées 

le 17 Janvier^ dit le journal Rome. Les Ira vaux oui comitieucé dans la 
partie ba^s^ de la caüîne: nu dêconviil tout de fuile ruines d'une 
conslrucliou quadranguloiro do Tépoguo étrusque, eu pierre do taille- 
Les fouillas eut mis au Jour dcpola lara plusieurs chambres, de eonsîruc- 
lion étrusque poreiliEmeut, revèRies à l’iutérieur d^un enduit veruisiÈé 
aux plus vives coulaurfi* On a trouvé dans ces chambres les objets sui^ 
vants t tiuc slotuetle de fétu me en bronxe bien con^ervéSp bame d'une 
palme 1 deux roues de quadrige (sur le quadrige, qui u^exiatc plu^, était 
probablement plaiüéâ la statue Lie) t nn bracelet [anDîllaJd'cret d^un îravali 
Irés-meno, brés-Rn; un va^û d'argent liase, haut d'euvirou IQ ceniîmélres, 
d'un gaïbo titople et éli^gant^ deux autres vases d'argent plus petits ; deux 
fragments d'ivûire gravÈs (ces doux morceaux d'î voire semble ut nvoir fail 
partie d'^un coffret} 5 deux îragtuonta notables d'une coupe faite de cet émail 
en verre coloré qui se trouva souvent àiu5 les tombes étrusques^ servauE de 
rovéleiïifint et d'oniemeut ûui voûtes. Les rouilleft font pouisuivies avec 
activité ; ou a riûlcntlun de rendre à U lumière du Jour le plan cpüer 
do ranllgué Tarquinies» 

La Ymdeliû Ytdîà annonce que l'on vient do découvrir, à ïa fluifo 
de fouîîlefi près do Cierï {R.otne}| un superbe fragment eu marbre d^un 
ancien calendrier romain contenant La secoodo moitié des cinq precnÎEra 
mois de raan^o. La paléographie est eutièreaient semblable à celle des 
calendrier déjà coimua, de sorla qu'on peut avec cerlitode alltibuEr ce¬ 
lui-ci aux premiEii temps de rempire. 

Ou ire i^ lodicattuûs babil nel les des jouta, des fêles et d w dilféTÊnU 
jeox. Il ï a une liste des principales soleouités* Quelques-unes do ces der¬ 
nières sont coüûpléienioot nouvelles et incouüues, d autrés confirment des 
conjectures faites par les savants tnr dca îndicalioDS rpoîna certainns* 
date la plus réceute qui se lit sur ce précieux fragmeut est la dédicace de 
l'autel do la Paix d^Augu^te (on 74S de Ho£üfi)i 

__ Lue découTÊflo arcbéoîogique du plus grand inlétûl vient d'ôtre 

faile au bourg de Verlon (t^oire-lnférieurc). Cea jours derniera, en dému- 
liisoüt les risleJi du vieux doeber qui s'élevait sur rintersedioit du tran¬ 
se pt do réglise réconstniite au xt^ sfècîe* uoTriers ont trouvé, dans 
répaia^eur des magonueries, do nombreux débris do l'édiflce chrÉlieu 
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p^r Eaint Msif Ein ver^ la On dg ?r* ol qui fui détruit par t&â 

Narnmndi dan# le cours du ncurtème î rrtfe^^cbapUcau^r^ fâlljùnfis, cîar^aujt 
d'orclaiYolLcs décorée de palm ell es, bdi^MeA ornées de bas-rËllersi^ Ton a 
ce» objets- étaiepL oôyéâ dans un solide niurtier,. mêlés et confondus djiiiâ 
!o massif de k rclombée des voûtes. Or, îa découverte de ces restes curieui 
de la priiDithe fandaLiûn cbrétieune concorde parroiteiDeDt Avec lea leiUs 
bfsfonqoËs et la IrCLdilIon. Maïs ü ce^ précieux ti^ixioigRiiges des temps 
mérorjugîcüs est Tenu se joîudre un rraîrmeisï de aarcûpbiige jjoJb'iroDiaiâ^ 
en marlirc blanc, que la pioche d'yu onvrier a fait surgir de Ymgl^ d’on 
mur, €t fragment mesure dO ceulimètrÉis carrée et foraiaitrune des faces 
lit^aUa du tombeau, Sur celle face eit 8gurée riiDQgâ eu relief d'un 
tnagmfique gHSûU| vu de pruEl, datis une rigide frumobilitéi les ailcff re- 
levt^cSf les psltes do Jkvauhlraiu perveuffomenl po^ei l^une sut le sol et 
i^aulre tut b crftne d'un bélier^ Le ranlasliqne animal dre^ â^reniËnt 
SA lé te d^oiglc^ placée lur nu col arùé d^uoe crinière sngulc u&eiuenl ondu¬ 
lée I le tout est d'un aüicîsme de forme et do senlîiaciil des plus remar- 
qUQbles, 

~ KfioLE» — Ou a depuis louglemps retonun qu'une voie romaine 
Eraverfoil nulrcfoî^ Liipîeur^ 

Il y a qutlquea Joutà^ des ouvriers terT^iors^ qui creusaient sur rem* 
placemenl do ueuveau sémiûajre, situé satis doute sur le pn^oago de cette 
voie J DDL mis h découvert p ou milieu de débris lîe pobrio gaiia-roîTiaiuC| 
un larcopbage eu pierre tendrej quîa été acquit pour îo musée de la ville- 

Le eouvercle, qui alTccte la for tu c d'un lelli eit considéré par les anti- 
quaSres commo appavlcuant an ou au v* siècle» Ce ^rcophage, plus 
étroit aüi pieds qu'à la tété et mesuraul 6T ceaUmélres de longueur sur 
2S de Urgenrp eotiLenoit les uE^ments d^un euranl. 

Ou A rrouvd des fragmenls do rasos cinéraires en lerre deSamof bien 
eonserréSÿ couverts d^omemenli ea relief^ dans loule la partie de Lorrain 
Jusqu'Ici eïploréo- 

- Notre savant coUaburaleur' JM, Eu Mil 1er, de riusUlut;i a réuni 

eu Un Volume^ qui le trouvé à U libralde DÉdîor et C*, les articles qu'il 
avait donnés depuis deux ans A la ^tfOE/e* VoicE la table dos éludes que 
cou lien t ce recucî]^ Intitulé : Mélanges dê phitok>gid cl <f Aùtcrfre* Pmafére 
partie. Ces âcrnîors mats cuntSemient une promosae dout nuns prenong 
acte» 

i* Sur tîiux ins^ripiiQTis gticquetdéty^uv^ss dans tik Èfc Srr£HL^iii^ 

fidlor 4 quc 5 de Théodore t*fodrQmc* 3» Ittscription grecque irotiEée a Éaos* 
4» Fragments inédits de Tîiéodm k ïdcUur cl is Jean (TÈjie. R, instripUam 
prec^/uci Joailleries aji tî+ Krtrwïiftf de l'iïuomasllcon ds J. 

7* loHTipriQas pfccqtuît li^coucerlw J(Ifes Tifs Je TActsw, S. Insn-tplfcoiï grec* 
qaçi Je Lurijtsg'. îi+ grecque dans U Maroc^ 1Ù« Fcrtriss 

rtiigutres Je /*rodyéiiaf^ 11 . Qbsmah'ons sar vM ifiseriptim 

hÜTi û M. £f. FtTTüt. 12* liiSfriplions céramique du mtwéc ijtAtéxgndrii, 
13. Imtripikm grecques décùuverlés en -Égyplc, 
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' '— SoEUOiaini àu caliîer do Témor da Jâüjml d^s SfflMnis : Ch. Lérè- 
Ui$tùifE de Toplrrt en Fnincfl. E. Littré, th S^fifite-Mûre e( te 

Jtwîioïi de Ttùie, E. Miller, UislotVti ÿ^nérct/c de Parü^ Çt^binci des nntmiAKritt, 
Eg^cr, /lueripficrjïs (üA^MC«rjn£s. Livres nouveaux, etc^ 

- M. Moreau âû Jouanb va publier L la librairie Didier cl uu nou¬ 
veau voluaie «eus ce titre î £« Tmj^ JUÿfAo%iipfir, eisalg de reslitulicn 
liiëtori^ue z les Cosmogontes^ le Livre i^m mortel SaDdiouiateu, GeaÈËe> 
rAvostUr et(u 

— Athîmionj 4" onnéep 4* câbler (novembro et décorulirej : 

Sur £uftratic«p üdcle au xti^ siée/<p par L SakeliouF Du 

tuémep LÉUres-Tüppe^iÈ de Ir^pi En^animiTmif ehat^é âiixiii" lü^eic tfun 
dàiQenbrefpeni à Jltaftjï dam lee Eutlr. Ka^rclHs, im ecÊrac^ 

tér& de la $atin rmaine et des hent gui ta raftaetmt à ta c<miédiû gf£cgu«. 
Et. KouBiapoudifl, /n^piùnt inidikt de Tanaip'e j 04«eniutKnu fur le Um 
de ÇhÈranèÊ. 

- Le qualtiéina raacicule du DtrftûnnajVa urdypJc^igaa [époque cel¬ 
tique) publié par la Comnoîsfiou de la topographie dca gaules vient do 
paruftre; i] eit en dtilribuliorE au Hinjetére de jlDSlrucfioD publique^ 
Ce fuckulo lormloo le premier voltiine de ce savant Dictiaàiiuin* Las 
persouELCi qui I oat droit sont piïéea de le reiim lU librairiç Dumaioe. 
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Lettre pastorelD de Mgr Ch* IV. Titrliiaz, è^àgnede Tareataïae. 

Kir rètude de l'iirclieolegle, le reeteuratlaii dee églisea et le 

coDservietiea des objets d'art. Ip-Bi CtmnbirjTi IBTS* 

Nom ne ponrons ^a'applaudiraaicotüeili donn^ pur M. Tuiinsi Ason 
clergA ; des faits rdcenis, flue la Rmie a li^aldsâ Ktlaetcu», en dd- 
montrenl roptmrtiinilé et l'uülili. Cm rail*, l’aLleur de Ja lellre les a eu» 
en vae gunad il Insiste d'une maaiJre toute apdeiale mir l'alidaalîDn dra 
meubles et elÿeta d’art q:uî apparlianneat aui églises; il aTerlil les la- 
brique* al les dessen anlB que les alîéualIoûseoBSCPÜa» coutre les pres¬ 
criptions des saint» canons et sans l'appmhatîflti de l'éTÛque, tuteur na¬ 
turel des église», sont ouIIm cl de nul oiTel, et U lennino par une défense 
rormolla d’échanger, san» son autorimtîon Àcrila. le» moublo* antiques on 
Jm objet*préelenï opparteitanl am églises. Un musée diocéseideai ronild ft 
l'évéché et placé mus la direction de l'Académio du Vnl d'Iiéie. Tout 
objet inullle, bon d’usage, muliîÈ, sera rfeerifé pour le musée. Cotniae lo 
ditl’éTéque, cesohjeli Isolés n'outprÇHîüe toujours aucune Talaur; réunis, 
ils comblenl une Incune, coroplélont une série et peuvent être étudié* 
plut rscitemeut. Nous ne pouvons que soubuiler voir ces eicelIentes in- 
toDliops suivies d'effet, et le clergé de la Tsreuteise aider son paatuur 
dans l'œuvre Intéressaule qu’il onlroproad avec une si vivp ardaur. 
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MOKNMES FI^APPEES A HHODES AU XU1‘ S9ECLE 


























NUMISMATIQUE DE RHODES 

ATurr 

LA tmûu DE IILE m LES CDEVAUIRS U SAiïï-JUI 

GabdiU et leurs divers successeurs) 


l.a découvert! des curieuses mounaiee frappées par Ica seigecers 
grecs de la famille de$ Gabalas (Gabalo, Gavalss, Gavata), qui râ- 
guérent à Rhodes pendant la première moitié du itii* siècle, est duo 
i M. P. LauiDros, d'Athènes. Le rèsuliai de tes recherches est con¬ 
signé dans la PanJora (ns«£u|ïa} de ISGI, journal publié é Athènes 
en langue grecque, et malhemeusenient lonl é fait inconnu en Occt> 
dent. 

Aîant M. Lambros, 31. Langlois, dans la Jïci'we arckêôlûgiqus 
de 1819 (1), nrait donné le dessin d’unelmonoaie de Léon Gabalas, 
et l'avait aItribuée à tort à un prince de Hongrie. 

L'aunée qui suivit ia publicaUoii du mémoire de JJ. Lambros, 
en iSdâ, M. Sabatier, qoi ne parait pas avoir eu connaissance de ce 
travail, donniil également le desrin assez înesact d'une de ce$ mon- * 
naîes, dans sa Z^tvcrijolioM des éyaaitt/n», et l'attribuait 

faussement à Alexis 1“ Comnène, empereur de Trèbîzonde 

£n 18GG, dans une revue numismatique de Vienne (3), M. J. Fried- 
lænder, répondant a Jl. Karabacek, qui Eai avait envoyé le dessiu 
d'une duces étranges monnaies, résumait on quelques mots la décou* 
verte de M. Lambros. 

En 1303 entlu, M. de Longpétier donnait è la Aecus numi'Vbmfnjtie 

(1) AfVirf attiÀAsfsÿjfUfit.'f, p. TSS. 

{a) SabaHcfj Deteriittùnt dtt inciivisicf 1. tl, p. 310, 

pi. LXVtl, n* 5. 

(a) UÏAirr «unijnnsfûcAc JfoiisriAt/ir, t. IV, p. ISO etSOA. 

XXlt. AitHh 
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françaite une eicelleule monogripltie îles TDoonaiiis tfes deux frères 
Gabatas ; le saTani acadèjnicien est le premier qui ait fatl connailro 
aux arclièologues français ce cbapilrc si nouveau et si parliculié- 
retncnt inlèressanl de la nuuiismaiiqQe byzantine au moyeu ige* 

Kn résumé, les deux seules notices importantes publiées sur ks 
monnaies rlioiiotes du xm* siècle sont celles de Mil, Ijnibros et do 
LoBjpéricr. îlais la dissarlalion du premier est totalement ignorée 
en France, et c'est en vain qu'on clierclierail à la Biblîoibèquc na- 
lionalo ou h celle de l lnstilul la collection de la />ainfora,' c’est à 
peine si elle existe i Paris dans une ou deux biblioltiùques parlicn- 
liéres. De plus, jusqu'à ce jour, nous ne connaissions que deux 
monnaies des Gabalas, tandis qu'ou peut actuellemcnl leur en atlri- 
baer avec certitude au moins six. Eu outre, il est de toute nécessité 
d'adjoindre à b descrj])liotl de ces pièces des frères Gabaks, celle 
d une série fort curieuse do monnaies anonymes de cuivre, formant 
un groupe très-voisin et très-caractérisè, qui ont cerlaliieEOcnl été 
émises vers la même époque, et qui ont également été frapptes a 
puisqu’elles proviennent tonjour* et uniquement de 1 inté¬ 
rieur de celte lie, oli on ks retrouve du reste communérocni. 
M. Lambros ou a publié no certain uombrâ dans l'article absolument 
inconnu en France dont nous venons de parler, et le premier il leur 
a assigné leur véritable origiue rliodiote. Quelques-unes d’entre 
elles ont également été décrites dans l'ouvrage de M. Sabatier on 
daus d’autres publications, mais elles y ont été classées au hasard et 
de h manièce h plus orronée, parce qu’on ignorait leur lieu d’ori¬ 
gine véritable; un certain nombre enûn sont encore inédites. En 
toits cas, nous le répétons, toutes ont cerlaiocment été frappées â 
Bliodes, pLÎsqu’fiUes proviennent coos la rament de cette lie* 5L Lam- 
bros en a reçu toutes celles qu’il a publiées, cl nous-mèines, pendant 
DOtre court séjour à ilbodes. Fan dernier, nous eu avons recueilli 
un nombre considérable dans les villages de l'intérieur. Ce sont cqs 
dernières qni vont noiis aider à relatro k monographie nuinisma- 
liquc (le la Rbodes bjianlinû du un' siècle après les Uabalas, ou 
plulûli ccjüiplékrk travail de IL Lambros, auquel revient l'bou- 
neur de celte intéressante découverte. EnOn, les notions nou¬ 
velles pnliliées par Cari Uopf sur les divers dynasies rbodiotes au 
xiu* siècle, notions ni3iheUreusemeni trop concises, et k publication 
par MM. Tdcl et Thomas d’nu document précieux, donnant la 
texte du Iraité conclu entre Venise fil k céaar Léon Gabaks, out 
sensiblcmont enrichi et modiflè le résumé des connaissancos bien 
vagues encore qu’on possède sur cette èpoquo si obscure de rhistoire 
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de Rliodcs, Ces ràsullais nouveaux lions enjagflUt à préscnler, sur 
raltTibulîon t!a groupe de monnaies anonymes dont nous nTons 
parlé, une hypothèse quelque peu dilKrenic de celle quî a été pro¬ 
posée par M- Lambroa dans son article de La /'au(farfl. Noire travail 
actuel a donc tin dotihle but: faire connaMrc en l'nince îe mémoire 
cxccHeol mais intronvablede 31. Lambros^ et donner en même temps 
une mono graphie anssi complète et aossi eiacie que possible de li 
numismatique de Rhedes au xiii" siècle, avanl la conqoÈle de nie 
par les chevaliers de Saint-Jean. 

I 

On sait fort peu de choses sur les débuts réels des Gabalas qui fa- 
rent seigneurs de Rbodes pendant h premiéra maillé du xiit* siècle. 
Il est pins que probable qu*j!s étaient d'orîgioo candiote, et long¬ 
temps dans la suite leur famillo lui (Icrissante en Crète. Les rensoi-> 
gnemCDls ]« plus précis que nous possédions sur le c^sar Léon 
Gabalas et son frère Jean nous sont fournis par la chronique de 
G. Acropoiile leur coaiemporain, et par nn document de h plus 
haute imporlanco conservé aux archives de Venise. 

L'archonle Léon Gabalas, gonvemeur impérial des lies de l'Ar¬ 
chipel, et peut-être déjb alors commandant de la tlolle grecque dans 
6CS parages, avait prufitè de l'anarchie générale qni suivit la conquête 
de ConsUntinoplo par les guerriers de la quatrième croisade, pour 
se déclarer indépendant à Rhodes. Il prenait le titre de césar et sn 
disait setgaenr de Rhodes et des Cyclades. Les fies eovironnantes. 
qui ont presque tonjou» suivi la fortune de Hliodes, faisaient en 
clTel partie de sa seigneurie- (}uelqucs-a)ies lui lurent hienldt après 
ravies par 1» avcntuîiers vèntliona auxquels l'iiablle gaavernement 
de Ja république, trop occupé à consolider sa puissance sur d’autres 
points de rempiregrec, venait d'octroyer la permissicin de s'emparer 
a leurs risques et périls des diverses seignenries de l'Archipel, de¬ 
venues sa propriété par suite des traités. Quant à Rhodes même, 
-elle ne fui point atteinte par cette vaste conquête ttalicnna des tlea 
de la mer Egée, et il eeinhle que Léon Gahilas dut jouir quelque 
temps encore en paix de celte principale portion de ses domaines. 
Rhodes n'est du reste même pas mentionnée daos les grands traités 
de partage conclus au printemps do i30ï, sons les mors de Consian- 
ÜDOple, entre les chefs croisés et les Vénilicos. 

RientAt, d'autre part, les progrès si rapides du jcuco empire de 
Nicée, qui proHiaii de toutes les faiblesses de son rival latin de 
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CoTislantinoptè, âevinrâiit jni:[uiétai]fôt}ûur la dc^poLe da Rbudes, Dè^ 
qa^'il fat en £Eal de la füira^ TEïÉodora Lâscaris s'occupa en cfTeLda 
rüïablir la domîEiatioti prccqoe dans les tles de rArchîpel et de la 
cûte d^^ste» L'avenEarkr calabrais Cicvanpj StiriuQej qui avait m\& 
une floUlle à ^an service^ avait été créé par lui grand amirnl^ et avait 
réussi à reconquérir en son nom un ceclaiu nombre délies, sans ce- 
pcDdant s'aventurer fûrl loin vers le sud. Alals en i2£4, le succes- 
seor de Théodore Lâscaris^ le belliqueux Jean Ducas V^atatacs^ secoud 
empereur de Nicèe^ imprima à la lutto de revendicaüou nationale 
nue impubion plus énergique encorC; arracha tant h rerapereur 
Itobert de CourLcnay qu'à I^on Gabâtas les lies de Lesbos^ de Chm^ 
deSamos, de Kos, et força le seigneur de l^hodes â recennattreï du 
moins nominaJeuien^sa suprémaüe^ et h lui payer tribni^ Lorsque 
Jean Tatslsés eut ainsi pris pied plus solidement dans TArdiipe], il 
songea à enlever également rile de Crète nux Vénitiens. Ceux-ci 
éprouvaient les plus grandes diffieuUés â s'assurer la po^essiondè- 
fiuitire de cette belle conquéCe^ une porLion de ia popolaLion grecque^ 
ne pouvant se résigner h supporter le joug des élrangers, tenaîï en¬ 
core la campagne contre eux cE rivait fait offrir A l'empereur de Xkèc 
Ja sous^’craineté de l'Ile. Il leur envoya son grand aaiirsl aveu une 
flotte de renfort* et dirigea auccessiveinent plusieurs expéditions 
vers les rivages de Crète; les Yènitieiis ne réussirent même à en 
déloger déOnitivement scs troupes qne vers l£4(>p sous Étienne Gins^ 
ünianin, qni fut duc et gouverneur vénilien en Crète de k lîlL 
Tout ce mouvement desflodes byîiomines entre Candie et les ports 
asiatiques de Tempire grec devint bientôt fort menaçant pour le 
césar Léon Cabales. Nous avons dit* il est vrai, qu'ji avait été forcé, 
versi^£3* derecoïinalEre la snprémaEie de YalatsèSf mais if s'éfait 
depois empressé de la rejeter à la première occasion favorable. Aussi 
l'empereur de Nicée* poussé à bout par son esprit de rêbdüün^ ré^ 
£ûlnt d'en Unir avec lui et do reprendra d'un seul coup Rhodes et 
Crète. Une Boile puissanle fut envoyée contre Rhodes, sous le com¬ 
mandement du grond-dmneslique Andronic Paléologoe, en l£33. 
Georges Acropolîte. A bon droit suspect de partialité en faveur do 
fempereur do Mcée, nous dit brièvement que la vassal factieux fut 
entièrement bsEiu et que Eout se passa au gré du vainqueur; tnais H 
raeonle en tnénic temps que la QoUe Impériale fut* après son triomphe, 
rappelée en toute bâte pour aller combatire Jean de Briennn, lu nou- 
veau souverain latin de Byzance* qui, après une longue et inemn* 
préhensible inaction^ s^ètait enün déddèj. profitant de l'absence de 
celte même floue, à aller attaquer Lampsaque. Ces détails nous 
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prouYCPt da moins Léon Gababs, scîgnetir de Rhodes et des 
Cyciades, un rehetlc poissant, puisqu'il blJail employer eoDire 
lut les meilleures forces de l'empire. Le chroDitiDeur l'rec ajoute 
que ce fut ü celle occasion que Léon fut crM c^sar par l'empereur, 
mais il est probable qu'il se trompe et que le seigneur de Rhodes 
avait üéjli reçu ce titre plus auciennentent, ou bien qu'il s'en était 
emparé directement. Cjuatit à la réduction et a ta sonmissiou réello 
de Léon Gabalas, les atüimationa il'AcropoEilc sont également fort 
proMén: a tiques. La vérité paraît être que le seigneur de Itbodcs fut 
un mûmenl réduit aus dernières esirémités, cl que très-probable¬ 
ment même il dut de nouveau recounalIrD l'autorité de Valatsès; 
mais là s'arréla le triomplm des impériaux, et le tlùpart précipité de 
)n Hotte cl l’attaque de Jean de Bricnne durent rendre bien vite au 
despote insulaire sou indépendance première et le tirer de co mau¬ 
vais pas- Sa défaite ne dut point être considérable en effet, puisque 
dès le printemps de l'année suivante nous le voyous prêter serment 
de fidélité au doge de Venise, et conclure avec la république, pré¬ 
cisément contre t'empereur do ISicée, un traité d'allianco olTensive 
et défensive. Ce document si Important pour l'bistoire des Gabalas, 
et auquel André Itaodolo fait allusion dans sachroniqnc, a été publié 
in erteitao par 51)1. TarclotTboinas (1), Léon Gabalas avait ou jadis, 
nous ravonsTu, de fréqueolsdémfités avec Venise, surtout! l'époque 
où les aventuriers vénitiens s'étaient emparés de la plus grande 
pai-lk des lies de rArchipel, et peut-être même h l'occasion des pro- 
iniércs tentatives de conquête de la républitine en Crète. Mais, plus 
l'empereur de JVicée deveoait menaçant, plus les expédiions dirigées 
vers Candie pur Jean Vatalsçs l'inquiétaient pour sa propre sécurité, 
plus il s'était convaincu que ses intérêts étaient communs à ceux 
de Venise dans cette portion dn Lovant, il pensa sans doute que 
les Hottes vénitiennes pourraient lui rendre de grands services s’il so 
déclarait le vassal du doge, d'autant pins qu'une si lointaine dépeu- 
danco ne pourrait être bien lourde à perior. Quoi qu'il en soit, dans 
le traité de 1334, Léon se déclara lu vassal et rallié de la république, 
et d'un boni à l'autre de ce document un reconnaît la haine videutc 
que le césar grec et les Vénitiens portaient ! Jean Vatateès, l'impla- 
cabln adversaire de tous les cbangcmenls amenéB dans fempire par 
la croisadfl de 1304, Venise, sur les onvertures faites par LÂnn 
Gabalas, lui avait envoyé Georges Marcilio, qui signa le traité le 

(1) Fente* rrmpt flit trferanaa, tafel et tbomu, A<la tt àiplcnbiia gncea^ t. Il, 
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U arril Il fut tlvRnîLkfijaieaL ratiüé au mois d’aolt do la 
mémo année pir le doge Jacqaea Tiepolo, Léon y porta les Ulros 
de crfsrtr e( de seiÿnMr de Fthodes et des ites eflFiroijnofJiei ; *t ad 
le KsefTum {Cicsortiii) Leonem GiieaUa[m) dominuia Rhode et nHo- 
rum circon^toii/mm ; B oei encore do seigaeiir des Cÿdades : <tegù dù- 
minus Rhode et Ckhiduni itvtultarum (iiV) Kserriis Lea Gnrata (1). v 
La fieignour dé Rliodea jure üiièlilé au doge è perpéluiïéf pour 
tous les siens et conlrB tous les euneniis do Vonise- H Jure de pre^ 
léger loua les VÔniliens résidant snr son lerriloira, d’étre l'ami des 
amis de La républjEiue et reniicmi de ses ennemis, de ne Jamais ac¬ 
corder riiospitalitiè à aucun do ceux-ci. Les Yénîliens auronl à 
Rhodes un qaarlkr, une église, un entrepùl, un tribunal avec leur 
poids et leur mesure, lia aeronl francs de icut droit sur le terri-' 
luire appartenant au césar grec, et pourront vendre, acheter et cir> 
culer en toute et absolne liberté. Léon Jure d'élro l'ami et rallié 
fidèle du duc de YenUe en Crète, el de tous les Vénitiens établis 
dans cette lie, de leur donner asile et secours contre L’empereur de 
riicée et tous ses partisans IciOfllrn VntuCfiKrn et omnes suiis). Au cas 
oit Vatatsés enverrait contre le duc do Crète des navires au des 
troupes, Léon Jure de rassemliler ses galères et ses gens et de courir 
SUE aux soldats de l’empereur el aux rebelles candiotes, é moins 
d'en être empêché par les attaques do ses propres ennemis. A son 
tour, le doge lui fait les mêmes promesses de secours contre lea 
agressions de l'empereur de Nicée et de ses sujets retielles. Tous les 
CrétolE, Latins ou Grecs, jouirent à Hlmdcs et dans les (les de la plus 
entière liberté; il en sera de même en Crète pour les Rhodiotes, 
Léon et tous ses sujets seront sains et saufs sous la preiection de la 
rèpabliqne, snr tous les territoires possédés par elle dans lonlo 
l'étendue de la Ronmnm ; île n'y payeront pour leur négoce que 
les droits que les gens de Rhodes étaient auparavant accoutumés d'y 
payer. Enfin, en signe de vosaelagc, le césar de Rhodes s'engage À 
envoyer chaque année i Saînt-ilarc un tnbul conaîsianten une pléthJ 
d'éiûlTe de soie brochée d'or. 

On voit & quel point, dans ce traité, Léon Gabalas sc comporte 
en prince indépendant et hostile h l'empereur Vatatsès, prouva 
certaine que sa soumission de l'année préoédenlo n'avait point dû 
être fort sérieuse. Quant â cet établissement des Vénitiens à Rhodes, 
à cé comptoir qui y fut établi par eux à la snite du traité que nous 

[1} Le mitS avAli tu prlmJtlreDKnE rÆdÎEi en lanGns ewiaa n Fgt sauleatni 
pl&5 induit m lAiiâ. 
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venons d’analï^r, nons ïi'àFons aucun rcnseigtiemcntsnr ses dcsli- 
üèes fiilores ni sur l'imporlance qu'il put avoir. 

Sur Jo cumpio dû Léon Gabahs lui-même, nous siTons âeulcmenl 
qu'ii cûnGuua & régner à lUiodcs y usqu’à sa mon. Lee historiens 
vÊnilîens, Dandolo entre autres (l), nous donncui un détail do plus; 
ils afliroient que ce fut lui qui CDmmflndail la (lotte grecque (rw/m 
ftût urjnïriilftfi Léo Gamla) à la bataille navale livrée tlevant Cous- 
loultnople le H août 1Î38, et où les Vénitiens cl Ccoffroi d'Achaie 
réUËslFcnlp am deus ecnîsvûil^Sj a fûficcr TenlT'ée du purl malgré la 
floue de Valalsès qui assiégeait la ville par mer, lauiÜB que Tannée 
Imlgsrc du roi Asan i^altaquait par terre. On sait que les Grecs 
furent fort mallrailés et perdirent vingt-cinq galères. Il rèsuUcrait 
de cû fait que Léon fia halos serait de nouveau rentré en grâce au¬ 
près de YalaL^ès, cl aurait par contre rompu avec Venise, peu après 
le traité de 1234, G. Hopf [2), dans son récit de k batsitle de Cons¬ 
tantinople, passe sous silence ce fait de k présence de Léon Gabaîas 
A la lÊtfi de la flotte de son ancien ennemi, ()m>î qu’il en soit, Léon 
Gabalasuionml en 1240(3), cl nous savons qu'il régna à Hliodcs 
jusqu’à cette date, puisque G. Acropolilo dit eïpicsséincnl que, 
lorsque le césar Léon mourut, son frère Jean lui succéda dans sa 
ssignâuri^p 

On cüDHïjU deux niouniics dilTéreutes dû Liùù Gabala^- Elles ne 
portent pas son prénom et on y lit simplcinfnt son titre de césar 
suivi du nom do famille- Mois, comme les historiens et les docu¬ 
ments contemporains le désignent fcut et constamnienl sous te litre, 
soit qu’il en eût été réellement invfBiî par Tempercur TBîatsés, soit 
qu'il s'en fût simplement emparé ; et comme, d'oulr© part, les mon¬ 
naies de son fièrn perlent son prénora de Jean avec un (lire diffé¬ 
rent, on doit en tonclurc que celles qui sont signées k césor Ga- 
batas ont bien posiiivcmeni été frappées par Léon. 

Voici k de script ieti des deux mon a aies de cuivré du césar Ltem 

Gabalas : 

I, KAIC — CAP ' CTA — BAAAC {le cèiur GaédH- 
net U. 

R'. 0 AO Y A — TOYBA — CIACC [pour 4 4eS>eç v» psiuJi*!, 
k rerrifd/r de l'twfcreuT), Au-dessus tl au-dessous de la 
légende, une pcUtc croix^ 

Lambrûs, Ptiudctù^ 180), p. 08, n* î. fl. \ K n* i* 


(t) MuriEgri, r. Xlîn 345 KS 50 . 

(3) C+ fîopft Ih 1| ÎSXf (3) C, llûprj t, I, p*3îl* 
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2. KAIC — CAP ■ OrA — BAAA, 

ÏX- O AOY — AOC TOY (en mDnosrammcJ BACIAE, Au-dcs- 
50D&, une poli lu cmix. 

Lamlros, Piindem^ 1861, p. 93, n" 2; A. de Léo^pirier, /ïfr, 
rtiimiJHi. fr., 4^868, p. 430, vignelte, — PI. YI, a” 3. 

Nous âUiroîie L'aUonlîon sar un cerlaia nainbre de partieuhrilés 
qne présonlent ces légendes, la roroïc bizarre des A et des A, les 
(rails qui trarersenl l'I cl le A sur te rems de h monnaie n” 2, le 
mol TW disposé en manogramme, l’orlliographedu tnol KAICCAP qui 
rappelle Ja fornio faseriis du Irai Lé coüclu entre Venise et L^on tia^ 
bilas^ ealln la rorme du C Tiiinl de sur la monnaie n‘ 1 : 

ajoutons que sur nos exemplaires celle dernière leüre est presque 
complètement GlTacée et que nous la donnons ainsi diaprés la vj- 
gnetU) de la /'andora. 

tl est üilïlcile de savoir 4 quelle époque précise du régne de Léon 
Gabalas ces monnaies ont élé frappées. Mais le titro de strvUettr de 
/'empereur que prend Léon indique qu’elles le furent en tout cas à 
un moment où Gabalas avait un certain intérêt à ne pas rompre en. 
Tîsière avec Vatatsés, et 4 lut lémoiguet le respect dù par un vassal 
à son suzerain, il est probable qu'elles correspondent donc 4 celle 
époque où Vatatsés, ayant reconquis une partie des Iles, força Léon i 
reconnaître du moins nominalement son autoiité ; oeci arriva, on le 
sait, avant sa grande révolte de 1933, et par conséquent avant son 
Irai lé d'alliance avec les Vénitiens, Il sc pourrait, d’autre part, que 
ces monnaies appartinssent, au contraire, i la période qui suivit ce 
traité de paix, s’il faut du moins en croire le récit des historiens 
vénhiéns, et s’il est vrai que Gàbalas se réconcilia réelloniont assez 
arec son suzerain pour devenir, en 133S, le commandant do sa floLic. 
De toutes minières, le fait seul d'avoir frappé monnaie prouve une 
fois de plus que le lien de dèpenüauce qui unit par intervalles Léon 
Gabïlas k son suzerain Vantsés dut toujours être des plus faibles, et 
que réloiguement de Rhodes et Los guerres constantes qui agitèrent 
le règne de cet empereur ne lui permirent jamais d'exercer sur son 
remuant vissai une autorité suflisiDLc -, sans cela 11 ne J'eét proba¬ 
blement jamais laissé frapper monnaie é son nom et à son titre. On 
sait combien les oropereurs grecs se montraient jaloux de ce privi¬ 
lège vls-â-vis des autorités secondaires do l'empire; on ne cou ni J t 
actuellement aucune monnaie frappée par un véritable vassal de 
l’empire byzantin avec l’autorisatioa do sou suzerain, aucune mon¬ 
naie baronale byzanline, en un mot. La monnaie doNicépliore Mélis- 
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sène à Tliessalonlpe, Cftilcs U’isaac empereur ci (leApolo de Chypre, 
anden goiiTerûûiîT gfÊC rÆvoUü, celles deï djcspeies grecs dEpire et 
des &Éba 5 locralùrsdû MègalOïlaquie, sont des monnaies Irappces soil 
par des prélendants à t'empire, soit par de véritables rebelles, soit 
par des princes coiïiplêlcment inJépanilants dont ta puissance s était 
élevée sur les débris mêmes du premier empire grec. Il en est de 
même des monnaies dû Léon Gabalas, sauf (]no la légende isw 
^ 5 iTi£»; montre que lû tyran de Hliodcs avait affaire à un suieiai rt ptu^ 
ÿalaux de scs droits et ptus redàniable, qu'il fallait par conséquent 
ménager quelque pou. 11 se pourrait i la rigueur que. lors d'anc de ses 
soumissiges éphéméres, Léûu fisbabs eût obtenu de feinpereur, pour 
une raison îjhc nous ignorons. Je droit Je frapper monnaie do cuivre, 
la monnaie d'or et d’argent restant b prérogative du suzerain. En 
tons cas, b tiionnaie byzantine d'or et d'argent dut continuer a cir¬ 
culer à Rliodes sous le règne des Gabalis, cl il est plus que probable 
que ceoX'Ci o’ont jamais Irappâ que îa menue monnaie dû cuivre 
dont nous nous occupons actuelle méat. 


II 

Jean Gabsbs succéda eo iïfO, commû seigneur de Rhodes, i son 
Mre LÉon, Voyant la puissance do l’empereur de Nicée s’accrollro 
dû jour en jour, il prit sa us doute le parti d’ètrc uu vassal plus Rdélo 
que aon prédécesseur. Georges Acropolile nous dit expressément que 
Jean Gabalas était UcuteoaiU iiiipêriat à Rhodes, et sur les mon¬ 
naies frappéoa par lui il n’est plus question du titra dû césar -, il s*y 
iniitnto simpteracnl «lèévniî, yOHiîfnumr,ioiteeraiii de RlioJcs. Geor¬ 
ges Acropolile nous dit encore que Jean Gabalas, gouverneur de 
Rlioiles, suivit Vatatsés avec ses vaisseaux cl ses troupes contre ks 
Latins. Cependant il nous semble qu’ici encore le monoapge du 
eûigneur de ilbodcs est uoe preuve évidente de la situation fort 
anormale d’indépendance où il dut se trouver vis-à-vis de sou impé¬ 
rial suzerain, grice aux clrconsLmces excepiionualleo que traversait 
le jeune empire de Sicée ; et d’ailleurs ce titre même d’aMîwn; 
répond encore mieux à ceux Je souverain, de dominateur qu'i 
celui de simple gouvemeor. 

L’abscûce de Jean Gabilas et sou séjour i la tùte de ses troupes an 
camp de l’empereur de Nicéc furent mis â proHl par des aventu¬ 
riers génois, qui péoéiréronli Rhodes par surprise. Georges Acropo- 
lite nous a hissé un récit détaillé de coa évéaements fort curieux. 
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qu'uro noia de la diroBîque de Dandoîo, dans Muralori, semble 
nllribuer, à lort probablemepl, à tins (raliison de Jean Gabalas. 

Eli lâ-18, celui-ci sb trouvait atix enrireûsde Nicomédie, auprès de 
l'empereur en guerre arec les Uüiis de byzauce, lorEqu'on apprit 
que des Génois s’ftiaieot emparés de nuit de la forteresse de Ilhodes. 
Ces Italiens faisaiem sans doute partie de cens dont les galères 
avaient servi à transporter en Terre-Sainte, on du moins jusqu'en 
Chypre, les troupes de I^uis iX allant !i la croisade ((), Aussiièi ijuc 
I empereur eut été Joslruit de ces êvènetnenls, il envoya contre les 
Gfi^iois Jean Canlacuzènc, gouverneur impérial en Thrace. Celui-ci, 
qui B/nvail que peu de troupes à sa disposition, commença, aussitôt 
arrivé b Hbodes, par occuper les deui places de Ptiilcrcinos et de 
Leïtos; puis, lorsqu'il cnl reçu des renforts, it assiégea les Génois 
dans b capitalû même de ITIe. Mars ce fut sans succès, car ceux-ci 
s étaient abondamment pourvus de provisions de toutes sortes et 
avaient obligé les liabitanis ê léur livrer toutes celles qu'ils possè* 
uaieni. Georges Acropolitc ajoute qua les Génois se livraient aux 
plus grossiers excès ; et il ajomc même ce naïf dèlaii qui nous peint 
sous des couleurs peu flâneuses les mœurs hruiaîcs de ces avcnlu- 
riers : fti Ht ne reaperférewt aucune femme^ à moint qu^ette fie fût 
offffasemeni laide au fort dÿfe. Ainsi le siège traluait eu longueur^ 
Bientôt même iVrogante conlhnce des Génois fut encore augmentéo 
par l'arrivée d’un secours inattendu et fort précieux pour eux. Le 
prince d'Achaîc, Guillaume de Tilfclsardouin, cl Hugues de Bour¬ 
gogne avaleut été, on le sait, 5 la (été d’une nombreuse chevalerie 
rejoindre en Chypre le roi Louis IX et l'arméfl des croisés frartçais- 
II» se séparèrent dans celle lie; Hugues de Bourgogne se joignit à 
l^armée du roi de Prancc, et le prince d'Acbate retourna dans ses 
Etals. Sur son passage il aborda ü Bbodes, dans le cours de Can¬ 
née IHP, au plus fort dn siège qu'y soutenaient Iiïs Génois. Il con¬ 
clut tm traité avec eux ci leur laissa rent de ses meilleurs chev aliers, 
qui forcèrent les Grecs à lever le siège de Ettiodcs et à so rctranclicr 
dans Pbilcremos. Puis, abandonnant ans Génois la garde de la capi¬ 
tale, ils se mirent ê parcourir l'Iîe dans toutes les directions, pillant 
et massacrant tout sur leur pa^ge- Vatalsès, mis au fait de la trîstu 
situation de l'ile de Hbodes, tfontlous les rivages élaient en outre înfes- 
léa par des pirates italiens ou sarrasins, résolut d'y envoyer des forces 
Douvelles. De Nymphéa ofi il ac trouvait ij expédia dès ordres dé¬ 
taillés à Smjrnc, et bientôt une (lotie puissanie quitta ce port sous le 


11) c, ttqpr, 1.1, p. ait. 
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coiumandemanL da protüâébaate Tlièodord Cootoîtéphan&J. ins^ 
Irucüons de rüûipcreur furent ponctueilemonl suivie». Le^ ciieva’ 
licrs latins, dispersés dans nie, furent surpris et tuassicrès jus* 
qu'au dernier,ordre ayant élA donné Je ne leur faire aucun quinier. 
Bientôt les Génois eux-roénics furent für&i5s de eapilutcr. Ils se ren.* 
dirent à discrétion à l'enipcreur, qui ae monin fort accommodant 
dans les conditions qu‘il leur ül. Ce fut ainsi, dit AcropolUe, que 
ftkiodcf rentra sous ta dotuinatiou des Grecs. Ou ignoie si 1 ital^s 
restitua à Jean Gabalas sa seigneurie et s'il lui en laissa la iranquïüe 
possession jusqu'à sa mon; uous ne cormaissons mémo pas esacie- 
ment la date de ce dernier êîénemeut, que C, llopt place en 1230 » 
mais il semble CÊpendant probable que le despote grec retourna à 
niiodcs après l'espulsioa des aventuriers génois. 

Les monnaies connues de Jean Gabalas sont au nombre do trois, 
taules égalemenl de cuivre; deu^ sonlemont portent son nom, mais 
sur toutes trois il prend lo mû me titre dVJûtvwjt -nie 'i’&îw sans y 
ajûuler celui de césar, dont it ii’avail pas osé s'emparer ou dont il 
n'avait pas été investi par rompereur. Ce titre d’üàOr-niî eu unique 
jusqu'k), croyans-nous, dans la numismatiqnç byianline. 

Yoici la description des monnaies de Jean Gababs : 
a. COI -i- — O’ TA BA — AAC". (Jean Gabatas). 

[OTÂveeK — THC THC — POûOY {fe teiiufeur de 
Jthodes). Une croix au-dessoï et une au-dessous. 

I Lambrûs, Pmidora^ 1861, p- 90, n' 3; A. de Lungpérier, fier. 
nuDi. fr., iSfîS, p. 4i3, Tigtielle. - PI. Vf, n* 3. 

A. Var. avec -P IC*)* — O TABA — AAC . 

Même revers, — PI.*V!,4i“ 4. Inédile. 

a. [inj O rAB[A] — aac. 

Ç*. AVOE — ntHC T — (PjOAÔYTUûfi croix aii-dcssns. 

Lambros, Pundorfl, ISül, p. 90, û* 4. 

U faut remarquer surtaut, dans la lÈgenJe du revers, le mono¬ 
gramme formé par les Icllrcs A et V, le signe d'abmvialion placé 
au-dessus du T ponr TT,t, la forme de l’O) , etc. 

111 

il, Lambros a publié une dernière monnaie qnl doit èire allri- 
bnéc aux Gabalas et qui a ôiû également irouvèo à Rbodes. Comme 


iii REV UE AnCtlÊOLOGIQUe. 

cl II) ne porte gna les deux premières lettres da nom de fa mille, il 
csi difHdle de décider auquel des seigneurs de ce nom elle doit être 
attribuée. 

6. TA, en monogramme dans un grënelis. 

1^. Croix dans un grèuDLis. 

Lambros, Paadttraf 1801, p, 99, n» 5. — PL VI, n* 5. 

II en est de même de la pièce suivante, que noos avons rapportée 
do Rhodes et qui est encore inédiie. Elle appartient ^ un des Gaba- 
las, sans qn’il soit possible de lui donner une attribution plus prè-> 
eïse. 

7. Croix cantonnée au premier canton d'uu monogramme formé 

par les lettres F et A. au second d'un B, au troisième 
d'une lettre maiUeurea5ementefr3cée,.et an quatrième d’un 
caractère de forme bizarre se rapprochant d’un F. 

Ç'. Très-fruste. Traces de légende. Une étoile marquant la Qn 
d*un mot. 

PI. \T, n* 6, 

{Va mite è fa nioctraine Meroben.} 


G. SdfLUn BERGER. 



MARQUES D’OUVRIERS BYZAm'INS 


J'ai signalé, à prûpos de gaelqocs inscriplions retrourées m les 
débris d'un UiéâUra à Salonique, une contunui cnnsisianl à marquer 
chaque pierre au nom de celui qui Ta lai liée. Celle pra ligue, eu la 
personualilé de l'ourrier s’amrroe en pleine clTiliaalion romaine, 
m'a paru digne d'intérôi ; cherché à en saisir la trace, et je ai 
pu suirre au moins pendant les premiers siècles de la période byzan¬ 
tine. Les monumenti de Constaminopte m'oul fourni plus de /ÛO si^ 
gnaturea de lailteurs de picne. Comme aspecl, ces iusenplions rap¬ 
pellent celles de Salontguo: mêmea irrégularités de fornie, mémea 
bizarreries de disposition, luaia le tracé des caracléres pecu^ 
date plus récenle. Je reproduia ici celles que jai pu recueillir i 
Siinte*Sophie et à U citerne dite des Mille et une ccdonnes. 


i® Citerne des mitle et ujts coloniiej, 

ABI 

Al 

AH 

Al 

>,K 1 AKA I AV'A AKAbf I AKAKl [ KOC AKAKl 

«r I eu Ievri eyan 
ht l ert I et 11 P 
*4^ I 

1 I KYNO 

lelil » 

V 

AA 

TTA 

TE 

$l I Ht» 

En «mptonl pour une seule celles de cea mirgucs qui paraissent 
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éirc des variantes d'nnc sipalurc unique, on arrÎTC i m teUt d'une 
qqinzaîne de noms tùul au plus; or le nojutirodes pierres signées 
s’élève à 393* Un înéme ocvrier. KF, en a taillé 87 pour sa pari; 
un autre, en a laillé J57 : ees chiffres donnent la mesoi^ de la 
IcntcDr du irarail. — Comment les Dpèralîans se répartissajent*ÆllÉs 
entre les ouvriersT Je l’aî vaîneiucnt cherché; un même homniû 
était occupé tour é tour & tailler des diapilcaus, des mis ou des 
hases. Ainsi, TfK ® ciéculé H chapiteaux, 19 mts et tl7 bases. 
Nous sommes loin de celle division méthodique qui présidait, sous 
rempirc romain, à t'oreanisalioa des grands chanUen. 

S* SGinte-Sùphîê. 

A } A I AO [ OA© La leltre A est sourent isolée, comme 
une iud ica lion spéciale, sur des pierres 
portant d'autres marques. 

ANA 
jre I3v 
Pt 1 AS 

( nu 

A j AO I -f-AO ; A^ 

AÔ 

CTTTf re 

£ 

EA I +€A i A I AÊS 

eVTP 

ewp 

ZUIZQAÏ 
ZOT I ZO-|5 I ZKO 
HÎHO 

01 +0 i oe 1 ï€ 

IB 

IT I ^-Tl I X, 
le 

10 foi 
10 f m 

K ] KME 
KOZ I oj I 


4 


Oj I K ^ [ ÛK 
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Î47 


AK 

A’iE 

M (MK I 

•Hc I ;M> 

HS 

TP 

OK 

on 

Tî I ni La letiro TT se irouTd frâqticmtnetii isolée en un coin 
d’ane pierre rêvé Lue d'uno autre mariiae. 

■RM* I FP<Î» 
îHP 
'p'K 
CE 

l<ti0 

* j 4 =^ f nt [ ï I £ \ m 

(DujC 
X {XPV 
X0> 

% 

n 

Le nombre des pierres sifn6e$ est de et celui des marqae^ 
réellemeDt dislIncLcs ne pareil guère dépasser une ciaquanlaine (I). 
Ici| cemme ï li Citerne des mittu cl une colonnes^ Je même liooims 
parait airotr traTaillé indilÎL-remment à des pterrus de formes et de 

(1) iDddpenJuniDsat da ce* lîgnitunsj’w nurDairâ à5itais>S)ptiir l« traça d'uu 
numéraliîâ üdguütrr deidiliiïs nip^rieur^ 

L\ gjOiîrie a^r^i du doiù aiâbj^ pimil ûm dxl;|i» di^poandea dln^ 

ÉCdpUcRi's d«a dil[« nuDS^rutâ^ uà Tun wdt, trop dg dlÆ^ulït é» ctiiŒrm m\ - 
Uiït do A I AS» 

Lu galeriA lud tH>m oCTro du neniblaktilij rtiini(£rot9s>t?| pirtAnt da A pour le ter- 

miuüT à A A ^ 

Enfin h iimhei npérïanr prdàdnte art riaméioPir CamjiançinE par A poctr 
finir h. uuf dnq lACiuïfl dçii 10 k KH « 

Je lïo Tuli eu&ro nam^rqiiii^ iTautre frtpIkaUgn i^aa cello cî ; ta carKlaft ■ 
éid rcfeil, nt, pour dbüinfuer dM dallé# nooTOUei la# tkïbka diXlm rempluyou 
Aura zRiméEtKd let riirinfü dJdki. Je nng dOneu c^m crplleatlpn qu'â tftrs d1»f paibéaâi 
il on râAerplo, on su tronTorm eu ps^wfi^on d'ua qoDTaiï lUiail de c^ïte compta^- 
üié an peu pHffllilTu qal reîûpüi^alt poaf lei Aacleai Isa énriiurea oiaiipkicadc new 
cnmptiLbilIté 
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dc&nniLiom forL dl VËi'£e£ : nom sc itionlr^ taur à tour sur 

UD piédestal de coton ne ou sur un appui do Ton Aire; en d’autres 
ter Pt s, il n'existe pas de caEégonej entre les tailleurs de pierre, la 
répartition des blocs cotre eux est ontiéremenl abandonnée au Ua> 
sanl. 

Ainsi se raanifesle, dans le désordre des sigks de Salnle-Sophîe, 
le déclin do ces idées de division savante du travail que les Ho- 
mains avaient poussées si loin. — Envisagées d'un autre point du 
vue, les marques d'ouvriers se présentent comme des documents 
pour la etirouologie jusqa'à présent si obscure des édiüces byxan- 
lins : que l’on rencontre une même signature bien caraciérisée sur 
deux édiJices, et immédiaiemenl on sera en droit de k's rapporter 
tous deux it une même date, l’aj essayé d'appliquiT ce pivicêdé à ta 
Citerne des mille et une colonnes ; je n'ai trouvé, entre ses aigles et 
les sigles de Sainic-Soptiie, que deux marques communes : 1$ et Œ. 
Je n’oserais conclure d’après un indice aussi vague. Du moins, entre 
Sainle-Sopble et un autre monument contemporain, i'ancieunc 
église des saints Serge et Haeclius, la communaulé de date se traduit 
nciiemenl par la Èimililudc des marques ; je n'ai pu relever, sous 
ta badigeon de Êainl-Scrgé, que deux signatures, X el ZCO; or la 
seconde csl précisément colle d'un des ouvriers qui oui concouru 
avec Se plus d'activité aux travaux de Sainte-Sopbie. 

Ici la présence d'une même signature sur les deux édiDccs n'sioule 
rien aux faits connus, mais il mû ficmblc que des rapprecbementj 
de cc genre peuvent fournir des renseignemeutE uiiles k la critiqua 
archéologique, ci |*ai tenu à fixer l'altcniîou sur Ica résaLlats nou¬ 
veaux qu'il csl permis d'en allenlîre, 

A. Ciioisv, 


Cfiiutanilaopl?, aS lejmunlirt IB'3. 



SCEAU D’ÉVÊQUE AUXILIAIRE 

IVD 

SIÉSE AIËTROPÛLITAIN DE BESANÇON 

AU XIT* SIÈCLE 



Dès les premiers temps de l'organisatiea des diocèses ccclésia»' 
























^0 BEVTE ABCuâoliOÇtQBE. 

tiqo^, les CDDctles prèTirenl la cas où les Ér&jties aa poamical â 
ûtiï seuls faire les foocliens religieuses qui leur ètaleut réservées : 
Dû les aaterlsa à se choisir des suppléanls qui sgirsieûL cb qualUé 
de leurs maûdaLsircs. Ces IjeuieuaûLs épiscopaux fureuL appelés 
chorieiques, C'est-à-dipc évéïiues forains, 

L'inslftution des chorévfiqucs tomba eu désuétude au x* siècle, et 
ce fut, paralt'ii, au grand domiuage de l'accompfisscniant régulier 
des devoirs épiscopaux. Le quatrième concile de Lalran, qui se Liul 
en J2!3, cons lata celle lacune et prescrivit, par sud diiiéme canon, 
tes moyens do la combler, ir Conima il arrive souvcDt, dit le concile, 
que les évêques, en raison de leurs occupations multiples, ou de 
leur santé, ou des invasions belliqueuses, ne peuvent suf¬ 

fire par eux seuls à administrer au peupLe la parole de Dieu, surtout 

dans les diocèses étendus et dont la population est disséminée_ 

nous ordonnons que, dans les églises cathédrales ou conventuelles, 
on institue des hommes capables que les évéques puisseot choisir 
comme coadjnfenrs et coopéra te ura, non-seoiement dans l’omce de 
la prédicaliOD, mais encore dans Je ministère des confessions à en-* 
isndre et des pénitences b enjoindre, et généralement dans toutes 
les fonctions qui iatéressent le salut des âmes {1), b 
O u le voit, cette recommandalioti canonique visait spécialement 
les diocèses qui avaient une vaste circooscrîplion, des paroisses d’un 
difficile accès, une situation topographique les expa'^aul fréquem¬ 
ment à être envahis par les armées. Tel était le cas du diocèse de 
Besançon; aussi l'instituilon d'un lieutenant archiépiscopal y su tri u 
elle de près Tordre donné à c© sujei par le concile. Le premier tiln- 
laire de l’emploi fut Tabbé cistercien du ülont-Sainte-ilarle, nomniô 
Henri, qui avait été sacré évêque do la Troade et mouru t en lï3i(3). 
Le dernier de ces prélats auxiliaires fut Claude^Frauçois-Jgpace 
Francboi de Hans, évéque de Bhosy, qui était en exercice au mo^ 


(t) ■ Cunt mpé OOQtiivat nanl npiicopi, propier cictopAUDnfü xaulUpltces, te! 
iafblfitodinei^ CCrpori.te^ Hdt liintllfli l33«amu Pir *tùpiù$ naa mî~ 

ntitran popula verkhum anciinQ pera^mpUi dkacnn dLETuiEU pemL- 

ptraiHp um 1er ciiIiMfallbui qafuïL (q aj:ît4 ccGlejüff wlroi Id^nOOi 

&nllquîj qncH vpucopi poHÎDi «e nf?n »lum m 

pTmUcatiofiii ânicioi Terasn etiam Ici aueüeqdh cocirËâiÎ0q[bcia ut pdünitcaiiji lirjun- 
MC urturk i|ceb %é ebIuieiii pertinent aniaiarijaL. * 

(3) «M. CCr KXXll.Oblit apud AlLun Tüoibuii Cacnbais) dosuiaa ïJeii- 
rictii, qqoiQdaai Masae Tf^ki «pUco^fu,, h {Aibnct Tnam-F^nUimi ebronic-p ap. 
Penij Monum- ScriplorMf t, XXllIj p+ P30*) Cf. CÆff?%itc <ire iw, de Ja 

di IrtÿM, n* ÛS3, et ÜaiL CAritL^ U XV, col, lùà* 
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nieni de ta fliipprcssîcm rèToliiiioDuairâ du culiû caibotique. L'iosti- 
iJttoa avâii doDO duré pnÈs de six cents ans (!]. 

L’êTéque auxiliaire prenait Ja qmlitè de stilfmgiiin. Il élail chuisi 
par l'arcbevéqee qui siégeait au moment de la vacance de l’emploi ; 
et si cette vacance curvenail pendant radminislraticn intérimaîrc du 
chapitre mélrûpüiitaia, c'éiiii au mrpa des chanoines à élire un 
nouveau suflrogint, Ordinaîrcmcm le clmi)! se portail sur an 
religieux, du diocèse, ayant du renom cnnime prédicateur. Quel¬ 
quefois on conférait la dignité à un chanoine distingué par son ém- 
dilion ou son éloquence. 

La nomination du stiffragant était notifiée à la cour do Rome, et 
celle-ci, après information canonique, donnait des Mies à l’élu, en 
lui altribiiant un titre d'évéque, et plus raremenl d'archevCque, m 
fartiims iiifidelittm. Le suilragant était ensuite sacré et installé dans 
ses. fc^nclion^. 

Le sulfraganl no participait pas, en qualité d'évéque auxiliaire, à 
l’administration du diocèse : il n'cierçait que des fonctions épisco¬ 
pale purement religieuses, par délégation de l’archevêque quand 
Je siège était occupé, on par déiégation du chapitre en cas de va¬ 
cance (le rarclievéché. Il vivait d’nno pension assignée sur les 
revenus de l’archevéqua : ce iraitement Était, an iv siècle, de 
150 francs par année. 

Kn lall, au moment oh rarrhevéque Hugues de Tienne laîsail sa 
première entrée â Besancon, l'oflico de suffragant était occupé par 
un personnage que te populaire appelait l'ot «ÿwe de Jubarif (!), 
formo Vulgaire du mot TiWridde. ^"ous ne saurions rien de plus sur 
Ig compte de ce dignitaire, si le sceau qui îui appartenait, dont nous 
avons retrouvé la matrice, n'Élaii venu nous révéler son prénom, 
ses origines prob-ibles et le point de départ de sa carrière. 

Ce sceau, que nous publions après l’avoir dessiné d'après une em* 

P rein te, a la forme ogivale; il semble une i mil a lion des sceaux dont 
usaient, au xiv» siècle, les cardinaux de la cour pontlllcaie d'Avignon. 

Il est entouré d'une légende latine, en caractères golhiqoes, d*un 
liheiiê remarquai)lemeut incorrecL Elle se lit ainsi ; ^iarUum r 

(1) tne tUla des Utulairw dn ecllis foactïsn b ütd dsnnda pirJl. J'bIsW Rldiinf 
dïfl» lo 1.1[ ds KQ Httloitt dti ilioeitu de Uunnçuii ri dt Saiitt-Cia»tdt. il m »efa 
piwlminetnenl |HjhlJd une plu* cootpltu!, dtaïilli) pv M. Jitia Guutliîv «i pu Tin- 
leur dfi Jï EKïiji}. 

[aj Vûk opuïcialc întitoîé ; Lnprcmièirt tnlrée dtf ardtrvéïfuÈs dt BtarnnM 
tQm Pamaen ré^ùnt^ dus 1» MértmiirM dg fa itèmvhiii:^ du Douiu^ 4- 
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bcmin! : fpwcoiii ; ûTaoct î; tibfrialiw ; nltn ’ niûfîuîs : frûtttt : 
tk^ctinfli *— du êeiQUtat évé^ue ds famérs Tibênnite d outre- 
taer, frère Riqvier. Le mot frutrer (pour frater} de cotte légcode iti- 
diijoe que notre prélat eppartonatt à an ordre religieux^ et sou pré» 
nom Jlicfcwitts (BiquierJ porterait à croire qu’il ciaîl originaire dû 
PoniiiieUt pairie du culte dCBaini Riquter, fonda leur de îa fameuse 
abbaje de Centule. 

La décoration du sceau consiste eu un dais d'arctiitecture à trois 
étages, chacun do ceux-ci reufermaul une figure. En haut, on TOit 
la Vierge tenant l’Enfant Jésus. Plus bas est l'Image d’un prélat 
mitrê, tenant la ernsso et bénissant î c’est traisemblablement ta 
représentation de saint Riqnier, patron do i'évêqne de Tibériade. 
L’élagc inférieur est occupé par notre snffragant lut-méme) placé 
entre sa crosse et sa mitre, la léfo nne et les mains jointes, levant 
les yeUK aux ciel et fléchissant les genoux. 

De chaque côlé do la ligure iniermédiaire, sont deux écussons ou 
des chiffres pienx tiennent la place d’armoiries que notre hnmblo 
moine no possédait pas. Sur Péenssou de droite est un chiffre formé 
par ramatgame des siglcs et St ; Jhesus et FranriffCttî* L antre 
écusson renferme les deux lettres tua superposées, CÊSt’U’dirc 
ilfnrin. On sait que les Cordeliers affeclaicni d’associcr le nom de 
leur fondateur à celui du Christ, et qu’ils avaient une dévotion par- 
Uentiére pour h Vierge. Ces leniïances spéciales étant symbolisées sur 
notre sceau, on peut affirmer que le Itère Riquier, évéque de Tibé¬ 
riade in parCibttt m/îefe/i«JM, appartenait é l'ordre des Cordeliers- 

Quant à la fleur de lis qui termine la légende, elle semble avoir 
été faite pour rappeler que le sonverain temporel du diocèse de 
Besançon, Eudes IV, duc de Bourgogne, possédait la Francbo-Comiè 
en qualité d’époux d’une Ûlle de la maison de France. 

Accustu Casta». 




CALENDRIER THESSALIEN 

UNE INSCWPTION DÉCOUVERTE A ARMYRO 


Oa sait dâ i^uelte importance acienliQqnû est la connaisaaiiDe des 
anciens calendriers grecs, pour Tèlude de la chronologie rigooreuaCji 
comme poor celle des anciens etiltcs locaux, tes noms des mois sc 
trouTanl d'ordinaire dans one étroite relation arcc les fêtes reli¬ 
gieuses qui se partageaient rsnoée> Le cakndrier des Thessaliens, 
malgré les nombreuses inscriptions qui donnent les noms isotés de 
quelques mois de cette région, c'avait jamats pu encore être com¬ 
plété ni dassâ régultèremcni. L'inscription dont nous publions ici 
le texte permet de faire pour la première fois un sérieux essai de 
resiitutioD de l'année Lbessalienne. La plaque de marbre blanc sur 
laquelle elle est gravée, haute de sur O",50 de large, se 

trouve é l’entrée do la mosquée, dans la petite ville turque d'Armjrro, 
située en face de l’antique fishx de Pbtluolide, non loin d’un excel¬ 
lent port naturel sur le golfe do Volo, Elle sert de base à l’un des sup¬ 
ports eu bois du portail. Si même ou pouvait obtenir la permission de 
dégager complètement le pied dece pilier, ceqno je n’eus pacte loisir 
de faire, lors de mon rapide passage é Armvro, en 1801, on gagne¬ 
rait quelques lettres de plus vers le milieu de riuscription. Ces ad¬ 
ditions no porteraient du reste que sur des noms propres, et n’ajoa* 
teraient aucun fait nouveau aux déductions que l’on peut tirer du 
texte épigraphique. 

- TPATAT EONTOSnTOA 6 M AtOYTOYO. 
ATOrENÊOSrYPTilKlOYTAMIEYONTOZTAN 
TTPnTANEïAMHNONEVAlNETOYTOYHPAKA. 
OAûPOYANArPAtftATÜN AE 4 «KO T fl N T Al 
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înOAeiAnEAEYOÊPfiNTOriNOMENONTAinO 
AriAAPOMlOYTTAPAÊ I P A N A E T AX A l A N T O Y . 

ASAneAEYOÊPliOElSAEAnOKYAAOYTOY 

API ETO M I KO YTOE KTOY NOMOYETATHPEEAE 

KAnENTlEYnNlOYnAPAMEriETAEANTirE 

lo NEOETASATTE AEYeEPIïOElEAEAnOTTEÏE 
..TPATOY KA inYO OKA EOETflN 

ANTirENEOETOEKTOYNOMOYSTATHPEE 
AEKATTE NTETTYOOIOYTTAPABAXXIOYTOY 
STPATXlNOEYOVAnÉAEYOEPn.OEMTOEAnO 
l5 ETPATIINOETOV EYAMEPOYTOEKTOYNOMOY 
STAT H PBEAiKATTENTEnAPASTPATONl KOY 
TOYïENi^NOETOYATTE AEYOE PXîOENTOS 
AnONlKOMENEOETOYE4>APMOETOYTOE . 
TOYNOMOY STATHPEEAEK ATT E NTEflAPA 
20 4>lAnNOST0YASEA10YT0YATT£AEYQE Pfl 
GENTOZATTOTlMAElOEOYKAtEY Al NETOY 
TnNHPAKAEOAnPOYKAlTÛNYinNAYTO. 
TOEKTOYNOMOYETATHPEEAEKATTENTE 
nAPAMHNO<î>lAAETAEAAMflNOETASAn 
25 EAEYeEPnOElSAEAnOTlMAEI©BOYKAl 
ÊYAT .POYTONttPAKAEOAnPOVKAlTnN 
YlilNAYTC TOêKTOVNOMOYSTATH Pê SA E 
KATTENTEA, NAtOYnAPAEY<î>PANTAE 
TAEAAESA NOPOETASAn EAEYOEPn© , .... 
3o An ON IKOBOYAOYTOYAAESANOPOETOE 
KTOYNOMOVETATHPESAÉKAnENTE... 
.MEriSTAETASATTOAA 0<t> ANÉOSTAEATT, 
AEYQEPflOElEAEAnOAElNljATOYE . .. 

KAITnNYIfïNrEPnNOEKAlKAAAlKAL. 

35 KTOY NOMOYSTATH PESAÉKATTÉNTETTAPAPO 
topmaetaeatteaeyoep nôE ! S A S Ano. , . , 
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TOZ0EHÊO2TOYBI flNOSTOEKTOYNOMOY . . 
THPE ZA EKAOE N TETTAP AA YK1 ZKOYTOYAS l. , . 
KAEATOY ATÎEA EY ÔE Pn.0 EN TOS ATIOTT APM El.. 

ào XASTAZAAHO0O1 N lOYKAlNl KOKPATEOYZTOV... 

ZTOKAEATOEKTO Y NOMOYSTATHPE Z A EKAfTEN 
TÊ MHNOZ MËTAAAPTO 

TAMIEYONTOZTAKAEYTEPANEZ . 

NIKOKPATÉOYZTOYTlMAZlQÉOYOlAnE. 

45 TB Z EtjSOPOZ APIZTOXPATEOZATTO-PA , 

EAnXETOEKTOYNOMOYZTATHPAZ A . ...... 

AIKAINÉTAZTAZAA E ZAN A POYTAZ. 

AnOAYZ mONOYTOYEYBIOTOYTOEKTO . 

kattente mhnozqemiztio. 

5o ZXlTHPIZMHTPOAilPOYATT. 

ZAAnOEYKAElAATOYOAPN... 

KETAnOAEITOEKTOYNOMO.. 

XARENTE MHNOZOMOAÛIO. 

Z T P ATO N l KO Y ATT E A E YO E P nOÊlZ . 

55TOYZflZlAEAilKETATTOAEilTO. 

ZT'ATHPAZ A EKAOE NTÊOMOA,lOYlA..AE. 
4)POZYNAZKAlAP1 ZTOYZTA N ATT EA EYOÊPn 
©ElZANATTONOYMHNlOYTOYrîPÛTEATOEKT.. 
NOMOYrfAPEKAZTAZZTATHPAZAEKATTENT. 
Go ZTPATArEONTOZ1TAAOYTOY<t)tA1ZKOYlE^PTANlO. 
TAM lÊ YONTO Z A E O AON TONEN1 AYTONZnZIZTPATOV 
TO YANTl TE N EOZOIATTE AEYOPTISENTE ZKATATON 

NOMONMHKOZAAPOMIOY 

.OZAATTEAE YÔE PnGEIZAYÎtOM E Afl N O ZTOYT.. . 
65 lYAOYE AClKETA ITTOAE I TOKTOYNOMOYZTATH . 
AZAÉKATTENTEIZIAZM NAZIAPETOYATTEAE . 
0 E P II © E I Z AY il OM NAZ . APETOYTOYArPOl TA K.. . 

A A AIBOYAAZTAZEY PYAAMOYKAIN 1KOBO . . 
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AXTASMNASAPETOy E AIîKE TAtnOA Ë I TOE 
70 NOMOYZTATHPAZAEkAnENTE 

MHNOXArNAlOYZHNilNAtONYZlOYOAnEAEYO EPn.,. 
XYnOMHTPOAnPOYTOYAaPOeEOYËAnKECNTAn. . 
\ElTOrEINOMËNONSTATHPAZAEKArTËNTE 
MH NOSTENETIOYEMBOAIMOYAEYTE PAIMAHZAPMOAIO 
75 AnEAEY©EPfl 0 EÎZYnOAPMOAIOYTOY 4 HAÛTAEAnKÉ, . . 
OAElTOÊKTOYNOMOYZTATHPASAEKAngNTE 

(A. 1 ) 

[X]fftT«^[«vToc teS f Stf]ftToy^»Wî -nuitcikiVïi»; t4ï 

îjprutïK E&uv^tw t«J 

t5i 7;^Xn àisAïuQtfwv *i tSi 

Aîffljifîw EEpwKt; Anfirr)'! [t]Ï; diA 

KuWiîU îtti AplQTGVtXftf £x TOU V4ilMfU * icK l TI é m^ 

EÜMvfou — fl«p^ !WtyijT5, ’Avnye'«&; -rfC; àsAi‘Ai|>»Oï(tf»î üiia- 

[frj^éroo kat UAokltV tÛv -ri I*. tdv vdpuw • 

î*ÏYTÏ. 

nueoÛM <— Uapà Dtir/Jw tÆ StpcStuv?; tnS âTrAcwO^it/vro? 5s4 lTjï«- 
TwvOî tÆ EinfUfOu Ti ik «5 ^apt» ■ <tT»î?f 14 — thfi Zrta- 

Twfkw «5 2*«dvo4 TW âjtiWsfft'BïVTOî SusnptfiiEgç tw 'E^ix^tw 

ti !(*] TW 1»|UM * «TkTÎÿfÇ SlXkSfVTti Ilfllfi «lOjuva; TW '\ 9 rafw TW 

telaAipSivTOî iiA TipnOfw »xi Eùtwi'tw tSw 'lE.s«l.w5Njew wl tSv 
üiMT «^ü«] Ti t* «S viS|iw * em^psç ê«kiï«v«* — ilipi M^ftixç taï 
4#j«i»v» 4 tSf dfnituÙtptMitozi iTci TipnOfw kil EMy[olJew tiSt 'Hp- 
>^4Suj!w kal Twv «iT[Mv] ti Ik tqy vgpti • atkT^pjç ÿexkTrmi, 
A[y{y<[W — rStf À^^voso; tîç à;HX(>i0tpw9[«’9k;] iîrà 

7iitk6$oi%w T«iî ’AXi^v^ac -ri Ix tw • gT»TÎ;pi4 dckvkivri. — IHcipi] 
Altytsraÿ t 34 AMXXo3cfvu4 tât iis(T]Xeii5tîw0*{4aî k"à AiivtT tsB E, 
xal tSir tfâw 'lIpMWt koi KaXXtxXI[av; t^ ijk t«ï > TTKT^pte i*ki- 
T!^. — ïlflp» Tcro'pukî ta; ttrÀnAtpw^tiosf àwi ( '£M]MoQ*ïtsç tw 
BiwM« T« Ik Ttù Wi*w ■ [trtT^TÎSpK SîkVTCWTf, — n«x Awklflfxjw tb 3 
'AfffTgJkXik TsJ! ÔTkXaiOapHOîvTft; àsb UTSp[vf|j^«tc Æç AsjiaOoiVLgii kxi 
Notgkpkrtwî Tw ^*A]tfTakÀTii T& li^ m vijjux - cTïT^pE^ ootKmc^ 

(\. 2 ) 

M(yiilipî|_Qo[g^ — . Tkpifûwrac tsk» ^rlps» Nix«xp9- 

tIw4 wS TijMwtflIw, ^ «si|>rAcp«Aîv}T«4 * 'EîH>po; 'Apier^kp^tto; dso 
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[’Apiffte*]p*[^;] iStAxi t» ÎK «3 * ffraîTÎfa; üttiÜ 

Aut«vsT*î t5t 'AXtïivSpw -îïç [fcï>.îu9Éiu3Hs»ï] «m Atjwmîiiw «ü Ev- 

tifAmn T* H x9p • TO-nlfstî 5E|xaîriicî. 

MiîA; -- SiMftC MTîTrt&Sfw Ei- 

*Xit8« ct5 U«sv .[IStaxJf tS is^Xii £x «w i«S[i8[« ■ ffrarnîptt; 

StJjtî^TrivTÈ* 

Sfij^àî 'OujoXwwH —---- Sîpuîéww diîEXnjiSipwO.sU ds4 ..... wî 

5*nn« ISbiiù rf! wîXs» « [i* TtiS vofuau '] ffwrîîf^î î»»sêï«. — 'Ofns- 
X[«}i» [nj«rp]i xal 'ApimqîH t 3 ^ i 7 rtX«; 3 *p«fl*wSv inh 

Nîiinjvlw vÜ Tlpwré» t» L t[ai?| vi5[iw ■ txaifltf, raTÎifaî Èai- 

(B. i, a) 

2Tp«T<rf&»to« *tX{sx«/ [ruflwvJstt»!, 51 «Xw» 

tàv i'»i«r»v Smtfntpatw tÆ !\»Tr]féi(tsî , ïî â,T:îXfjflitpw5*’'Wî xttTÏ vft 

Mtîvo; ’A?p9[^<iu — [A>î;a iseXpAtpMOwca isô MfX®wB; ™ T. .,.uX** 
fSwxj -sa* -rAîi •» (t)» '»S«M ■ ff««9î[pN ^ HWa- 

p^TW* «eXîÎm]^!»!®»» Os!» Mvscapfew TtS ^Y;«£'rt: *[■! K]^XtSMX*î tii; 
EOpuîsEnw» xsl NtiMi$st*l“« '=*! îit«MaeÉ«u ?5wm: -sai sAit t4 i(x -wJ 

1lÔ[t«U * flTSt^f*î îtXSSCTSt. 

Mt^bî ’A-jvaîou ^ Z.’fytA't iiimisnwj i 5flsXrj3tpw[^ills 5s4 îlijTpBÎMf» 
mî A»s(ii9£«i £5 m[«] tît (TOTXtt to idifo^w!» ■ ïfarfipa; Jsxïsp'tï. 

riViTiw» ioiÇaXfsMio ÇpftEpat — Waili Apusîuftt] airtlnOipoAdi. 
teô ‘Apstoîi'w to5 4hXwti ISm« [îSi zélXi» -îô Ix wî wSfi-w ’ 5rt»tiip#« 
Sfüiztrzt. 

C'csl uüft liste d’affranclibsenicnL^ camprcftanl deux années ei 
donnaiit le nom des stratèges itnwsalieDs, Ptoiémét, Jlis de Sirsio- 
gètiès, de Gyrton, et tiahf, fils de PhiÜscos, de Gyrlon ; ces deux 
noms se reiroUTont sur les monnaies du xfliïwetTwXa», celui û’Ualos 
associé aux noms d'Arnins et de Pitri^M, eekt do Plolètnèe associé 
au mftnic nom de Pétraosi on connaît un Pèinfios qui était chef du 
parti de Jules César on Ttiessalie (CœSh R- cîc.] ïll> 35). Le carac 
ifcro de l’écriLnre, la conservation de quelques- formes éoliennes, 
remploi des otalércs Cl TabscDco de tout nom romain indiquent la 
période intermédiairo entre la conquête de la Macédoine et l’empire. 
La ville d'Halos, prise par Pbilippa de Macédoine, fut donnée par 
lui comme port do mer ft a® amis les Pharsaliens, qui la reoonstruî' 
sirciïl (Dérooath..-Fo/s. fnj., 163, Hbt LiO, 37, 3flt Sc^L, !52, A, 
352,17 î Strub.,433; A;heD.,X,41&c).C’e3l une question de savoir 
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Si elle fui rstlachéâ par les Romatûs, arec le reste de la PlilliieliiHe, 
i la cdietüanautà des Thessaliens* dent Pharsale ne faisait pas partie 
(Tiie>Live. XXXI ll« 31). 

Le principal intérêt de celte inscription est dans la oentioa de 
linit mois tliessaliens, dont six éUient restés jusqu'ici cempiélement 
inconnus ; 

Premier semestre : 

'A3p«Vu>r (de «t, probablement priralif^ et de 
liÙMvioc (sans doute de Eüïoe, Tun des noms de llaccltas}{ 
(consaeré â Apoijon Pyibios); 

'Ay»*w« (l^épilhêto employée comme nom mytliologique, 
désigne ordinairement Persèphoiie : 'ü îl ‘Ayrii K^Sfr,? tî;? 
isTw £1:{xXrl4r^J Paos., Sfessen,, XXX111,4). 

Second semestre ; 

Meyo^Tto; (mois des K tes des Grands Pains^ en 

l'IiODueurdela Déméter HiyAi^oailiriilLdpti^; c'était une 
forme do la Démèter Tüosmophoros, commune aux popn» 
latioRs êoiieüDcs de la Béotie et de la Tliessalie : dfAeii., III, 
m b 416 c). 

6t(uima; (mois lhessalien déjà connu, consacré à la déesse Thé¬ 
mis ou à Zeus Tbémîsties). 

'OfwXwrtî (mois béotien et lhessalien, souvent cité, ainsi nommé 
des 'OfwiwïÉi, fêle de Zeus %«><;»?, dont le culte était coin- 
mun aussi aux deux pays : Suid.; PiioUj Sehi. Tüeocr,, VU, 
103; G, I., Ir>84,37). 

Mois intercalaire : 

ifi&lijKK (sur t’anrien usage grec des mois intercalaires, 
voir Hérodote, 11,4 1 |ï1.v 4c4?^{nt» Ctso? iTti’i.» 

eM».aMit tS» ùifÎM» ifvtxtv; cf. I, 33} to nom de Fevér»»; doit 
Cire rapproché aussi de ce fait, que les Égyptiens eonsidC» 
raient ks cinq jours ^po^otHénes, ajoutés par eux à l’année 
de 360 jours, comme les a su iversa ires de la naissance des 
dieux : »î?» jt»ry«[ii.rac Aîfwmot xalâSn xal w* 

Plot., d& Isifitt (â). 

On peut se demander au premier abord ai ces mois appartiensent 
à la Thessalie en général ou sont particuliers i Ja Pblhiolide, à la 
ville dTIalos ou peut-être même à celle de Phansafe, dont Halos fut 
quelque Icmps une dépendance. IJ est certain que la con/éiîêratîoii 
des Tbessaliens usait d’un calendrier common; cependant noua 


U CALCNDmEH THESSAUEN. 

voyons la ville de Laniio employer des noms dû mois qui lui sont 
propre- Les Pcrrhèbes, qui formaient une peîUe communauté sé¬ 
parée cl qui avaient leur slralftgo â eus, possédaient aussi un calen¬ 
drier distlucf, bien que cinq de (etirs mois portassent les mûmes 
noms que les mots tbessalieDS> C'efl Jâ un point important établi 
par une ioscription d'arbitrage trouvÉe â Corcyre : STpcmirJ(w«a; 
©escBiSv ['Iîîî:o]W1zwt«> *A3n!tTK« |;-[4 [às 

©£ç]mclv«il ^yavtt 0ei«9T((w, [5jiifa]»iTft»3taSt| £l mpatittyalwrDî 

Atjxïitsiou «C iTiiASdvJltwi r|ovy£iit»î, (nvvèî jwQiji [vjfS^lTt Atw, 

éuipai tpiomlSt x, t, L (!}. Aussi, pour établir Jc Calendrier thessa- 
liou, faul'U comtnencÊr par exclure avec soin les noms de mois qui 
ne se renconirenl que dans les inscriptions de ia Pcrrliébie, comme 
l’a déji fait WacbsroutU, «n commentant l’inscription coreyrcenne 
ci-dessus (flftffm- .VîfîCfmi, 1803, p. 540), iJais c'est b tort qu'il ajoute 
lut>mûme aux mois tbessalicns le mois d'après une ins* 

criplion do rourooro; car Tournavo 60 trouve, comme je l’ai dé* 
montré (fs ifeul üfpmps ef i’AcoruidH’B, p, 48û), sur Faticien terri¬ 
toire de Pbalanna, vilia des PerrUébes, Wacbsmntb ne oonnatl en¬ 
core que sis mois tbcssalious: deux du premier semestre, ‘ep|*»« et 
l-t 7 [o 5 pôj*to;, et quatre du second, ôtjjÛTniK, Air/^ivdpi«, 0iî« et 'Ops- 
Îiiuï<»î, rangés dans cet ordre par une inscription de Larisse (üssing, 
Ia»cr. jrme. iiwd-, a* 8)t encore le nom du mois eio?, lu à tort 
n'esMl resliluè à celle place que d'après d’autres inscrip¬ 
tions, récemment déchiffrées à Larissû par il. l'abbé Duchesue, 
membre de notre aouvelle École archéologique de home (î). L'ins¬ 
cription d'Ualos nous permet de dresser le tableau suivant (3) : 


(1) UflO tpfHptlnn M ]telp]3<«(A« 55 00 rwodt dO HU. Foqtsrt Ht Ws^t) éta¬ 
blît tfc coneorduiee eotrù te tnoU ilHaiaüen Oéss cl le omU écteh^tM llosTïé- 
ri*;, oMiéioa du l’anafe da Delphes : ‘Anro^: t* A*>îoTî Avdpov/icm rtî *(«««# 
Êwiî Ifocrjwcio^ èt ai «wwaîot «rTf«iîH»vT!i! AijwacwJ 

4ïow ». X iJ) rapport de* mois delpU^Ltes msc eoti* d'AtbtûM. «t da 
wii*.el «Toe te eolcndrter mimte étwu «ona d'aiitfi psn (Iteehtioff, tffrfjx, 

iS féT. ise 5 },afl wri»e A ireeotnpoMf l'snnéa tlieMslteoirt. 

«) ce* tBMrtpttw«»«>UvutpniHasa'u*d«laAtfw*flnûnino'tM^AM iteMM-l*n« 

Daehesas et <3«« publiant cp ce mwtiflui \» Arthiuët rfer triwfi’- 

S«uit. Lot n“ ICJ et 101 «mpeal A lasaite, mu» te **MBd «nsettn*, Af^, 90^ , 
'0,«W<. 5l?P«o», 0Û[«), La a* lOt danaa Ut^waepte,. 

Je date UM rMselgnemaott A TA. l’abbé Dacheana, flut a tu t'ebtJBSinee do nit «un- 

muniquer üc% ci>pl<^ „ , 

fS) J**i tan a compte de ünU aulr» ioieripffoM J il dvcoavert» en 
TtiesMile : l'ooe A ttouuo, prf* de Iteactenoe MUrtp^lv, %nt Ica mol* ’lCppaiw b' i 
rmutro A Jlarfjo-ùcicAt, entre Crenwon et PhtirKtii, avec les moti M»4 j €itiiw:tw 


REVUE AËCDéOLOCKlUB. 


SfiO 


4" ÜEllESTnE. 

Juin~J(ûc$mbre. 
t (Ujilosy. 

S Eükitvioï {Halos). 

3 HvSoioc (Halos). 

4 ‘A 71 W»; (Hatûs). 

5 'lîppA&ï (Pli ères, Uétropolls), 

MOIS KON CtASSÉS. 

Itûvc»; (La risse? Eiérion). 

'JiTsoSfôfiiaf (Lartssc, Craitnon?). 

I.e second semestre se complète parraîtemonl; mais pour le pre-> 
mier, il 7 a plus que le compte, puisque Ton arrive au Bombre de 
sept moU, Il est mi que le mois 'Jmnjfaÿm:, connu surtout comme 
mois des Perrhèbes, ne s’est encore rencontré en Tliessaiie que sur 
des Inscriptions irës-mutilces et sans une certitude absolue (Le Bas, 
U** 1211 , 1239) (t). D'un autre cétè, le même mois a trëa>bien pu, dans 
quelques Tilles, lorsque les circonstances ne permettaient pas qu*il 
y edt des courses de clievaux, prendre le nom d'’AS|»(U 9 c. Il reste 
encore, sur la question des mois lhessalïcns, un point obscur, que 
de nouTcltes découvertes épieraptitques devront éclaircir. Ou remar¬ 
quera cependant que, daus rinscription d’Ilalos, les mois 
et 'OticAôiiîos occupent la môme plate relative qu’à La risse, dans le 
second semestre: c'est une raison déplus pourcroiro que nous avons 
dieu ici, à quelques variantes prés, te calendrier dos Thcssalieus, 

LéO.T llEtiZET. 

ei la iMUtou: surtSi mtSM mCmn di Jr^fr«|wfüt, stm tc« dou 

Vflir natw Miimm dê sii, iiï, sSOcl Stî, 

fl) te 133Al «e tnuTV^ auni en iüuiit lAtUTi dMm air* fj3KfipL!ân de 

LuiWj pobliéo pv H. Ÿmiûfà thichesoCp tanis enure d&nii des condllïoiu anoniïiik?*^ 
tAnuKoint Kul kfiitii: liite d'iCrnj3ctLkfiçiiienl9^ n'cfutj. du mUt, sépu- 

fîi3Dii^rw4e la Pfirrli^bifl quo par qaelqui» de plaine, da pierres da 
cfït|cpra¥ei3anAe ont tr^bkn po l'jr LronTer utmponia^ 


SESESTflE* 

Déembre-5fai, 

{ (Halos). 

3 Ae«X'='vôpi&ï (Larî&se). 

3 (Larisse, CraunonT). 

4 8m; (Larisse, Kiérion). 

lî (Halos, Larisse, Mè- 

tropolis). 

0 6(:jji<Tngc [Ualos, Larisse, Mô* 
Iropolis, Crannon?). 

UOIS I.STEnCALAlRF. 

rtvéttsî (Halos). 



DÉOOLWERTE 


D'cr.N 

VICUS GAULOIS DE L’ÉPOQUE ROMANE 


Le compte reodu de h séance dû l'Acaièiû iodes Inscriptions (4 fè- 
Trier), publié par divers journaux, n'ayaut donné que d’une manière 
inexacte ou incomplète une îuscription inédite, que J « eu l honneur 
do communiquer à cette savaolc compapnie par l obligeaul iniermé- 
diaire de M. Ernest Desjardins, il m'a semblé que ks lecteurs de la 
nrcWûJûÿ.'g«e ne seraient point fichés d'avoir immédiak- 
ment sous les yeux, et dans son inléBrilé, uu kitte 
faire une découverte imporiauto pour la géographie dû la üaule, 

celle d*uu rinis itmommé jusqu'ici* _ 

Mon confrère et ami M. Gaidoz, de retour d'une excureion dans 
les Vosges, voulut bien me signaler l'existence dun fit de co¬ 
lonne (i) épigraphique, conservé avec d’antres débris anliques sur 
a plate-forLdtt Uonon. et bissant entrevoir, au milieni un texte en 
grande partie oblitéré, les lettres SARAV qui 
au nom latin de la Sarre. Saracw* On su: que ce cours à ««« 
sa source précisément dans le flanc occidental du Donoti. Désireux 
d'étudier în texte qui ço^xül conduire à une 
Dhidue j'obtins de M. Alfred Dietcrleo, de Boüiau, un excellent 
monlage en plâtre de la partie b plus apparente de l’mscnption, et 
rSmSer lieu, M. le pasteur Samuel Berger eut d exé¬ 

cuter et de me faire parvenir deux tsiampagca complets, dont un 


(I) cast aa t«« c4ea «upé- 

tituTf dïittiÈtrt tfiJiricciTi 





SOS hkvde AnciiÉOLDCiQire. 

trés-$atisf3isat)1. Ârec tin peu d'aliemtoD, maïs sans difflcnllê sé¬ 
rieuse, ai tu lœ cinci tignes doui se compose l'inscripiioD : 

D • M]//l 
h * VATINÎ ■ TEL 
M JLIARÏA A'VICO 
SABAYÛ*LXII’C*V^/ 

V ■ S ' L-M 

Sauf une seule teltre, toutes sont de Iccfnro ce r lai ne, même celles 
qui sont iégércmcni endommagées j seule la lâ* tclire de la -1* ligne 
m’a paru douteuse; it n’en reste qu'uu jambage rerlicaL Oa recon” 
nall à première rue que J’ioscnplion mentionne ia pose de soixante- 
deux pierres milliaires b partir d’un r/ctis, nommé Stireutis, ëri- 
dcmmcnl d'après le cours d’eau appelé aujourd’hui la Sarre, sur 
lequel il devait être situé. Cette particularité n’a rien qui doive 
nous étonner; U. Alexandre Itertraoil a, en effet, fait remarquer (1] 
avec rstseu que, dans les itinéraires anciens, un certain uajnlre 
de stations prennent le nom des rivières sur lesquelles etJes sont 
placées, exemptes : tes deux Axuenna, les deux Isara, les deux 
itosa, etc. 

Sur quel point du cours de la Sarre était situé ce oicus Surocira 
que nous ne connaissons par aucun autre document? l’avais d’abord 
songé à chercher son emplacement è Sarreboerg, dont lo nom mo¬ 
derne semble correspondre, par voie de traduction, à ia dénomi¬ 
nation latine donnée par l'inscription du Donon. ür on s'accorde à 
identlDer Sarrebourg avec lo Poniesaraù Je la carte du Peutiu- 
ger (3j. Mais, à la suite de nouvelles réOuKions, j’ai provisoirement 
laissé de cété celte attribution pour celle de Sarrcbruck qui mérite 
d''ètre étudiée. Comme nous ne savons pas, malheureusement, si les 
6 S milles romains (environ 9â kilomètres) doivent être comptés à 
partir de l'emplacement oü )e monument milliaire était érigé, nous 
sommes obligés de faire une bvpailiéso: je suppose donc qu’on tes 
compte en partant de la plate-forme du Donoo pour gagner, non loin 
de là, la vailèe du DIanc-Rupt, où coule la Sarre blanche, eu conti- 
buani à suivre le cours de la rivière. La distance de RS milles ro- 

(IJ Tciet p. ef. An?* 

(îj Enï&t D^JirdKntj ÜAy^phit d€ ia Ctndr (fappü 
P ■ 12\ f cf. Tûbh de pcuiinffcTj id. Doij anllûï. 
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maios noas fera très-approximatifeiUGtit abouUrï Sarrebinck. Je 
noie que sur U carte de rdtat-major la vallfie du Blapc-Eiiipt est 
longée par le cAamm des Bornes, netn bien significatif, s'il a récite* 
meniqaclqno rapport arec la niention des ùi miiliaircB. Ce qui me 
forlifte dans celte opinion, c'est que je crois recounatire ce cAîinm 
dans U rote romaine, que Jl. Louis Benoit a décrite ei ngnrëe par 
un tracé, sans qu'il paraisse toutefois avoir été frappé par ia ungu- 
liére dénomination du ehentin des Bornes, a Uu cbemin déni on 
perd fréquemment iCs traces, dit-il, suit Icscantonrs de la montagne 
qui sépare tes départements de la ÜIcurLbe cl du Qas^Rliin, et pé> 
néire jusqu'auUonon dans les Vosges (1) ». Sur la carte qui accom¬ 
pagne le mémoire do Louis Benoit, celte voie passe A Saint-OniTîu, 
Niderhoff, Barvllle, Peiit-liicb, HeJing, HDllcrîüg, Wolfskirch, etc,, 
cétopni la rive droite de la Sarre. 

Dans rétai actuel, te site du ptcwi Sararus n'csJ pas dèlcrminé 
aiec cerUtudCj mais j'ai bon espoir que cette quesiion pourra être 
j'ésotne 5 raide des cotisidèrations que je Tiens d'eaposer. Dana c^tlc 
recherche, il j aura lieu de tenir compte d'une particLilarilé. Si l'on 
ne se guidait que sur des considéra lions philologiques, le ri eus Sa- 
reiuva correspondrait gêographiquemenl au Sarrebourg moderne 
(frour^ de fa Sarre), b cause de la aynon) mie des deux, dénomina¬ 
tions, cl de même FonfesDrar» correspondmit;b Sarrebruck, dont le 
nom alleiuand signilie Pont de la Sarre. Mais les données itinéraires 
ne concordent pas avec ccUe dernière aUribution, b taquelJe on est 
obligé de renODcer pour recourir b celle de Sarrebourg. Je me de¬ 
mande doues! cette apparente ioterversion ne ticnl pas à une erreur 
do copiste qui aura confondu Fico Saraïc avec J'oiitrsarati sur 
l’eacmplaire de la carto de Bcuiinger. 

Quant au conteite de l'inscriptioa, j'ai proposé de le lire comme 
il se présentait ; O(fo) tfcrfcurio) — £(««(«) Falinj(ttf) Fet{ix) mi- 
tiaria a rfeo éüiraeo LXII o{uravil) p{oni} lÎ) [î], utofwot) s{otvens} 
liibenter) m(erito), La forme abrèviativo Ftifîni pour FotiniiH se jus¬ 
tifie par udc foule d'exemples analogues, il me sufüt de citer le nom 
L ’ SEVERl * SEVERVS qui se Ut sur une inscription de Gréaes-le- 

(il Laats Bensît, le* V«Éf» remaùtt* ctanj rnmïJ<rfi‘ïK'»s>il rft SnmioiM^, 
ia«S, p. Il, 

( 1 } C’àt JAF Mltogia ta lpii«lon firfi jiuiit qns i'aJ dit euttui'l 
qà«i<]oclk toraule sSnSnteautBt niitéa Mdt ponniluin «Braiiit. Il p» CrrUin 
<(a« Ik i6Ui« qgj kqit I* C lolt un P, du moiju Ja n'kp«i^Lt qu’oii Jâmba^ nrtiul 
«aoa soude, lectud pet» i«pi^ntcr «« > i J« propuaenls l'imoiïrStktlon 

Cfoeefi) IlUMifJ. 


»G4 nBVUe ARCBéOLOSlQtlB» 

Château. Quelque exIraordipaire que me parôt la teneur de ce texte, 
j'ai été amecê à n’y Toir qu'uee înscriptiou votive, en me rappelant 
qu'il existait sur la plate-forme du Do non trois temples dont les 
restCB ont été décrits par ». Calmét, t>. Ruiuard, ScboepAin et Jol* 
lois j d'après les inscriptions trouvées, d'après la quantité considé¬ 
rable dû statues ou de bas-rcllefs, dont quatorze de Mercure existant 
encore du temps de Schoepain, cet auteur pensait que deux des tem¬ 
ples étaient dédiés à Mercure, et le iroisiême à Jupiter. Or les au- 
clens évitaient de placer des sépultures daus le voisioage des lieux 
consacrés, et jusqu’à présent aucun des monuments découverts sur 
le Donon ne rentre dans la catégorie des objets funéraires. 

EnÜn, la nature du vœu fait par un riche et puissant personnage, 
comme je suppose que devait l'étre L. Yatinius Félix, m'a^ paru 
explicable dans une certaine mesure, en considérant que c’élaîl l’of¬ 
frande présumée la plus agréable à la divinité proicclrico des grands 
cliemins, i celle dont il est dît dans une inscription do la Grande- 
Bretagne {Corp. inscr. fotiM., YIJ, 2“l)î 

DEO QYl YIAS ET SEMITAS COÎIMEKTVS EST. 

U est certain qn'un particulier n’aura il pu inscrire son nom sur 
une borne milliaîre ; à l'empereur seul était réservé cet honneur. 
M»is on sait que des personnages considérables contribuaient sou¬ 
vent de leurs deniers à la consirnciion d'édifices publicsau à d'autres 
grands travaux ; Suélono (1) et Bion Casslus (2) noos apprennent 
infime qu’Auguste, s'étant réservé renlreiicn de la ria 
imposa aux généraux triomphateurs l’obllgatiou de prélever sur leur 
part (le butin les sommes nécessaires à l'ejuretien des autres routes 
conduisant à Homo. On peut donc croire que L Yatinius Félix, pour 
un motif ou pour un antre, avait pris à sa chatte réreciioo d'un 
certain nombre de bornes milliairesi ces bornes ne portaient pas son 
nom, mais rkn ne l'empêchait de meniioûnersnr un monument par¬ 
ticulier le fait même d'un travail dont il était l'auteur, La colonne du 
Donon n’est donc pas, à proprement parler, une borne milliaire ayant 

{!] Sttîton*, âuÿ, XXX 5 «Qûc autem fMUiui atteiqtiflDTbs#dirttttr,dttajai*ii¥ 
Flunioi» Aritnli» tcpus inon$«tida, ffllqiwi* triüjnpliitttirui tlrh ei mkcublaU 

jjttiLiika Bttntendu ■ 

W Di»n CwliiR* Lllïp 13 î iiiv itti («niée 717) ti; 

tài Ltw loi 5Tj!5îp&fi.^6wc ûis'' d^Xcifc '^viX tw 

Pq-j 1 leutÛt Imigiu.ViWCU "bï; ùlstCotC îliîffi ^ lf\ 
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fierTÎ à jalonoer uoe roule i je la regards comme ud ei-Toio oomiiiiï- 

moratif d’un Iravaiï de graode voirie. 

J’apprends que M. Uoo Reoier n’admet pas qn‘cü ancon cas on 
puisse attriboer à un parti entier l'érecLion de soiianle-deux bornes 
inilUaires, Il ne regarde pas l'inscription du Dooon comine tomo- 
gène; mais il croit qu’il faut la décomposer en trois parties qui se¬ 
raient les fragments d'auiani d’inscriptions étrangères l'une à l antre, 
et il l&s isole, d^spres ttû cerUio ordr^ d'aocieiui^îÆj do lit miiu 
saîTante i 

1* Le Iragnifliit d'âne in&criptioQ milliaire, 

MILIARIA A - VICO 
SARAVO'LXII'G'I/// 
a» Le fragment d’une inscription funéraire, 

D M 

L-YATINI ' FËL 


3» Le fragment d'une inscription votive à Mercure oblenne en nii- 
Usani les sigles DM de la précédente, 

D MER 


V*S'L* M 

SuivaDt M. L. Renier, la forme du monument Indique la desUna- 
üon primitive ; ce qui reste de rinscripHon nulUame devait être 
séoarô des noms de rempereur régnant par un certain (space ; I au¬ 
teur du vœn à Mercure aura scié la pirlîe sopérieure de h pierre, 
aura rempli avec un enduit quelconque le crenx des leiUês des denit 
ligncsqni le géoaienl, et aura gravé son vœu au-dessos, pettUlfûsnr 
cette wpèce do remplissage très-mince, qui sera tombé avec le lomps, 
en laissant reparaître les lignes que noos y voyons 

Nous aurions donc affaire h un monument palimpsesie, plusieurs 

J’aTûue qiie l’idée de celle succession compleicde transformations 
ne m'est point venue à l’esprit; mais M.Léon Rcomr doit être, 
mieux que personne, cooTaincu que je suis tout disposé à me ranger 
à l'opinion de celui qu« regardons comme notre maître i tons 
en matière épigraplilqne. Cependant, on me concèdem que, sans 

ÏXÏI, 
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6 tra UxÔ d'obsiiiiJiliûa, je puisse faire connaître les motifs d'une 
ccrlalno IiÉsilatiOD doot js voudrais ôlta affrancliL Je ne sais com" 
ment accorder L'hétôrogiânèité imputËc au te^Ut du Dodou avec J a 
symÈtriedu dispctsUif cl l'uniformité de main'dWvre qui ré^aeot 
dans toutes les parties lic cette inscription: les espaces interlinéaires 
ont partout ta même dlmousion, un cculimètre; les lettres des trois 
ligues intermédiaires ont exactement la même hauteur, 30 miiümé' 
tres; quant Ji celles de la première et de la ciuquiôma ligne, elles 
sont un peu plus grandes, ainsi que cela a souVent lieu pour les 
sigles dëdicaloîres ou va Lires ; mais en somme, clics me paraissent 
toutes avoir été gravées par la même main. 

D’autre part, il semble que et une inscription primitiTcment mil- 
iiairc avait été repiquée pour faire place à une inscription funéraire, 
celle upération aurait nécessairement laissé aux endroits retouchés 
dans l'aire épigraphique nue dépression plus ou moins profondo qui 
serait accusée par le moulage eu piètre; or je u'en découvre aucune 
trace sur l'exemplaire que Je possède, et dont la parfaite exécution, 
attestée par ta netteté des caractères et des autres détails, fait ie 
plus grand honneur à l’habileté de i'opêrateur (1), 

En dernier lieu, je me demande comment le graveur de t’inscrip- 
tioQ funéraire n'aurait fait disparaître que te commencement do 
l'inscription milLiaire, en en laissant subsister deux lignes qui de¬ 
vaient barrer lo ebomin à son non veau texte; et, pour surcroît, 
comment le graveur de l'inscription votive aurait, à son tour, laissé 
subsister trois lignes éimngbrcs, dont la présence devait J'empêcher 
d’achever ce troisième travail simultanément amorcé à ses deux 
extrémités par les sigles des lignes supérieure et inférieure. A sup¬ 
poser même qu’un particulier eét osé s'emparer d’un monument pu¬ 
blic comme une borne milliaire pour ie faire servir à un usage privé, 


Le pracéiU Doiplûf d pM M. Alfred DîütcLrlfya m^idte d'étra décrit, Lant I cauia 
de »n criBÎfliilité que pour l»ieFTic«(iu'll pealreedr^ dAïie liien 4» drcoiïfiUnraft, 
Li pEeiTÿél^t pkafèe ïb^riEgutileiiiealÿ on cünimlt sur Uiutle |H3ar[Atird« \m par- 
lion quü Vm Tcat moider ao ^hilU caur ùü [erra gütiie de quülquei «fitimétrea d4 
btatfluri Du» TÎJitârii^ur üe reac£Ënl« idji ti fonsdeL, qd Ttrd& Ifi sæImtIm liqujéEéa 
que L'on à Tddo cuiller, Juia üho mtirjiilLd plACéfi iilt uq bon feu. On 
cbtUat aillai ün cuoiiib qol u déiAcho fEÛleiiu-nt do la pîene^ ioiib qull loit □èces- 
«iTO de U lobPéSerp Là tl^riaa étiDt mno «Dbïüaco iia|iin>liniiii!E]| qal 

D'Edlm ihiA 4 Is pimü et qnî dnrclt en se TtfrDiiliuuïtp Ob Ëoale du p]ilr« liquide 
dons n mùu]Cf et Tou répâto ceiio epératkiii MUi&Dtdû fols que L^eu fsat repfuduJrB 
d^oxeinploirct iormouiéi^ $ur msi DieterLea a bisEï voulu le cratviporier 

m »RŒct de Danong el y m ei^^uLd le mautïgfl le 10 fflii lâ7d| oiJirgnDémeELL A 
ceiLA docrfpÜQa qu'il juV eommiiaiquée miEe on avqoU «Hé de TlnacdptÎDn^ 
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Chose d’ameurs bien invraisemblable, il eût encore trouvé plus facile 
de graver un vœu, ûu une dédi(îace fuuÊruire, sur h surface vjerge 
et disponible que prèseniait le cûtê opposé de U colonne. 

Ualgré celte accumulation d'obstacles matériels, y a-l-il moyen de 
passer outre, et d'afGriaer avec certitude que le iciie de notre monu¬ 
ment est composé defragmenis hétérogènes, juxtaposés cependant de 
telle manière que leur ensemble s’encbaloe et forme une proposition 
complète dont le sens n’eat point grammaticalement absurde? 
ïani les objections qui m'ont été présentées, mais qui ne m ont point 
eocoie convaincu, je me réserve de faire connaître mou senlimeul 
après nouvel examen, et, pour le présent, jo me borne à exposer 
les difficuliés dont cfi polit problème archéologiquo est entouré. 

Au surplus, quoi que l'on doive penser de rtiomogénéitè du lexie, 
ou de sa composition complexe, et si intéressante que cette élude 
subsidiaire puisse être pour les épigrapWsies de profession, le ré¬ 
su Hat n’enlfcvera rien b rimporlance de la découverte géographique 
révélée par les troisième et quatrième lignes dont on pourrait en¬ 
core s’estimer irés-heureux do ne posséder, b la rigueur, qu un 
seul fragment, A VICÛ SABAVO, Ütre aoibenilque à inscrira dans 
le répertoire des nomade loealiiés auiiques. 

On n'oubUeni pas que M. Galdoï a eu le mérilo de pressenur 
l’importance de oe texte, et si j*ai eu la satisfaction d eu tirer un 
parti utile, c’est à son amitié que je le dois. A lui donc mes remer- 
clmenls pour m'avoir libéralement abandonné le soin et le pkistr 
de celte étude: 

Robeut Mû’wat. 


BËIIil£l| là 


NOTE 


En 

VENTIA DE DION CÂSSIÜS 


Dans sûE Histoire romine^ Ut. XXXVII* chap. 4”, Dion Casaîüe, 
parlant de la guerre des Âllntrnges, mentionne une tille du nom 
de Feu (ta, devant laquelle Manlius L^niimis, Fun des lieulenaais 
du préleur Pomplitius, reçut un écbec aprbs avoir failli l'enlever 
par surprise. Le lexte de Dion, seul auteur qui ail nommé Fe«liOi 
no désignant pas espressémeal la situation do cette ville, 1 imagî- 
nalion et la fantaisie des divers anieurs qui en ont parlé Tont fait 
TDjager dans rancienne provincà romaiiie, avec un sans façon que 
peuvent seule excuser,, sinon justifier, un amour exagéré du sol na¬ 
tal, et la facilité avec laquelle on se persuade ce que J'on désire. 

Merula (i), et après lui ûrlelius (î), oûi émis l'opinion que ia 
Yeûliti de Dion âlait VeEcet dans les Alpej-MariUmesî GuÊsïiay (3) 
cl Pilton (4J ûüt accepté^ sans la contrôler, celle opinioa^ que Iqh 
reirouire aussi dans les cemiuenlaleurs de Dion CassiuSi Honoré 
Bûoebe (S)» Toyant bleu qne Veûoe n^esl pas danâ le pays des Allo¬ 
broges ^ en coBclul qne ia contrée où se trouve Yence n éUii pas 
encore soumiso au peuple romain, ce qui est contraire aiiit données 
hbloriquos, et apparienaU à un prince confédéré avec les Allobro¬ 
ges; ntl bieOi qnû les Allobrogos s'éLaiont Êaisis de E^etie Tille pour 
se rèvolier contre les Roniains i c^est aussi le sen,liment de Rayniond 
deSoliers ou Solery (6). Le père Marcellin Fourni er» auteur d‘a no 


{!) noffûnofi CùùîpifUiFum ffJifïfui’tefcf- 1550- 

Cl\ ^to^rophicit^, Mwv, 15W, 

{3> rrQCinci'iï Jffljji/i rtnJif Ânwihs^. Lugil -j, lAïVi in-Cjt ■ 

( 4 ) ÛS$L dt ia v(Hê Ah, ISSU, p. 

(5j Çhùnt^raphia de ia Pi'w»! t, 1, II, I, üti lOOi, l[t4üU 

{ù) UM* de Prov,^ ma* âa la UblïoUièiiua Mûajaii0 ^ Sli. 
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ejiccllenifi nistoire manascrite d'EmbruP* partage cette manière da 
TOir; Papon (il, ea Ipsterkn prudent, garde le silence sur on point 
qui lui parait peu clair, mais son silence même montre son tienne; 
«r U importait de reciiOer les erreurs de scs devanciers,et si Papon 
s'abstient de le faire, c'est iïü’îI n'cal pas ccrUin que cette erreur en 

''ïe^joudrais pouvoir dire aussi que l'abbé Tisserand doute a 
s’abstient, car il eût beaucoup mieuv wl» sebsienir que décrire 
que Sianlius Lcalinus, lientenanlde Proinptinus (sic), «après avoir 
« bissé garnison â -Vier et à ^ntifrw, monta fMro le f J' 

tt qui, au rapport do Dion Cassius, était la plus forte place des Salyeir 
« sur les Æs du Var (2). * C’est iè irandier b question d un coup 
dû plume eu faveur de Vence des Alpes-Manlimes ; malheurcusemeu!. 
Dion ne dit pas un mol dû Nice, d'Antibes, du Var n es ® 
c'est, comme je Tai dit* le seul auteur qui nous ail conservé le nom 

^^Ve^leur cûlé les historiens du Dauphiné, tout en plaçant \emia 
dans l’Allobrogie, ne s'accordent pas sur sou emplawmem. A, de Va¬ 
lois (3) crut avoir retrouvé celte ville dans Vinay. Dom Banque { % 
Danvillu (B) ainsi que beaucoup d'autres tiisturicns ou géographes 

oui plaça Venlia à Vence, bamcan perdu dans le massif mouia- 
giieux de b Grande- Chartreuse et dominé par des hauteurs ^ 

Se 1200 mètres ; il est évident qu'icl la conformité de noms a indott 
le savant géographe eu erreur. M. Antomn Maeô (/), après avoir 
ebré nue l’hypolhèse de Walckenaer est complélcmcoi gratuite, 
S VmU, prtcWme,! 4 cSUS da V>n« d. « .«le«r. .ur ,d 
îoeher nomma Cornillon, sous prétexte qu'il y a trouvé une cilerne 
ÎLaiuc et quelques briques à rebords. Selon M, Jacques Guille- 
maud (8), il faudrait voir Ventîa dans Saïut-Donnal, parce que, 
dit-il, celte villû s’est appelée Jovencîeu dons le moyen flge, eiquen 
décomposant ce nom ou trouve Jecii VcMCta, 

S mi sste, lue, p. s; tsea, î^. 

L I, p. 50. 

(3) îtotiiiù CoKiaruiM, p. 52S *t SM- , r b AS7 Inalt) 

(4) n«n»n Ca«K(irtii» it Freneifeni-enn ivnFt«V#, l-1, P- W' 
ta) Ackficc de l'oncifliRe Gevlt, p. WS. 

fS) Céesreph, fpie.de* GouhijU ibbs 

P) JfZ. «T flî. «"'«». qui <»t formi le CîsmUIî. IBSa, 

Ifl-S, p. 58, 

m) t’viilia et Sotueion, Piris, îSW, 1 ih8, P- ««- 
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Le sen liment ijai pare U avoir pnilô ces divers ontePPs est la 
croyance que Veniia se iTOUFsît dans le pays des Allobroges, al qü'il 
faut la chercher sur la rive droite de l'Istfie, Je dËmontrerai plus 
bas, que la levte de Dion est prScis et ne bisse pas de dente sur 
b vraie posiiion de Ve ni la, çu*i/ plaça ânv la rite ganttie de ooUa 
rivière- 

Cette opinian est d’silleurs parbgèe par Charier (1), qui place 
Veniîa chw les Vocooces sans en préciser b ptsiiion ; ii admet que 
les Allobroges avaient, dans cette guerre, des alliés au nooibrû des¬ 
quels sa iroüs'aieDt les Voconoes ; par M. Amédèe Thierry {i), qui, 
lout en no respectain pas beaucoup plus que l’abbè Tisserand le 
(este de Dion, bissa caiendre que Vonib, qu1l appelle un cAdba:u, 
se trouvait sur b rivo gauche de l'Isère ; et par M. Èinile Liceur (3), 
qui lui doune comme emplacetocnt les environs de Saini-Naiaire- 
en'Roysns, parce quT! y a, autour de cette ville, nn pays plat quo 
Lentinus u pu ravager, et que certaines traditions locales veulent 
qo'il y ait ou en ce lieu une ville romaine. 

Un irrégulier, SI. Fivei (i), do Chambéry, a retrouvé Yanlia dans 
to hameau dû Veus, sur Jes bords du Fier, en Savoie (natureWeaneul). 

Enfin, 51. Serpette de Slarineourl (3) propose de lire Vienne an 
lien de Veace, sans appuyer cette opinion d’aucune raison ni discus¬ 
sion. 

Je ne discuterai pas ces diverses opinions, qui sont 5 mon point de 
vue toutes erronées il mo sufQl de les avoir ntentioRnées aussi 
brièvement que possible, pour moutrer qne b question est aujonr- 
d'hui aussi avaucêe qu'au premier jour et quo b position de Veutia 
reste i dèier miner ; et îe croîs qu’Ii en sera ainsi ta ut qu'on persis¬ 
tera i tire Ventii dans b récit de Dion. 

Déji, comme je viens de le dire, M. Serpette de îlariRMurt a 
proposé de Jiro Vienne au iien de Vence; mais celte iecture ne peut 
tire occepiée, car Vienne se trouve sur b rive droite de l’Isère. 
C'est pourquoi, à mon tour* je proposerai de lire Valcnco ; et 
si, comme j'espère le dimentrer. Valence satisfait en tous points 
au récit de l’hislorien grec, ou convleudra que de Valence à 
Vcnce b dilTéreaca est si peu de chose que l'on pont facile- 


(lll Riit. ^énér. dü Bûuphînt. GrtQoU&r t- lir. 

* (K) Wiifv Gnuloit, Partît t, Ut. chap. iK 

(a^ H in JÏïdl ü?tîA.j U JSWï- 

üarife dor pdifM dti Alhàriyçei^ 

(5> iîàt^ 


xorE siTtt vt-VTiA m oro-N ûnssivs.. 
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iQCDt admettre une errenr de copiste. Un prand nombre d'er¬ 
reurs semblables ont déjà été relevées dans les telles anckas, et ces 
corrections jadicieuses ont éclairci bien des points restés obscurs 
jusqa'â CO jour* 

Voyons d’abord si le teiio de Dion Casslus autorise la correction 
que j’indique; voici le récit de i'historien grec, traduit par Ü. E. 
Gros (1) : 

a Les AUobroipes commellaient des dégâts dans la Gaule Narbon- 
a naisc. C, Pomptinos, gouverneur de celte province^ envoya contra 
e eux scs lieutenants ; quant h lui, il campa dans un lieu d’oü ii 
tf pouvait tout observer de ce qui sa passait, aOn de leur üonner en 
« toute occasion des conseils ntUes et de les secourir à propos, Man- 
it lius Lentinus se rott eu marche contre Venlia (S), et il elTraya telle- 
a ment les habitants,que la plupart piirent la faite; le reste lui en- 
Q voya une députation pour lui demander la paix, Sur ces entrefaites 
H les gens de la campagne coururent à la défense de la ville et tom- 
« bèraul à l'improviste sur les Humains. Lentînus fut forcé de s’ert 
« éloigner,mais il put piller la cimpagiiâ sans crainte, jusqu’au tno- 
u ment où elle fut secourue par Gatogualus, chef du toute la natien, 
« et par quelques Gaulois des bords de rUêre, Leminns n'osa, dans ch 
n moment, lea empêcher de rratichir te fleuve, parce qu'ils avaient 
H un grand nombre de barques; il craignit qu'ils ne se rêunisseTit, 
«I s'ils voyaient les Romains s’avancer en ordre de balatlle. Il se 
g plaça donc en embuscade dans les bois qui s’élevaient sur les bords 
g du fleuve, ettaqna et tailla en pièces tes barbares b mesura qu'ils 
g le travemieni ; mais s'étant mis i la pourauite de quelques fuyards, 
(I it tomba entre les mains do Calugnatus luî-méme, et aurait péri 
« avec son armée, si un violent orage qui éclata tout i coup n'eùt 
g arrêté les barbares. » 

H Catugnalus s'étant ensuile reiiré au loin en tonte bâte, Lentinus 
« lit une nouvelle incursion dans celte contrée et prit de force la 
fl ville auprès de laquelle il avait reçu un éclice. L. Blarius et Ser- 
K vius Galba passèrent le Rhône, dévastèrent les terres des Allobroges 
net arrivèrent enfin près de Solotiium. Ils s’emperèrenl d’un fort 
« situé au-dessus de celte place, battirent dans tin combat les bsr- 

(l) Dlfiii tF«t. •%■***•, Irsd. E. Cw-fwi*, 1SS5, iB-S, I. XX?iVTt, § 47 

lit 40, vti. III. 

(ï) ... x«l ÜBÎSiOi |»b A«*rt**i ir:pairfTaî,âîiTfl:g?/ii>ÎJî 

nlïitry, imti fxCfâni, vo4; ïaiTnnK inUp npt'r&'KivtSii. (Dlca 

Cm»., Hùt. nM».,n]». do la BIM. nal. n*l«ee, ^ 10 Ww, Ugno 10 tttq ] 
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« bares qui résistaient enoora et brûlèrent quelques quartiers de la 
« Title, dont âne parlio était wnstroîie en bols : rarrirée de Cala- 
« gnatus les ompâcUa de s'en rendre maître, A celle naii?ellâ, Pnmp- 
n tines marcha arec toute son armée conlro CatognaluSi cerna les 
« barbares et les fil prisonniers, a TeKcepLiOD do Galognalus. Dès 
q lors il fut tacite I PompUnus (racherer ta conquête du pays. » 

C'est là tout ce que nous savons do celle guerre, de Von lia et de 
Solonion.Saljuste, dans i'IiisLoire de La conjuration de CalÜina, parle 
bien de C. Pempliuus, mais seuiemcat à propos do ses actes à Homo. 
TIlc-ldiTe (t) dit soiilemcni : a Cneios Poolinlus prœtnr, Allotirogea 
qui rebel lavera ni ad Sofaneni doroult ; u de Venîîa, il n’en est pas 
question. ClcÈron (S) dit encore : h ^lodo il le meorum laborum, péri* 
culorum, conshtorum sacins, C. Pomlinius, forLissimus vir, orlum 
repente bellum Allobrogum, alque bac scelerala conjui'oilone exd* 
i^atum, prmiilsrregit, eosquo domuil, qnl lacesslcrani ; et ea Victoria 
Contentas, republica metu liberata, quicrit. a Ce qui ne nous apprend 
absolnment rien sur ce qui nous intéresse. 

Il résulte du tcile de Dion Cass'ius que Ventia était dans les envi- 
mns de l'Isére, et non moins ctalremeiit, à mon avis, qu’ella sc trou* 
vnit sur h rive gaucbe de celte rivière, Eln clTet, Lentiaus assiège 
Veniia, il en est chassé par tes habllanls de la campagne, et^ pour se 
venger de cet échec, U ravage les campagocs environnantes, jus¬ 
qu'au moment où Ca tu goal vient au secours des habita dis ; mais Ca- 
tugnat est obligé, pour atteindre Leotinus, de traverser i'isére} or, 
comme les Allobroges habitaient la rive droite de celte rivière, s: 
Catugoat est obligé de la traverser pour secourir Yentia, celtihc) se 
trouvai! donc sur la rive gauche. Cela est si clair, qu'il ne semble 
pas possible que nombre de bons esprits se soient obstinés à la 
placer sur la rive droite, par la raison que, diseat-ils, les AUobroges 
sriits faisaient cetlc guerre, et que par conséquent Vontla était dans 
le lerriloirede cette nation. 31, Jacques Gulilémaml (3) est obligé 
d'admcilre que Lentiuus, chassé de Yentia, fait retraite, traverse 
risère et attend Galugnat sur l’autre rtve ; mais nion ne dit rien de 
cela, même fmpftcitsiKsnt; il dit, au contraire, qu'il put piller aima 
cnzÎNfa la campague, jusqu'à l’arrivée de Catuguatus (4). 


(tj Tll. Ur., Epilùme, L CUt. 

(ai Gic.^ d* XilT- 

(a] «f Siyîtmùn, Ix* al. 

(4} TTpr 4îi«c îm 5 n KefWÎYWOiïj 

, Dion, I£t. xkxVII^ § 47. 
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Ob obîectfi, et c’est là la principale objecUoû, qac Us ÂllotTOîCs 
**wïs hisaieût celte guerre, que leur nem esl seul menlionnê par 
rhislorieD grec «que rioti n'aulDrise donc b croire qti lis avaieai des 
alliés. A cela, b réponse est facile; Dioti CassiusnoniniÊ, non-seul^ 
ment les Allobroges, mais encore fîrtoloi* litiàiWKl Im 

de rhère, *»! -=« 1 ; ^ ^ et lûten* 

lion de l'auteur iHadiqucr des alliés ne peut être douteu^, pu)^ 
ao'il vient de dire que Cofiijuat M fhsf de toute «( b ns (ion (des Al lo¬ 
ges), et qu’il aioute, et çitWgKW autres les bords de t Isère . 

donc ces derniers ne font pas partie des Allobroges, nuis bien dos 
neuoles conflnanl celle naliou sur les bords de celle rivière. Or 

quels èbieni ces peuples î les Vocooces cl 
Lea V«:onces efc les Ségallauoûs ébient donc les alliÉs des Alla- 
broeesî ce que d'ailleurs nous surious dû supposer, môme auras 
où Dion Cassiüs serait muet sur c« point; carles>Dconres avaicnl 
soutenu une gnere contre Fonleios, Jours griefs ètaieni les ini,mes 
que ceux des Allobroges, ils avaient fait cause commune avec eux 
Joreque ces doroieni tradoUirent le prèleur devant le peiP^ ^■ 
main ; Cicéron nous le dii en propres lennes : * Ib vero, si il i be - 
ium facere conabuntur. cxciiandusnobls eritabmfens C, 
luducLomaro isU, minaci atquc arroganLi. par m üelligerandû ^ 
possil ; exciiandos Cn, DomUius, et 0- Maximns, qui iialiouem Allo- 
brogum eVre%Hos suis îlerum armis oonfictat ^ “ 

lirait donc probable que ces peuples avaient suivi les Allobroges 

‘'“pLoruounîppTcnd encore que Venlia êlait 
champs culUvés, dans lesquels b populaliou rurale eUil nombreure, 
Duisqre, môme avant l'arrivée de Catugnal et de son armée, les gens de 
k campagpe seuls (i) obligent Lentinns i s'éloigner de a ville ; nous 
Mvons^anssi que ces campagnes formaient ua pays pht ou peu arei- 
denté puisquls Lentinns permet à ses ironpes de se répandre dans le 
n!«cido le ravager. Or cela Q*«t possible quo dans une contrée ou 
ïnc coucenlraiion immédiate peut se faire, surtout dans le voislnsgo 
d’une ville dont la garnison vient de lui inlliger un grave échec, et 
eSn d’un moment à l'autre l’arrivée d’une armeo de secoure. 
SSrpouvons encore déduire du texte de rhistonen grec, que \én- 
ïa mK s^rouvantdans Ire envireusdo l'Isère, n’êlait pas placée 


ttï Ckw, pn FfinUiOf XV. 
{ 2 ) vav^ 

pJti 


in ToT^ àrpt; ÛVTiûïp aïçvt’ 
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inuDMiAtfiinent sar ses rire», sans quoi. L'armée rfe secours passant 
Le fleure eu face de La riUe, Leuiinus n'atirail pas pu lui en dîspulor 
le passage, puisqu'il avait été obiigé de s'en éLeiguer ; il faut ilone 
admettre que Yentia se (rourait é nue carlaine distance au sud de 
i'Isère, car l'armée de Leulinua disputant Le passage à Catugnat se 
fût trouree dans la plus* défavorable des positions, entre une ville 
forte lut coupant la reiraito et une armée ennemie l'attaquant eu 
face ; et la suite dn récit de Dion pronve bien que le général romain 
s'était ménagé une retraite en cas d'insuccés. 

Donc Yentia se trouvait sur ta rive gaucbe de l'Isère, mais elle en 
était pourtant assez éloignée ; elle élait située au milieu d’un pays 
fertile bien cultivé, peu accidenté et bien peuplé ; or, sans même 
tenir cnmpte do peu de dilïèrenoe qu'j) y a entre Oèfvrts et ûiaimfa, 
nom que portait Valence, si Dion n'eûl pas nommé la vide assié¬ 
gée par Lentinus, nous devrions, en présence de ces diverses don¬ 
nées, la placer dans les environs de Valence, En effet, le cours de 
l'Isère, sauf près de son confluent avec le Rhûne, est partout en¬ 
caissé, lia façon i ne pas même penueltre parfois le passage d'unu 
route, A Saint-Kazaire-en-ltoyans il y a, U est vrai, entre les deux 
eacarpements une plaine de trois ï quatre kifométres de large, mais 
ce pays a’était, à mon avis, qu'un marais 5 l'époque romaine, et ce 
n'est qn'à force de dépenses et de travaux que l’on est parvenu é le 
rendre àpm près cultivable ; d’ailleurs celle petite plaine, resserrée 
entre deux massifs montagneux, ne répond en aucune façon au récit 
de Dion, et Lentinns, repoussé de Ventia, n'eût pas perdu son temps 
à ravager un pays placé de lelle façon qu’il lui aurait fallu, au cas 
où il aurait été batln par Calognat, venir repasser sons les murs de 
Ventia pour opérer sa Jonction avec la prétour Fomptinus, ür Dion 
dit expressément que Pomplinus campa dans nu lieu freû it pon- 
rnit secourir û propos ses tieutenants (t). 

Si, d'un autre cûié, d'après le récit de l'historien grec, nous vou¬ 
lons déterminer le lien et campa Pemptinus, nous ne trouvons pas 
d'autre place que la rive droite du Bliône, eulro Vienne et Valence ; 
U rive droite, parce que Lucius Marins et Servlus t^lba, voulant 
entrer dans le territoire allobrogiquc pour assiéger Solonion, sont 
oblig^ de traverser le Aliène (S) ; entre Vienne et Valence, parce 
que c'était lé le pnint le mieux situé pour secourir, d'une part Len- 

(tj . .. totèc ^ iKiniStEo nycpnfiiw, mà latpm «pij fi 

ait XP^Vifurr ji«lp.Tjv «-{q, iObiiax, «al DJcd, toc. cil. 

(Sj ii SlSptOf ral Xi^io; rSifiot w 'PaS)!vôv .,, 


NOTE SEH VEXTIA tlB WON CASSltTS. 
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ticms qui opérait sur la riTO gaucho de l'Isère, ei de l’a aire Lucius 
Mïrius et Scrvias Galba, qui doreui passer Je Rlièae à Yienno pour 
ealrcr dans l’AUobrogie. Il est probable, en effil, que Vienne était 
demeurée sous la domina lion roinaine, malgré la rôTOite dM pays 
envirounaïiis; car s'il en eût élu auiremement, c'eût été sur Vienne 
et non sur Solonion que les lieutenants de Pumplinus m seraient 

dirigés. , i r *•*! 

Or, si Lentinus s’était trouvé engagé dans les pays bas du i^raisi- 

vo U J an, il eût été séparé de t'omptinus par le massif montagneux 
qui, entre SainUlarcellin et Saint-Naeaire-eii'Roïaiis, encaiae 
l'Iséra entre deux rives escarpées, composées de cailloux roulés 
et de molasse lertiaire, et le préteur n'aurait pu que trèsHlifflcjlC- 
tacDt pïjrleî’ secours i soû lieuleücint i loadis L^aUuus* opérani 
dans la campagne de Valence, entre i’iaére et celte ville, peut faci¬ 
le ment recevoir ies avis et les secours de son chef. 

En a lia quant Valence, Pomptinus force Catugnat à abandonner 
momentanément l’Allobrogie pour courir au secours de ses allies, 
et. proûtant de cel abandon du pays, il y lance Slarius et Galba, qui 
ravagent la contrée et vont mettre le siège devant Solonion. Caïu- 
gnat est de la sorte obligé de revenir immédiatemenl sur ses pas* 
sans proQlor de sa victoire, et quand il se ironva entre Solonion et 
l’Isére, le préteur inverse le Rhûoe i son tour et, l armée de Caïu- 
gnat EO trouvant prise entre celle de Pompiinus é rouest, celles de 
marins et Galba an nord-est, et celle de Lenliuus au sud, les barbares 
tant tons laits prisonniers. C’est là le plan de campagne du préteur ; 
plan qui Ini réussit complÉiemeni, On s'explique par là que Lenti- 
nns ne devait avoir que peu de forces, car son rûla se bornait a 
ODérer une diversion; aussi, après avoir tenté de s emparer de va¬ 
lence par surprise, en est-il cbassé par les paysans qui se sont armée 
à ia liâle. Pins Uird, ne pouvant s’opposer au passage de 1 
Catugnat, il Icnd des embuscades à ce deruier i mais, enIrainé à la 
poursuiie de quelques fuyards, il tombe entre les mains dn gros do 
l'armée de Catugnat et ne se sauve que grâce à un violent o g 
nui vient porter le tronble dans les rangs ennemis. Il faitalore r^ 
traite, probablctneut sur Pompiinus, mais dans loes les cas il quitte 
le pays, puisque Bion noua dit qu’il m, apres le départ de Catu¬ 
gnat, une twrireWa iûCürsion dans la contrée, et qn i prit de force la 
ïllle auprès de laquelle il avait reçu un échec C l)* L on remorquera 
qu’ici encore, Uiou, voulant désigner les environs de Venfia, dit 





$70 nETÜE ARCBéOLOGEQÜC. 

Simplement h contrée, raddis que quelques tipesptasba)!, 

parlant du pays (pe raragérem Marlus et Gatba, il dit: xù 
*AU«?piYw^ XiijAïiïsiinoî, les terres des Allobroges; donc là encore 
il fait une dilTèrence entre la campape de l>n/tu et le territoire 
allobrogique. 

La position de Valence rêpond'donc, i: lotis Tes points de Tue, I 
celle de Ventia de Dion ; elle explique mcrveilleuseinept te récit de 
rhisioHen grec, récit confus et incoiDprébcnstble si Ton vent pla¬ 
cer rcffttti autre part qu'à Valence, mais qui derient clair et précis 
si Ton admet la correction que je propose. Et de fait, de quois'a- 
git-il? d‘un nom propre quelque peu défiguré t tuais cela est si com¬ 
mun dans les manuscrits, que, sans quitter le passage de Dion que 
nous commentons, je Irouve deux autres exemples du même genre. 

Ainsi, le noni de Latngnat est écrit dans deux manuscrits xal-m 
YvetToc; un autre porte: xv!Tnryv«n«f. Le mot 'l9«pa est aussi altéré 
de la façon suiranlo ; tqx iftvxça. Ces altérations ont été facile» 
ment reconnues, parce que d'autres manuscrits poriaicm les mêmes 
noms écrite d'une autre façon; mais admettons, par exemple, quo 
le manuscrit portant le mot Eaïugantus éciU xal tA nous 
ait été seul copserré, il y aurait Ik un non^sons cl les commentateurs 
seraient amopéa é resUtuer Caïuguntus ou tout autre uom appro- 
cbaut, par le fait même que les mots xx'i ne signifieraîen 

rien, 

L'altéralton de Oùxlcvn'x en oûW« est si naturelle, elle est tel¬ 
lement dans rordro des fautes généralement commises par les co¬ 
pistes, que l'on ne compnoud pas comment l'erreur a pu subsister si 
longtemps ; cela tient à ce quo tes premiers commentateurs ayant 
accepté l’opinion d'Ortclius (I), qui îdenLiOait Oùevtw avec Oùwnsv 
(Vencej dans les Alpes-Maritimes, tes autres ont simplement copié 
sansse donuer la peine de chercher autre ebosc. Pcut'élrâ quelque 
manuscrit porte-t-iL OioXirruc; ce serait k vériDor. 

Les manuscrits de Dion sont relali^^meat nombreux; on tes trouve 
k Home, à Florence, à Napjes, à Venise, à Turin, k Munich, à Hei¬ 
delberg, à Tours, à Scsauçon, et enOn à Paris, La Bibliothèque na¬ 
tionale en possède deux sous les numéros IGSS etlüüO du fond grec, 
ee sont les deux seuls que j'aie puTériDer, L'un, d’IO âit,eEi de la On 
du XV' siècle; il appartenait à la Btbllolbéque de FoolainGhteau ; 
c'est coloi dont Robert EsUenne ttl usage pour son édiiioD de Dion 


(t) 7%«Manu UwjrqsAfrbï, tw. dt. 
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KOTR 50R T£NTIA DE DlÛ?f CASSIITS, 

Câsstvs (Pon>, 1348, iii-fol.). Ce matiuscril est Irèî-faalif. L'autre, 
n* 1690, estdü xvt' siècle; il ovaît apparlcuu à la Biblidlhèqwe de 
Florence, et ne se Ironvait pas en France en 1348, pulsqne Robert 
Estienne ne le men lionne pas. Ces dciiï mantiscrits porlent le root 
OiwTÎajlfi 1^ p. Itl, rcci., lign. 20; le i% p. 30, vers., lign. 2ï, 

D'après M, È. Gros, le savant traduclenr de Dion Cass jus, tons les 
manuscrits (juo nous possèJons dérivEraleat de deux sources. Les 
uns se ratlaclieiit an roanuscril de Florence (P/ttlftw, ÜEX, Cod, 
YIU, X) qui, suivant 51. Gros, est le plus ancien que l’on possède; il 
daierait du xi* siècle. Les autres, au maunscril de Paris, u’ 1689. SI 
le nianuserit prlnceps de Florence porte le mot Où«™(, ce que je 
n’ai pu vérifier, mais ce que je crois, car le n* 1690 de Paris, qui 
selon 51. Gros en dérive, le porte, si, dis-je, la msnuscrU do Flo¬ 
rence porte le mot Oùîvtw, c'est qne l'altération est antérieure 
au xr siècle, ce qui n’a rien que de (rès-naiurel, car presque toutes 
les lacunes et les aUéraibns se sont produites entra les t* cl x' siè- 
cÏës 

Mais que les nianuscrîts portent Valentia ou Ven lia, c est là une 
question secondaire, l'important est, que la position de ’Valeiice ré¬ 
ponde bien à celle que Dion Cassius donne à Veutia. J'en suis, pour 
ma part, profondé ment convaincu. J'ai lâché de le démontrer. Les 
raisons que j’ai donuées seroni-cltes jugées suffisantes pur faire 
accepter la correction que Je propose, correction qui serait inrigni- 
flsnta si elle n'entralnait la radiation, sur les cartes de l'ancienne 
Gaule, d’une ville qui, selon mol, n’a jamais existé, et qu'une erreur 
seule J a rnaiatenue Jusqu'à ce jour. 


Ed. SLa>c. 



INSCRIPTIONS D’ASIE MINEURE 


Noas continuons à publier ceux des lexits èpigraptiiquestrenscrlU 
par M. Choisy qui nous paraissenL in£dil& Nous jouterons, chemin 
faisant, l'iDdicaüon des textes rccopiâs par lui qui se trouvent déjà 
dans divers recueils; U y a IA, pour les copies ddjü publiées, comme 
une garantie et tia surcroît d'authenticilè qui a son prix. Les nu¬ 
méros que portent ici ics Inscriptions font suite à ceux de la iVbfe 
rar la siYttaffon de fÿflfittJu, publiée dans le précédent numéro de la 
Aerue (p. iPU). 

GRANDË PHAYGIE 


7. 

Kitra^ùWar (à une heure d’Hiérapolis). Piédestal prés de la 
grande mosquée, haut de G",75 sarO",Y3. 


EUElHANAPi 
0|-POTPO0nMN 
A2XAPlhHAAN/// 
OHKEN'XEPE 
AEnnAPOAlTEl S 


BÇ # 18 ' i»[f- 
(hisu» * xip* Cp* X*“P*) 
fP* ’î»' 

faéTn). 


Au-dessous de l’inscripilou, un bas-relief représentant un homme 
qui tient un fouet et dompte uu lion. Le personnage doul celte épi¬ 
taphe honore la mémoire était un montreur de bétes; l'incorrec- 
lion de l'orthographe n’a donc rien ici qui puisse nous étonner. 
C'est du grec de saliimbaiiques. 


PHRYGIE ÉPICTÈTE 

.EZAM 

U. Choisy a recopié là, sans variantes importantes, les q’»889. 




ixscnitTio^rs d’wîe iU!rE;uTiE< ï79 

955» 8&i, 884 de Le Bas; je ne troare d'inédites, dans sen recueH, 
que les deux ioscriplions fauéraircs suiruQies : 


Slilei 


8 . 


TPYOCÛNKAPnO Ti^Kapis- 
0 OPQCYNTPO<1)W swîfÆp» 

M NK MH ex API N 


9. 

Sur un pîêdcsUl ébauché. 

TEPÎEYlKnYAAAHS 
nVAAAHnMTPlTYMBON 
ETEYEANKA AlKZnXK 
MHTEPIMEIAIXIH 


xsl nuÀsSr^ï 
IluXsdil intTfl «ifi&v 
ItEU^S, xsl ’Ajtl)) 

Fn«> 

Tifoi^i nom nouveau, si ce n'est pas duo lauto de copie pour 
Oepern. est uu synonyme rare de fréquent 

dans les ôpilaplies. 

10 . 


A Bchekfi (Eumeuia), M. Choisy a copié plusieurs iasertpLious; 
mais tonies sont déjii dans le Cornus, sauf les deux suivantes. 

Prés de b fontaine; cippe, larj^o de 


TOŸCCIA 
AYPAION Y 
ICIOCBTOV 
NlfEPOEMAP 
KCAAEIÎ1PO///É 
KATECKPYACEN 
TOHPÛONAYPAOV 
A1QK1KA1ZAK 


ii5vû- 

mç ^ TSw 
Ki-jntpç Map- 
u) 0 ^Hï] 1 - 

iCTstîKtuaan 

^ à-Kr# 

)km*i xaï 


4gQ hevüe AncHËOLOciQ(t£< 

TÉKNÛICAÏIQN -RKvwça&Æï’ 

eiaeticetepom ti a. t« f«pa» 

HniXEiP iitijTBpWotj, cw. 

Doulion est un nani de femioe noDTcau, mais qûî se dérive sans 
Etforl de Deulis avaii déji été reucantrè. La formule finale 

SC laisserait aisètntni rétablir d’aprÈs celle d'autres inscriptiooi ana¬ 
logues. 

IL 

Au même eudroîL Sur un cippo large de 0",37. Les deui pre¬ 
mières lignes illisibles. 

/////;/ 

unfiiifi 

2 0MMH WEIOKEEEÎTAI 

TEOHKAIT.HIOVAIAKAI 

tekkqizaythïeiaet.. 

ETlPOSEnlXElPHÏElOH 

2 TOKKAI 2AP02tDl2ltON 

>«Bd>KAl02AN0PYXElAn0 

TE2 ÏAPnNîTOAnH*TOY* 

MNHMEIOY0H2EIKA1AY 
T021ÎT0NKAI2AP02<D1 2 
kOK?<B<î)EEE2TAl 
AETHieYAlAKAI 

î ÊTEP0HKHAEY2A10N 

' AHAYTHBOYAH0H 

fl- 

Tt^BEl ^ *JcuX{a Jtttl 
g 'zhv^Aç " il ^ 
fwp»î 

o[(t y -tiv Ka{TOp9< çfcxov 

OCO^_0.1Æ TCTOTMÎffKl Xal Sî 
^iflvapurv -KMUV tw 
10 jivr^pLtlw ^au ^wi ^ 


l?tSCBIPTmütS D'i^JE MtîfEBBe. 

*0^ î; tâv Kfl.î'ïapfiî ofç^ 

Ê/iviptât î'tff^ii.1'4 ’TvEifTîistsdifl, * i^ccnî 
ai ^ lûuXw Kùl 
ïttpav JtiTjScïwai ®v 

Le cLiffrc da 2500 deniers paraît avoir «lé consacrt à Eamama. 
Voir leCflrflds, n- 3803,M)8, 3001, etc. Ici seiilenient legrareurou 
M. Cliüisy a oublié racceot placé à gaucUo qui deyaU donner â B la 
Taleur de âOOtt. Au contraire* jo ne reneoiitre pas ailleiiri ce dùEail 
qu'il sera dèlendu de fouiller la terre dans un rayon de quatre pieils 

autour du monemenu 

La copie que il* Choisy nous foornit du n* 3902 q du Corpus 
porte ua mot qui manquait â celle de Uamillon, ou plutôt, que 
Fraoi u'avait pas su dégager de celle copie. 

Voici les quatre premières lignes : 

COI'IE DE tlAUlLTO^- 


nHAAAAMTnNEl 
NnSTPATinTH 
2TÎEIPH ÎTÎPQTH2 

kaithuiaihanapi 


COPIE OK U. CHOlSt. 

W. 

U. 

itf. 

PAlTHKIAinANAPI 


Ne sachant que faire de ce >ui«tw», Frani l'avait loui tonneniEdt 
supprimé t il avait lu 

u'avait aucun sens, La copie de H, Clioisy nous montre ici un ibi/« 

aux numérOB 3801,389Ü. 3,m i, 38(K A‘ du Corptis. L. B du n 3891, 
la CQDie de il. Choisy porte bien ce que Franï, je ne sais pourquoi, 
, ul«réc<.o«,Wt4d.«. Ucoptad-Aruodetl .. deD.L,- 
borde, ce qu'il avait remplacé par des points dans sa copie en mi¬ 
nuscules : 

6 KAUTTtlUWAPTATAiAUEKT 

7 I A1 Ci> N, etc. 

Kctl Asntin ’Afta Ti Î3w i* iSiffv. 

H\ Celte cohùn l ff,»terw. m mcnllganèe, awc 1» e«ûade, daw un dipl^ »i- 
lliilN du ifiDp» de Ti*j>ia, <*««« iWlûane üw *" nw^. *’* ^ 

(Dip. XXIV, wl. I, l, SJ. Cf, WiltoMH 

K 1 Ï.L 
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OETtfE AaCHÉauOQlQCE. 


«ei à AppUios Artas, jDflpuinents qui leur scroûl propres, 
coosiruits aux propres Irais du doualoar, AuréliosCéjncljosMénas. * 

’ApTi est UD de ces noats coaLraiîtés, frËqueau en Asie Mineure à 
l'époque romaioe, donL qaeiqaes-uas paraissent élre des abrèrta*' 
Lions populaires de oonis composés trop iorti^ pour l'osage courant 
(Ar^pwaSs^ potir Atiju«9£in)c, *AX43{ pour ’A)i|ttvipo;) ; mal S Mvi>5i que 
coutient ta même leile (I. 1), et 'Apiiue peuvent guère remonter 
jusqu'à llr,v«5tap«ï et ’ApnsiiStdptK. 11 faut voir dans Tan un dérivé de 
(tliv, dans l'autre un dérivé d’ipnu, comnie Pape parait disposé à la 
faire {sué treréo}. Los iosoriplions d'ÆsaDi coutienDeni un très- 
grand nombre de ces noms en 9$. 

12 . 

Cuufaéio (CoLimum). 

Stèle près de l‘école arménienne. 


AYP- 
(iHAirris 
APXECTP 
TOYAYP 
AAEIAM 
APHB BOY 
EYTHANA1 


Alftiîlift) 

4>LXtl£«t{ 

TW AîflljAitJ*) 

P foü- 
év3f[l 


Le nom d*'Ap]tï«p*«^ s* inscription funé¬ 

raire de Colimum {C. f. Cr., 3825), Le nom tfe Philippe revieni sou- 
Tout aussi sur les marbres de celte cité. On sait le sons de la formule 
’Alf|»ii^ Sf Alexandre bis d'Alexandre- 


CARIE 


13. 

Suf/on-Ai«tar {Njsa). 

Colonne do 0*,10 de diamélre, au fond du ravin qui Iraversaii la 
ville antique. Inscription tout récemment découverte. 

rOiii.inTA 

AHTHNIOI 'Amii-Hn 

AFAO H M E P O 2 

(|> Pip«, Warïûfbmik itor ÛrKcMitlm ^l^NfrtHirirteJi* y p. itîii^ Çfll, 1 

de VZntrodacÜon* 


I>‘SCIllPT10.'lâ D’ASfE MESRtllE. 

THnATPlAlKAl 
<t>YAH 

rEPWANlAlîÉAEY 
K1A1 

Les iftscripüons troavêes à N»zl5-baiar et à lïoeîoük-liazar, que Je 
Corpus attribue à Nysa [S943-2930). appartlenneut, comnio l’amoelrû 
M. Waildington (Foy. arch., partie V, t6lt3 c), i Masiaora cl non i 
Kysà. C’est donc ici la première mention que noua oyons d ane 
triba üe Nysa. Ceile-ci parait aroir sjoutè à son ancien nom de 
Selffuifcw, en l'jiooneur de GermanicBS, un nom nouveau, coloi (te 
GermanU, II y a k Prusias ad Hypioio me suH nf|tai»4 tlj- 

ROGTE de SMYRNE a PERC-VSIE 
Somorla, entre Afrneniwt et Küt$é-keai^ 




14. 

Marbre encastré dans un tombe an do construction récente. Lar¬ 
geur* 

ANÔIÏIEPEIA ’Ai-QKUfwi 

N t ï H K O P HTom MfiTi Kéfii w 

B WM ON AK E 
0 H K E 

KUû est un nom inconnu de Korè, sans doute un nom qu'elle por* 
tait dans un culte local, 

jriwsd-Jtcuf, entre Samorla et Pergame. Marbre liaut de 0“.40 sur 
0",Î3 de largeur. 

15. 

„N£1KEAK0I0AEA0 

iDTANAYîMEKEnNMA 
YlEATOKttlAOl ÏAFOKTA 
nKVMOPO KKPY O E 15AM 
KEATnKÉNXElPEÏÎlNQ 


. ^ w * É * 

* * *Ti¥ . P, ^ 

\fU% ■ 

B KeItuii h /_i£fiact.. *, 


s .ta s. 



3b4 SEVCE iRCHÈOLOClOUE. 


HAY0E2yNKlNTniKPA| 

EKeAOIEYPYMENHXrA 

EKTEPlXAKZElNHlOn 

THAOYMENTOKEfîNT 

nAETOKAinATPHXA 

xnTA2(t>U!0 


qw KCvtto, . 
fvfo«Æ eùfII|ilv 
htïî^ie^ , 

ttllo? ‘nxiurt.,, «. 
It) Sktn ital «iîjn;.,,, 


Resks d'une inscripUon métrique en hcxaméim ou eo distiques 
élëgiaques. On croit deriner qa'il s'agit de quelqu'un qui» à l’époque 
des guerres souienues contre les Oeiales par les cités et les rois de 
l’Asie, au rail été pris par ces barbares et serait mort entre leur^ 
mainst tuais ii manque plus de la moïliS de ehaquo vcr^. La ligne 3 
contient, d'après k copie du moins, une forme assez rare de l'i, 
que nous avons déjà rencontrée et signalée dans une inscription 
de Pmsias ad Hypium (Efplcroffen arcMohgiqtts de fu Gu forte, 
D* 2&), Ligne 6, fauMl chercher le prénom remain Quinlus dans 
celte forme Kwn;, qui s’est déjà rencontrée à Deiplies, dans les actes 
d'afFranchissetneni jt}? Là Tesdave qui porte co nota ne parait pas 
d'origine romaine. 

Dans ce même endroit, que Leake croit répondre à l’ancienne' 
Elaia, M. Choisf a recopié i’inicription en l'bonneurda proconsii 
d'Asie, A. Julius Quadratus, qui iigure, d'aprèsla copie de Rallaway, 
dans le Corpus, sous le □“ dS33. La copie de ÏI. Choisy est meilleure. 
Elle prouve, comme la copie retrouvée dans les papiers de Borghesi 
cl publiée dans ses Œuvres coiaplùles (t. Il, p, lâ),que ia ligne 4 n’.i 
jamais contenu, an eoinmencemenl, dcvani rilATUX, ce mot Alï 
qui avait paru à juste titre suspect à él, Waddiogioo (Foslndès pro¬ 
vinces asiatiques, p. !73). LetCKiede notre copiediflérc sensiblement, 
pour les deux dernières ligues (13 et 16), de celui de Üallavray, qui 
s'arrête à la ligne 11, et de celui de Borghesi, qui se termine ainsi : 


..KTI2THN 

THXnOAEnXTHZBOYJii]; wx 1.15. 

T A N I Al n àl AKAt;bvtiiiv 

Kods avouons ne pas voir quel sens on peut aUribuer à cette üer* 
niëre ligne. Voici ce que nous fournit notre copie t 


(]) Wcaeber it Feuïtirt, fiiKJVf^iMtmiiriV/icté Iklphe*,n* CC. 



I?iSG»tPTJ0N8 O'AfllE HL^tEDBE, 285 

KTI ZTH* 

THinOAEnZTHlBOY.., 

/// K Xn N1AI nK A N A 0///// 

D’où l'on tire celte restilulion qui n'a rieQ d'iDTj^îsemblablet 
quoique prÈscDlant uoe formule as»es iosotite : 

Tîjî ^Xîiî 
È]x fûv U(wif 

A Pcrgame» M. Chois; a recopié le tetlc d'une curieiise iiucriptiou 
â’uii lliîasc, dont les membres prenneot le (îlre de B(Fiîitai«. EUe a 
été publiée par M. Cari Curtius daüs l’/îemêA de 1873, p. 39, et 
commenl>>e par M. Foucarl dans son bean irsTail sur i«t ABSOciations 
fc(i;ieU!îe!* cftf- iw Crtf» (p. 114-113). Dans la copie de il, Choisy, 
qui paraît plus soignée que celle du Grec auquel s'en réfère il. Car* 
tius, je irouTo quelques Tariantes que je retéve x _ 

L. 8, A,..?il02rAAA02, A(oJxiôç)[ rsÙo<. —L- 19, AASEi- 
M02 lOVAlAüOS, A(»i)wo;) ‘Avii^»! — L. 50, l’IOYAlOl 

POYiWiï OlAlAq>PÜAEIZiaS, r(ttîo<) 'loélui; XÆmî h x*\ *Açf*- 
îtwio;, La copie de Curtius donne *al 'A 9 po«i(n«î, ce qui ne se 
comprend pas ;ê wd répond exacieraent 4 la formule latine ÿrtî sf, — 
L. 21, A5K.ilim<\Alt2 Zlïr.,OT EnNE[KOS, ’Atfiiî.uîHiiSiw 

'EnCviWï. 

16. 

NICOMÉDIE (Jsfliid) 

Piédesial reirouté pannî les ruines des Thermes. 
KAEISOÊNIS lEYstrft'ftî 

EPMnAnPOY 

2AAAYST1AN0 SiWwfMiîiHX 

SXIAIOY SrtAfao, 

pour A moins quû « Où âoil un nom de 

femme cnt^ Le nom 'EpH«^<^_se îroure sur une autre stèle funé¬ 
raire de Nicomédie, C, i* Gr., 3773. 
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INSCRIPTIONS DE VOLO tTIIESSALlE) 

M. Ctioisy m a aussi contintiDiquë tonte une série d’inscriptions 
(fo’il a copiées dans le mur de l'église ncore de Vélo, où eties ont 
été encastrées Jorsdeia constrnction. La plupart araienlétépabliées 
par D, Delà cou ionchc, membre de l'Ecole française d'Alhénes, dans 
t appendice de son AfémoiVe sur te bêfceau delà puiis/tnetmaeéâ^ 
nitnnf {Paris, în-8,18S8). Quelques^aoes pourtant de ces épitaphes 
me paraissent inédites et méritent d'étre publiées. 

K* i (Choisy), il9 OcIaMulonche; fCli.J, 114 D. 


OK A2I X A 
A12X1NOV 


N><aBi5(« (fj 
A1c)^ivKi, 


4, 


Â 1 <D I A O 2 
IH NOM I N rO V 
B)eiN02 




Le nom ZWfwvifOï est nouveau ei étrange; mais noua fcrena remar¬ 
quer que celui qni le porto est un Asiatiiiae, on Uitliyniea. 

î«*6(Cti.)»118 D. 


6. 


AN4P0KAAK2 
XAiPjQNlAOY XnpwvÜm 

KPH2AtTTI0Z Kf^c 


Androciès était Crétois, de la ville de 4yltos. 


N* 7 [Cil.)» IIS D, 


AHMHTPI02 
ANTinATPOY 
<)> 01 N H I 


*A&wt(ïvt)a^ » 




AP15TONIKH 

AHWHTPi'OVrYNH 
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9. 


Z12A rXH 

Etsàjjfi) (î) 

8AKXIOY 


MVNTIA02 


«NAZAPXOV 


10. 


AHOAAnMlA 


APX1MENOY3 


rYNH 

tM. 


Dans ees quelqaes textêx DOUfeanx de Yolo non» trouTOnx un 
BilbraiDit, an Crélofs ia Lyito» et un Pb6nic!en; ceux qn'afiit déjà 
pabliés U. Delaeonlonche nous offraieoi un Cslymnient une femme 
de Pella, une autre d*Epidaare> Celle Tarlétd pronre quelle popu¬ 
lation nombreuse et mêlée, que de commerçants et de marins avait 
attirés sur les rivages du golfe Pagasélique la fondailon deDâmétrJas, 
C’est des ruiues de celte ville, si prospère pendant toute J b période 
macédonienne, que doivent provenir tes Imcripiions réunies à Yolo, 
grâce é rarcbilecle de l'église consacrée i ïtagblDS Nikolaos; ces 
ruines ont ëié recoumies 1 Goritsa, non loin vers l'est de Vola (1). 

G. PeuuoT, 

(ïï Vflîr A, MéxiètUf #iff h Pitisn H tOun miwfûiUt 

1. LU, imh 



BULLETIN MENSUEL 

DE L^ACÂDÉMIE DES INSCRIPTIONS 
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Encoro un nouveau deuil et des plui dùtiîaureiix |H)cir L'Acadécufe, 
M. Cuigulaut a terpiiaâ si Inugue ol bouareblo tl raeurl â pins 

de quatte^rtDgis anSr maî» ou no a'habitoe pas voir sa place vîde^ Il ren¬ 
dit de s E grandi servi ce» et h îa fuiauce et à ceux qui la coltivcuL que long¬ 
temps encore on sentira la perte que ron lient do faire. Les tiomiues qut 
mettent «u-d€£5U5 do tout ksciencej à quelque brnncîie d'^^tudea qn'elle 
appartienne, front rares et ne sou raient dire trop regrettas. 

M. Léon trcnaeï communique une note sur le parÉhénon de Néopnlis^ 
Aujourd’hui Cavala en Throce. 

N. ilauréau comoiuoiquo en seconde lecture son mi^moirâ sur 

écnff du éQt qui Oïrf t D« moiM cordis, 

H. Chodalrievici est admis & lire un mémoire mt une tn^criplmn per- 
sépolîtatnedont la traduclion seraît, suivant luL la suivante : « ftoiff k fa¬ 
çade du qiffiêcét de Barius^e-Roi^ les fenêtres fcitei ; ► ou en bon Trauçals : 
• Iæs reaeires faites, dans la façade du j^écée du roi Darius. ■ 

M. Daudrf lit pu travail Intitulé : Sur fe^§îm des earaeîirisiiques dam 7a 
cfijiÿiijaiiou feftne. 

M. Georges Perrot lit une noie svr la viimîmn de ï’aneHmns tiJfa de Spt- 
ftoda, iixéa définitivement par une Inscription dont il cointntinique le teilo 
et qut peut se traduire ainsi t * La eéli^hre n^fùpùfe des Synnadéetis^ iffus 
fûu néoGOrs des au trés-mhle César ffartuï Ta7i!^rfiLs Constance; par 

les soins des aithmte»^ tùîHgim de Fhnm AurlHus AcAîWe, tordre éques- 
trOp duefnain^ fjui î>oEir fa troiiidf»e fds est premier orcAoiife. ■ Cette mscrip^ 
lioa a été dècouYerte à Tcbirul-KassaboHi EÏUe n^cst p^i isoTée. Un ingé¬ 
nieur des ponts et cbaussées, M. Choisy, en mission dans ces eontrées^ en 
signale cinq antres dans la même localités La découvetle de ces sh ins¬ 
criptions ne permet guèra de ne pas Idetitiller Tchtful-K^^ba avec Svn- 
nada. Nous avons reproduit cetle note dans natpo dernier numéro, 

L'Académie avait A élire un tnombre libre en remplac^eut de M. it 
marquii do la Grange, décédé. Les candtdals éEaieut MV. Ch, iNiiard^ Ftsu* 
drjf, Menant et Germain. H. GermaiUp doven de la ftculté des lettres de 
Hontpeltier, a été élu au second tour do sorutin, A. D. 




NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 

ET CSORRESPONBAlîCE 


Cmww ât CrmaiKl*i, — Sous McavoqS dfl M. KÉlit Vtolol la leUre fqî* 
Tante : 

Mon char Dirccicar, ^ j„ 

Je ni*empr(ss«j de tooa transmetlrfl quelques dcls Burk découlent de 
îa carcrue de CiuveDchfi, qui met d^ji an éuicî loule retra population. Je 

!«.k»™ .ml»-'.“l."» ..toi»"!-»“ «7» 

qiies ramaisoemeots sonoiuaireâ dont je pf^a rdspooM » 

^ Jeudi 2 mais, à dix heures du nieüft, dciLX ouvriers ‘® 

Bénie, des bloid'uue wirüra ôtuée à Cravanche, en faca du Salber,, M- 
S éclater uaa roche en plaeo. Tout à coup le déclare 
élroite et iniondalile. A ouïe heures, les deux ‘ a 

iréa. de«eodaieul,muni* d'une lampe, dans . ?^rn« aafa ! 

ranportaient à midi des portions de crloes, des libiM, des 
liSÎ l^umains, on vase Z terre. Dans Vaprès-dlner, on erm devoir faire 
faire de» coustaiations légales par la police. M- le 

Pdlooan vint vUiter la caverne. Me «chant oecupfi but foui 1 m archéolo 
giquGs du monl Vaüdois, il voulut bien prier sou -J' 

diriue les travaux de dêfenm sur w deroiet poiol. de m inrormaf le plus 
lAi ca doRt Ma Bùtlm l'acquiïtii aifCC on louablt eaipre^fi^DMQ * 

ou M.l maire de Belforl. lu villa étaat pro- 

^"SedlMlèMu'il 81 jour, je me rendis i la 
JYomuvai une bien pénible lurjwiso en aperaevanl à travers lentf^o 

“”l K‘“r..ül to orm.M .1 do l-"””!!» I’ ?," 

, ’ * J« Ti< hientûl nue la me iniuvaia au milieu d'uue ullo ellip 

d^ï» Sd. ‘ "> "'‘“T' 

dSîd«^l<2li. O i. î“« 






2D0 nETÜE ARCHÉÛL<MîrQÜE:. 

y^ya.\$ à mes pied?. Je recuËiLljj quelque? fragiuenb de pûïede I anse 
mAcncloEimre que je necoEinp? appaHenfr â Tâge de la pierro polie^ el plu* 
bieuT^ paniers do erâpes et d'o&^ËiïiEnls humnias les plu? cûmpremii. Je 
m'empressai d'abriter^ à cûtd de la place où \t Ie? irouYiili, ]m ofsemeots 
que je pe pouTala emp^rterp et je sort la & deus heurca de h Emiles ayant 
prit les noms des hûinmes qui m^eitiïeDL âidé dans roon travaiL J'eokvef 
Au^i uti autre panier de crânes rragmenlës et d'oa longs qu'un novriar 
avait extrolta le veille de la grotte et que j'étais parvenu & relfoavcr. 

Dana raprùs-midl et le dlEnunohe Bp ptnsicurs personnes purent desceo* 
dra dans Ja c&TÉTije^ où IL n"eit pas sÙf qu'il eiiste encore un ou deux 
reeoias dans rétit primitif* Ccat d'mulant plu$ cegrcE table que^ jeudi der¬ 
nier, peminuc n^avait pândtré dans cette antique nécropole depuis TÊpo- 
qnc mfime de csuï qui l'avaient créée, Ace momenE-lâ, an ébouloment 
de btoca eonridâmbïeg avait tout à coup oLilruâ L'entrée. Je parvini lundi 
A en fetrouver remplBcement, salon loute apparente, A mètres sud- 
ouegtde rouvcrlure récente et A 30 de i'exti^mitâ nord de la grande salle* 
En effet, en charctiaut celte eutrOa prtmilJve dans îa direction oû Je la 
supposais, je rencontrai dam une ïroliiéme galerie, où je pus mlntrodnjre 
en raaipant, 1» bords d’un vaste fujer sur lequel se sont éboulées de 
grandes roches détochL'ei de Tau veut d'un abri naturel, ebrl formé de 
roches en place. Au-dcisus de ce fevur, je vil une sorte de cheminée en 
partie disposée do main d'hanune, et correipondant I l'extérieur à uue 
large déprcâ^loa du sol, en forme de calai ta iphériqne, dont elle parmSî A 
peluâ séparée par une minet couche de déblaL 

On a déJA titrail dt k caverne qdelqucs rares oo^emanls d'animaux 
réeeuls tels que la cerf dss lacuEtres, Je sus, dei cenidéa de ptlile Eiillc; 
rien de la période quaternaire. Outrâtes objets, nu a sorti deux belles 
nroes en terre noire, une grande urne en Ecrre bruue couvée le dû beaux 
dessins, les trois ayant l'anse mamelonnée^ plusieurs laines de sltex éclaté 
Intactes et deux braceleli ou anneatii de serpentineK Tous cet objels, 
par Jeun caractères bleu cennua^ se rapportent A la seconde moitié de 
iMgo do la pierre polie. Halbeurtusement lisant été extraits par des per- 
soDues entièrement étreogém à la science et anxdisposiltous connneide 
rhomina qui a Thabitude de ces fouilla et tes counalssaucei qu’elles exl- 
gent. 

Um un objet unique, d'uD prix ineillmablej c'est une natte de juncs, 
tresséa avec des dessins en losange, cnmplétcmenL inernstéo et d'une 
Unes» extrême. 

On avait choifî, pour le* sépptLnre*, dà polîtes cavîtéi naiorelïes, fer- 
méei par k? blocs éboulés et complélées parfoii de main d'homme. Ce* 
lépuUurci font lutloüt nombreuiej dans la granda salle ^ inals lî s'en 
Lfcute dons diveiies galeries qui en partent et dont Tune ronferfue un 
pdlLt carré r^mpU d’oiâCEiieats humai ns, à cûré d'un petit foyer. Les corps 
étaient à demi couchés, la Léte relevée, et plusieuta ont con§ervé leur 
pofitiou primUive, ayant été pris dans la slalagmite. Il f a des squelettes 
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de lout âge et <ie leut hhô, el, lelea tonie appirence, dH sSpnllurcs de 
femille, comwe je croü e» atoir fenconlïÆ dani 1« «rcephaiw dü msnt 
Vaudod* Quoique ie n'aie pMencotecu la moindre loulr d utaminerler 
squelaites de la cafems^ je pais on dira deiii roots déjà pour sûtmture la 

l^gllimo curiosité des amü de le «cionce, 

Lei corps sent en général d'Afsa* petite taiUe «1 da ferme STfllto. Lee 
craoet «ml raéwwépboiea (de nroroima longuauf} et peu ép«5. L angle 
facial esl essai ou«« et parait «rier de 78» i flï. Lee canlée orWmres 
ont paffois la ronse reclangnleire dm sqoeleltei de Bwo^'fliûaHd (Men^ 
ion). La face est n»ale alliuigée, leadcnti sool en général allées par un 
froticment horlsonlnL Eu sororoe, l» têtes sont rfgültéres bien eousl - 
tuées el paraissent al tester de belles raeultés ininUetloelleS i ss un 

"“cbwô Mraarquahte, cette galerie de crânes offre des f 

que Idcütiqtiea, tandis que celle do même époque que j ai eifraitn dei 
wreophaget du rallum funéraire, eu mont Vaodoii, appartient à desîracü 
fort dtfférenlesaulro cUtt. ü«na Tune el i'autra nédM|ole, les corps ne 

sont ni oectoupîi, nî enliéreaiBOt allongés. , » , 

D'ici â quelques Joow, 1# grande salis se esra écronlén sous les elTorls 
redoublés de In mine, En altendenl que l'œurra de deslruclion »il accom- 
pUe.ie riens d'accepter la pénible miaîon de lanrer les qaelques obJeU 
Inlércsranl la sclenec. qu'il me sera peroiii de recuellltr. Je m acquitterai 
de celte Webe arec tout le léSe dont je suis capable, oti déplorant viro- 
ment toute fols que les ciigences imposées ne me permelleot nulleiDon^ 
d'j appliquer le lamps et les précauüons mlnulieuras qui donnement â 

ces découfertes on pris incsUniable. 

Telles soni, mon cber Dlrecleur, les quelques indicalïoni que je puis 
donner quant à présent sur les faits InflUenJus et éroonvants dont Jevicni 
d’élxe téronio. 

tout â roua. m 

Belfort, le 7 mars iS76. (Etbé^ (ta r&l.) ^ 

_Il, a des découvertes qui nrriranl fort à propos. Geai olufl qu au 

moment où M. Morel, archéologue 4 Chaîoni, « «poser â ' 

lectlon eretifiologique prorenanl des dmallérts do Jn Marne, il vient de 
découvrir, sur U lerriloire de Sainl-Bemy-sur-Busay, la première incin^ 
ration gauloise parfaitemeul caractérisée et remenlaot â une époque 

”"tAiirae™^î eontcoalt Its ossements calcinés arail été enfouie dans la 
craie à enrirnn un rotlra de prafondeur et enloorêo de lerre i»ira oppor- 

mïure vlDRl-ticll ceullroarei de houleur ; elle est en terre noire 
Une et lustrée, d’une forme Irê^légantO el ornée de dttsini lissés qui lui 
Luent un ospecl maW. Elle était hermét quemen fermée eu moyen 
d'on couvercle plat, fait d’une pfttc un peu pim gro«kre. 

^ Le cadavre qii avait été soumis â le crémilion devail dire celui é une 
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feiDHis, itl&DdLJ que rurn^ rËnfËraiiiJl, os^emûùlâ ua 

bracelet de re/ïo btanc presque fiolièroiDCDt fonduj sai^T uu ddaL qui en 
fâîL voir la forme, eL una ^buLe do for Irèg-biou conjorvâe et eicmplo 
d'oxydation. 

Ce» deux obJûU do toiletto accompagealeef sam doute lo corps lots- 
qu'il A Mé placâ sur le bûcher; oti bîeo ih qhL é\é Jelda daus Im 
ainsi qu od avait couLume do le faire pour les objets qu'avait atlectiounés 
la défunt, 

La uouTelle di^couvcrte de M. Uoriîl pr^soule doui un intÆrdt tout partj-^ 
en lier au point de Ttie des ciruotlùreâ gaoloii de In Maroo, qui oui iixriS 
déjà tant d'objcls curieux é l'élude de Ja science archéologique. 

(Journal de Mntne.} 

- Un dmiUirc ymüùis^ — Un de nos lecteurs, M* Louis Bîscon^^ noua 

écrit qu'iî vient de découvrir, eu défrichant scs boL-, A llouUalvy {Tarn), 
un dmctlùre gaulois d'une superficie d^au moios Tingt arcs* Des uruea 
funéraires ab pombre cunsidurable soni groqpées par troifi* quaire et cinq 
cnscuihle } ellos coutîennent tou E es dgi uiatiérea noiros et des Dss€menlf» 
ct^ dans quclqtics-uuca, ü. Discop a trouvé d aulres objclfi tels que des 
épingles de quiuic ceotîmètres da loneueur, dea coUiers d'atubre à tiés* 
gros gmiD?, cEc. 

L'une do ceï urne^ reoferinait un bracaloi et uoo épingle pour homme» 
mm rewrf . tTéa-hieD conservée ; les objela do loilelte sont mus en cuivre 
du brou^- t^arrnt tons ces Lré^ors, on a surtout rgmurqué uoe hacbclle 
et UPC uruo Jacrvmaloire, 

M, Biscop a déposé sa trouvaille nui arebivei de la préfcctuce d'AïbL 

Celle décou ver le ne peut que conftriuer ropiniop de? favauts sur k& 
încomparahleâ richesses bîatoriquei de îa Uaub narbonnaîse, 

{PtUi Mùjnkur^ 6 avril ISTG.) 

“ On écrit de La Uaye-dufruits (^nuebe) au CatenHa : 

v Samedi dernfer, un babitaut de Saiol Symphorion» près la Baye-du- 
î^üili, en bérbauL dans son jardin, trouva up r^e eu terre de la Vormc 
d une cruche un peu oflongûe : it le brisa et eu Ut sorLir plurieun Piillier^ 
de pièces romaines. 

Ce* motitmie* sont fie dîmenrions dJITt^rcntes, députa un centîuaâtro de 
diaoiâlro juFqn'à quatre t etfeH sont eu CEtivre^ sauf quetques-unes d'un 
aspect blanchâtre qui CDoEiEDuenl un peu d'argeut; leur élat du conser- 
Taltou permet d"y reconnallre 3?scï fodleDicnt l'orUgio et le nom de plu- 
eicors cousula, 

CetEe troutûille est encore une preuve du séjour des troupes romaines 
dans cetle coutréOp et comnie elle a été faite aur Je veranpi d^uïie hauteur 
connue roua le Dom de Fiîkn du ÙîM^ ei qoi douijno la mer, on pEuï 
supposer qu'un détactiemout du fetucui camp de Aloutcaslrç a voit i\é 
cpvoyé là en obiervatloD. « 

- On lit dans la Voci ifelfu Verüa du 15 février : 

* Les fooillej qui ont pour but de relier Je plan du Forum avec celui Ju 
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lëoipÏQ d'AntGnîa et de i Home^ TianEienl d^anïefier des 

Tartes njtbâdoËÎfjneï du plus grand iotéi^t. On a mis au jour un beau 
frajnxLcnl dss c^âl^bres fiîsits aon^f^ïrieSp dont uns uio-ltld lo trouYait déjà 
au Ca|r[tote. une page «inLiàre de ces fastes, douuanL la série des can- 
suis ordînaircs cl suff^fUi qui ^ etitcéLEé peu Joui une p^riûdc de sËï 
auuèefl (de 755 àr 760 de nutdc)+ 

■ Ceüe décùuTerïa üsi d'aulanE plus pri^cieuse f u^frlla sert à compléter 
le fragEnent que possède lo Capitqlc;, eï qui dutine la série des censuU à 
partir de Fan 701 . Les nonjs sont graïds sur une pierre niûs^ltB qui devait 
servir de revêtement à un édifice î cc qui conArme Fcpiriinn émiâ* par 
las archéoîogués que ces fasleâ ont été Isicrlts noEifur dà? plaques iso¬ 
lées, mais bien sur las blocs de marbre mêiiieÂ qui servaionE à la con^lruc- 
lîoD des Lettiiplet. 

K Du a trouvé aussi au Forum romïiîp une bi^ do staluo îïiipérialQ+ Le 
nom qui y élait gravé a été elTacé ; il reste eoulamcutj sur Fuue dM faces 
laténEGSÿ la date efa la dédicace avec ïo oora d'un sous préfet de çoliorte. 
Tout Indique que cctio slalue avait été dédiée à ruu de ces empereurs 
dont la mémoire fut cuodamnée par le sénat et dont le nom fut effacé de 
tous les monumenU publics. » 

- l£$ fomUes d'Ühjmpiü^ 4^ Rapport, eitrait dti Reti^ AuKiqcr ou 

journal ofdciel prussieti (commcnceuieut de mar^} t 

Les Ir^riuï d'Ûljmpie oui été gênés pendaut le moît de février par la 
poi^ii&tiince des pluiesp Blice oui coulralul les envriers à $^en tenir aux 
couches Bajïérieurei du terre in, où il n'y avaii pas grandes découvertes A 
faire* JL a fallu dépenser aussi beaucoup de forces el de temps pour eok ver 
de gros Üragmenta de FenEaLlooiebL qui s’opposaieul aux progrès de la 
fouille. Far nialbeur riDlempérle de la éâJson a exercé FinOuence pLua 
HkbcufeauT la sauté de un^ Jenoes compaEiioEesH La ducieur llirecbfdd 
était allé chercher k ALbénes un mouleur pour les sculpturi's ; quand il a 
en ramené cet utile auiilioire. Il a été prfs de nouveau par la nialndic, 
et Féut de malalsa persistant od rnnElnuait û se trouver Û. Itoetiicbéi- Ta 
rendu incapable do nous adresser par ehaque eourvierp coioine il le 
sait auparavant* des reoscigneui^nlâ tur la marche des travaux. Des me- 
sbres ont élé prises peur lui fournir immédlalcmcütj ai csla devient né¬ 
cessaire, un fluiiîjaEm qui puisse Fûtder dans tes travaux* En altondanL Jo 
docteur Woil, pensionnaire de rinaliEtil archi^ologique allemand^ a pria k 
place du doclcnr IllrscbCcld et* du ns ecs rapporta dcfi 11 et féf rierj a 

dooDé des nouvelles de la frucluouse continufllion des irovaui. 

Le ÉSj on a entre prii d'acbever le débLayemenl de la façade oïieîilalo. 
Ûn a rencontréI ca face de Fangto sud-csï du temple, on niur aû se trou- 
vulent encaatn5s la cuisse droite d'une figuro drapée, e&ïise, eh en des^ 
sous* on torse viril* dont le bras dtoll a da être levé; les deux ligures eu- 
dc^àiia de la grandeur nalüMlle* On avall donc rencontré de nouveau un 
point où élaîl réuni tout un groupe de sculptures en marbre,^ qui* à 
ce qu'il semble^ apporlenaîçut toutes au fionton du leropk. 
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Le IFf fout l TaîL â&oi le veitiDage do ce poiiï4 se mealri lu pârlie inré- 
rieurs d^nns B|jiare drüpde ; le fnignieat avait de haut. Les Jambes 
sept coPBervéoB Jufgu'au-detiua ûü genou* l&a plia du miltea sttelgnenL 
plut haut. 

Le Qiiillu dü lOp dans cette même direcÜQu du sud-êEt, la paflîo laïé- 
rÎEuro d'une seconde figure drapde rat iqife au joür^ EiJe porio sur le gc- 
oQu faücbe^qtij eat couicrt à^une drapaiîe dent les pli* son* d'un très- 
beau IraiaîL La b^se et le pîed ûvùli, qui étali tourné im le mur de fend 
du rronlon^ sont cona^irês cl ont Û**='^0L 

AU nord est du torse rnemlOEiué plus haut se trouTi^ ausiî le le pre¬ 
mier rragmeot important d'uu corps de cbetid avec les amorccf d» jam¬ 
bes {longueur lolale D"pb2Jî de pins petits merceaui de cbavaui avaieol 
été trouvés peu auparavant bien plus ou noid. 

C est aiusigu en peu de jeuri on a relrouvé des ftagmetili pluii ou moitis 
impoTlanla de cïuq figures dilTÉrËiiies du IrontOD orieutel, fracmeiili qui 
le compîètent les um îcs autres et laîisent grouper^ grdee A la desertp- 
Uon de PaiisenÎJis et au parallélisiRD qui domina lüule la composicioci du: 
trcDlUD. Ûa reconnaît déjà que le leme du 17 répond à celui qui a été 
décûuverl aDLértenremeut, lequel appartenait à k partie de droite du 
méene rrnnloUp On attribuera Icsdoui fcaginenlt au groupe des serviteurif 
occiiFés A retenir les cbevauïki li comnicnce aussi à se taire quelque lu¬ 
mière sur le temps où ont été entassées dans un tel désordre kt dgures 
des fronlooi* aibsi que sur les ealÉslrOpbes qui ont roiiié les édifices 
d'OIfmpie. Daui une fente dO ce gros mur ou a trouvé un trésor d^envj^ 
rou sot* ûîfiunsiea do cuivre bïïOùüües^ en grande partie fouduea por un 
incendie ; revmncu de eene trouvaille pourra conduire A dos résultat 
qui iQrûbl leur imporlanco- 

parmi loi snLiquités bolées Irouvées sur divers points^ on remarque le 
premier fragmcpl un peu cou^^idérablo d'une figure de broure drapée^ et 
Il no plaque de terre cuila ornée d'élégaotes araboisquos. 

On a, de plosp Lrouvé nne basa avec les piedi iréâ-bien travaillés d'nu 
groupe de deux ilgufi>^s| une seconde base do marbra etec finicrlptioit 
bien conservée en Hiouneur de Téfêniechoi, fiU de Léon, d'Yïh, A qui les 
Italtanodiques mui la présideDCO d'Anliphanès décerne oL une rte Eue; 
enfin nu trolsjèmo piédestel du marbre blanc avec une ïuscrîption volive 
remarquable par tes formes ercbaïques de L^crituto et do la tangue ; eUe 
rtt composée de dbiique^ el a élé cousacrée par un cerlain PraiilélêE^ 
qui t'iuiiitilâ Svracusiiti et Cauiorloéen^ 

Voici ce que nous donnenl Ira nouvel! os. reçues do Grèce Jusqu'au Si février : 

On vûil maintenant quo le lemple était eulourépsur trois de ses eûtes* do 
lignes de murs de basse époque, qui à Tanglu sud-rsl atteignent le son- 
bassoiueni meme du temple^ cCf murs éiaientgrcBsîérrmontcon^tnilti 
avec d» débris do l'onlalilement et d.'auiros fragments do l'art aufiquo* 
Ccit seuLomeut sur le cûté uord que Ton n'a encore retrouvé aucune 
irico de ces niurti 


Li 3 [Dàuls^a des oiDrbrsâ dt^cûiir-erts a d^ik cchoimencâ* Lcii insâtfptîons 
s^ronl publiées û^ns la Güzf^tu diaprés Jei ËiUnipüges qui 

lusuji Aoni adrid^^. 

-Lë Duui^rü & du Lâoie ïV dé l'AO^isv couLLenL les arlltlea snî- 

ŸûPt5 : 

Ch, LfeilkSÿ Lburfs étude $ar l*aiS€iguûmnt tnéthùditpAe de rioicmnc îm* 
fjut riant écQl& héUènfQUéis* 

B> Bcï qdnion? (ki oi^mjïi Onces Rif ifj pétrifis/ntions el h di~ 

luge* 

A- Tbîfiios, Compl^fTil efi féiîiblc 0iistîqu$ sitr is t^ïniËeaii dv pafrwtAe 
GréQOin |% 

Adflüde Spatbakiti Seet ndiievgoie dai Grm* 

A. Koumaciouilis, iitiçripikm de ÎÀbadéet de ChémUû H d4 
Koumapondiâ^ Séance gtn^k ââ ia Sof^üté <iTthéûteifiqaû^ 

P^kroü lee îuaerlpÜQiïs qtie publie M. Kûutuauûijdls dens ce num^ro^ il y 
CP auned^iine ïaagUQur extftiûrdlDalre etd^ua JpE^rft lout çicspOouae], 
C'eal üD [^Dirat^ ou pïûiù{ dpc partie d'au coutml conclu euEra la corn- 
mlstiua (ol Wt^iqO ebargée d'achuTer îa comtrucUon du templa de 
wi 4 Lél>ad^â et Jcj ontrcprencan qui su charge ni de ruuvrage ; nùm 
avûos L& un Eragiiicnt Impôt Lotit du cabiet deg cbargat et du detis qu£ 
l'oocampegna. La commepcaniËat cl la bp tnanqiicpt | tl pourtant lo 
panie couimée u^n pas melm de llâ ligues. Les quelques ImcripUaDï 
déjà cobitues qui ont ifolt à l'cxêculioD de travaux publica sont loulea 
bien plug courtes cl antraat datis bien uioloi de ditalls; rorchéologue 
et rirctdtDcla^ grâce & la luîtiulie dev pr-é'itakiüs du coulrol eî des caodl- 
liopj impotécti Ifoufecûnl ici tuieD detrËn^igEameoli prédeux dont lli 
paurroot tirer porii; maiill faudrait d'abord que rîDtqripiîou Tût troduïla 
et commentéa par un, éptgraphislQ qoî coopùtOB même EEjmpts ICi pro¬ 
cédés et les termci de la copsiruclioe. Four doaert une idée des ûÆ* 
cuJtéd que pi-é£catera ce traviilj U* Kouuumoudis relate dam ce texEo 
cuflron 30 moîi nouveeuii que m coatieol nucun dicliûDnaijv^ et deoL 
U plupetE sept des Lcruies lecboîques. iXDUSDe saurioiutfop rccoEunuiadet 
ce Irarail à quelqu'un de uos jeunes orcbéologues de Idoote d^Athéiies^ 
It J a là iDtUateà ud méraolro d'une importance cipjlale^ M. toumi- 
uoudis croît, d'après £i ferme des caradèresp rÎQSciipUoe des precaj£n$ 
l^mpa de lo dominatiop nopiaine ee Grèce, G. P, 

-AfcAsoÿTu/b Triestûio çdito per Cura deUo lociola det Gobineltn di 

Miucrie, ûuora sérié, L IV^ fasdcolo Aprile IS7&, 

Ga numéro couLieDt une ialéressonio notice d'un savant ajcht^alogua 
giECt M. Perfouoglou^ sur uuo pietîo sépulcrale grecque aujourd'hui 
conserrée dans le miuée civique deTriesit, La compmJlioa eu est lotite 
grecqne et rappelle ici sléles d'Albri^ncsî FimcriplJoii est grecque aiuside 
langue H desiyle^ mais la retniDe dent elle perpétue la mémolxe est dtle 
et épousa do BomaïQS. Vuici rexplicatîou du celte siegulutilé» seion 
M, Fervaooglou ; La siélo lursll été Eraraillée ce Grèce, portée par le 


jgg HEVÜS AECHÊOWHUOtlE, 

cofflBiem et» Iialie ou sur le» eûtes de VAdrisliqqe. cl ccheldo parf- Tur* 
niliumour décorer la lomte de sa ferotuD, Celoi-ci, par dilcUattlmûe, 
p.>ür suivre lu mode qui était obr* à fimiletioii des choses grecques, eu- 
rail do plu# Ciil graver sur la pierre, en longue grecque, le naui de la 
uiorto et de son père, ainsi que le «en propre. 

_Buiktiw fflûniunenlu;, uLle des malières du uusoûro do ta,û ! Le 

ttécû dû Mailld et lo Éceau de foalquti le ftechin, comlc d Aojoa. par 
M P do FJoury. U» enneao du xv* siècle, par Mgr Bartier da MotitaulL 
Tours orcHéologique («iile), pw U. Grandmiison, Le wreophsso 

do Cahon. pur îl. J. de Laurifcre. . 

Cbrooique : Houvemenl du personnel de la SociélÉ rrançoise d arenCo- 
logie ; L'inscription do Sui»ï-to-Fmnc ; Un dieu 4 trois télé# ; Les tapisse¬ 
ries do ChÛlona-Sur-Marneî t'a bon exemple 4 imiter J Le casque du 
Tbeil î Taptaserie da Baïeui- i 

Bibliographie : Le trésor de SoinuMauTice d'Agoune, npi E. Aaberl. 
Nécrologie : Mort de Hgr Lvosoot, arctievCque d Albi<^ 

PûuicAes el toiir L Lo sceau de Foulques le Recbin, comle d Aojûii, 

IL Le iareophflgo do Cohora, IIL Détail» do la chOiw do saint Maurice 
(xii* siècle) el du chel de saint Candide. IV. Cbûioe dite des enronts de 
Salol-Sigismond. V. CbAsse décorée de verreterie# cloüonoéos (époque 
xaéroviogionne). VI. ld„ înacrlpiîon Irappée sut le fond* 

_fiuiktm de rJnsNtut de forr«(»niJflM« nnJWfrffisigiia pour l’on ÎS76, 

U** I et 2 (janvier et février 1876, 2 reuiUss) î 
S éance#dos 10, 17, 24 décembre 1875, et des T, t +, 21 ionvier 1876 (avec 
d'inléressantei discussions sur le# découverte# récemment faite* au Capi- 
Inle,qui paraissent perpiellrc do déterminer taire du célébré temple de 
Jupiter, ol sur les peintures quidOcorcnl les parois d’un tombeau ouvert 
sur riîsquilin, pemturee relaUve* au mythe d’Éoée si de h fondation de. 
tlomej. Pouilles de Comelo, Fouilles de Pumpéi. Peirlure» pompéienne# 
avec des épigramme? grecques (l’uno d’elle#, qui ponilt nouvelle, célébré 
la lulto d*£n« et de Pan; la seotnde reproduit un vêts de la petite eompo- 
sUion sopliistlquo connue soiia le uom ilu 'Hmoiou val ’tlpi^ptiu «Tftiv; la 
iraUiéme reproduit, avec de légère# varianlB, l’épigranimo 73 du livro i.\ 
de t'AnrAcfopte), Table des associé# el correspondant# de t’Inslilul. 

_BuifeünJe nwfitui (k wrreqwndoM# nreyoiopique, n* Ul. t®'^ 

(deus fifuillÆï}: # m t 

Séances Sâ Jap^kr, i, H el février, AVoiiBeffw de 

klïre de A. Z-innooi à G. HcPEen# FcmUii de euite, par A, Map, 

dû Tü. Momiïïâen sut une imeriptim (fiimpWe tocripfioi» 

de dmâ la prfïvince de Ter^ifii^p par H «lice Bamûbel. 

G- SîviiatuCt Une insenpiian ù Vompii. G. UeQïeP* Jflstiipfiwi 
dùlbiüj cûminti niquée pnr le professeur KoudiikPirp d-DdeiiSa+ A, uu, u 

Frinfürc petMiiriWRe LeMOûU. 

Le proûèîâ-verbal de la séance du “SS coptkuL de^ délaila îetéresemls 
sur une dêceuverts dont oa a beaucoup parlô l'an dernier, celle de oe* 
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labloties 0 i.dL-:t« de cire eal “mÎ 

Ubleltee ne rmimiront pa» de» donn^cA ft««I Tari^ci cl ati-*' 

que Vleues dekDadc, publiiez dou. ^uo T 

Jwfpfiextum letwinrum. Ce ne sont que le» Uvre* de '“'‘’Pj® 
lain l Ccrilîü» Jucuûdu» ; les ««dniEs formules, y revcnaul »»"» c^* 
rtr bLccop le nombre dos reeseiguemonie 
r«T.i t «cueillir id le* mtîactmsuU». üeelquc»-unca dm laliteltea, par 
ejtcopliou, coaliedoout pourtant de» faits 

çipalede la cild. «• Barnabeî cuire aussi dans des «onstd^^ration» . 

moow toùSLr™ ™'«J» P“!»- 

™.> S,l65ÏS't. S . 1.!»'“ '• <"-.«">•»"•• î'"i?,"' 
sSTrrW™» «■!«»> «»»"'' '■ 1» ■’'“ *"“*■ *“"* 

‘ ‘Üü‘t,.»..l~ da «bi.r de ni»> d« J..n..l f ' f ’ 

r,rt^.rj”dr,'isrÆ‘= 

êSTs ï ë^dri., ,«i '•••"> ■>•’«»»'• '• P"”"' " ' .* :;"t,?Tëë;ë; 

Soéà - lOllii, » « d« '" PP'”» ‘ '«“P™"''" P"“'d“«';' ’ “•? ^ 

diinpcC5| ^ t -îv-rtt lïnfifid Pt c'fâî un voTugenf alleioüpd^ 

i ™ -»•““? :na?ël.«TÆ « fc >• 

^lUuinm, q ^ rBjiüemmî qMÏ)TepA''«* V* P- 

fout enlier. 11 i a ücnnd, ^ j Prttnce- Cosl donc un scrsicequ a 

vont»), wcoert encore peu rftp d ^ la dL-positioo 

«adu J 1“^““ iocument csl complet; par malheur l’cbiel ^a 

de» il la copccMlou à un particulier du rririlégc 

peu d “ i^Jg („u„d£„, sa/ftts Jïcdwnrf») lur le lieu mCtnc uA 

S irenvêc. L-oele «t de k flü du rieue d’AiWen, Deu* 
l'iûsmplvuo a eto wee^ ,ur rierre el se Irouvaietil nipesfo aux deux 

»Së‘2‘eMrt» de Sëcolnl.. «• OeSKn tf» .™il rep».trt «»’e. î 

Së «Xme . Ktt«>>*41» «““*• P“ “““ ‘'“ 
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DI B AntLkflii IIIajm4r-BLIdW0rkfi lu Staai dei dein 

Wlndtliunq d» Androiidka^^ tfecn WærteiliMtMthed iLutdar Akn^pdEIa, Qod dt!r 

Eplïûria ita CaltufEniiiiAUU'iiiiM lu Aihut, iKKliïiEboii von H, Eeydeai44in+ 

Souseâ tîtrË, M. HeTdcaiaQQ a publié It calaln^ue d^cripUF des mârbfââ 
c^QsBtTés dans dlfTérËiilË mu£ée3pOUt P{>ar mîeu^c dire, dans divers ddpOESt 
A ALhènes^ Ce vûltiiua comprend les oiorceaui de Etulplore qui le trou- 
vaieut, eu il7l, groupés un pou an baEard durant ]o portique düadrjcdp 
près de Ja maison des j^ardlens à TAcropole^ dans la Tour des Vents cl i 
rCpharie du nnEiiéiÈre des coites^ 

UUens Eoul d^abord que, depuis la publlcailon de cel ouvragOi les rcma* 
nîements accemplls dau^ les musées d'AÜiânea ont donné tort eu titre 
adopté par îlo|Jcniann (1}. Ce n'est plus à la Tour des Vents al à 
rEpbnrie dw suites quHl faut cherclter les inarbrej en questioa^ c^est au 
nouveau musée couatruit sur Ja route de PalisaLa» Les Éallçs, bien aména¬ 
gées^ permeïteaE de voir à loisir lea tlaEuas et les bas-relieFs, aulreFois 
entasi^A OonFusèment dans des dépôts trop élmits. Une partie des mar¬ 
bres de rAcropole a égtleiïieiat pris place dans le musée élabEl à FeïiLré- 
mlté N.'E. de rAernpole, Certains ristteuia regretterout peut-être de ne 
plus pouvoir regarder 4 ciel ouvert ces FragmeDls qui tenaient à chaque 
paa la curiosité eu éveil; les marbres u'out pu que gagner i ceUe inatki- 
tatiûD toute pmselque^ 

On pouvait ad opte pour la disEribdEîou du cabdogue^ deux systèmes t 
l'qn méthodique^ classant les monumenU par oivire chronologique et par 
anaio^es de sujeU| l'autre, moins ^leuildquej se boruaul à suivre ï‘ordre 
maEêiiet où étatent disposés les marbres. C'est eo dcriikr syitémo qu'a 
choisi U. IleydemiDU* Ses deaeriptlcus sont d'une grande eiactllude et 
très-Kibres.L^egleiiri^abstieDtÿ peut-être avec une réserva excessive, d^ap- 
préciaElouf gur la valeur d'art el la techuique des morceaux» tl s^abstlent 
Busüi la plïH souvent des attobutions uiytholcgiquos dont on nvait lant 
abusé» Lea tirées eur-mémas u'éEaient pas prodigues de oouia mitbologi- 
ques pour les ccuvres d^art;les comptât des zqagtslrnts chargés dm dé* 

ta) Vojtc d^alllfittrt ce qas dit raattor lal-üiéœB daoi sa prâCacej p, v-vi. 
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penses pour la conslriittion et l’entretien «la Parthénon en sont le prenre. 
On y lit souTsnt : « Un tel... a sculpté l'honinio debout qui s’eppuîe sur 
un baion, près de Fantel. Un tel... a sculpté la fctnmo devant laquelle la 
jeune 011e wl proslornée- ■ Grâce au catalogue de M. Ileydcmana. on peut 
coD&lsler une fois de jilus la placo qije tenaient dans 1 art grec le* sujets 
empruntés â la vja commune. 

Ce ïolume forme comme uno suite à des tresauï anténeuirs. dus It déni 
autres archéologues: le catalogue des marbres du Tbèséîon, par M. Ké- 
Imlé, et le recueil accompagné de plauches lithogfapliîqucs publié par 
M, Schoene, sous le litre do GriecAiscM Hclic^ (Leipzig, La série 

des marbres d'Aihèoes serait à peu prés complète si Vou arah to catalogua 
des monumeuls conservés au Vurvokéien et des frogments de 1 Acropole 
négligés por M. Heydctnano.Bieu que les descriptions les plus cnctes no 
suppléent qu'ioiparfaiteniünt à des planche»bien railei^de pareils ouvrages 
rendent ft l'archéologie Aguréo de la Grèce le plus grand senice. On doit 
son bai ter qu'un archéologue ochére, par le travail que nous indiquons, 
rmuïre collecllve déjà si bian commencée, M. C. 


Conarèa orchèologidno de reanco. XLI* 

A A^n *t àToutausn en ma, psria Socl^,ia ffuifatH d arctiéalcBle- pari*, D«Kba 
Chuuploa et DnDtaulIo, 1S75, in-H* do SBO p. 


La flerw aTïbéûfoflique n*a pas encore parlé des publications de In ^ 
clélé française d’archéolngie. qui dan ne chaque année un Bulle lin pério¬ 
dique et un ïolomo contenant le résumé des travaux de congrès archéo¬ 
logiques convoqués périodiquement dons une ville de France^ 

La Société française d'archéologie, fondée par M. de Cnumotil, sur le 
modèle des afsocialtona anglaises dont le nombre des membres est iJU- 
mité, désigne chaque année, depuis 1831, une ou deux villes nd elle se 
réunit quelques jours; dans ces assises on s'occupe surtout de rarchéntO' 
gie de la région donl le lieu lempotaire de réunion est lo cenlro. Inullle 
d'insisler sur la masse de rcnseigneincnls utile» qui se trou seul dans ces 


quaronte'deus volumes. 

A la mon de M. de Gaumont, qui, par son dévouement infatigable à la 
Ecience, était parvenu â former une vériiahle école- dans laquelle bon 
Qombre de nos Eavants les plus llluatre» ont commencé leur earriére. on 
pouŸOit craindre que la Société ne pût lui survivre. Dans les sociétés sa- 
vanles comme dans les Étals, les changemenis de dircciion sonl toujours 
des momenls difficilES à i reverser. Ici, Il n'y a Weu d'avoir eue une inquié¬ 
tude M. de Caumoot a pour successeur aujourd'hui il. L. Palustre, dont 
le aèle, les connaissances spéciales et ractlvlté insplrenl toulo conflence. 
L’muvre do «. de Ceomonl est désormais assurée. 

Nous n’en voulons pour preuve que le tome XLl du Coflirrés arrhéologi- 
mte, qui, par l'inlétét des maliérEs qu'il conlieni et la perfection des 
planches et des gravures qui le coi»plùlent,est bleu aupérteur & sea aînés. 

Daus les séances du Congrès d’Agen, on s'esl occupé sérieusement et 
longaemenl de l'Archéologie dite préhisUirique de VAgenois, des intlqai' 


300 nErce AacnÉDLwiQtE. 

tés galb-Tomaines de Lût-ût-Garonne, pertleuliéreinenl des ruines de le 
rille de Baj)teste; le nio«eii âge u'u pa* été oubliéi et nous reluouTOns là 
des détails dannéi pnr il. TholÎPj dont les cornaîssanceî ne lonl ignorées 
de personne, grâce à l'nuTragc publié rétemment pur Id su ries égMsea ro¬ 
manes du départementdBD 1 il est urchlrisle.—ATûulcuîo.on s’èîI encore 
occupé d'artliéoiogîe préhistorique, et eu outre, de pliilolcgic, aiusi que 
des tnonumenls de Toulouse même. On remarque le catalogue de la riche 
collection épigraphique de M. le baron d'Agosi Tibiran, uneûpptécîailoa 
ïévére cl juste de l'ouTrage de .11. Hereog sur h Gctule nartcnmtdM, par 
M. Bsrrv, un travail coosidénihlerur les tip|>iri»nii gauleis du dépirlemeni 
dn Lut. ArrélUDS-uDus üu luomenl à celle élude. 

L'^autcur s*oeciipe spécialeinont des oppitl'tm de Murcens, du Pus d'isso- 
iud et de Plmpcrnal ou Lnaecb. Pour chBcnn il décrit Tospecl topogra¬ 
phique; il donne les dimensions, signale les roies nnlfquci qtil s'y ren- 
daleiiL Des plaus soigncusemenl tracés résuiiieul h description. 

On n'a ps» nuhiié que ce Toi justement à Murcena que, il y a peu d'on- 
DÉcs on trouva des licites en fer planlêcs dans des muraille!, qui permî- 
rent de ■« faire une idée do reroparls gautoù, composés d'assises de hoîs 
et de pierre, lois que César en parle i propos de Bourges, fl était donc 
naturel que l'auteur s'occupât des mursillea gauloises; il le nul en détail 
cl eu reproduisonl les observa lions noiles par lut dans de nombreuses 
roulUcs. Celle partie du mémoire est très-importante et peut Cire toasi- 
déréc comme nno véritable monographie. Une autre série d'obserralloDi 
mérite aussi d'être signalée; c'est ta dé couver le d'cmptacemenis de nui- 
tons gauloises; l'auteur arrive A proposer on plan de rcïlauralîou qui 
présente beanconp de prDfaabiIi1é|eL qui so trouve avoir la plus grande 
aunlugre avec la forme des cabanes aetucUss du pays. 

L'auteur semble convaincu que U ville d'Uielloduimm, don! le siège 
est un des éplsoiles les plus célébrés de le campogna de César, éliit i l'op- 
jurfum du Poy tl'lisolüd : c'était aussi l'opinioti île Napoléon 111 ot d'oulrci 
avant lui. Pour nous la question est encore inceriftiue. parce que la topiv- 
graphle est loin de s'accorder avec le telle d'airlLus qui nous donne la 
description dw opérations du riége. Kn terminent, nous devons prévenir 
qu'îl n'y a pas lieu de nous étouncrsl l'auleur n'a pas rappelé Irs travaux 
»ui Murcens et lesmursjllcs yauluHes publiés depuis pluspieuti années par 
le Commiislau de Inpograplile des Goules el par la Hctaie arcWal^quef de 
M part c'cîl sens doute modestie, car c'est 1 Ini que la Commission doit 
la toauaissatico des faits imporlatila qu elle a pu aloii expliquer. 

Nous nous empresserons, chaque a tiBéc, de tenir les lecteurs de la ilevue 
au caurahl des travaux do la Sodété française d'archéologie, 

A» MOLE DE ItseTOéCMT. 

1.0 PbI«s.Ü&o Lneoiuiae, psr Ca, CiwMOîiTGmiaï- Paris, Lcrsai, iM. 

Btalgré te nombre des voyageurs qui l'ont parcourue, la Palcïiine est 
parmi les cootiées célèbres de l'aDtlqullé celle dont l élude archéologique 


B]BLtOQHAT>R[£. 


301 


est le moipa avancée, Lestourîïle» cabiiient joiirpelloineiii leacbemii» 
MHS 11 eonduilo iIè leurs drognian» ; mnia les ÜaulUes eu ûûL i peia* 
efOeurd le sol lur quelques poinls. Aprii nvoif rappelé Im lCûu ver e 
(l'inscrlpÜOüï tdbraîquea, grecques eu laüoes qui 3 Onl ÈEd faites 
deruiÈre» londes, H. Caoneau indique deus ctioses qui lui pnroisseiil nea 
■ moins indispensables que kseseaTiitfons au progràs de 1 «uLêologiB blbh- 
ouo : l'emploi des sources musulmanes écrites ; rexamoii des mœurst aoj 
eoutomes et des tradltiOM qui ont cours diei les sâdeutaitcs de 

C’est par un exemple emprunts i son eipérîcnee personneite que 
M Gauneau woaiec le parti qu'on doit tirer des reneeignemenU fouruls 
MF les Uutoriena arabes de la Judée. Une anecdote contée par un tlironi- 
queur de Jérusalem, Moudjir-eddin, lui montra qo’ll ralîait identifier la 
Cuéier de Salomao et des Haiinonéeoa avec refW-Ilfé«r, el non pas, 
eoinmo on faisait auparavant, avec ïusoiir, 1 ,‘élude des lieu* lui IIl retrou¬ 
ver Tflll'el-[HéMr, tout pré* ü'un village qui porte sur nos eorlc* le nom 
d'Aédtt-CilûucAé. Enfin, qoalre aus plus lard, les fouilles qu’il en(repfi 
amenèrent la découverte de pinsienn îBîcriptîotks nù le nom de Guf«r 
était écrit doui fois en toutes lettre* : si jamais il v eut démoustialion 
complète d'ua fait historique, ce fut hien celle-là. 

La Iradîlion de nos jouis a conservé plus d’une trace bieo Teconnawsa- 
blede la tradition antique. Le paysan lédcutaite do la Judée, desceudanl 
des ancientias populatloM cananéennes tour é loor opprimées P'f 
Juifs, lesCreo et les Arabes, a changé plusieurs fols de relUnoti et de lau- 
lîoe, tans aJtéree complètement ses habUodes et ses iustincts do jadis. U a 
cardé des souvenirs du vîeui iholyibéiÉmo sémitique et de la légende bl 1 - 
que. Les mnlteni cananéens contre lesquel* les prophètes hébreux s épui¬ 
saient CO invectives, il les vénéra encore ! m ds au lieu d’y adorer ka 
lim 11 lea plaça anus rinTocalioti d’un palriBr.;lic do rafickoiie Itn, duo 
prophète Biusulroan ou d’uu ïhojth moti eu odeur de winteté, »uvent 
mémo d'uiic ou d’une fille de taÎDl qui remplace sans grand arnii- 
laae l« Astarlé* phinkiennes. Samson a perdu #oa nom et sa = 

c4l un ban musulman qu'on appelle Chemthouui-el-Hjfllibür. L ri^m 
Ah a hérité do Josué i c'est lui qui malntenaol arrête k soleil. Le kvite 
d’ÈüUralui s’est foîl Chrétien à Beililéhem ; mais son sonvenlr ^ toujours 
vivant 4 DJaW, Le vieüt monde tananéoa d'est pas mort ï ^l_***| liahillé 
à k moderne cl æ kissE aisément conniHre à qui veut bien l'étudier. 

M Gwneau abuse parfois do la métaphore : aussi bien il faisait une 
conférence et kisùlà frippef l’osprlt de ses auditeurs anglais. « a réussi a 
douuer en quelques pages une idée ttés-netle de cette Pdcsline mcounue 
qu’il paraît vi bien connaître. “rwo. 

Die ViiBeïiBamnjluagen de* ^**^““1* Noapol. 

Bio Mil lî- Uhwem*sih. aeflifl, 18^4. 

Les iiTOEiés qu’a faits depuis vingt nus l’élude de* vases ptinls doivent 
éire aitribuds é. la méthode rigoureuse suivie par les érudits dans cit 


^ BËVIIB ARCHaËOLOOlQtlB. 

onlte de IrnTaui. Les ercbéolognes se eodI pïtoccupés surtout de dfcrire 
le plus grand nombre posïîbk de nmûumenU^saas trop de *oud des con¬ 
clusions gdndralfii ; les i»1lectl0DS de lluaicb, de l'Benultugn, du BritUh 
Müioum, ont dlê pnbliÉes wus la forme de calalogues, apportant ainai 4 !s 
Science des documeots prdcieuij arec la râleur qui s'ellâche toujours A 
des fûts bien établi s. 

U eolIcetioD du Musée National de Naples, «ne des plus rlahee du 
monde, n’avaU pas encore donoÉ lieu à une pubUcatinu d'ensemble. Un 
assez grand nombre des rases qu'elle lODrcrine étaient gravés dans des 
recueils epéciatix; la collection de CuineSj en parlieutier, arnit fourni A 
M. FiorelU la «latiÈra d’un bel ourrogo arec planches tJfotisfa dof Vosi Tin- 
renufi o Cuma nal 1856). Maïs celle dispersion des rases publié* créait aui 
érudits un rérilsble embarras} uu Itarail d'ensemble, eaact et coniplel, 
était depuis longtemps réclauié. Un snranl déjà familiarisé avec l'étude 
des peintures cvraniiques par un important onrmge (UrieeWsefte VaseniiVrfer, 
llerlin, iBîO), W. IJeidemann, a comblé celte grare lacune; il a drossé Je 
calalüfiue scientîflque de la collection de Naples, œurre de patience cl de 
solide érndilion j nn peut juger de l'arldîlé que présentait celte tieic par 
le nombre des rases qu’a décriU M. Heydemaun; il oo a’éltre pas A moins 

de 4,«0. . „ 

La cnllection du Musée JfnfibBa? esl formée e!Ie:-méme de trois collec¬ 
tions différenies, réparties dan* des salle* dislincle# i t* l'ancien Museo 
Borbonreo, déJA connu en parlie par les publicalions de Giustiniani, de 
Jorio. d'AreUluû, etc,; S» la eoUetliouSontfmÿrfe; 3* la Anecorid Ctmonap 
eu rases de Cumes. Celte division toute nalurelle s'imposait en qucigae 
sorte â l’auteur du catalogue, qui a tuiri l'ordre de* salles où sont dlspo' 
séslesTnses. Otto Jabn et Stephaci nraient donné pour la description des 
peintiircs céramiques des modèles derauui oltHiqne*. M. l!cydémonn 
s*c»l conformé à ce lia iradîlion. 11 indique les dimensions des vases, la 
nature de* peintures, renroie pour les formes â un lableâu de 185 nutué- 
roB, et décrit le sujet llguré avec uoo sobrlélé qui n’erclut ni la précision 
ni l'exactitude. La bibliographie »t menüonuée A U suite de ehaquR des¬ 
cription. Une labié analytique des ouvrege* où les rases do Naples ont élé 
déjà publiés, nn index dos chosè* et des noms, le tableau de* formes, enfin 
le fiu-simile de» inscriptions tracées au pinceau ou des graffill tïî plan¬ 
ches), complètent rournge, et rend ont le* recherches facile* et tflris. 

Il est A peine besoin de rsppeier quel intérél présente, pour t'Iiislcire 
de la cérauiiqae et des rapports commerciaux enlre nialie Hiéridionala 
et In Grèce, la description de rases appartenant en mninrité A la Grande 
Grèce. C'est par la comparaison de* eétamiques iialo-grecques avec celles 
de la Grèce propre qu'on peut espérer résoudre ce* problèmes si rom' 
pleses; mais un ne connatl encore qu’au des éléments de In quèslinn. Le* 
vase* de la Grèce propre «ut rares dans le* musée* d'Europe ; les etem- 
plairei si nombreui que reafenneal les musées et les collecliooa d’Athé- 
nee oui été jusqu'é présent très-négligés. L'élude comparative des vases 
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de la firùcfl el de ceus de î'IUlie jwurra Mule Jeler quelque lumièfe sur 
des poidls cocore obscurs fil quî laUicîtenl railenlîon des orchéolf^uee : 
à lAToir dons quelle mesure l’imporiation des et!fantiques de Grtco fin 
llatie, bien eotutaliifi pour les vasea il'aociEu ilyle, a pu îoulinuet quand 
Iës arlules itelo^re» dlaieot dé^à eu poisesaion d'un lalant original, i 
répoque de U peinluro rouge ! totaoienl les sujela flgurds sur les tusm 
de k Grèce ont M conservÆi ou sbandonnèa par les potiers de la Grande 
Grèce ; et sous quelles iulluenees ce trarail a pu skceoraplir. A cùté do 
ces quesiioQS d’un ordre trti-gÊiiÉrBl, il en est d’autre», plus parlEcalière», 
pour lesquelles Ifi caialogue da Naples apporte une aérie de ratU Intires- 
sanist 

Les planches qui terminent le Tolutne {IV & X\II) donnent les ilpa- 
tures de quatre artislea i Tlèson, flis de Ndarclioa, Cbélts, Asldss, et Xèno» 
kléa. Elles font connaître aussi les fortnulBs de ces occlomnliiMU si IrÉ* 
qucntcs sur Iss rases pejnis, cl qui peuvent Tournir de corieut indices 
pour la ptovenauce des rasas. Il est toujours utile de noter tes rartonlss 
locales, alors même qu'elles paraUseul didîcilee à eipliquor. Ainsi M. Hey- 
demaon lit cinq variaTUes de la Tormule Ksioî, avec des allèrnlioM duei 
à des InDuences de dialecte KoXr), 

Aucüue d'elles ne reproduil la foruiule sioguUère lue sur ou rase d'Alti- 
nes, Kaiflcî fSftosfi. Fasen&ifder, pL 1, llg. ï), ut çui semble propre 4 le 
Grèce, Un lokythos 4 Ogures noire», tout rficeinBjenl acquis par 1e ausÆo 
d'Athèues, en donne un iccood or ample ( 0 * 1873 du Catoîojyiu t'aèdltl tls h 
S«iiti areWotogiqua d’AJAiitfs}. C'est par l’observalion de ces falEs qu'on 
peut espt^Er sortir du domaioe des typollidscs, et substituer eux coegee* 
lûtes des cou dus Ions vraisembUblcs. 

A ce point de »uo, le recueil de M. Heydamann contribuera pour unn 
bonne part 4 l'avancemeot des dludca dont les peintures céramiques do 
L’auliquilé font l'objet. M. G. 

Vavaae nü pavn de Babel, «□ uplanllDns à travara la scianee des luigaes 
et da teligilon*. Studs diéœeniairt da pbitologia eoinpirée, j»r Fim Jotiin, 
1 vnl. in-iî, Pieu, 187*. 

Le livre de M, Jnlien est d'un esprit lutelligsol ot ouTOrt ; ii témoigne 
d’une euriosHé que l'on aimerait 4 rencontrer plus ftéqueniraenl chia les 
hommes dn monde i mai» mérilaitAt ddtre dent et publié? Ces notes, 
îmii de Tas tes et consetoncieuses le et u res > «Joutcnl^Ites sur quelques 
pointa quelque ebose 4 la science î ^on8 crargnons qu’il soit difEcile de le 
prouser. Plnsienri dos livres que cite l« plus sotivcnl l’auteur sont déj4 
euï-mdinea ce qu'on appelle des livre» de vntgûrisation ; ainsi les Lrfons 
sur ta seftjMS du taupuje de Maï Mdlleri noos avons doue ici, si l'on peut 
ain^ parler, do la vulgarisation au second degré. C’est peut-être trop, Lee 
llvros dssünés 4 mettre les réailtati acquis I la portée de loua les csprils 
eullltés gagnent beaucoup à être écrils par cêur mêmes qui ont décoa* 
vort Tes vérités nouvelle», ou loutau moins par ceux qu’une forte et nié- 
Ibodlque éduCAtion scieubüque 4 mis ou mesure de contrôler les aTflrma^ 
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tioDs de* énidUi, de ctiliquer el de iüger Ie< procédé» employ^ Les 
preiïiiéres lecow wt lu «»««« d» do célébré proFesseur d Oirord 

raieront le iVpe de ces «tirettes, qui fflil leur ulitlté fil leur rùlfi dans les 
progrès de le scienco. Feule d'ôlrc ousiî bien armé pour la lûche qu il a 
Tflillammcnl enlreprtie, M. JulkO s^espeae à oc pas meUre ««et s« Ice- 
leuis sur leurs gwdcs, Ueur donner comme prauré te qui a'fiit que pro¬ 
bable, parfois camme probable « qui esl plus que douteox* C^esl ce eu 
ou s’aperçut dés les première* page», A la maoUfa doul il parle des d«u- 
DOents «iSTrieo el des Uadocliont qui co sont jourtielhitieûl don a uct ; 
un critique conimfi Mai MaHcr, datt» tout l’ouTfage donl nous venons do 
rappeler le Itlre et dans d'autres iravaui du mCnie score, ne s'ai pnml 
abslCDU sans taiwn de fonder aueuno loi, aucuoe Ibéone sur les bases 
DUC préiendait lui offrir l'oisTfiologifi ; s'il occepte le décliilTfÉincnl de* 
inscilpüoDS do sysltjac peno lel que l'a doniiû E. Bumouf, pour loul le 
rcslo il illend, Non ÏU Julien jd'ortt el ddiâ. Il voîl dans la raroeuîe ins- 
criplion de Bersippo, que J'oo a liadujle de Uni de manières diffLrrnies, 
nu documem « qui ne nops ioisao aucun doute «ür laréalilè do fail gènè- 
siaque cl la cotrubora par la iraditiott chaldéenne ». La mémo confiance 
ee reiroüTe dans bien d'auUes cbapilret du litre ; potic n'Ctrfi pas dti mé¬ 
tier, qu'on nous passe ce mol, U. Julien est un peu irop «pmi 4 «(dre 
*nr parole les gens qui paraiacnl Irès-sûn d'cui-mèmas, qui psrlenl hou 
cl irancbcot d'un mol lu quesiioui que dus esprits plus prndenlî croifiü! 
h peinÉ pûâqlGïn *** 


NUMISMATIQUE DE RHODES 
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Lv mmtn de lui m les ti^ÂUiRs de salïï-jus 

{Lâi Gùbalas et Uttrs disert tuccetteun) 
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IV 

U faut langer à b suilâ des pièc» des Qabibs sèrJs três- 
tDtéressaDle de monnaies de caÎTre, série Tort homoeÊnei spéciale h 
Rb odes et au& petites lies eDviroenantes. C'est toujours à RhoJes 
en eDelr nous i'airons dit, qii*0D les rcirouTe, et c’est li que noos en 
avons leeaciUl celle année un nombre considérable. Il n'est pas de 
village de l'Ile où l'on ne puisse en relronverqneiques-anes en inter¬ 
rogeant les paysans dans les nombreux cafés qui sont ieurs iieax de 
ràuuion principaux. Ces monnaies offrent nne ressemblance extrême 
arec celles des Gabalas, et ont éTidemmept été frappées rers la 
même époque. Elles sont anonymes et malhcureuBemcnt presque 
loujoQTS fort tnat conservées. Tontes sont de cuirre ; la forme en est 
sonvent grossièrement quadraUBnlaire avec les angles abaitus. Toutes 
se distinguent par la présence du type si fréquent sur les monnaies 
des Palèologues, qui ressemble si fort i la ietlre B et qui, selon 
U. Lambros el d’autres, serait plutôt le singulier emblème de cette 
famille, le v fusil « ou briquet, assea analogue A celui qui Ugure sur 
les monnaies de la maison de Bourgogne. Doux do c» mosnites 
sDot gravées dans l'ouvrage de M. Sabatier; quelques autres Bgu- 
teut dans diverses pablicatioas que nous signalerons au fur et à 


(1) Voir le nbném d^amt. 
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incsare âq la description, mis, couiiae oD ignorait leur origtoa rè- 
rilablq, elles ont étâ clafjsëes d’une manilire lent à fait errouËc ; un 
certain nombre enOn sont encore InËdiics, M, Lambros est le seul 
qd en ait décrit qaelques-unes (cinq) arec Gaactirnde dacs rartîclo 
do la Panéorot auquel nous avons plusieurs rois fait nilusion, et 
c'est lui qui leur a restitué leur origine riiodiote véritable. Toutes 
celles qu'il décrivait alors ou qu'il a reines depuis lui anl été en¬ 
voyées, sa DS exception, de Rhodes. Le colonel Kotltersclie également 
une irouvaillo irés^^nsidératile de ces monnaies, qui avait élé faite 
peu avant son arrivée, près du village de iTasJb'non, au lud-ouest 
de la ville de Rhodes, el ou nous en avons récottê nous>mémes 
plusieurs. 

Nous allons donner la description de ces étranges monouîes avant 
d'entamer la discussion relative à leur paternUé. Disons cependant 
de suite qu’elles ont probablcmcni toutes été frappées entre iï59, 
date de l'avénemeni de AlicbelPaléologue, fil 1307, üsto du premier 
débarquement des cheval iers de Saint-lean sur le terri Loire de 
Rliodes. 

8. Croix cantonnée de quatre B. 

Même type* 

Lambros, PnNdoro, 1861, p, 100, n* 10. — Fl. VI, n* 7. 

0. Croix cantonnée de quatre B comme sur la monnaie précédente. 
Croix cantonnée do quatre B disposés obliquement. 

Inédite. — PI. VI, n«8. 

10. Deux B aïïrnnlés et ornés. Eatro eux, une croix. 
fV. Une Ueur de Iis dans un grènetis. 

Lambros, Fmttfora, p, 100, n» 8, — PI, VI, n* O, 

It. Deux B afTroplés et ornés. 

Croix ornée de perles et can tonnée des quatre Icitres I ' C ’ 
X * C ♦ (Ir,9Wt Xf wra^). 

Lambros,p.l00,D*0;Sabatier,t. ]l,pl. 70, dg. l8,oùelleeslcbssâe 
parmi lesiDCcrlainesideK(iebne{ZetTscArf/i(/i)rifl)n.:^unde, vol. VI, 
1846, pl. X[, Dg. 7); Cousinery, jilannaîes des Fraita tTOrtVnl, pi, IV, 
n* 0 ; Lettres du baron Marchand, nouvelle édition, 1831, pl, X, n* 8, 
— PI. Vt,n*10. 

12. Môme type; finira tes B, uno étoile. 

1^. Croix à branches ramées. 

Lambros, p. lûO, n* ", — Pl. VI, n* II. 
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13. Dans un double encodrenient, croix cafiloniiôo de i^uaire B 
dUpoâés obliLiaemoatj; en dedAOs de obaijae 6, un be- 
saet. 

R''. Dads le rn^me double eacadretueut, deux B sdosséset rûuuie 
par une ligue obîigue; des poiats dans et entre lei B. 
laédile.—PL VI» n* IS. 

U. Crois canlennée de quatre be^auls et de quatre B disposés obii* 
queutent comme sur ta monnaie précédcaie; seulemcut les 
B regardent exlérieurenieni au Iku de regarder inU-rieu-’ 
rement. Hn haut et en bas do la croix, tantôt uao étoile, 
tantôt UD6 petite croix. 

Revers présentant une disposition absolumont anatogne. 

De PfalTenliofea (^eovo fiumismoii^iia française, 18t>ü, p. S93, 
pi. XII, Q* 7, oit celte mounaîo est gravée sans que 31. de PratTen- 
bûfen eu ail donné l'attribution}. Il existe piusleutn coins différents 
de celte monnaie. — Pi. VI, n^l3. 

15. Un 8; aU'devant, une petite croix cantonnée de quatre points, 

Un B; au-devant, une croix. 

Lambros, p. 100, n’’ 0. 

16. Un 8; au-devant, une croix; derrière, une étoile, 
jy. Un 8; au-devant, une croix. 

Inédite— Pi. VI, n* 14, 

17. Un B; au-devant, une croix cantonnée de quatre points; der¬ 

rière, une étoile. Le tout dans un grénelis. 

R', Un 8; derrière, aneéloite. 

Sabatier, t, II, pL LXVltl, n" 32, Où elle est faussement attribuée 
4 manuel IJ ComoÈno, empereur de}TrébizonJe. 

18. Un B; au-devant, une croix; derrière, une étoile. 

Un B; au-devant, une croix; derrière:, une étoile, 
luédiie. 

19. Croix cauionnée de quatre B disposés obliquement. 

Croix cantonnée de quatre lettres qui semblent être nu 4, 
un O, un A et un C. 

Inédite.—PL VI, ilM5. 
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90. LesLeUres HA, initiales i!â Palàùiogue. 

ITd b 43t un a dâfannc singatiénî, initiales de 
Inâdite. — PL YI, □- 16. 

91. llonofranune des Paléolo^ues, voisin de ecluj qui flgore sur 

une moDuaie de Iditlid Vlll (Sabatier, 1. Jl, pU UX, 
Dg. 13). 

K*. Menogritnme Teisia de eenx qui fîgureni sur certaines mon¬ 
naies des PalËûlogDCS (toi'ez Sabatier* t. H, pi. LX(* üg. 3 
et 4). 

Inédite. PI. VI, n* lï. 

99. Sous le n* 18 de U pi. YJ, nous âvDûs fait graver un plomb de 
même famiite. provenant de Rhode.<i, et sur lequet on voit 
au droit un grand B* au revers un N. 

Le type si caractéristique que l'on remarqnc sur ces mannaics a 
donné lieu aux. interprétations les plus diverses. Il était i'ambléme 
adopté par Les Paléologues, et ligure, nous l'avons dit, sur une foule 
de leurs moonaics et sur celles des Gattilusi, princes génois de 
UéloliDj alliés à leur ramîLle. Le plus géncralemenl on considère 
celte lettre B comme L'initiale du mot ; on a mémo été 

jusqu'à prétendre que, suivant qu'un ou plusieurs B lîguraienl sur 
la tnonnaie, elle devait avoir été frappée sous le régne d'un seul 
empereur, ou bien de deux ou plusieurs empereurs associés au 
tréne. Ouant au type le plus fréquent, celui qui est plus particu¬ 
liérement l’emblème des Palèologues, les quatre B cauloiinaat la 
croix, on l'cxpliqne par la formule suivante : BïjctXiuv Ikvi- 

XcMd¥ Bïoùtiiotm, qui est da re^to incorrecte, ou encore par la répê* 
titionltâcjùdiï Ba4ilii4v, liei«i^uv, répétition qui Sé rapprOCbO 

du titre également byzantin â.'*Afym tkmlïïu tsSï 

BxrXemiv {Peints Preiéÿt., xi‘ siècle). 

Plusieurs auteurs, et nolammcnt M. Lambros dans l’arlicle de la 
Patidorti que nous avons si fréquemment cité, s’appuyant sur des 
léTDOignages ancîona, se sont élevés fortement contre celle manière 
devoir, et ont cru reconnailrc dans ce caractères! semblable à un 
B la rcprésenUition d'un briquet on, comme on disait autrefois, 
d'un «t fusil s. Tel aurait été, d'après eux, rcmbléme qoetque peu 
bizarre des PalèoLogues. M. Lambros appuie son opinion sur un 
passage de Codlnos qui, parlant de l'étendard impérial sons les Pa- 
léologueS] s’oi priine ai nsi t n posiXwô^ j£t«i -m 
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(«-i (1), ce que la traduclioa latine a rendu par : Cnicm 

cnm (fl(a^uor iÿnariU eftaîÿbibui. De mémo }i> Friedlœuder, qui 
adopte celte manière de voir^2), cite un malinscrit provençal remon' 
tant, d'après lui, à Tèpoqne de Charles Vil, et ou les armes des Pa- 
lèotogues sont décrites de la manière suivante : d» ÿufute» à ^luittre 
fmU d’or, et plus loin, du reste : de gmutei d î«o«re lettret ga'oa 
appfiif B d'or* 

« Codinus, ajonte M, Lambras, ne dît point combien il y avait 
M de briquets auloor de la croîs des Paléoîogues, mais le manuscrit 
« cité par, M. Friedlmnder et l'etamen de leurs monnaies nous 
(I Fapprçnocnt clairement. Au début, le blasou des Paléolognes se 
■ composait d’un seul briquetj puis il y en cul deux cantonnant les 
n deux angles inrérieurs de la croix, puis quatre, un pour chaque 
q canton, et la cmix ainsi cantonnée devînt le bhsoo dÉlinittf do 
q celle noblnmaison. » On reironve ce type spécial car les monnaies 
des marquis de Jlonlferral, issus de Théodore Palèologue, second fils 
d'Androntc le Vieux et Uériiter par sa mère Irène du marquisat de 
filonlerrat (3), On In retrouve, nous Tarons dit, sur les monnaies 
frappées soit i Lesbos, soit à Ænos de Thracc par les Galtilnsl, dont 
le premier de tons, François Gatlilusio, originaire de Gènes, épousa 
Marie, sœur de Jean V Patèologue, et reçut à cette occasion la sei¬ 
gneurie de Mèielin. On Iû retrouve enfin, encore actaellement, dan'' 
le blason de la principauté do Serbie. Les princes de ce pays ont 
adopté J’embléme impérial des Paléologiies du chef de leur ancê¬ 
tre Lazare H, despote de Serbie, qui avait éponsë flèléne, lîlle de 
Tliomas Paléologue, frère do Constamin XlV, dernier empereur do 
Constantinople- Quant aux monnaies mêmes des eroperenrs de ce 
nom, le B dont on veut fairt? un briquet apparaît pour la première 
fois sur une monnaie d'or tl'Andronic II (Sabslier, L 11, pL LX,4), sur 
laquelle ou voit ta Vierge an milion des mnraillcs de ConstaniiniH 
pie ; au-dessus d'elle, entre deux lonrs, ligure le B, Sur une monnaie 
attribnéo aux empereurs Andronic ti et Michel IX (Sabatier, pl. LX, 
IGJ, la Vierge est assise entre deux B de lalllo gigantesque. Les 
mômes lettres repanisscni sur les monnaies frappées conjointe¬ 
ment par Andronic 11 et Andronic Itl (Sabatier, pl* LX'T, 8,9,10, 
îl), sur celles d'.Andronic lll seul («f., pl* LXU, 13,14. 15)» d An- 


(i) Codiitta, efaqp. », 13«- 

(S) lur «ffcTvn 1851, Jf, dir Galliftittf p* 45* 

{a) PnMnb, ilontit dei PqfMifiÿ», qwrtSrtj' di Torlao, 1859, pl. VI 

« VU, 


310 HETUB AËCBÉDLOdlQUE. 

dronic ÎV (fil,, pL LXIl, 10), Les B y flgtirenl (antOt dans îes can* 
tous de U cm!?!, tantôt de chai^ne câlâ du Biédempteur, lanlOt à célô 
de l’imUale dii nom du prioca eu d'un monogramme îropénaL 
La monnaie de cuivre allrihuée par Sabatier (pl. LXVt, 8) à l'em¬ 
pereur de Salonique, Théodore tl l’.Ange Comméne, appartkni beau¬ 
coup plutôt à un Paléologuo dont les B emblémaiîiiues figurent au 
revers sur les côtés do ta croix (1). 

M. do Koehne, te savant numlsmatisle riisaa (3), se refuse, comme 
MM. Lambros et ffiodlander, A voir dans remblémo des Palùoto- 

(IJ I! «t fiihan* qa’on tiir« (Tiin nu^ aiml iadû|iea»ble que eelni J« Eabsücr 
imr ]«t monn&E» byiaatEnei eantEgoae d'uuuE S'jtîLLri^uiEîa erre uns, IL i^tàit à i!éiJr&r 
qae qctsIquB diumlsntiftüiiui rend dins U coniïnltuLncQ de brxftDÜno Ton](lL 

un J 013 r reprendre m griind intï^E à qn point de Tfia plui rtlelJoaient 
Told^ «Q nUcinclâni, quirlquia ifaporEjiDtei un, tqpoe 11 de de 

SnluÜ^t ± 

La mdnaalc sittrlbqéû k Jetm II CoiziDËna (pL LJIT^ i iiê rettiméd par iLT. Lom- 
bn» 4 JHn I L'An|e^ ilfaïutaCTiilJDr de Mt^faJûitliqdÏË ot deïpoia dû «\éopiim.ç, de 
1371 à l^sq (Lnmbros, nmnijfTtuiiijw p. L^Mlle 

d'a.t3^ e^al dnni le diunp du La taûâiiLiQ nmll dlâ prlu pbr SAbAller potir 
une porte du îlJle^ 

Lë 3 ii»j3aAl« n«i 19 de Ia pt. LVU ei Ij b da la pi. LVIIJ, MiribuéfA à hn^v: Lï 
TAei^^ tiû I* TttroGYCQL qu'eo ChjpniQL y ont éLd pw le d^^ippte kaae qql 

WB prvcTEUoi Empereur de& CE^rprlùtei (P. l^bros^ inifdiitr dû Chypre en 

ffldÿrn djp; At]i^n»p îS73)* 

C'^L tm^orvïl^ Lnnibimqut t reitltod dUlchpl 3'Ajiga CDEnoètie» premEér djfApgte 
d'Êpir^f |«a treu raonnaJei flguréei uub En n» ]0| j3de la pL LtX| et MirE^ 
büL^ h tûri k mklid V2II pAi^logaej le cenqDéntDi de CoDAtAnlîDDptfl Luibrei^ 
du» le ^umAl |ïec la Pund/^re, toi, p» Wp aii$$i duit La €firi>ittqtw m^diiû 
dû Gatax(ài do M. SatliAa, Atb^net, IfttSS, p. 339). 

Lm monDulea n** 9* 0^ 7, 11,13,13 ds ia pL LXV et î dp U pl. LXVJ, Mtnbnécü 
k Th^odure lit DecAi VaLAiiét, «cuperour da Nicâfli pofteiii renigla nt le oqni da ^\nî 
DàniSiHLd, pulcen de TI»MftlûDlf|uei eartalnDmetit Être reitltuÉ» I 

remporïiir ûû TJiesiAloûIqan^ HiHodora L’Anga Qon£ii^q«, frtre de Mldael premier dn- 
pôle d^Épirr. 

Nom ATEnti dlL pEiti liani qqe la monnAld n< 3 do là pl, LXVÎt, attribnéo h 
Afaili 2 CoQin^DrO^ appATtLimt au cÀiht U/ùn Üabslu. Qu&qt ada pitc» inonyiueA 
portant la B et figuré» adui I» a** aa do la pU tXVlU ei la do In pl, LXX^ et q^^\ 
eoni, Tuno nitribiiéc b BAiîle CamaOria, cntpcfour de TnAbLionde, et rtutra roj^géts 
parmi lea laHnalPH^ dl» AppArlImneat, aoua raïoqi dit^ au groupe dea laonnu» 
frippdei h Etiiod» dont ftùoa uoui nccapciu Mludlflcajcial^ 

Loa moDiLma n*« îs, lo, ^ da la pL LXVLII, J, 2, i de la pL LXIX, qqï 
perunt (ottie* le B cmblmVnilfi|afi det PaLi.^^logues, dotrent Hmi doqte appimenrr 
A{|iiolque prldce dfl «lié mlAMij et non 4 Baiün €oaia^, emporeu r de Trébliondo 
«miDfi lé dit Bobitler. Las niotiojiîw cim u ot J7 da la pl* LXX^ n»g^ pAnnl leâ 
locettaioeAi appartlennoeï prohihlnmcnt buhL aux Paléotogoes. 

m M. S. U. W.^Kvmdût ^ >1, p* 
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gtrei la JeUre B. Il pencher ail plulûi paar le briquet, mais il ûittet 
cepeuiani dirersea autres hypolhè^ea assez Élrauges : une agfrafe de 
mauieau, l'image ilégëafrl^e d’ua bouclier prlEo plus lard pour 
UD B, etc., etc. 

Ed pri-seucede Topinionde savants aussi distingués que ÏIM. Lam- 
broî, KriedJüender et duKoelitie, nous arons voulu consulter quelques 
personnes également compélentes, entre autres MM. do Barthélemy, 
P. Biant et Salbas, si versés, le premier dans toutes les qucsitons 
héraldiques, les tleuz derniers dans h ronnaissance du moyen ége 
liyzaniin. Sans vouJoir se prononcer d'une manière absolument calé 
gorique, ces messieurs ont été û'nn avis diamétralament opposé à 
celui do MM, Lambroa et FriédiEunder. Ils ne pcavcnl admettre que 
le briquet ait été un insigne liéraldique dès le attn' siècle. Solon 
eux, le briquet ou fusil est un emblème relativement moderne et 
qui na paraît guère remonter au detï de l'époque â laquelle la mai- 
son de Bourgogne le prit comme devise. Que plus tard, trompés par 
une vague ressemblance, voyoui ces caractères plus ou moins défor¬ 
més Hgurer sur des écussons, sur des monnaies, sur des êlemiards, 
et n'ayant aucune notion de leur origine première, des ebrooi' 
queurs, des écrivains aient cru voir dans les B la-représentation do 
briquets analogues it celui qui Dgurait sur les monnaies de llourgo> 
gne, c'est possible, c'est même vraisemblable, et c'est ainsi qu'on 
peut expliquer ta oenfusion sî fréquenlo qui a été faite entre doux 
choses aussi différentcf. La tradition s'élant perdue, les B se défor* 
manl, riEnaginalion n pu faire le reste. Telle a élè l'opinion des per¬ 
sonnes compètenies que nous avons consultées. Aucun passage d'un 
chroniqueur grec contemporain u'autorise h douner le briquet pour 
emblème aux Paléologucs. Reste l'aûirraallon de Codinus. Mais 
M. Salhas nous a Justement fait observer que ce Codinus fui un 
simple compila leur, qui a écrit beaucoup plus tard, vers 1-133, et 
qui a rapporté nombre do faits anciens sur simple oui-dire. Si donc 
nous le Toyons prendre la lettre B pour un briquet, et si nous voyons 
d'autres écrivains anciens, comme l’auteur du manuscrit cité par 
U. Friedlaendcr, commettre la mémo erreur, il faut Blmplemeui ad¬ 
mettre que tous ont fait confusion ou qu'ils ont été trompés par du faux 
récits basés sur la vapo ressemblai]ce de ces U dégénérés avec un 
briquet, avec celui de la niatscm de Bourgogne, par exemple. A force 
de voir le ou les B se perpétuer sur les monnaies des PaléoTopes et 
passer sur celles de leurs desccudaols ou de leurs allies, Génois du 
Levant, Piènioutais ou Serbesi bien des persoitnee pouvaient avoir 
perdu de vue Jeur signification première. Les ouvriers raonèlaîresT 
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de learcAté, ne oomprenant rien 1 celte croix rantonaAede cc$ tpiatrâ 
signes bizarres, en danoaient aae roprâsenlatton îDiaielli^ntc et dé< 
fecltietise qui rend ait la conraaioti comptèie et pouvait faii^ confon¬ 
dre cee caractères dèfonnès avec des briquets. Il n'est pas besoin 
d’en chcrcticr d'autres exemples que les B.dégénérés qui figurent 
sur plusieurs monnaies de notre planche. La dégénérescence la pins 
ordinaire consiste dans un écartement des deux boucles dn B qui, au 
lieu d’éiro conügnës, laissent entre elles un espace libre parfois con¬ 
sidérable, dont la base est occupée par le jambage vertical et qui 
simule le creux médian du briquet (1). Parfois même, bien que plus 
rarement, ce jambage vertical s'incurve en dedans, et le B prend 
presque l'appareoce d'un (1 avec une boucle â chaque extrémité. 
C'est ainsi que s'est formée la tradition et que le B a perdu sa signi¬ 
fication première. C'est ainsi que Al. de Kmhne (4) a pu décrira 
éonune suit les armes actuelles de Serbie : de ÿueutes A ta croix 
iTerpeHt renfoNtié; Je qmtre énfuets {FeMerttshlê) d'er^ent tournés 
en debors, et ajouter en note que ces briquets sont irés-probablc- 
ment les anciennes armes des Faléologucs et ont été pris par erreur 
pour des D. 

Nous avons donné les deux opinions en présence, sans cacher nos 
préférences pour celle qui n'admel pas lo briquet. Toutefois nous 
nous garderons de conclure en rnbsence de documents d'une valeur 
décisive. Nous nous garderons encore davantage de proposer une 
explication quelconqne de k lettre B répétée une, deux, trois, et 
surtout quatre fois. Celle que nous avons donnée plus haut est pure¬ 
ment hypolhétiqae, et si nous {'avons citée c'était pour ne pas être 
iacomplet. Copendaut nous persistons k croire qu’il doit exister une 
liaison intime entre ces B emblémstiqnes des Paléologucs et lo mot 
Binlfw; et ses dérivés, s'appliquant soit au Christ, soit au prince. 

Si nous nous voyons forcé de réserver atoEiéeitc question des B sans 
pouvoir la résoudre, il est une autre question qui sente nous importe 
actuellement pour la chssification des monnaies rbodiotes dont noua 
nous occdpoûs. Cette question est celte de l'altribulion aux seuls Pa- 
téotognes, et à leurs alliés ou vassanx, des monnaies portant to ouïes 
Bentblématiqdes.?foiJs eroyonsqu'on peut soutenir k vérité de cetto 
proposition. Kous savons bien qu'en s'appuyant sur certains passages 
d'anciens traités héraldiques on peut considérer la croix cantonnée 
des quatre D comme étant tout aussi bien l'cmbLéineda trAne impé- 

(0 Vojffl «Qcare Sabuifr, t, II, rl. UlIX. i . 

(1) Btrlàter Itlmtttr fir it. S. tt, 1 V'.-fTinKf<. t. IV, p. SB. 
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rial de Béance que celui de la famille des Palt'iolo8nc&. C'eJit ainsi 
que dans un mannscrll de la lin da xv* siècle, eilé par le baron de 
Kœbno (1), les armes de « Costantinobic » sont ainsi décrites : de 
gueulet à tirw ctok d’or ef timlro lettres f/rrct/ites nommiet beirx 
do confrontées. Mais i celle épo<[ne il y aToii pins de 
deux siècles que rempire'de Byzance élait éclm à Michel Palèolo- 
Euc, et depuis lors IL n’étaiu pour ainsi dire, pas sorii de celte famille 
jusqu'à la prise de Constantinople par les Turcs; il y arait donc 
communauté complète entre ces divers èitlments, et U est èvitlent 
que les armes de rempire, de Constantinople, on de la fainille impè' 
riale, c'était Lout an et lonjours la môme chose. Nous vouIom seule¬ 
ment insister sur ce poinl que, lors même qae ta croix cantennéo 
des quatre B aurait été le symbole impérial de Byzance autérieurc- 
meut à réJévation des Paléobgues, ce que semblent prouver divers 
passages anciens (S), cei emblème ne prit cependant une sIguldcation 
iiéraldiqnc spéciale que sons les priuccs de cette faniille. Ils prirent 
et conservèrent pour armes le symbole de l'empire, et ron peut et 
doit rapporter i leur époque touies les mennaics dn moyen âge by- 
£aulin,ou plutôt levanliii, sur lesquelles Bgurc le B emblématique. 
Pour ce qui est des monnaies impériales byzantines, il snitlt, du resle, 
de consulter les planches de ['ouvrage de Sabalicr pour s’assurer que 
pas une seule des pièces fort nombreuses sur lesquelles ligurani b ou 
les lï( 3 anf les erreurs que nous avons signalée plus haut) n'appar- 
lient à d'au ires empereurs qu'aux seuls Paléolngues, De même les 
GalUInsi de Mèîelin, ceux d'Ænosdont les deniers au cbàtel tournois 
poTleut snr le revers la croix caDlonnéo de B, les marquis de Slon- 
ferrai enfin, n’onl adopté ce type bizarre que parcequ'ilsélaieot unis 
à ces mêmes Paléologuw par des lie ns de parenté. Il cal donc logîqnc, 
nous le répétons, de rapporter à leur époqne des monnaies qui, 
comme celtes doni Dons noua occupoos aujourd'hui, se dialtngUGntde 
toutes lesaulres monnaies byzantines du moyen ége par l'abondance 
même des B qui figurent sur leurs deux faces. De pins, ces monnaies 
anonymes sû rapprochent à tel point de ce Iles des Gaba las, qneî les 
doivent être à peo près leurs contemporaines, Entlo, «îles ne se 
retrouvent (iu’à Rhodes ci elles s’y retrouvent abonda mm eut, On 
peut, en çonsêqiieRce, à peu près affirmer, ainsi que nous le disions 
au début de os paragraphe, quelles ont été frappées dans cette île a 
rèpoquo des premiers Paléologues, dont ravénement coïndde préci- 


(1) &rf»w Rlaiter fûf St. S, u. W.-Kmét, t. VI, p. s. 
(1) tbid., p. T. 
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sémeot arec k date prësomée de la mort de Jean Gabalas, et à partir 
de celte date joaiiu’â la prise de possession de Rltodes par tes cheva* 
liers de Saint-Jean, c'esUà-^dire pendant loote ]a seconde moilié du 
XIII* siècle. En d'antres termes, des tnonnaies frappées à Rhodes et 
portant toutes la marque des PalMognes doivent certsinemout atoir 
èlè frappées entre rannèe 1^0, date de ravènement de Michel Palèn» 
logne, premier empereur de cette lamilte, et l'année 1307 où les 
chevaliers de Saint-Jean abordèrent i Rhodes, On sait qn'iis ne s’én 
rendirent entièrement maîtres qu'en 1310, 

Mais quels fareol tes seigneurs, successeurs de Jean Gahalas, qui 
durant ces cinquante années ont frappé 6 Rhodes ces curieuses nten- 
n aie s à remblème des Palèologues? Ici deux opinions sont encore 
eu présence. Pour U. Lambros la paternité de ‘Ces tnonnates 
doit éire allrihuée aux descendants des deux frères Gahalas qui, 
il'après lui, auraient continué à régner é Rhodes jusqu'à la con¬ 
quête de nie par les chevaliers. Il suppose que toutes ces pièces 
BUonpoies oui été frappées par les monibres régnants de celte mai¬ 
son, successeurs <!cs deux frères, sous ta suserainetè îles Palèologues 
do Constanlinoplc. Ces Gabalas auraient, selon lui, placé les emblè¬ 
mes impériaux dans te champ de leurs pièn!s,sans oser y faim lîgu- 
rcr leur propre nom de famille, ainsique l’avaictU fait le césar Léon 
et son frère, et cela parce que l'autorité impériale avait reconquis 
un prestige considèmlte depuis les récents iriomphes de Slichet Pa- 
iéologue. 

M.Lambros base principalement cette manière de voir sur deux 
afllrmalions idoutiqnes de Bosio ot de Vertoi, tes deux hîsioricus de 
l'ordre de Satni-Jean. Au moment où Foulques de Vitlaret s'empara 
de Rhodes, on sait par divers cltroeiqueurs que l'empereur Andno- 
nie Palëologue le Yieux n’avait plus lur celle lie qu’une soiivorai- 
neiÉ nominale, et que divers seigneurs ou vassaux rcbelJes en parta¬ 
geaient ta posseïsion réelle avec tes Tores du continent, dont ils 
étaient même devenns tes alliés, pour mieux défendre au besoin 
leur indépendance contra les Grecs, Or Bosio et Verlol disent tous 
deux que ces seigneurs rebelles à l'aulorité impériale, et qui rivaient 
en si bonne lianuonie avec leurs voisins inOdétes, apparienaient h la 
matsom de Giioffo, corruption èvidenle du nom des Gahalas ou Oa- 
vaia (1), M, Lambros pen^c qu'on peut conclure de ces passages 
d'anteurs rcblivcment modernes que ce furent bien les dcsceudank 
deâ deux frères Gabatas qui possédèrent Rhodes jusqu’à la coütinèle 

[tj Botio, t a, p. 3a,et Vertot, x 1,1. iV, p. (S9, 
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<f GS fitievâ IbrSff^OQitasiizGraidetépn rËiden t nemi da] a de$ Pn1 âcloga as, 
dont tu pkcércnt cependjint las GObltiues »ur leurs monnaies a 00 * 
nyroos, î). Lambros panse, eo oulrCt quu celles de ces monnaies sur 
lesquelles figure un seul D ont été /rsppÊes sous le r^gne J'Andro^ 
nie le VieuE> de 1^3^ à lütKJ; celles ([ui en porient deux, quelques 
anodes plus lard, lorsque Andronic eut associé au trOne son fils 
illclicl iX; cnHn, cellasqiii en porteoi qnstre, duraoi les dernières 
années de la domination des Gabalas à Rhodes, c*est4'ilirc quelque 
peu avant ia oonquâle par tes chevaliers. 

Cependant aucun passage dss cbroDiqneurs contemporains ne fait 
mention de celle souveraineté des descendants de Léon et de Jean 
Gabfllas sur Rhodes, et Cari HopT, qui fait autorité en cette matière, 
afDrme, dans son histoire de k Grèce au moyen dgo {!), qu'il est jiti'- 
possiUe que les Gabajas aient régné a Rhodes après k mort de Jean 
et surtout jusqu'eu 1300. il allaelie peu d'importance aux affirma* 
lions de Bosio et de Vei iot, qui, écrivaut des siècles après ces événo- 
mentset nkyant h leur djsposjiion prcsi|ue aucun documenl pour 
les éclairer sur cette période si obscure de T histoire de Rhodes, ont 
fort bien pu conlondre les divers dynasles qui régnèrent dans cetlo 
tic pondant la seconde mol lié du xiii* siècle avec les deux frères 
Gabalas auxquels ik uvaietit succédé. G. Ropf cite même des docU' 
luenls des arebires de Yenise, qui lui ont permis d'établir que le dis 
de Jean Gabaks, appelé Léon en souvenir de son oncle, s'èlait retiré 
en Créle, où sa nombreuse postérité exîsisit encore au moment de la 
conquête turque. Rien plus, noue possédons aujourd'hui, grico au 
savant alletuand, un certain nombre de renceignements bien vagues 
Ut clairsemés encore, maïs copendant fort précieux, sur les divers 
seigneurs qui régnèrent durant ces cinquante années après Jean 
Gabalas et Jusqu’aux chevaliers, sur Rliodes et les lies environ¬ 
nantes. Nous allons résumer ici cea données aouvallcs, qui étaient 
encore ignorées de 31. Lambros au moment où il écrivait son remor> 
quablo travalJ dans la Pamlara. 

Un premier fait aujourd'hui certain est que Rhodes, après la 
monde Jean Gabalas, retomba, pour un temps, sous la puissance des 
empereurs grecs. Vers lâGt, en eSet, In despote Jean RaEèologue 
reçut celte lie en apanage do son frère rotnpereur Mlchnl, avec 
Lesbos,depuis longtemps déjà réoccopée par les Grecs. Il conserva 
ecsdüQx liés Jusqu'à l’époque do sa disgrâce, en 1275, et dut alors 
résigner tous ses biens à l'empereur tficbel. Plus lard, iorsqee 

(1) nopf, t. U, p. St*. 
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ks (lécoiSt alliés di coiaî-d, Hrent am téoitîGDS et i leurs (yartisans 
celle terrible guerre de pirslerie dont [Sitiado nous fait une si 
eiïrayaDle description, et iju'nne foule d'Jlcs et d’Jlois tle l’Archipol 
furent derenus les repaires de ees forbans, il paratl qo’apnés l*lle 
d’Amea, voisine de Samos, qui êlail leur retraite ia plus habiluelte, 
un de leurs refuges favoris fut Rhodes, où le gouverneur impérial, le 
capitaine Krivikiotes, se mootrail leur plus Ddêle auxiliaire et leur 
offrait un sûr asile dans son port, déjh sulidemeni forlillé. Plue tard 
encore, après l^TSt, liliehel Paléologue donna Rtiodes et les (les en¬ 
vironnantes en M à Jean delîo Cavo, célébré corsaire italien et sei¬ 
gneur de rite de Natnda (Anaplie). Puis Rhodes fut prise en partie 
par les Turcs de l’Asie Mineure, qui avaient poussé leurs conquèles 
jusqu'é ta côte de Carie. Ceux qui s’emparèrent de Rhodes furent les 
émirs ou souverains imiépendants de MüUlesctie et de Tekke (l'an- 
denue Lycic et raadenne Carie?), qui comtncnçèrent alors à in¬ 
fester de leurs pirateries loule celte céie semée d'iles et d'tlots. 
Divers seigneurs on chefs de corsaires italiens partagèrent avec eus 
la (lominaliDn de Rhodes c( des Iles environuantes. C’est ainsi qu'au 
monicnl même de la conquête turque ou voit un célèbre avonliiricr 
génois, Vignolo de' Vignolr, recevoir en (lof des Paléotogues plu* 
sieuiïï do CCS ilca. Pendant tout ce temps la suaerainetè plus ou 
moins uoiuinalo de tout ce groupe insnlaire appartenait toujours au 
Megadux on grand aiulral de Bj^auco préposé an gouventement do 
l ArchtpcL Après Jean dello Cavo, ce corsaire génois d'Anaphe qui 
tint quelque temps Rhodes en Def des Paléoîogues, apparaît après 
138Ü un autre seigneur égalemenl génois, André Moresco, neveu de 
Vignolo do'Vignoii, amiral d'AndroniC Psiéologuo le Vieux cl com¬ 
battant pour lui contre les Turcs cl pins lard couire les Catalans. 
Andronic octroya par chrysobullo ft ini et é eoo frère Lodovico 
diverses Iles de cetie région, parmi lesquelles Qgnreul Rhodes 
et Scarpanio (Karpathos). Pour ce qui est de Rhodes même, nous 
avons déjli vu que les deax frères ne dureul point en avoir la jouis¬ 
sance entière, puisqu’ils la partagoaient forcément avec les Turcs du 
continent, qui en étaient plus quteux les maîtres vériiahles. André 
Uoresco, qui tenait égalemoat Tenedos en tlef lîc l’empereur, était un 
pirate redoutable. Ses galères dévasta lent les possessions véniijenoes 
et les rivages da Chypre. Fait prisotinior par ie roi ilcnri II de 
Lusignan, U n'échappa à la potence que grâce au titre élevé qu’il 
portail & la cour de Byzance. Pendant sa captivité son frère Lo- 
dovtco continua à se dire seigneur des lies, mais sa puissance 
ne fut plus guère que nomma le, battue en brèche & la fois par les 
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YéttiUcns, ks Chypriotes et les émirs turcs do l’Asie Jlioeprc, 
Les av^euturiers véoiltons lui entcvèreni one partie de ses lies. Un 
noble Candiote, André Coroaro^ lui prit vers 1306 ou 1307 Karpa- 
ihos, Kasos et Stasida (S ta ri a). C^est alors que Lodovico Moresco et 
son frère André, toujours captif des Lust^uuns, in roquèrent, pour 
soutenir contre tant d’ennemis divers leurs droits basés sur des 
chrysobullte impériaux, i'sssistance de leur oncle, ce fameux Génois 
\ignolQ de* Yignoli qui avait, on le soit, pris do service auprès des 
Palèotogues et tenait d eux en Ûef les lies de Staoebo [Kos}, Leros, 
ainsi que de grands biens in parliéi» sur le territoire même de 
lUmdes. CoDlrairement à l’espérance des deux frères Moresco et 
grâce à l'habilfi conduite de Foulques de Villaret, qui avait depuis 
longtemps jeté lee yeux sur fibodea pour y établir son ordro fugitif, 
nuterventiou de Vignoio ne tourna qu’au profil dia chevaliers de 
Saint-Jean. Lorsqu'eu mai 1306 le seigneur génois se présenta dc- 
TaDl Chypre, réclamant la mise en liberté de son neveu Momseo, il 
fut presque aussitôt amené à nouer des relations avec Foulques du 
Villaret dans le but de conquérir eu commun l'ile de Rhodes, pres¬ 
que entièrement tombée aux mains des Sarrasins. La Jloltilie do Vt- 
giiolo devait aider à transporter les cbevalicrs dans l’ile dont ils vou¬ 
laient s emparer. Le 37 mai, \ignola, peu soucieux des droits des 
Paléologues, scs anciens suzerains, et s'intitulant simplement bour¬ 
geois deGénea, signait avec le grand maître une conTcnllon déflni- 
üve par laquelle îl cédait ^ l’Ordre son lie de Leros et les deux tiers 
de celle de Cos, Il conservait pour sa part un tiers de cette Ile et les 
liefs qui lui avaient été coacèdés à Rhodes par lettres impériales, 
avec faculté d’en choisir d’autres à ra convenance. De plus, R était 
convenu que Vignolo exercerait sa vie durant, dans les deux Hes de 
Cos et de Leros, tes rQuetious de vicaire de l’Ordre, et qu'il y jouirait 
des préroptives les plus étendues, L'Ordre no pourrait même pas 
y eutrelenir de garnisons. Toutefois, la conreniion oc devait entrer 
en rigueur qu'après la conquête défiailive de Rhodes. 

Le 23 juin de la même année, Vigaoln et Villaret parürcni pour 
Rhodes avec six galères; mais la résistance inattendue des Turcs, les 
intrigues du dne de Candie et du capitaine de la fiotte vénitienne, 
Gabriel Dandolo, qui cberriiateDt à détourner la conquête de Rhodes 
au profil de Venise, Dreni si bien iralnor les choses en longueur que 
quatre années s'écoulèrent avant que nie ne tombât déiliiitivcmcni 
aux mains de l'Ordre. Les liyxaottns, qui avaient refusé de céder 
leurs droits sur Rhodes à Villaret, malgré l'offre faite par lui de 
mettre chaque onuée trois cents cbevaliers an service de l'empereur. 
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souLinrent les Turcs tîe louia leur pulsMpee. Ce nû fuiqu’sprés li 
prisa de la forteresse de PhilereuiDs, le i I noTeiiibre 1300, qu oti pat 
considérer Rlwdcs comnie appartenant déEnUÎTemeat au» cheva¬ 
liers. L’Ordre entier se transporta de Cliypre dans l'ile. et les familles 
Vignola et Moresco j furent ricliemcDtapaïugéÉS. Un Louis Moresco, 
pcüt-ûls d’André Moresco, était citoyen de Uhodea en 1339, et son DU 
Ferrand, en 1382, était seigneur de la moitié du lief de Lombardo ou. 
Lardo près de Lindos; l'aulrû moitié apparlenail b Slcfano Vigoolo 
do’Vignoli, airière-pctiHils du seigneur de Cos. En llÛS, son Rts 
Simon Vignolo TcniJii le fief entier I Dragoneito ClaTOlli. 

U résulte de ce rapide résumé, qn’aprés la mort do lean Gabalas 
nie de Rliodes, renlréa roua la domination des Paléologues, fnl da- 
bord, de 1201 i 1S75, l’apanage d’un prince de La famille im^riolc, 
qu’elle fui cnstiito administrée par des gouverneurs impériaux, et 
qu’enfin les Paléologues en cédèrent la souveraineté h des vassaui 
génois, un dcllo Cavo, puis des Moresco et nu Yignolo, qui nen 
furent jamais entièrement mattres b cause ûe la conquête turque. 

Les monnaies anonymes attribuées par Bi. Lambros à des descen¬ 
dants des Cabalas ont donc très-probablement été frappées par nu 
ou plusieurs des personnages que nous venons d'énumérer, avec ou 
sans le consentement des empereurs Michel et Andronîc II Paléolo- 
gue. Ces persunnages, priaco impérial ou dyoastcs génois, s'élnicnl 
sans doute emparés sans autorisation auenno du droit de frapper 
monnaie, ne faisant en cela que suivre l'eiemplc des doui Cabalas ; 
cependant, pour se faire bien venir dû leurs puissants suzerain», 
îb firent graver.sur leurs espèces les emblèmes impériani, sans 
mémo y faire inscrire leurs propres noms. li se pourrait fort bleu 
que quelqueS'Unes de cos monnaies aient précisément été frap¬ 
pées par ce Jean Paléoîognc qui fut un temps prince de Rhodes, 
et qui tomba plus tard en disgréco et dut résigner sou Bef é son 
frère l’epipereur Micliel, Ce qui pourrait donner quelque valeur à 
cette hypothèse, c'est la découverte que nous avons faite dans le vil¬ 
lage de Trianda, près do Rhodes, d’une monuaio do cuivre absolu¬ 
ment de la mémo fatnillo que les précédentes et suriaqiieilc on lit 
cette fois le nom de PatéotoifHe. Elle est en fort mauvais état, mai» 
ou peut quelque peu compléter sa lecture par la coroparaîson avec 
un exemplaire do la mfiiiiû monnaie figuré par M. de Kœhne(l), et 
avant lui par le barou Marchand tS). llcile dernière monnaie est un 

{!) ZeiUdirifl fùr M, S. ». W. XVude, ISiO, pi. %t, ü« 8. 

(ai Xjçrinef^nantelkéditlua dfl pU 11» 
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pca mkuKcomcrvèa, bJcû quasar ella aussi an ne puissa liro qua 
te sans pouvoir ütictiilTrer )q roui propre tlu person¬ 

nage qui y est rupr^nlé. M. de Kcciiae n'jaJique pas ta provejiDDOa 
de son cxomplairo, mais il vient sans doute aussi de Rliodcs. 

Yotd la descri P Lion de cetio pièce que Sabatier a omise dans sa 
description générale des moaaaies byzamiiies : 

23 . ..AAEOAOr. 

Personnage debout, couronné, tenant un sceptre ou le /oén- 
rum cle la main gauche, rClu de la robe byzantine. 

li'. Croix cantonnée des quatre B. 

PI. VI, n» 15. 

La fabrique de celte monnaie est identique ment la même que 
celle des pièces précédentes; même tlan do forme quadrangulaira k 
angles raballus. Il serait fort ê désirer qu'on reirouTét une de res 
pièces avec légende complète ; pouUétre y lirait-on simplement 
te nom de l'empereur, peut-être au contraire, celui du prince 
Jean Paléologne. Maïs inconlestablement cette pièce a la même ori¬ 
gine que tos précédentes; le type du revors ressemble, a s'y mépren¬ 
dre, à ceux des monnaies que nous avons décrites sous les 1 et 2. 

Voici encore nue autre petite pièce de cuivre inédite et fort cu¬ 
rieuse, que nous avons également rapportée du village de Villa- 
nova, situé au nord de RItodcs, et qui donnerait peut-être ta ckf du 
mystère siyuslemcnt, ici aussi, le mot capital n'était cDacé. 

Dans le champ, un grand 8; la légendo de gauche est eflacée; 
ï. droite on Ut distinctement, en caractères d’une grande 
flnesse, AOYA02. 

re". Dans le champ, un grand B; derrière, nno ébite. 

PI. VI, n* aa. 

Sur la partie cjT3cée,â gaucho du premier B on devait tire ovidom- 
ment te nom du personnage qui s'intitule seirlteur de l'empereur, 
représente lul-méme par rcmblème de sa famille. 

Une dernière et étrange monnaie faisant également partie de 
noire collection, mais dont nous ignorons la provenance orientale 
exacte, porte au droit )o buste d’un prince couronné, revêtu d'une 
robe et d'un tnantean, ei portant un sceptre terminé par une fleur de 
lis; an revers ligure une croix très-fine à brandies renflées à leurs 
extrèmites et cautoonèe de quatre B; en face de chaque Bon voit 
trois besants (pl, VJ, n* 21). 
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Eo tous cas. nous le répétons en terminant, un fait nous semble 
fort probable, c’est que toute cette bicarré série de monnaies a ctô 
frappto entre 1254 et 1309 à Rliodes. sons la suzeraineté plus ou 
iBoins nomiuale des Paléologues, par des dynastes plus ou moins 
indépendants, princes impériaux, gouverneurs byzantins ou sei¬ 
gneurs génois insulaires. _ 

M. de l’Écluse nous a communiqué une pièce arabe de sa coiiec- 
Uon, représentée dans la vignette ci-dessous, etqni porte une contre- 
marque irés-inléressanie. C’est une monnaie seldioncide d’iMnium 
remontant à la première moitié du iin' siècle, et sur la conlre- 
marquo Iréa-nette ngureni précisément les déni B si fréquemment 
représentés sur les monnaies rliodiotes. Nous ne savons où a été 
retrouvée celte monnaie, mais nous en avons rapporté de Rbodes 
plusieurs autres exemplaires analogues, bien que sans contre¬ 
marque. Nous serions donc fort diapoîô à regarder ce signe monc- 
Uirc comme ayant été apposé par ordre d’uu des seigneurs de Rhodes 
dont nous venons de parler, pour donner libre cours é celte mon¬ 
naie d'un pays voisin, qui circulait abondamment dans rile, gui 
sait si celte oonlre-marque ne fut poml apposée pendant le long 
blocus à la Buito duquel l’ordre de Saint-Jean s’empara definiti¬ 
vement do Rhodes? Sur la face opposée de la monnaie figure une 
autre contre-marque. 



Pour ce qui est de Léon et de Jean Gabslas, répétons, avec MM. de 
Longpèrier et Lambros, qu’il faut so garder de les confondre avec 
divers personnages du même nom qui figurent dans les bistorimis 
bvzantiDS, surtout avec un certaio Jean Cabales qui, un siedn plus 
tard, loua un grand rôle à la cour de Byzance. Un autre Gabalas, 
citoyen de Thessaloniquc. fut massacré par les Turcs en i3«. 

En Créte^ il est snuveol fail mentiûa Je la famijle ueâ uabalEiÂ» 
qui était une des plus Importantes de ITle, Én 1433, un Jean Ga- 
balas ourdit contre la domination vénitienne une conspiration célè¬ 
bre dans les annales de Candie. Les Gabatas y subsistèrent du reste 
jusqu’à la conquête turque. A cette époque quelques membres de 
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cette famille émigrÈreet et fe dtaperaèreat dans les lies grecques 
cl jDsque dons les lies lonîeDnes. Des CaraJa, desceodaniB de ces 
rÈfugiés, caisleni cacore lujouriJ’hm, dit M, LsmbroSj à Tinos, ù 
Tüera, à Anapbe, i Corfou, à Leucade et à Zauie. 

M. Lamtiras croît retrouTCr Torigine du corn de faroîllo des Gabalas 
ou Garalas dans une traasformaiîondu mol grec lile. 11 ajoute 

que cette famille joua un lAle dans la poUliquc de Gvzaace dès la fia 
du ïii* siècle. Ea 1183 , nu Philippe Gabaias est eavoyd ca Crète par 
Isaac II Comnèoe, avec Isaac propre Bis de l'empereur. Les fils de 
Philippe, Jean Gabalas cl ses frères, furent dans U suite comblés 
dlioiiTienr par le môme empereur, et, dans le chrysobulle impérial 
qui nous a été conservé, ils sont désignés sous le titre d'illustres et 
nobles palrices. Il est très-probable que c'était de ce Jean que des* 
ccadaleot le césar Léon et son frère Jean, gouveraeura et despotes de 
Rhodes. 

Toutes les monnaies décrites cl gravées dans cet article l'ont été 
d'après des exemplaires faisaul partie de notre collection, sauf trois 
empruntées au travail de él. Lambros, 


Pirli, Miotet ISIS. 


G. ScHUnnescEa. 



TROIS MONUMENTS 

DES ENVIRONS DE SMYRKE 


LETTRE A GEORGES PERROT 

I 

Le premier monament sur îetiaiil j’appellerai voire atlenlion est 
placé en contre-bas et sur le Tersant ouest de la coi line que do¬ 
mina le tombeau dit de Tantale; il est taul entier taillé dans un 
bloc de trachyte émerpeauL du sol. C'est une table lon£;ue, orientée 
est et ouest, aToc une légère inclinaieoa yora l'ouéfiL, et garnie 
sur trois de ses cdtés de rebords, dont celui de gaucho a parlai tu- 
ment gardé tu siihouette et ses dimensions premières. 



(1} Nou ncffciB lia U. à. UnrUa, lieaiamuii ^ vatueaa, la dm lulrutB lor 















TEOES HCXUSEXTS DES ENTTOOMS DE BllYANE. 


333 


Jl se réunit pur une surfece courbe, concave, eu plia de la table, 
et se termine brusqueinept, après une longueur de ^“JO, par p ne 
coupe verticale. t.es dcax autres, à parois mtêrtoures verticales, et 
plus élevés que celai-li, sont eu partie brisés. 

La table, parfaiieisent plaue, préseolo en baut, dam U partie est, 
QP ressaut dans lequel sont creusés, à niveau du plus bas plau, deux, 
cercles de 30 centimètros de diamètre, comuiupiquant par doui 
larges coupures avec ce plan Inférieur. La partie ouest, c'est-à-dire 
le bas de la tablo, parait avoir été brisé. Oo y remarque encore sur 
là gauclie deux fortes moulures verticale», l‘une eu équerre, l'autre 
en quart de cercle, irés-certai ne ment taillées de main d’Jiomme et 
m éme avec un cerlsin art. Nous donnuns ici le plan et la coupe. 



M ■ I M 





Urâîi mPdamenti iJtrà? ûtni (« da dont dam pirïliual lltiditt> 

ividtt (^aa 11 cxqwàcDâ n'Aor&il éU dâcrit Jiwqn'id ^04 d'unQ muitèifl trti-Uwciii 
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Cette table massive, èJevée de 4Q ï 50 cenl) mètres au-dessus du 
sol, est bordée à gauche et sur toute si longueur par un conlûir 
creusé dans la roche. La paroi du fOûd,à peu près verticale, est dans 
te plan du rebord oriental de la table t celle de gauche, également 
Tcrlicalc, est plus élevée que les deux outres. Kn haut de eeUo-ci et 
sur la gauche, la masse trachytique a été aplanie, et l'on y voit deux 
cavités flblongacs (trous de scellement de boucles, clefs, etc., on 
métal}. Enda des cavités pare U les existent au bas de la table et sur 
la roche à droite. 

Des yeux complaisants croient reconnaître, nnx pieds du mono- 
ment, des vestiges d'escalier, et à gauche, entaillées dans le gros 
rocher, les traces d'un siégé ; mais tout cela est trés-fruete et ne pa¬ 
rait pas devoir résister à uno criiirtuo impartiale faîte sur l&s lieux 
mémos. En pays do trapps, on doit être três-eîrconspcct en fait 
d'escalier. 

Tel qa1l est, lé monument du Sipylc me parait curieux et digne 
.d'attirer rilténüon de ceux qui comme vous. Monsieur, s'inléres* 
sent aux débris que nous ont laissés les populations primitives de 
l'Asie Mineure (!]. 

II 

C'est en relisaul vos Mém^îreî d’archéchsict épigraphie et his¬ 
toire, que l'idée m'est venue de vous soumettre une sculpture trouvée 
il y a peu d'années dans les environs de Smyrnc, cl qui, bien que 
connué, puisqu'elle est en Angleterre, doit Être inédite, à en juger 
par votre silence à son égard, et aussi par mes rcmarqiies et obser¬ 
vations personnelles faites dans k pays. 

Vous verrez par la note d-joiate, que j’ai demandée â M- Spie- 
gellbal, que nous avons tout droit de h revendiquer comme nélrc, 
et do la faire connaître les premiers au monde savant. 


(1] Sdui croreaf qv’lt kut rHaanituv tel anda eu llufanjrelru dont j't] re- 
ireuTé »<rat U, CalUAcmte dei inoes ea tSxfihr. arth., ise). Aii- 

UeHae de I» eontlie uillde dtiu le rve, il y «Tih hm duav «ne finriie cooitraita 
qui Tcnoidi le leoilH'aa prapmeent dit. Lu deui eeHtéi (]*** reoiniueF 
U. atertln dtiùeal dettioéi A nwreir le tüte det cadetna. Aillienni oa rem- 
tkneei en ferma de CDBietn ifuJ e oetlemCnie duiieetleD. Oe ueartre do cuieee 
dduiile de liu rondreini dem no b dtode de il. Chalej «lae otnie pnUiérom pnelieJ* 
DuneDt, Hu an eeneti riecmmentomtei duu nn uiEaalEte de le LrdJe. Voir Jnwt oa 
tretiU do U. IntltnlS ; RtehercfM tur it* iitt nittigiiet eomtàéfii parlien- 

liértsipit cwune famé* delà tSftaiiure {Gattlie det btaus-artf, iS7aj. G, P. 
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TROIS ÜOStJiÊffTS UBa EMflRONS BE SSITHNE. 

IL reTenjsit à mon nm!^ «lui a décoaTort celte slnpiliôro sculpture, 
d'an donner rbisioriciue et ta description. 

Sa noie tous dira qn'il y a en atchéoloKie des mécomptes plus 
pÊaibles que celui de traïaillor pendant quatre lieures, dans La chaux 
et la poussière, h dé^ger des stèles déjà eotinues (t). 

Je dois ajouter. Monsieur, que c'est avec plaisir el non sans en 
Être Tirement Hatiù que M, Spicgelihal a accepté ma proposition de 
soumettre à un juge aussi compétent que tous eu pr^îcusu décou¬ 
verte. Il serait lieureox qu'elle pdl tous Èlro de quelque utiliiè en 
apportant uo documeuL nouveau à la thèse que tous soutenez sur 
roriÿiJin/ftif des œuvres d'art des premiers habitants de l'Asie Mi- 
toiare, thèse dont nous sonimca, lui et moi, ks ardents défenseurs. 


Cette létft sculptée est ètraoie. Le type, an point de vue etboolo* 
gîqne, en est des plus remorqnables, 11 est impossible de n'èlre pas 
frappé par ces grands yeux allongés et relevés aux pointes externes. 


(1) It. SJjttln fslt iel illsiïien S «n eiiroi fluHl m'attJt uIrMit!, l*an damier, d» 
iHtcripüoDj iai«t *0 Jow par ^ MmolitlOfl d» mur» & SaJetiiqoe, tl iratiiiM** 
crfi loQi c» leslw M« lo pM «1“ i »ti*n«r à 1» puhUer, «itluiat 
qulia itilam «i4 «epelllii quelqo» mats *npa»viwt, p*r il. l'ailaè DucIima#, tt 
qod 1g ffllome das ^raAfow àt* itiattom qui darait les coottolr élsil hos pmwi 

Os- P* 
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par ces pommeltcs saitisntes, ce menton rond et ëtroitt ce nez tsrge 
et conrt, ei ce front bas cl fupct qui donne à toni l'easemblâ an 
aspect de dotiehocéplialie très-prononcé. 

A ces cornes d'Amnioa, à ce collier panda an coa, ne dirait-on 
pas une divinité? Mais je ne vco^t pas iosistaret préfère tocs livrer, 
saofi commentaires, raniiquc cariatide de Smyrae, 

XOTE PS n. SflEOELTHAC. 

« A l'est de Smyroe, sar les b auteurs du mont Tachtali, s'élève le 
joti village de Boudjaj entouré par les restes des anciens cimetières 
grecs et romains. 

Le chemin qui mène à ce viilago court tout le long du Mêlés, 
vift-é-vis du mont Pagus, au milieu des lombeanz turcs, des cyprès 
et des ruines, jusqu’au pied do celte bauicur occupée par Qoudja. 

A gauche de la montée, on voit dos contreforts et dos monlicutos 
composés par lc$ débris des pierres retirées ancienoomenl pour 
servir aux bâtisses de la vilie do Smyrnc, En gravissant cette hau¬ 
teur, ou domine d’un cOlé lo site des tombeaux grecs, composés 
chacun de quatre h cinq pierres de taille, d'oü les paysans ont sou¬ 
vent retiré des médailles frappées é l’erègic d’Alexandre le Grand 
et do Lysimaque. De Taulre eptë, on descend dans une vallée (t) 
cnlourèe d'une grande muraille composée de blocs de pierre de 
taille entassés les uns sur les autres sans mortier. Au fond de celle 
vallée, ou se voit devant une espèce d'arcade, taillée dans la roche 
calcaire, surmontée par une tète colossale scnlplée dans une pierre 
entièrement saillante ; au-dcssons de la (été, on entre dans une ca¬ 
verne ayant â gauche et â droite des eonches de pierre, bien taillées 
et polies, ayant Eervi évidemment aux gardes de ce sanctuaire, La 
caverne s'étend à une profondeur indéfiQle dans la montagne. Des 
éboulcmcnis causés par tes irernhlemcnts de terre obstruent le che¬ 
min. Une galerie bien faite, large de S â 4 pieds anglais, dominait 
CO ssnematre, et permeilait aux gardes qui y étaient postés d'en 
défendre l'entrée aux profaoes. 

La tête et le cou, taillés dans une pierre saillante, étaient de l*",!!} 
dn long et de SO à dO centimètres de large; les yeux obliques, les 
pommettes saillantes et le nez écrasé de la ligure nous montrent do 
ces rares sculptures des premiers habilauis de ce pays, qu’on ironve 

(t) C« o’«ct qo'unn dSpieutoa daiw là CBlIiaé, d« O S lO mSim de profondnr, 
ei d'anfl eestalae de mStres de iMeneer. 
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encore çà et là en Asie Mineure (1). Les maies étaient pojèei sur le 
devadt du cou, gui élait entoprè li'uti pios col lier, lequei reprègeniait 
des perles ou des boules d’or. La tôtoomùe des cornes d'Ammon fait 
croire qu'elle représente quclgue déité. Un petit ascalier de pi nsi cars 
marches, conTflri maintenant par les décombres, montait 4 Ja grotte; 
actuellemont une alluvion do quelque ilS i 2(1 pieds couTte l'aréne. 
Évidemment nous sommes sur le lieu d'viu des plus auckns sanc¬ 
tuaires du pays ; l'endroit caché, dans les temps reculés, prcaïuo 
inaccessible et faciie à défendre, donnait tonte sflretè et pouvoir 
aux desservants d'un culte obscur. De vieux bergers hqub oss tirent 
qoe les souterrains de celle caverae s’étendaient jusqu'aux bains 
de Diane, i prés d'une lieure de distance, où existent encore les 
ruines d'un temple grec. 

Sachant la manie destructive îles paysans du pays, je fls immédia¬ 
tement prendre à mes propres frais photographie de ce numnnient 
intéressant, promeiiaut une récompensa au propriétaire du terrain 
s'il conservaîl intacte ma découverte; mais l'homme propese et les 
Anglais disposent, et voici en peu de mois ce qui causa la des- 
tructioa complète do ces restes iméressanls. 

En 18BS, le Blusée britaonîque envoyait M. ü.... b Sardes pour 
faire quelques fouilles; pendant son séjour à Smyrne, je loi parlai 
de la tète sculptée que j’avaia découverte, et je l’accompagnai à Ten- 
droît même poor avoir son opinion sur ces restes, tl trouvait loul 
fort Intéressant et très-ancien, tellement qu'il alla pcodani îa nuit 
avec quelques ouvriers faire couper le bloc qoi portait la lélo j il 
l'envoya ensuite au Musée britannique, où ce bloc doit w trouTcr 
adtuellemeni. La valeur arlifitique de la pierre, une fois hors de sa 
place, est absolument nulle et, certes, personne ne s'arrêtera devant 
' elle pour en domauder l'origioe. 

(Il Lu apiTA pinU èi» il rmata, et 1» I^haleF■pt^if d'aprts Iiqoalle nVM avein 
fiU dealulr la flvnetts lîo I» paeo 3» tlle-mêois li J» 1 J iwttB, nu’il al dlffletlo 
daia pwnsBeeriiïF IscaraciÈra «UiUeiua do «itn tête. D'iprtiee^iia am* irui 
MOI le «ai, nttus no aou* endrioni poortmt pu en droit de raltaehar «lté 
a U série de eei aonuments d'on orl primliir de i’Aïie Sliaeuw* Jwn d« l'irt u*r- 
Heo dsnl Boni aTani euayé de dresser ano Une lu BDliii prteboîw du» Mtrtf 
éluda idtUniée i ÀH rfr ri«> afinrtirr. eri^ivsi, J» m/T«h« fJHwetnei ifiir- 
diiolMitt p.iS^fl}. ne rwsstinjili kl MeunadeieoDfonÜoin, mena putii- 
prii, nnetiL dei luHbau oa dei lymbol» ttoi Bout peiaiiaeeii «ratiérieer «1 irt. 
Il taadreit «vîr »a le tMBunwnt lal-infnie peur di» li I» Tssdene de cettegrebitre 
Intefe n'eat ptu piflkt d’an art eo décswknce, qal n’a p!ai le tecnl de k pré- 
«UkB etda la fceiiiil, qot celle d’an an iKhaKi» eonuM eelat de la PliTjgie et de 
ta tndrie. 
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N'syaDljusijQ’iiîilourd’hiii pas eu J'ûctasiût» de publier l’iiistoire 
de celle découTerto falie par moi et déiriiîte par M. D...., j'antoptso 
M. A. Hartîiif lieaienani de vaisseau de la marine française, i en 
faire usage, et â publier ce qui précède mus ma respansabiJiié. » 

111 

Celte lettre est déjà bien longue. Permettez-moi cependant d'y 
ajouter un moL C'est encore ia lecture de votre dernier ouvrage qut 
celte fois m'obJiga â prendra la parole. 

J ai visiléj 11 y a un mois, Slagnésie et sa fameuse statue de Niobè. 
J’ai FU, examiné atientivemeni, mesuré et dessiné la Btuyui Suret 
(la grande image), comme on l'appelle ici (!}. 

Celte grande dgure est beaucoup moins endommagée qu’on ne Ta 
dit et répété. Le vUage et l’êpaule droiie ont disparu, brisés par des 
cliûca intentionnels : les angles des cassures sont encore aujourd'hui 
saillanis. Les intempéries de l'air, i’eau en cascade ou en pluie, 
arrondissent les parties exposées à Jour action destmciire. Biles 
n’ont pniduit ici de réels dégâts que dans les parties inférieures de 
la niche. La léte, évidemment martelée, est informe *, les deux bras 
ramenés sur la poitrine sont d'un dessin grossier, tout ü fait ar* 
cbalque cl hors de proportions avec ie corps. Il n'y a de réellement 
J)ien conservé que les lignes dujenu et des épaules. Voilà pour la 
statue. 

iQUÜIe d’insister sur l’opinion qui fait de cette ligure on simple 
accident de la nature. C’est ridicule. Je ne trouve pas d’autre mol 
pour exprimer ma pensée après avoir vu de mes propres yeux. 

Quant à voir une femme assise dans la Nîobô du Sipyle, je ne 
puis m’y résoudre, et jo crois, aïon$ieur, que tous partagerez mon 
avis quand vous aurez jeté les yeui sur mes dessins, qui, h l’eictu- 
slon de tout autre mérite, ont du moios celui d'une scrupuleuse 
exaclitude (3). 


(1) Non» BTron* eu enin te» milii», |U y a qoelqn^) nxnéa, que pt»iaBTaja,ic do 
J» priEonâqe SloM, qol m iinui ivilt pas pnni danoer de» ilgne» aisa bokb» poar 
nMior d'Étrt poWMe. ,Noo* hridu* tteoreai que Uo dwtni de H. Uarttn nooa 
pcrmtLiHitt f^re anaaltmk ca muMiiiEMût eJ*hm naial^ plus ttiuctet [1 d'^iU 
leun i craindre que 1*™ n’anirE JvuiIa à m ddtermlDer Is frai cara£î£i« à mair 
W aMtl fc rfpféSHSté. p] 

fa) ?S(H« tiï!pr«liiiwQi ipL Vïlj dueLiu, celui qui npréssni^ le manri 

méat id defeee, r « « monti- 
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BfTDï iRCIIÉaLOGIOinC, 

La statue de Magnésie est mj btiate ^bomme an feninie, peu îm- 
porte) détaché en ronde bosse dans nue doublé niche, et posé sur 

nn piédes al haut de i ra&ires, détaché aussi, lui, en grand relief 
dans Je calcaire. 

retnarquahle, se tronre en 
saillie de 50 centimètres environ sar le buste Ui-môme, de façon à 

KïifLîr? t siPjrlenre une surface plane débordant de 
40 ceniimêtm la poitrine de la statue et donnant exactement ridée 
d «n aûïcl. C est ce qu indique la dessin ci-ioînt qui monire la flgore 

Dans les évidements de la niche, de cbaqua c&té dn plédestaL j'ai 
cru reconnaître les traces fort usées de marches taillées dans la roche 
et qnMüraiem servi i atteindre îe dessus de l'autel ou ron déposait 
« offrandes toutes champêtre* offertes âJa dmniiê protectrice de 
l admirable cl riche pkina de Magnésie, 

Je partagerais donc à cet égard la manière de voir de M, Texier, 
Cl ta frtigtiA' Suret serait la Cybèle de Paossnias. Tout concorde h 
lui faire donner ce nom, son archaïsme, la disposiüon archiieciorale 

du monnraent, et parniessus tout son eiposiüon très-habilement 
clioiste. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de mes seniimenis respcc- 
tueQX dévouas. ' 


A« IUahtiXp 




UN CACHET A INSCRIPTION PEIILÉVIE 


M. Rechad Bey, llls de S. A, rei-grand-viiîr Slehcmed Ruchdi 
Pacha, possède un cochcl qui Inl a ÈtÆ apporté par tto ancieo gou- 
verneqr de Diarbekir, C'est une agate en forme d'un demi-oeuf, 
irouée en haut pour y faire pisser uqû tlcelle, cl qui représeoto sur 
la surface plane, au milieu, un médaillon avec îe buste d'un homme 
a droilo, en position do faire !a prière. A droite oi i gauche du mé- 
daiilouoii voit un lion aiié et b. face humaine, avec une parure qui 
ressemble à celle des rois prses snr les dariquesî ces lions tieanem 
dan» ta patte droite une fleur, et dan» la patte gauche une lampe al¬ 
lumée. Le médaillon est eocDre surmonté d'une représaniation de la 
suprême divinité des anciens perses, Atniramazdi, mais il manque 
le bnslo du dieu. 

En bas, au-dessous du médaUlon, il y a une légende composée de 
quatro caraclér^. 



Ces caractères rcsaembleot parfaitement â ccuit que Tou voit sur 
les monnaies do la province de Fan après îa domination des Sélcu- 
dtles* et qui rcptéseotcai les plus anciennes formes du polilévi ; ou 

y lit A'opa. . . 

Le mot JCord en ïcnd et en pehlévi a la sigmBcation de « roi o, et 
fi'csi modifié plus tard sous ta forme Kéi, par eacmple Kéi Kliosrov, 
EËi KobatJ^ «te. 

Je ne vcijn pas cacher que j'nl quelque hésiUlion !> proposer celtr 
expücalioD, car le mot aend A'acd a'ôcrit avec trois caraclérei. 
fc r O, taudis que nous voyons ici A'dcd. 

D' An. MonoTjtâXN. 







GIIETIËRE GDRÉTIENIJOLU CONGORDIA 

(PORTO CRÜARO, EN VÉNÉTIE) 

{SüOeJ fl) 


M. Darto a poiirsuiri en 1875 rexpioralion du cïmeliÈro 

cliréticn do JulJa Concordia et recueilli une nouvelle série d'èpiia- 
phe5(9:) qui, pour la plupart, conceraenl encore des miliLiIrcs liés 
au service dans les irnupes auxiliaires dont la Nolilia Jmpfrii rij- 
mflfli renferme la longue nomenclature. Ijes Jtatnet jfjjiorfj. déjà 
vus deux fois sur les précédentes inscriptions, les ^jrii/arii A'ejTii, 
les Bracteri (traveslis par le lapicide en RritcAenX les Etjuites tomi- 
fü(sîc) srnhret saÿittarii, les Mattinriaetmrn^ IssflruriWuli, défi¬ 
lent lour h tour sons nos jeux. A ces corps nettement désignés s'eti 
ajoulent deux autres sur l'Ideoiiiè desquels rineorrcction des épita¬ 
phes laisse planer une ceriaîtio obscurité. Pourtant je ne crois pas 
téméraire de les rccoiiDaltre pour iminatriculfe dans la Nbiifia. 

La première des deux inscriptions est ainsi conçue: 

V1.CIIVU n£Tnco.v M EXDo 
Ctrl' coNn' c LKeor LDicMii.nsc R 

XTEN Aiii ¥s,s eiionvuAvsij,! 

TX-rL-rosiTvstNiiACAncxEi 
QtnsTOL V BitiTsniiicFo.^ cunnAB 
TTriscoxTBiroxDornEA'Qveu 

Le mot Dual ne se ratlache en rien à h phrase antérieure 
et $e rapporte dés lors ï une pensée qui n“a pas été exprimée, bien 
que ) espace no manquât ni au-dessous ni à côté pour achever de |a 

tt] Vdir k bniEJiéTD éft Sll!| l&7a. 

(J) Diiff. * f Juif, ae (OIT, itpcft., mi 1 Cl ^leaiciQ r^ntio, t x, i» pwtic. 
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romuler. Passons sur cette négligeuM et sut les diyerîM faulfis qui 
peuteDl 6 Ub reclillêe* sans débat. Les vérilabiés difllcullés r^ident 
dans la partie : C«>feJi(irï«s ii rforf/iîi otwilitin pi- SI* Berlolmi ne 
irotiTC. suit dans h Nolitia, soit ailleurs, aucun corps sous 
lîon d'Et&ri ou souB une appellation asseï analogue pour avoir bte 
métamorphosée par maladresse en Ebori ; U suggère donc de wn* 
vertirlîÈORHjM en EéVRONum, et de considérer ainsi KeeiM iho- 
ctei comme ccnlonier des Eftoroni, c'esl-â-dire d'un corps dont la 
créalioD serait postèricnre à la rédaction de la Jfolitttt. et dont no 
document ne mentionne rexisiemie ; quant aux mois ajuiliun p., U 
les estime inmtelligihlcs i moins de rameuer nanliwit a mufibo et 
de lire : ouxilio p/[ei™a) posons* Eeils doubla inlerprelalion est mgé- 
Dicusc, mais trop iogénîeose peut-être, si, comme il ma ^mbk, s« 
prémisses ne s'imposent pas avec une force irrt^isüble. En 
JVottiiu BflfJ OrffMlu, range diiposîtiane oifi tHiwina mn^ufr» 
S!àm P.rp.i les AÏXiLIA PALATISA, le. HIBEBI (ou 

IBERl) £1). Or d'fter» à Ebori la distance est courte. L insouciance 
qui 3 fait graver par Je hpicide, i la seconda ligne* cour pour rmi- 
(ce rfdianailitta}. et à la sixième ligne trEa ponr trio, explique, a 
troisième ligne, la transmulalion des lé(er]orum en E&oram, et, caci 
donné, les mots ousiliwn pl.* au lieu de rester embamssaDis, pren¬ 
nent une sigoificalion claire et concordante précisément avec le mot 
Ift(er)o™m. puisqne les Ibeii consütuaienl, non un 
un ûuxîfiam poIofMum- Ceiifsimriiw D£e) Iif(er)or«moBXiliO p(o)fCn* 
firtol, telle est en conséquence, ou je nae fais iHiwioa, la maniire la 
plus naturelle et la plus solide de rétablir la partie délicaUs de l Lpî- 

lipbc. . , . 

Voici maintenant le texte de la seconde inscription : 

FL SAVUE BlAtlCO DE NVUKIIO KOÏIV* CtlaCCHtATOnvtJ 
AECAJ* ILLI EBÉRVKT raAEEU VjAX ' ET EVlîfÛTS CEUTOUALA 
UlLDVSWAnCTSfll OUtSlllAM APEniSEVÛLYEniT DAIUTFISCO AïJll 
LtBRAM V^AHi 

Le mut Eomum réclame minifeutamept une coneclion. FauHI, 
comme le propose M. D. Beriolini* en üror lw?t(ûr)um ? C est l amen¬ 
dement le plus simple, celui qui s'offre de lui-mûme ï I 
Icmcnt U enltalne une conjecture. La NoUltü enregislre bten les/oru 


(13 BSCU««. Nüliliü, P. Or., ch. IV, S L D. icricii ladiltirtm. 

menl £fi‘AcH ti îbcH* 
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t^iores et les Joeü juaiorfs, les ttrachiati ieniores et les BracAiaif 
junhref, mais nullement les Jaeii Bruchiatif M. Ü. Bertolinj eft 
{foRfi obligé de supposer que posté riea rem ont à Ja rédaction de la 
Xûliliaf l'an des dem corps do Jouiï, soit Je senior^ soit pfalôt le/u-' 
Rior, a éctiangésa qualification ancienne contre ceife do jPracAiti- 
liu (11, en râcompense de qaelqnc bnliant fait d'armes. Que l'hypo¬ 
thèse soit docte et plausible, jo n’en diBconviens pas ; néanmoins, il 
me parait hardi d'y recourir pour redresser un mol estropié dans 
une épitaphe dércctnetiso. Efe Taudrait-il pas mieux ebercher un 
modo de restitullon coaciiiabie avec les indirations de lo iVariYin f 
VéiiiablemoQt ie Japlcide, en omettant ia conjonction fl avant ËiYdua, 
et en gravant tViam pour itiam et fraeer pour ^ater, a prouvé tant 
d’incurie qu’on peut aisément le suspecter d^avoir mis eorhun i la 
place do jURiorKm ou sfalorvai. Je u’anrais point de scrupule à Ton 
accuser. Et FL ilauiijf serait alors un éfarcér» des firarArdti yiiniom 
ou des Br^îckiati smioreSf co qui ne soulévo par sol-méme aucune 
question, 

Üû remarqoera dans celte épitaphe le mol SEMTOBALA. iniradut- 
«iblo pour nous. Une autre inscription fournil nij mot également 
éntgmaliqno : F((<toius} Ampto SEMISSALIS df n(iijnrro) jVafliacp- 
mm acn(îorum} de pi op{r}io ttto arat[m} tibi pmtU, etc. îl, D. Ber- 
tolini présume, et je partage son opiniooj que tmimUs el lemto- 
nla sont des titres de grades ou emplois tout à fait snhalteroe^, üue 
fabrique d’annes comme celte do Yri/in Coneordia comportait, icoup 
sûr, un personnel d'agents inférieurs, pardomagasins, préposés au 
matériel, sarveillania do toutes sortes, dont les documents ofHciels 
et les écrivains n’ont pas daigné nous conserver les dénominations, 
11 est probable que nous recouvrons deux d'entre elles, sans appren- 
dre d'ailleurs à quelles fonctions elles répondaient (3), 

La philologie retiendra, pour sa part, deux tenues avaubcoureuts 
des idiomes modernes, La tombe de Flavius Sseiavs porte qu’il a 
vécu (mnw pfua minus C1NQVAGI,NTA ; — Flavius Boveos inRigo à 
quiconque aurait ouvert sou sarcophage une amende de uroenfi 
ponds CIXQVE. 

Le taux des amendes de ce genre oscille toujours entre les limites 
exirêmesque oous avons préoèdemmeatdéierninées; cependant il les 

h) Voir far ce mu» et l'iipplleiiüon d« fïfiithlta Brùtkiatui, BocUae, ffoUtfa P 
Or.,p. iSa, Boieai. ' ' 

(ij Dibf M Milea iûséiêe lu «.X, i™ panic, de l’dirW»:» Veeefo, H. D, 

Uni fc fftl um Stade orteinaki et ippceTgadie lar l'oisinliailoD 4» k fnlirinuo 
d enoiu de JiUm CoeMntüt, ei dei aaUtiaee fnluritiuet d'eraei en sSaCiil, 


ClUETlÈRE CUnÉTlEN DE JD LIA MNCÛftDIA. J JO 

Imoctiit une fois pour atlciadro la sonuDe de uois Urm d or. Mais S 
la peine pécuniaire trois des épitaphes réceuimanl iraosciîtes adjol- 
gnenl, par fote d'allflrnatiTe, une peine afflictive, ans peine corpiH 
rdle: FfCarti») Ficfiirnina d(e) ii{«niero] B(ifn(pîûn(m aeinertinj fm" 
rixil pf(iB)iB(tinijr atmot) XÏATi f)ii{p)fŒ est area >te propria latntr* 

5 (l) siio (*f gui ram arcofi») fiperfrfl cefumt IVRE Et MAN\S Phl- 
CIDANTVR AVT fisc» inférât fluri fiira(nt) O)ia(in). — Fi[amu») Vfc- 

d(d) ii(Hi«ero) sfljîlfO^rwriim Jfer(ctertfinS ^uî) ctjMiX nnfiiM) 

mCiiittf) XXI7J; efflip)fn Mf <i ai^ de propn’o foiore sao et qui 
ram aperire roluerit IVRE £[ filA(iii«} P]lECf&E^Tlflt AVT Jlica 
inférât argenti p<ia)a{do) V. — Area A/iarei) Ajiionf «ifite e itMwiero 
ÜrncAlOwTimrtst fiiùrani aperuerit (d)VT MANfw) IE[>/S PRECl- 
DAîiTVR AVT irt fiseo det «liri pùiido (ha cefMfuh^) Ârcadia et 
(W/onario g sts^)- Celte clause mérite une attention parllculiére 
et j'en regarde la découverte daiumo la plus ÎQtéresîanie de celles 
(|u'a procurées jusqiTid l'eiploralioa du cimetière de Julio CDncor- 
dia. En effet, la violation des sépultures attirait originairentent un 
châtiment rigouremt; an lémoiEuagc de Paul, én cas d’enlévaraent 
des corps eu de» ossctncnls, les coupabies, s'ils étaient de coadiUon 
i ntim a, Bubissaienl lo dernier supplice ; s’iJs appartenaient ii une 
classe plus relevée, la déportation dans une Ce ; les aulrcs, la rélép- 
tioa OU la coudamnaiiou aux minés (3). L'emperour Constant, ad 
Taffatirim, année 340, et ad iâineniwn, année 340, avait substitué 
ramende i ta peine de mort. Mais en 357, Consiajtci!, auguste, et 
JulieOt césar, consuls, rélablireut d'abord la peine capitale et déci* 
dèreat ensalte qn’elle se cumulera U avec une amende de dix livré» 
d'or au profll du Use (4), En CéUe situation, s’il est déjà stngatkr 
d’entendre le» morts, du fond de leur dernière demeure, Hier eux* 
mêmes, sans sc référer au tarif légal, le chiffre de raméadB que 
les profanaUiurs de leur tombe devront payer au fisc, il y a quolquu 
chose dû plus étrange encore dans leur pnétenivott d’édicter tjonire 
cés profenaleur» un supplice autre que celui dont parle la loi. Faut-il 
enicudre dans un sens purement commiDatoire les prescriptions de» 
épitaphes desiinées i assurer le respect de» monumeuls fuuérilre»? 
Faut-ll le» réduire au rOlfi de simples requôies, introduites par anti¬ 
cipation et précaution auprès du juge i rellei d’oblenir que Ja pu- 


il) LGltn Hirahitiaiiinte^ 

[a) Gei quïtiTi éji-ûïÈres tettrea «mt inlûUlïîiîtilçs. 

J&J OatbatHiU Ccthr rAÆMJwNHiWg tà. lï t lïTj P* IM, 
( 4 J Idft ioc, cü,^ P- 
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Dition proaoncêe contra les crimiDcls ne s'abaiiiSât pos au-dessous 
d'un certain degré? Soit; mais la faculté de racheter â prix d'ar^ 
geni un supplice corporel, ouverte par les épitaphes, n’en demeure 
pas moins en désaccord avec les dispositions de la loi« Et c'est là 
une application détournée du principe sur lequel reposent tes légis¬ 
lations barbares, c’est une tentative d'introduire sabreplicement, 
dans le droit romain, la doctrine de la compensation. Le fait me 
paraît aussi nouveau que curieux. 

L'orca .If. Anion/ a livré entin une date consulaire, celle de Fan- 
née 394, et justitlè ainsi les appréciations émises dés le premier 
moment touchant la période à laquelle appartieoneni la plupart des 
tombes do Julia Cencordia. D’outre part, les deux inscriptions sui¬ 
vantes : Firmtnu liviifedt tibit et Q. Fabia Q. f, Fain'nm Turranift 
Se^tia fitio püaairRO, doDoent, par ta sobriété do leur style et la con¬ 
formation de leurs lettres, motif de penser qoe les premières inhu¬ 
mations remontent au delk du iv* siècle. M. D, Bcrtolini les soup¬ 
çonnerait même d’avoir devancé l’inlroducttou du christianisme au 
sein de la colonie ; mais it n'est guère vraisemblable que tes chré¬ 
tiens de celte station mîlitaire aient, contrairement aux principe bien 
connus de la primitive Eglise, adopté pour cimetière nu terrain dëj4 
consacré au même usage par les païens, et rien ne contraint d'assi- 
gner aux sépulcres revêtus dos épitaphes dent il s’agit un caractère 
nécessairenteoi païen. Au surplus, si ces monuments, antérieurs, 
comme je l’admets volontiers, è l'èdit do JUiian, sont chrétiens, la 
nécropole n’en aura que plus de prix, car, eu ce cas, elle tirera son 
origine et nous offrira J es restes de l'une de ces ana, qui ont laissé 
si rarement des vestiges, où, sous la protection des lois^ à l'Age môme 
de la proscription, les ûdéles ensevelissaicni publiquement kurs 
morts. 

Sur le rapport do JU. Qoughi, mïnisLno do t'instruction publique, le 
gouTCrnement italien a pris ks mesures nécessaires pour assurer la 
conservation et La désobstmeiion du cimetière de Julia Concordîa. 11 
l'a classé parmi les monuments historiques, et U a nommé M, D. Bor- 
tolioi inspecteur des fouilles. Tous les archéologues applaudiront â 
cette décision qui, en accordant une juste récompense aux services 
rendus par laur savant confrère, est une garantie do la diligence et 
de ta sagacité avec lesquelles les rechercbcs demeureront dirigées. 

. Locia Letobt, 



LES VASES NOMMÉS PAR LES ITALIENS 

LÂZIÀU ou PREISTOmCl 


Au mois dû férrier de rannès 1817. Joseph Carnavall, habilanl 
d’Albano aDprts de Ropc, yendjt à différente personne et noism- 
mcnl aa duc de Blacas, alors ambassadçar de France près le saint- 
siège, des vases en terre qu'it avait achetés à quelques parlicn- 
liers et notamment à des onvriera qui défonçaient une pièce do 
vigne dans la commune de Marino, près de remplacement d'Alhc- 
h'Longuc. Tous ces vases, au dire de Garnavali, avaient été trouvés 
parfaitement intacts sous h roche di'agqrégation noramée ptperino 
par les Italiens, espèce de breccîole volcanique à laquelle Bron- 
gniarl a donné de son cûtè le nom de pépMae et dont il existe plu- 
sieuts vafiélès lrès*difïÈronlee, surtout sous le rapport de la «onsjs- 
taoce et de la doreliS, Mais, comme le fait d*uoe trouvaille aussi 
importanle pouvait être justement révoqué en doute» Carnavali prit 
la précaution de faire constater par un acte notarié, dressé en pré¬ 
sence des tèmoîDs qui avaient assisté à la découverte de quelques- 
uns des vases, qu'ils avalent été rencontrés sous la conehe de pepe- 
rtue, fait însolîLo qu'il est maintenant permis de contester, comme 
nous espérons pouvoir le démontrer. 

Les vases que M> de Blacas avaient achetés â Rome, de celui qui 
prétendait les avoir trouvés lui-même, ont malheureusement Été 
vendus en 1870 par les pctits-eitfaDU de l^ancien ambassadeur de 
France, et se trouvent mainienani au firtttsA Iftraeuui, réunis à 
ceux que cet étaiilissement tenait du même Carnavali. De son 
vivant, M. le duo de Blacas, second du nom» a décrit les vases 
qu’il possédait comme héritier de son père, dans les Blémoires de la 
Société des antiquaires de France, peu de temps après son admission 
dans le sein do celle compagnie, I. XXVIII, page AB, sous le titre 

£1 


xxxt. 
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suivanl: Sur un^ di^ùatûrlt de fs$es fitaàrairts prifs d'Albanot aux¬ 
quels il 3 cru devoir appliquer dilTércntes tléoummations, tetlce 
qu'uruo ru né raine, jarres ou barriques, réchauds, simpuies, patère, 
lampe. Le plus remarquable d'entre eux atTeete la Toriue d'une 
cabane rustique et renrermail, au moment oIli il fut irouré, des 
ossements bnraains calcinés, mêlés à des débris de polorie, à des 
Ubulcs en cuivre et à nue Ugurine grossière en argile pétrie à b 
main. 



Sans mettre en doute un seul instant qn’ils en^nt été rencon¬ 
trés entiers sous une couebe de pépérinc épaisse de plusieurs mètres. 
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M. de Dlacis, admettânt qua le vase en forme de huile ou de ca- 
haue doDt noos venons de parler offrait l'image dee anciennes 
hahitaliens du Latium, s'cst demaedâ ^ quelle épot|QD il ^Uit pos¬ 
sible de faire remonier les produits d'une céramique aussi gros> 
stère, et eu mémo temps ü quelle race ou dorait ralbcher les 
èlres humains dont ils renrermaient les cendres. Mais bien arant lui 
des archéologues iUtieus s'étaient posé la même question. En elTei, 
presque an lendemaia du jour où la truavallied'Albano avait eu lieu, 
Alexandre Yiscouti, qu'il ne faut pas confondre avec rancien e t célé¬ 
bré conservateur des antiques du Louvre, □‘avoit pas craint d’altri- 
buerles vases qui avaient été le produit de cette fouille & l'époque 
la plus reculée, en les comidéraui coiurDe plus anciens qne la cou¬ 
che do peperino sous laquelle on préleudait qu'ils avaient été trou¬ 
vés, c’est-à-dire comme l'ïEuvra d'hommes qui habitaient le Lalium 
avant L'cxlincUon du volcan d’Al ha no (1). 

Mais pre 3 <iu'co même temps, Fea, le savant et sapce anliqualro 
romain, n'iiésitait pas à les regarder comme postérieurs h la dernière 
éruption volcanique; c'était révoquer en doute le fait extraordinairo 
du gtiemeiii en quesliop, et en cela il n'avait pas tort, comme nous 
le verrons bien tel. Toutefois M. de Blacas, n'adoptant ni la première 
ni la dernière de ces deux opinions, et quoique persuadé que la 
nécropole do JUarîno où ils avaient été découverts avait été recou¬ 
verte à une époque ignoréo do nous par le peperinc, jiictiuait à les 
regarder comme contemporains de rorigîne de Rome, ou du moins 
comme ne l'ajant précédée que de quelques snnées; h ses ^eux les 
urnes funéraires renfermaicnl les cendres des populations üesmon- 
tegflos voisines d'Albano, à l'époque ou florlssail Albe-la-Lougue. 

Cependant, en lS6i, peu detcmi’saprès l'impression du mémoire do 
M. de Btacasque nous venons de citer et qui avait élé tiré à part avant 
la mise en vente du volume XXVIll des .Mémoires de Jî Socièlé des 
antiquaires publié en 1864, qui n’a élé mis dans le commerce que 

[1) Voici cé dit It:iOiil RocLëIIü dAïis (ka Ch cd 

à lû bîbUoiïi^iJC! du r&h tn pBriAnl de H îDCaiB décûtiYcite: e Ainsi «e tflcnbeaui 
trentÿÂ Ntemmcal fïrïs bü^mmuë d une cenclie 4e lnTe wHie du m- 

lèrt du niDDi Aibiln, doul éru|iiteai eut oss*é imakémEhriiI; ^ iodh 

bciux, plus H^dcDi dauie qiie «ui de le tali^ du ÎCil^ quL luuii dül oOert 44S 
peiiuebjuteeti lem cuite ûDlteutke dcmcuru efreit» dei premfenlmbJUale du 
Buprèi deequellM tuiu du pauTre Êwsdfe^ ■ tecta pAupclii Evasdrl^ a 
auraient pcut-flire de oitjpiiSqaet qadld carrière imiuanae ili «iTrent 

& riiSii;grinitK«] [ Quelle place sKuldtîtabla <m moncLixientM iJ it 

tlcmifent en eflfel dena le Yiate domaSnc du puüSÎ * 
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raDDé 0 suivante, ce sarant, pour rèpenJre aux doulcs et aux ubjec’ 
lions qu'tl avait soulevÊa dans le seiu de la mt^cuo compagaie, riisolat 
d'ajouter un pdal-îcnplum à son mémoirs, à l'occasion du TaïL suivant 
qu'il crepit propre à conflrnier L’opinioa qu’il avait Émise sur l'âge 
des vases on question. Voici en quoi il cousisiait : k la suite d'un 
minage de la couche dn peperioo à Gen-uito, les ouvriers qui l'opé¬ 
raient avait TU, disaicnt'îEs, sauter à leurs ^eux un semis latin enve- 
loppÉ jusquédà dans h pâle volcanique de la même roche ; disposé k 
accepter comme Incontestal>le celle ncuveJle trouvaille, ïl. de Blecas 
n'a vait pas manqué d'en conclure qu’il avait plulAL rajeuni que vieilli 
rSge des vases qu'il possédait, puisqu'ils avaient été trouvés entiers 
aouâla couche de peperîno dans laquelle le semis htin sa trouvait en- 
velu ppé. Par un motil on par un autre, M. dû Btacas, mort en 
n'a pas donné suite ^ son projet; mais nous ne devons pas beaucoup 
le regretter, car la rencontre du semis latin dans la cnuclie du pepe- 
rino ne prouvait ni que les vases en question eussent été enfouis sous 
cotte couche, ni que l'éruption volcanique fût postérieure à l'émission 
de cette monnaie. Bien plus, des découvertes récentes et inoon tes tables 
de poteries semblables, des observations plus judicieuses et surtout 
plus nombreuses, poursuivies en quelque sorte tous les jours, vien¬ 
nent démontrer qu'ils u'ont pas été rencontrés sous k couche de lu der¬ 
nière coulée volcanique d’Albauo, mais ou>dessus de celte couche, 
et que le semis latin lui-méme avait été déposé auprès des morts 
ensevelis dans une fosse pratiquée dans la masse du peperino. 

Eu elTet, dans Je cours de l'année 1874, un propriétaire de Mmino, 
nommé Gaudenzio Testa, brisaut à grand’peine avec des instru- 
menls eu fer très-puissants la couche résista□ le du peperino placée 
au-dessous delà terre végétale de la vigne qu'il possède auprès de 
il roule qui conduit à Albano, vigne très-voisine de celle oit ou pré¬ 
tend qD'en 1817 oui été déterrés les vases vendus k M, de Blacas et 
à d'autres personnes, n'a d'abord ri on. rencontré, mais, la fouille 
descendue ï 10 palmes de profondeur, en présence du père Ga- 
rucri, savant antiquaire, correspondant étranger de notre Société, 
convoqué expressément, le propriétaire de la vigne a trouvé un 
vase en terre, Lrés-grossîer, dont les bords étaient malbeureusement 
endommagés, une petite lance et un javelot tous deux en fer ‘ à une 
profondeur plus grande les ouvriers du même propriétaire ont Dni 
par découvrir une fosse quadrilatère, creusée de main d'homme à 
même la roche, très-dure en cet endroit, et fermée par nue pierre 
brute emprunléeâ la roche elle-même, laquelle, comme nous l'avons 
fait observer plus haut, est loin d’offrir parlant la même consistance. 
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Btiisqüo dans cerUins endroits elle offre une grande 
môme aü% outils en fer Employés à h rompre, tandis ail eu j O 
moindre coup de pic en «edI facilement à bout, qtm.qu en réalité le 
peperioo apïariieono i la même fortuaiion géologique. La 
SlJte qui rflconvrail la fosse dont nous venons de parler, une 
wnlevée, eelk-ci offrit aux yeux des eiplorateure un squelElto hu¬ 
main dont les ossements éuient brisés; uéanmoius la conservaUûii 
dents de la mâchoire inférieure leur permit do juger que ce 
snnelette était celui d'un homme mort dans un igc assca tendre. Li 
même fosse renfermait en ouiro deux fibules en bronze, ^ 

Ujtncs parallèles et obliques semblables à celles qui ont été obser- 
tL sur des objets semblables, et i côté des ossements humains se 
troDWieni deux vasosen terre très-grossiers, fabriqués Évidemment 
!i la main, saus l'emploi du tour à Ftmr, et une lance «J 
Testa auteur de cetlc imporunto decouverte, n en était pas, au 
Bnrplns, à am coup d’essai, car précédemmeiit et dans la 
lîrà c'est-â-dira à Marîno, il avait trouvé huit autres vases en terre, 
parfaitement conservés et soigneuseiuenl déposés dans des, fo^es 
îreusèes dans ta pépêriue de la raûme vigne, profondes de plus d un 

mTrees fosses offraient celle parUcularité qn’an Imu d .^Jer- 

mécs par des pierres plates, elles avaient été comblées a 
rraTient* de la même roche, accumulés au-dessus d^ restes mortels 
ei des vases déposés à cûté, d'où il nous est permis de conclure que 
les vases ayant été trouvés entiers, une couche épai^ de terre végé¬ 
tal- devait les séparer des morceaux de la rocho pepénnedonl le in¬ 
tact immédiat aurait pu les endommager. Ces vases existent encore 
aujourd'hui, ils ont été mis sous ks yeux du père Garuca, qm les a 
reconnus comme entièrement semblables h tous les autres vases 
nommés roai loxiofi» fui preistoriâ par ‘‘J 

bien plus, comme identiques avec les vases déenis et figurés soit par 
Akxandm Viseonti, soit par le duc de Blacas; Tua d entre eux même 
èuit pareil an plus grand des deux vises trouves dans la fos^e 
crenJodans le peperino. fermée par une pierre plate, dont nous 

*^NourvcLns de mentionner les r osi fortuit, les ru» preufoncf, et 
nous croyons utile d'ajouter qu'nn assez grand nombre d entre eux ont 
été décrits et flgnrés depuis quelques années, notamment par Ce^lli. 
dans l'ouvrage auquel il a donné le nom d'.driff ceraniiw primitif a, 
Mr^vUe membre de la Société des antiquaires de Londres, dans la 
Sdnetion qu'il a donnée, tome quarante-deuxième de l * 

d'un mémoire du père Garucci concemant les objets antiques trou- 
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Tès h Pdeslrine daps une rigne, proprîÈié de M. Velluli. C'eetj en 
effet, dans Jes feuilles faîtes daps celte lucalité ffu'on a reEiconlrÉ 
plusieurs speleties de seldiis qui afaient été ensevelis avec les 
lances en fer dont ils se servaieBl peudanl Iûq: vie : ces lances ont 
été dépasses an ninsée du Vatican. Ces resies iinmaiDS avaient été 
enfopis dans des tombes creusées à môme te pepcrino eù; ils onlêlé 
retronvé?, à une profondeur de dem & trois mètres, avec quelques 
mounajcsde l>r ÿracfi et un grand nombre de dhnles en bronze 
ornées d'anneaux semblables é ceux qui garnissent les deux llbnles 
trouvées par Testa et mentionnées plus baut. 

Le nommé Leonardo Donrimi, agenl de M. Errico Barberino, a 
irouvé des vases cnlièremcnt semblables 6 cens que Ceselli a rangés 
parmi les vases préhistoriques, et à Uènévent, dans la collection 
foliée par M. Cardnua Âlbini, il en existe un si grossièrement fait 
qu’on I reconnaît faclJeinent l’empreinte du pouce qni a servi à le mo¬ 
deler; or il a été trouvé parfailemeui entierdans la fouille faite pour la 
foudation d'une maison, avec d'autres poteries qui sont indubitable- 
ment d'époque romaine. Nous pourriouB encore multiplier les exem¬ 
ples de decouvertes semblables; tuais ceux que nous avons rapportés, 
rapprochés les uns d'is autres, nous autorisent à penser que tontes 
les lombes dont nous avons parlé nu sont pas antéricurea à l’obole 
de bronze, i la tête d‘.\poUon et au taureau à la léte d'itomme, qui uni 
été ltOQVt‘6 avec quelques monnaies de rfra rude à cétê d'un soldai qui 
avait été enseveli avec une Jancs de fer. Quant à nous, nous n'bé- 
Sïtons pas & croire qua les vases publiés par Alexandre Visconli 
et par le duc de Dlacas ne gisaîent pas sous la couclictin l'érupllon 
volcanique, mais bien zu-hJcssus, et qu’en conséquence ils ne diffé¬ 
rent aucunement sons le rapport do l'ancionuelè de ceux qui vien¬ 
nent d être trouvés dans les fosses creusées dons la masse du prpe- 
riBD ; ni l'un ni i'aulra n'avaient assisté aux fouilles qui les ont mis 
au jour, et il résulte mémo de l'acte notarié dressé on 1817 que, sauf 
un seul, tous les autres avaient été trouvés brisés; mais si ceta est 
vrai, comment les v.ises publiés par Visconli cl par le duc de Blacas, 
lesquels é leur dire étaient parfaitement entiers, ont-iU pn élreonfenJs 
soua la couche volcanique, et ensuite comment, s’ils ont été réel¬ 
lement trouvés sooa cette couche, comment eondlJer ce fait avec 
celui dont nous venons d'étreeti quelque sorte les témoioa, de la ren- 
conlro de poteries semblables, identiques, aussi grossièremeut fabri¬ 
quées, affectant les mêmes formes, au-dessus de celte couebe^Pour 
sortir do notre embarras, nous devant admettra que Camavali a 
vendu en J8i7, à dca amateurs lmp crédules, des vases qu'il n'avait 
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■ * ..'if-iH nmcnt-ès do différentes personnes. Or, 

?Ï€cSSïk“ 5 = 

?„«S“ltlt«DCODlràada™ lo aabla volcaaîqua. to™‘f» "; 

deLrre ont été trouvés entiers sous le lave volcanique J ^ Jsnn i 
?Liiltt qu’il faut, avant d'admeltre un fait rare, insolUe, le ^ 
avec sûil, et qu'îl y a lien trés-souvent de rapprocher de la plu¬ 
part des monuments de l'industrie Unmaine, 

^ miK trrtD enclios en ce moment à prodiguer I antiquité la plus 
reculée. Si les choses comme les hommes peuvent "oir kor ^ 
blesse, trop souvent nous h faisons remonter trop ‘ .j_ 

mal déchiffrés ou de faits mal observés, nous concluons trop 

ton.... .«P. Ib> »««- 
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pîuWl qu'à des téiDoiguaees éerils ou à des monaments figurét^ Une 
dôcouTcrle awea récente, citée par le père Garneci, nous aulortse k 
parler ainsi. Un culti valeur de Marini, nommé SdjiIî Limitû a trouvé 
en défonçant une vigne siiuêe entre le mont Cncco et te mont Cres- 
cenzio, à une faible dîsiance de ceile qui est la propriété de Gan- 
denzio Testa dont nous avons eu l'occasion de citer tout à t'Jicnre le 
nom. dans la couche superficielle de la terre végétale, des monnaies 
rontainos du temps de Ja république, puis au-dessous des tombes 
couverlcs par de grosses tuiles semblables ü celles qui se rencontrent 
andessus et au-dessous des sarcophages de peperino dans la uéero^ 
pôle prénesLiae, dont quelques-unes porieni les noms des fabri¬ 
cants ; sous ces tombes existe un ban de pepertuo remué (smosso eu 
italien) ou de transport, dans lequel iiWti a rencontré un vase en 
terre do fabrication grossière, iravaillé h la main et portant des 
stries fades avec le doigL Ce vase a deux anses et un couverele, J1 
y avait auprès quelques fragments d’autres poteries et une lance en 
cuivre ofltière, assex bien conservée, longue rie ÎSS centimètres, poln- 
luo, é double irancham, quo le père Garucci a cru devoir acquérir 
comme on objet rare et précieux. Cette lance, qui est polygonale 
au lieu d’Slre ronde, avait conservé une partie du manche en bois 
auquel elle adhérait, fixée par une cherilîe en bois qui existe en¬ 
core; ce manche atteint IKî centimètres de longueur et la pointe 
elle-même 17. Cette arme n'est bien évidemment ni greciuo, ni 
romaine; d’un autre côté elle ofire beaucoup de rcssemblanco avec 
p uBieors lances trouvées en Angleterre, dont la plus longue atteint 
OO centimètres; ne serait-elle pas celtique? n’auraiirclle pas appar¬ 
tenu a un de ces soidals, lesquels, au dira de Denys d'Hal ica masse 
ravagèrent le pays situé autour d'Albe, ainsi quo le dit positivement 
cet èorivam dans Ja phrase suivante ; ot Ktlvoi 
^ 

livre IV dfi son Uiateire romuiKe, a nié celte seconde invasion des 
Gaules, dans laquelle le ravage des campagnes d’Albe-la-Longue 
cul heu; mais Titc-Live. livre VIT, 11. alicsle la même chose en 
ces term^ : Fm/œ popnlationes fn taricuno Tustîufflndÿue et AWûiio 
ajre aimf faeta>. et l'olybe va plus loin eu fixant la date de cette 
guerre trente ans après la prise de Rome : n 

^ *al «„ï,_ 

eiûta ah «Sjww*™; &ni|uu, u Annis inde eljpsis tri- 

Pîla urbe, iierum Galli magno tum exercibt Albam 


TASES LASdALI Ûlî pMiaTOBlCl» 

usaae proF'^<li’i“t°^’ cum qüidem Romani, quod 
iSîSone ^Eomm conaïus hosïJs anleTCrterat, neqao salis cito 
IVorum aà^ilia conirabi polueninl, ire oonin hoe ^nt ausi. » H 
^^dorper^Iis d^coadu^. si ce a'osl areo corii^o, da moia. 
“cc Me .pp.r..« 4« vWli, qee I. I»»» « .Prt. 

tenir k l’un des eûfahîssûars, qui cotuine ® 

Snl d'autm a trouTà U mort aux lieux mômes ou liu-raûme l avait 

portée. 


P. NiCARO. 



INSCRIPTIONS FUNÉRAIRES D'ATHÈNES 


Les inscripUons qui sDÎTontODt él£ troDrêfis au mois de férricr 
deroier, sur remplacement d'une maison en eoDÊtmctlon (lûaiBon 
Yonro9% rue du Slade, enlic la lloonale et le Touîtpirimi (Chambre 
des députés}. Il est toujours mtéresanutde recueillir les faits de celle 
nature, qui peuvent servir à Qser, on dn moine k rectifier la ligne 
du mur d'enceîtile d'Ailiéiies. Quelques observations nouvelles per¬ 
mettent de modifier sur certains pointi le tracé des murs oniiquee. 

Le plan de Fdrclibammer (l8ll) (1) faisait passer rcnceinte par 
une ligne qui enfermait le patabdu Etoi, l'ancienne Ëcolc française, 
et coupait, en se dirigeant vers la Banque, le boulevard de rUnlver- 
sitè et la rue du Stade. U plan de M. Cartins (IHllB) (3) ehange un 
peu le tracé; il fait innécliir la ligne d'enceinte vers k palais du 
Roi, et laisse en dehors ta plus grande partie de la rue du StadCj 
que le mur de la ville auliquo couperait à la liauteur des écuries 
royales, f^es découvertes de vases (3} et de bas-relîefs fartes réceni- 
meai, quand on creusait tes fondations do deux maisons voisines 
de rancienne École française, a ulorisenl àmodilior Le plan dn Jl. Cur- 
tius. La ligue des murs antiques doit descendre jusqu'à la place de 
la ConstilntloD, et laisser en dehors les maisons qui bordent la place. 
Les sldl^avec îascriplions trouvées J ans tes fondations de la maison 
Vouros confirment le tracé de él. Curlîus pour la porlion du mur 
qui longe la rue dn Stade. On ne sauraîi assez appeler l'alLenlion 
sur ce point, à savoir qu'il importe de noter chacune des découvertes 
faites à Athènes si fréquemment. InsignlBants en apparence, res 
faits ont leur valeur si on prend soin de les rapprocher et de les 
inscrira au fur et à mesure sur la carte d'Athènes, 

(l) ton Athon, Kîel, lU). Vg|r kl plu, 

(1) SûArjlÆorfm «ir Topogea^ie tum Atfiei>t pl. 3. 

(3) Cot la Eiü'oa a innivS la iwav vue de Ujr^Ine peUllé par H. UavaliHo dui 
la ficelle ateAMogi^no de HM, de Wlm et L«ficniiaiii, 






R«vut A\*ch«Qlognia<. 


PI Vit. 


LA FIGURE DU SIPYLE , Conotte seins It 000 it N'îsïï 
































iNScarPTiosB rrncâBimes D*ATBè:?fES. 3*7 

Voici ta desoripiîon des itèlos de la maison Vouros* Noos iroDS 
négligé deux fragraeûts de slélts anêpigraphes, qui portaîeai sans 
<Iouie des inscriptions pemtos. 

1* Stèle ronde. Marbre bloa de l’Hymeite; brisée dans )a partie 
supérieure. Hauleur du fragment, 0^,31. 

KYéétbIOl - 

/////SmiXTOKAEOYZ 
AHliOl 

NviAçtft; 

0]qjudTM(liwç 

y Stèle plaie- Largeur,0",îï, Lettres maigres, peu entaillées; 
presque un ÿro/'/ife- 

EYNOIZ 

Blvote oc se Iroure pas dans Pape; on connaît la forme Eirtoc. 

3» Fragment d'archUravc (î) ateeuno mouiore en csTel; marbre 
blanc. Baoieup, Û*,Uj largeur, Û'-,49. 

KAAYAiniKAEAPXnnM 
nHlonOAlTH ■ KAZlK////f 
(DOZKAiAAPKiAAPXE A///// 


KJtnuliui KLwfX“ 

injfflflMÎitT; ’ KX. «twïiSiA 
çsçî *al Aipxw Xf/iA[£iw. 


Littae î. Cette forme se trouve dans une inscription 

publiée paru. Langlois, /lïjfcrfpfiojw de Cificie, 89, L fi, 7 : 

KaXKwf ti iÆ«, 

Ibid. U dernière lettre parait Être un N. La lecture 9 w«î*i^ est 

Traiserobl aille. 

4* Stèle avec froalon triangulaire et acrolére (v, Pervanogloo, 
GrflWfinc, pi- li Aa-dessous. nn arc cû plein cinir^ 

entre deux roscties. U aiéic est brisée en deux morceaux, à 
mité Bupèrieure des pilaslrca qui sùpporüsni l'arc (1), 


Textré- 


(ï) HametiF 


UtalB ae 1“Al; IsTEBSir, 0",«- 


BEVÜ® AnCEréOLOGTOÜE. 

porta i'mscrtpUûn soi- 

lAAPAWHTPOdnPOY Wei AHSfA 
AAYnOVTOy WHTPOAilpOY 
*2<ïïHTTIoyrYNH 

'lUpa Mi]TMSt&pou Mtt)LTifft« 

'Aiwwtt TW AlriTpoâ»^ 
ïfiîTrfw 

^ corps de ta siète offre la reprêseiiialioo suÎTanle : 

iiüi“ i?™“‘ ^ liîait- 

fur î» n^r'" enveloppée dans îes plis; [a droite, ramenée 

filJe ”1*’ “? du manteau. A droite, une jeune 

sur ia SSe f les deuj mains croisées 

fill^ ® personnage. A gauche, une petite 

?a mÆ ‘ Cr^M:ourtes. tient dans 

Jt coffret. Les proportions de cette ffgure, irès-eiijmés ns 
sont pas en ^pport arec celles des aeir^ perinnsgcr ^ ' 
iraxtu tnédiacf^, gr-frco-roniaiii, 

aufd»!î?“.S '.‘h T i.™",'"" a» tome pl» *pldü, 

que oau s la P récéden le. Ma rbre pentéi tq ue. ^ 

Hauteur, l*,e3; largeur, 0“,80. 

““ <î®“^ par une mou- 

lure porîô les iQsmpLiûas suiraoles : 

AtONY^ÏlA ^YMtpEP/////// 

AHWOCG.NOYC ANTIOXOY 

EKHAtAKlEWN . EIAX A P N EH//// 

ÆéU* ”” "™ "■ " 

Atÿvufltx Su[ijip[aica 

ATpwe.'vwc 

tx naurvt^Mv ff *Ax«p.f«(,. 

L nwTdreîl'^^frî'* "■ '■'P'*»*™»" "« d«dP ieiiü» üilB. 

sW.nl h ' '"»iï"» <I«M I» ll..nnh« 

Is «lia sauriin ^T*'k ^ hnnslion qni reconvre I. main droite; 
«S'hllta!' °"““ « «lion, «n do» 


t^SCUmONS PDWÉHAÏîlIS p’ATHtffES. 3*® 

A giTltbe» une iaane fille s’appuie sur sa «mpagoe, les ïambes 
(Tolsées, dans l'allUude du repos; 

h l'auire, posenl sur répiule de h jeune fllMe droKe. Elle «l 

TËtue d’une robe trapspareaiet qui colle sur le ® 

formes; la manclie. irès^nrle, tombe sur le 

Uu himaliùB drape la partie inrÉrleure du corps. “J 

rânuis eneorymbe, L'atütude est gTSciense et 

quelque soin dans le ira?aiU Nais le style du has-rellef esl grÉco- 

roiD^iUî l€s plis dû la drapsriâ Bûüt rûides fit sçca^ 

6* Stèle en forme d’édicule; beau marbre peutélique. Sur le ban¬ 
deau, rinscriplion suivante i 

’CnciBlR'EŸBlOV^EKKHtbl CÊilH 
JDunfila EiSlfw U Risçiffffrt (ïtc). 

Le bas-relicIreppÉsentfi uue prêtresse d'isis, vue 
de la malD droite le sistre, de l’autre une sorte do $ituta. Travail 
soigné^ mais d’une époque déjà basse. 


Haa. CoLLiGxon. 






DEUX INSCRIPTIONS DE CYZIQÜE 


J‘ai reçu*dâ Tiliia Cirabclla, en mémo lemps que l'iascripüOQ 
en l'boDQeui* de Claude qui 4 élû publiée dans la Renie de fê* 
Tier 1876, deux autres estampages, l'un d'ua texte latin, ramt-e 
d'un texte grec, prarenant de se» teuilles de C^xique : mon corres¬ 
pondant me me doune aueun détail snr l'aspect et les dimensions de 
cea marbres; U ne me dit point en quel endroit ils ont été trouvés 
dans le vaste espace occupé par les ruines de rancienao ville. 

L'inscription laline est incomplète. Là Qn manque, et sur les seize 
lignes que permet de compter l’estampage i! n'y en a qu'un petit 
nombre de complètes. Les lignes complètes ont de 0",4S h 0',18 
de long, et les traces des seize lignes apparentes donnutil pour cette 
partie du marbre une bautear de 0",i5. Les lettres ont de O”,0lS 
à Û",OÏ, tes C, F, I et S dépassant souvent Ja ligne. 

texte latin contient toute la première partie, tout le protocole 
d'un sénains-consnlle rendu sous Antonio, à la demande des Cyxi-. 
céuiens, pour leur confirmer les privilèges du néocorat. 

Voici ce que donne l’estampage (1} : 


1 . 

TIOKEKYZICËNOR'EXASIA 
1DICV1Î 'VT- CORPVSQVODAPPÊLLATŸRNE 
ONETHABEITIHCIVITATESVAAVCTORITATE 
ROINISCONFIRMETVR.SCRI 

rvr-w-aelivs-imp-titiaeli s 

TOKINI-F-PAP-AVRELI VS'VE 

(l) ^att• tvoni nij:i, i]«a pqSnU la eù ngei en mmïOB) «tr l'eslimpsge. Il j eo a 
*prj* uinici Im abrSruljMii ii, ea (âqéml, Lt «è ti éoiui eii «upeadtt. 




to 


18 


DEtJl iNSCBIFTtOÎO DE CTZIQOB' 

S'W* F'GAL*VÊ RVS ‘M ' HOSIDIVS 

rt<F A■W'ANNlVS'M■F■ûAL'LIBO'Û 

■POWP Q'F * HOfl'BASSIAN VS*L*FU’L F 

QVm ' IvLi-tKVS • L ' GELLIVS * L • F ■ TER ■ SEVÊftVS 

a• s ententia * dicta • ab ■ appio galuo 

CO s - O ESIG'REUATIOKE ’llll ■COMCEOEffE 
IWP-CAES HADRIAROAK 

t • RELATIONE'SVA 
OS' E X ■ ASIA 
PEU! T 

Voici comment nous compléterions quelques-unes des lacunes i 
S{finïlu;s]f C(OliSEiltiiUn) de condi]tîone KyiicetiOT^um) ei Asie 

qu]idicunLülcorpUEqnodappeItalîirNe- 

ocorlon ei liabenl in civilité sua aucloriiatô 

ompliEsimi o]rdmjs coeArmotur. Scrib- 

endo adfue]rpnt M(arcus} Aelîus Impteraloris) Titi AdJ 
Eladriani Aii]t£>ii)iil fOUN Pap<iria) Anreltus Ve¬ 
rras ]s li:arci)î(nius)GalCeria)VcnîsSI(arcii3)lIosiJiLi^5 

M{arci) f{iiîU 5 )î Getîa JB{areusl Annius M(arc1J f[ilîus]GaKeria) Libo 

p™proiiiûfi]Q(aiiiÜ)r£iliu5j Rotim BassiaiiusL(uciiis)Fl(avius) LtucuïHilm») 

Qiiir(ins) Julionus LtuclusjGelliusLtucii) fliliûî)Tcr(eaiiü) Soverns. 

Q[uod) sentenüa dicta ab Appio Callo 
constule} dfïMg(tialoJ relationa quarla coEicedentc 
Imp(erilorc) Caes[are Tito Adio 1 Uadriano An- 

tortùûo Augüsu» qü]i relatione sua 

Kïzicenlos cjl Asia 

il nous est impoîsible de savoir quelle était la lanenr du 
consulte. L^sclo s'interrompt au moment oü comroente 1 cxpw^ii 
de ravis ouTOft par Appins Gallus, dans une T 

dëâ par l’empereur Aaîonin, après que trois autres affaires eurent é 

discutées et réglée!. m- 

Lo protocole u'en couUeal pas moins diverses particularités eu 

rieuses à relever. , , ^ 

La formule ÿu» liicunt «(» Pour “ demandent que, » est slngu 


10 


ÿjii B£VtK JinGUËOLCGlQSE. 

lîère, L’eiamen de rfiBiampage jie pcrmei poariant pas de la téTO- 
qaer en doate. 

Sept sénateurs prennent part k la rédacttnn de l'acte» Le premier 
notninè est le futur empereur Mare-Auréle, et la série de ses aems 
cnutient une mention qui paraît unique en son genre. Qaoiqne llls 
adoptif de rem pcreur et ainsi promis ï ta snccession impériale, Harc- 
Auréle est ici désigné, commeiles antres signataires de l'acte, par Je 
nom de sa tribu ; il est inscrit dans ta tribu Tapi ri a. Ce trait nous 
conduit i. placer le voie de ce séoatus^oonsulte avant Tannée li7, 
ûü Marc*Auréle est révéla de h puissance tribu nie ienne. Noua avons 
de nombreuses inscriptions de Marc-Auréle associé ainsi à l'empire, 
et dans aucune ne se retrouve celle menUon de la trihn. Notre séna- 
lus-consulte appartiendrait donc à i’uue des annéca comprises entre 
139 et 147. Hûos apprenons de pins, ainsi, que la famille Anrcüa, 
dans laquelle Marc-Auréle était entrÈ par Tadoplion, appartenait i h 
tribu Papiria. 

Les personnages qui paraissent ensuile ne nous sont pas connns ; 
mais ils porienl des noms qoi reviennent souvent dans les listes coa- 
salaires de celte époque. Un JuIÎub Vems est placé par Borghesi, dans 
ses Fastes, parmi les cojtstiiej saffecti d'année incertaine, sous Anto- 
Din. Le dernier Hosidius Gela que nous trouvions sur les listes con- 
salaires est de l'année 47 de notre ère. Borghesi attribue au régne 
(TAnlonin le Fieux un M. Annius L. f. M. n. Sabinus Libo, que Je 
prénom de son père empêche de confondre avec le u5lre. Noua trou¬ 
vons sous Trajin un T, Pomponius Bassus légat de Galatie (1) ; G a 
donc été consul dans les dernières années de DomlGeHi Le Pom- 
poniuf Bdsfiontit Q. f. de notre inscription ne peut, 4 causa du 
prénom, être le flis, mais il pourrait être le pÊtil-Dls ou le neveu de 
ce personnage asseï considérable. Les noms des deux sénateurs sui¬ 
vants ne se irouvem point dans les fastes de celte époque. 

L'Applus Gai loi, consul désigné, sur la propositîoa de qui parait 
avoir été voté le sénatasHCoasulte qui nous occupe, n'est point an des 
consuls ordinaires de celte époque ; maU ce n'est pourtant pas tout k 
fût un incennu ; ce doit être l'un des deux consuls dont le nom Lgure 
en raccourci dans un dipléme militaire trouvé à Crémooti et ainsi 
daté : éforce/fo et Gûih coiisufi'éus (S). Par reiamen des noms des 
témoins qui interviennent pour légaliser l'extrait de la loi remis au 
soldat» Af. élommsen avait été conduit i rapprocher ce diplôme de 

il) PtrsDl, De Golûtia pemiKtia, p. lit «iwiiv. 

(3] C. t, L, Ut, p. BS3. 



(JEUX IffSCOlPTIOSS PE CÏ21QPE' 

celui Qu'il doBQC à îa page précûdente et qui est de 1»7 ; mais ce 
fiii q?û Marc-Aprôlc parait ici comme simple sénaieur ne 
met pas de descendre jusqu'à cette aeconda partie du règne d A ^ 
le ms adoptif dü l’empereur avait reçu 

appelle para «uLnma resefO mpmi CD- » f/,Vi «V 

ur d'une dizaine d'années en amère, Daus un diplûme ^ 

iDol comme dans celui de 157, six noms dà témoins sur «pi sonU^ 

de m nom pmascnl d® ion» nu diplomo do Ce « t« 

donc pas manquer à la vraiserabtancÉ que de supposer, “ito 

ressemblance des noms, un intervalle d’une 
ron entre ledipWmoou Ûgnre lo nom de Gallus et “1«_‘ j|« 

Nous appuyant à la fois sur riodice que oons rcurnit notre n^ 
cripiion de CyxiHine et sur le dJplèrae de CrÈmone, nous 
i placer désormais Appius Gallus parmi les su^^rcli mcerlains des 
pS« .ooéood. rt«.. d-Aotooio, o»lr. 138 .11«- 
îoWrod.OTO do l-ivéoemoDl d’Aoloom, plus ou 
de b vérité î à mesure que Marc-Aurèle, consul dès 140, A dix-neu 
Api^iboil du >oîv.™. pooooir, ü oor, M 
^ûûdn ainsi avec la foule des sénateurs el, malgré sa simplici^ 
eît modesUB. le prestige des destinées qui lui 
des honneurs qui lui étaient cooférès avant I âge l 
sou corps détendant, Ürè des rangs et mis liors de ^ J', 
rions volontiers ce sénat u^ consul te de la première ou de la seconde 
année du règne d'Antonin, alors que ce pouvait être on hommage 
rendu au jeunûülsde l'empereur, ‘oui fécomment entré au séna . 
de faire figurer «m nom en lèlo d’un acte destiné A I um, des plus 
célèbrent cités de cette Asie grecque dont les Bouvemts cl 
parlaient si bout à l'iniode Mari^Auiéte, toute nourrit) des Ilçoiis 

do la pliilosophie hellénique. 

î, 

Voici ce que m'éciil H. CarabelU du texte grec, dans une unie 
iointe à l'esLpjgoî a te marbre est creusé lisse à une profondeur 
STo^ tps te bas. de û-,0â5 oo haot. Pas > ^ ne 

funéraire comme il e'ca Uouve d'ordtiiaire sur les stèles. Cest la 


(l) Tncflf?» T- 

S c, i: t; ml l Si ce «BI «VS d« iuua* Fslis st dt C JüliaiSgm». 

XXXI. " 



354 niTCS AnCBÉOLOfilQOE- 

seule de ce genre qoo j'elo jamais ^ee. C’est en cadre sanî tableaa. 
Ob ne saurait admettre une économie de main d'oeuvre. Le marbre 
est soigné cl eniièremeni achevé, u L'inscription occupe ud espace 
de 0",20 sur 0*,40, Au-dessus avail été préparé, pour recevoir un 
bas-relief qui n’a jamais été exécuté, un champ de 0*,38 de haut 
sor O*,30 de large. Les lettres ont Û“,02 do haut, Les formes en sont 
celles de l'époque romaine. 

M1KKH20YNOMAMOYNONEXÉI 
TAO OX E Y 2 E B Ê E1AE ■ ŸY X H N KAI n E 
AlflNTE PWONÊXH A|YïinN‘T0YT02 
OtpPOXYNHXEAAXENrEPAXAMBPOXlH 
AE*znMATOlYBPllTH XOYKEnATHXE fi 
PONOX-AAAANYMdJHXlWETEYX 
EXlKAOMTAl.AMEPOÏÊNMNHrtH 

A®YAAX 20 MéNH 3 

éI{iMr,i cÿfO|Mt luüMv 

il 

Sim iî ’HTunïîita^f ïÆw cfi- 

oçpMuwje Ûwt/M ipfipwfn’jt» 

éj. SiiijLï»; tSpimftï ofix 
jrjptfws, '''Vîît®' 1**^' 

idjégt xaÜTixat, 
xx^tJb ^]kotcpïti{Uni. 

Ce EOBl là trois distiques où, sauf le dernier, la prosodie» malgré 
quelques fautes de quaoütè» est encore plus respectée que dans 
quelques textes analogues; maïs celte corpfiction métrique n’est ob* 
tenue qu’à l'aide de chevilles et aux dépens de la correction gram¬ 
maticale. 

Voici conuneut ils se rétablissent. 

AKxxrit oISm^w I/tt t^orËLCç $1 

xiit 

tgùio «OçpMVW)^ 

uCpurli» cAx iîtiTT,5i ^p<n«c, 
an vûjifÿjgi [ur’ dmÉin XACïjîw 
ét xipTE 





DECTt tîSBCftJ^'TlWS OE CÏÏIOtIK. 385 

Tout nmirfii do cé lexte, c’est qu'avec beaucoup d'ajires du mêroe 
temps n moiiU-e quelle piace occupaient alors dans I ôme des Uota 

mes ces espérances et ces promesses de j*\nH,rfogîc, 

perineUra de mieux se rendre compie Je suppl^tec^t 6 ■ 

le recueil d'inscriptions mélriqucs lapidaires que M, Coug , p 
^ hiblL,*,». 8m,»«.l=,llbeto-mw.V»c. coimotl 

DD pourrait essayer de iraduiro ces vers. 

. Le tombeau do possède de Mikké que son nom ; 
oui sou 5roe. Arrivée au but. dans les ® 

le prix dosa voriu. l'imniorlalitè. Le temps qui outrago 1® “^ps na 
nu^a fouler aux pieds, mais elle siège avec les femmes pieuses, et 
clic se surfit aussi dans la mémoire de son époux. « 

Au lieu de au vars 6, on pourrait restituer ^ Addl^ 
ment ou aîvd pour ^v, les versificateurs n’y regardent pas de » 
près, comme le moutre le ter, b. auquel il manque plus d P'«J- 
A la ûtt de la ligne 4 je rétablis an N, quoique je nen 
Sace sur l'estampage ; le fl n'atieiul pas tout à bit la On do la bgue, 
cl sans celle addition la phrase n’a pas de sens. Remarquex le md 
d'iirtClTei c’est rassemblée des bienheureux, üu pourrait presqua 
traduire « les saints, les saintes » « 


G. PEunoT. 






MARQUES D’OUVRIERS GRECS 

* 

A SALONiQlTE (f) 


Les murs bjzaDÜDa de SatoniLtue, pré^ des portes du Tarder et de 
falatoarîeT reposent sur des assises eu grands blocs de marbre <}aî 
provieoaeDt d'uu tliéâtrc actipe. Le profil de ces pierres en Judlque 
clairement l’ori^ue. Rien, dans leur aspect géaëraL ne tes distingue 
des gradiûs des aulnes théâtres grecs; mais une circonstaDi» asscï 
imprérce leur prête un intérêt à part ; leur parement antériear, qui 
est demeuré I l'èiat d'ébaucbe, présente, au milieu 
des aspérités de ia taille provisoire, des lettres 
d'une exécution plus ou moins grossière, laalûl 
isolées, la mât groupées par deux, ou même encbe- 
rélrées en forme de monogmmmes. Si l'on rëiabltl 
par ta pensée ces juscriplions dans Jour situation 
primitive, on reconualt qu’elles ne sc préseutajent 

_! pas toutes dans la position babitueUe de récriture . 

tes aees éiaieut debout, d'autres couchées, quelques>^tuics même 
renversées le bas en haut. — Quel sens doii^u attribuer à ces sin¬ 
guliers signes? ils ëlaient trop irréguliers pour servir au dassement 
des spectateurs. Ils n'out pas été gravés é la curriére, car souvent 
Us occupeui la position p où ia pierre est assez profoudémeat fouitlèe. 
Ce ne sont pas des repères de pose, car îe petit nombre de ceux qui 
se prêtent â une lecture assurée ne contienneoi antre chose que dee 
abréviations de noms propres. Une seule hypothèse paraît donc ad¬ 
missible : c'ètaicat des marques de tailleurs do pierre. En voici la 
reproduction 



(i) Crnte ntu aorïti dO ptnUn arjiqt çtile qnï {aBiîeni te aanSn» précédent, 
■ut 1» «uuifnar rf*qagnerx Sysotiiu. Cat par loilQ d'Anne «MT de mlia en pigta 
qn elle ai tcihu le Meunde, au Ike d'ËCre donoSg la jtreoiiive. (JM/ocTiew.) 




d’obtrier» cnecft a aALONiQOE. 


397 


I* Inseriptioni prit de ia porte Fordar. 

1 , K€ Gravé stip la faoa , 

2* probahlômeiii qu’un û vamnte de 1. 

3. Sur le bandeau e» 

i. Id. Sur ta face 

8, Id. K’est peui*èlre qu’une rarkntc de 

6. ///X/// Id. 

7. X bandeau 

8> <11 Id. 

S. O Id. 

la. A Id. 

41. W- 

42 . jd. (tî et « réunis). Se relmure sur trois pierres diffé¬ 

rentes. 

13. yi id. Parait n'Mre qu'une Tarîaute de iî. 

( Æ Sur le bandeau «. \ tes deux marques tracées sur une 

î 0 Sur la face p. i pierre. 

15 . 0 Sur la face 

1 B. ^ J Sur la face p. Inscription reuTmée, Doit se 

lire î 0!lt(«[w]i|iï(OTl (ouvrage 
d'un ouTTier dont le nom com¬ 
mençait par les letires 8Xeï)- 

n. OACCePr//////;CY sur U race p. Même Inscription, gravée 

de la même main. L'écriture, 
ici, se présente dans sa po¬ 
sition normale. Deux lettres 
isolées, à peine tiaibles» 

2r jAimpIieut prés de fa porte df Kutamarie . 

18. rn Gravée en p. 

19. -PÊA Id. Se retrouve sur quatre pierres différentes. 

SU. H Gravée eu ■. 


35S RETl'E ABCRÉOtOCIQUE. 

21. HACOY Id. Nom d'currier écrit au génilir. Ltt mol 

explicîtement indiquë îiiii iu^cr. et 17* esl ici 
soas-enienda. 

22. f*jlffl{}fl0 V A Gravée en <*. 

23. AH ÂIO Gravée en «. Sa disilngae de$ autrea tnaciipUoos 

par la beauté des lettres et ta COrrcC' 
tioQ de h gravure. 

Telles sont les marques que j’ai pu recueliUr. Beaucoup d’autres 
sont iltisibles; plusieurs ont èlé récemment détruites t et cc11es>ci 
vont elles-mêmes disparattre avec tes mure* que rauturiiè turque 
fait en ce moment abattre. ^ Il est aisé, ce me semble, de saisir 
dans ces aigles la pensée qui les a fait tracer. Certes le lailleur de 
pierre, en gravant sa marque sur le bloc qu'il avait dégrossi, ne 
prélendaîL pas atUeber son nom à son modeste ouvrage; il savait 
que la surface préparée par lui n’était pas un parement déflnitifi et 
que d’autres ouvriers, en retaillant sa pierre, elTàceraient sa marque ; 
mais il voulait distinguer sou propre travail du travail de ses collé* 
gués ; sa signature devait lui servir de titre lors du réglement des 
salaires, c'était un élément authentique de la comptaMiUé du cbau* 
ticr. 

11 suit de IA, comme conséquence évidente, qnc les tailleurs de 
pierre du théâtre de Saloniqne furent payés â la tâche, non point b 
la journée. Tel avait été Je mode de rétribution admis au Pandro- 
sium. Quelle était la généraLiiê de celte coutume chez les anciens? 
A quelles catégories d'oumers s'appliquait-elle? ÉiaiUClle spéciale 
aux contrées grecques? S'étendait-elle à l'Occident romain? Je u'o* 
serais émettre là-dessus une opmitm formelle; du moins je rappel¬ 
lerai quTI existe des îoscriptinus fort sembtablea à celles de Salo- 
nique sur les monuments du moven flge occidental. On en trouve 
aux cathédrales de Reims et de Strasbourg, anx remparts de Coacy 
et d'Aignes-Mortes (l) ; et je pencherais à croire, sous la réserve 

i\y La plupart ÛB UES msuqocs dn inoftm oiat étâ publiédii Aaeu Jef Jnfia/tr 
de niiiriM (a* Têt. p. 250 ; — A jxrepo* d» ntarqnOA 

d'ourricT^ La MtOr» ïLniii[u<Adü I^Ocddent, Je trOuTO ta Corpus iniar, Bh- 
{!!► ftan ïi nacDtbn do 154 iîglM mr le? pkrr^ d'nû incMsuincui Ti>taAiu 4 Igjcl : 
jniAa la unnti ^iLadn n'otcfit iffintifîr l’OriEliie nmaîiia do cot — 

Enïln J'fti pu caiutftlQr« pMiérieprcJUiai 4 de ««0 o&Uce^ l'tiiagfl de Algner 

la p^emip une iTËA'grUkdJi ptriJA' du L‘'AaIu JÜIrvedrO^ J'ii relefé d«i nirqun 
Upidtfra du de cedl» de itsa Uiéeiru de NKc4e et d'Adimal^ tint 

lia NiceiDêâiOj dûas lei mornwn^Qti d^Épîièae^ de SmiroB, etc. 


marque? t’onTOMS ÛRMS A MtOtîtQC®- 
d'one Tôriliwtton *f d ”ces ira- 

SrdI'lK ri B.~ el ri Tlm» .» »i» 

oQTriëius* , „ 

A. Caoisî. 

OUei du tMâtre d# Weta »nl le* «ItMl» * 

ysr''| Ar O jïî. I ^^ 1 ^ p*TtoBraw«. 

LAR'I nARl^îPi (Itprodalto IUT t I 

ir t 1 X .'P® 

am uodewieié déuaent »* tr*ti mêa» ^ wnwtirw. 


S»loniqa«, !3 wpleBibrt liTSe 
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CIMETIÈRE MÉROVINGIEN 

DÉCOtVEBT A PARIS, PUCE GOZLIN 
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Les irarïtix entrepris nni àboiRn de Saînl> 4 :eriDdîn-<leS'Pr& ponr 
le perwinenl dn bouleranl Sainl-Gormam ont amené la découverte 
d'un cimetière mèiovingien, que TadniiiiistratioD man ici pale, son- 
dense, comme ses devancières, de recueillU- les moindres faits con¬ 
cernant l'hUtoîro de la cité, a pris sein de faire foailler en détail 
sons rime] ligenie direction de M. Yacquer. 

Oepnîs assez longtemps déjà roxisteoco de lombes anctennes avait 
été signalée dans l'angle nord-ouost de la place GeæUn, au point de 
rencontre du boalevard et de la pJa(», Une première fouitie avait été 
faite dans Tété de 1874 .; elle avait donné des résultats assez intéres¬ 
sants (I), mais nnc grande partie da eîmelière étant aiors engagée 
sous les conslmctions voisines, JL Yacttncr avait dd *e contenter 
d'une cipioration snccincia et remettre ia suite de ses recherelies i 
une occasion pins favorable. Cette occasion vient de se présenter à la 
suite des grands travaüv d'édtlLlé exécutés dans ces derniers mois, 
et de la démolition de la plupart des batiments devant lesquels 
M. Yacquer avait dd s'arrêter, il y a deux ans. 

Les dernières fonjtles jointes aux précédentes ont fait dêcoturlr 
environ cent cinquante tombes, toutes groupées le long de l'anden 


(»t Ht tant «uigoj* *t4n« Ir nt^port hJiwI tq pn^rist de ls Selae pw V. Vac- 

** '' ^ dr 
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enclos de l’Abhayc, dani Tespice csmpfls en Ire l'emplacement do la 
célébré prison oùi eurent lieu tes massacres de Septembre, et l’ex- 
trÉmità du terrain qu'occupait nsfuère encore ta (frande salle, si re- 
tnariîaahle par sa cliarpenie, dont une uradUion certainement erro¬ 
née prétendait faire le lien des séances dn tribunal rérointîonoaire 
pendant les massacres, liais ce n'cst probablement pas li toute l'é- 
icndufl du cimetière, U deraîl sans doute sa prolonger jusqu'i ia rue 
Gozlin, et 'oui porte à croire qno sons le groupe de maisons qni 
borde Ifl côté nord de cette rue la terra recèle encore de nombreu¬ 
ses sépultures (l), Peot-éire lussl en trouvera-t-on dans îe jardm 
qoi entoure une partie du chevet de réglise. Espérons qan Tadmî- 
nUtration ne tardera pas à mettre M. Vacquer h même de cenünner 
les reclierches qu'il a si bien dirigées jusqu'ici et qu'il m'a permis 
de suivre avec une obligeance dont je no saurais trop le rcmereler* 
Le cimetière de la place Goïlln a fourni un grand nombre de sar¬ 
cophages de plâtre, quelques-uns en maçonnerie, et un ondenï en 
pierrn ; plusieurs corps avaient été Inhnmés en pleine terre. 

Tous ces tombeanx éUient orientés, ta figure tournée vers le le¬ 
va ni, anivant la coutume générale à i'tpoquo barbare. 

Dans beaucoup d'endroits les lombes étaient superposées sur deux 
et même trois rangs, C'eal un fait qui s'est reoceutré dans bon nom¬ 
bre d'au 1res cimetières mérovingiens 
Des tombeaux de pierre, je ne dirai rien. Ils étaient peu ncimbrenx 
et ne présentaient auenn caractère bien spécial. Quant aux tombes 
eu nuçunnerie, elles paraissent appartenir h une époque plus récente 

(l) On s msvi J*aii k ]'«itrantUA dtls Timnv, Ub «eiA At li nu da SAlnti- 
Pèm, OD «Krtiin ôMnbn de mmbewtinanittiiileiu, mtii U* m ponJutni pu sfolr 
fali tulu va pv'*!» dont Ja m'oecuj* lai; car duf U junie du boulevard S«a*- 
GBfmoirt eomprlM wfre la roa d'Erfanb «t U rua Bonapirta an n'arMenntrd ku- 

CBBe . . . . » 

(*1 L'ibbdCaalKl a irodTAJûui'i'i 6*1» ™E* de lÆpBJtant duf w ciaiËtwr« rraoa 
do UKidlDll*» (Kern. laatarr^ p, 3»). 11 * M\ Aea tojM apa BhMtvKlon qui bm 
p»r*lt daaïuidar usé pet|t« esmetiuii, ■ II »t prolaWt, dii^l eo parîml da ïbé 
luperpokltlon* de idpolturtK qiw a*la avait en Han par fpwrwes ou par megarde; 
CM 1» idÉ« « I» « tampf^JqrtïMld** disa la lai lallque et wnfinndM 

par iea eapitalaitw de CharlwiiagnB « de «• wcacuetm. défeaditaBl eitmeé- 
meat de rejnprr lEaaS de» défuata el de plaMt ao mort *uf nn auln mort: ■ 8i qoit 

< montium tavalnom »at tn nattlTa aot la petm^qn* va*» « «u iwwpbisl dieun- 

< viiT, iBper aliPin ... iLfv Saltrûf üi. tT,S J.J Or 

ce tenu D» parait Inlardin æoleflicnt de renferaar pluaea» e«p» dit» la nduw 
lanapliaga, en mlem eoe«™ d’IatrtrduPr* au »eeond carpe den* an «roü d^li 
Mcupé. Il H»‘>ppUque p** aa eaerweantrè par l’ebbé Coebet I LaadiiiKtti, db 
par H. Vaeqnir à Ptri». 
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et n'ont rien o^ert qn! valAt la peine d'Mjre noté. Il n'en osl p» de 
même des cercaeils de plâtre, 

Lee tombeaux de plâire, tant le monde le sait, ont êtâ employés 
nn peu i tontes les époqnes ; l'abbé Cochet en a Iroarê en rfonnan*- 
die, à Beaunay, en 1840 ; è Uontrenil-en-Caux, en )816 (1); & Mar- 
tot, en 18Sf-l855 (3); à OurillHs-RiTière, en 1891 (3); à Caniîe- 
bec, en 1833 (1) ; M. CnUmeth en a tronTé à Handricoart, prés 
d'AaniaTe (3); et M> Comrd de Brêhan, dans le département da 
FAoba (B); enfin, plusieurs teitos cités par l'abbé Cachet proarent 
que cet asage, commun aux Burgondes et aux Francs, a persisté jus* 
qu'au itu* siècle (7}, 

L'emploi des cercueils de p litre est donc un fait constant et géné¬ 
ral. ToulefoLs, il ne faut pas croire qu'il soit extrèioenient commun. 
Dans ta plupart des lieux ofi on en a roaconiré, ils se trouTaient 
cutfévpetit nombre comparaüTemeut aux anires.miîdflsdo eépul- 
tore. 

Au contraire, dans le cimetière de Salul-Gennain-des-Prés, les 
cercueils eu plâtre sont en très-grande majorité. Ce sont les autres 
modes de sépulture qui forment la très-rare exceptiou. Le fait, du 
reste, est peu étonnant; la qualité et la quantité du plâtre fourni par 
les carrières qui entourent Paris l'expliquent sufOsamment. Aussi 
â-l-on plus (l'une fois rencontré des cercueils du même genre en 
plusieurs endroits de Paris ou des eu virons. Tout récemment, en 
creusant les fondations de la future église du Sacré-Cmur i Mont* 
martre, on en trouvait nu groupe imporlaut non loin du chevet de 
l'église Saint-Pierre (8), Dans les fouilles si fructueuses eiécutéiüi 
par M. Vflcqner â Saiut-Maroeli on eu a recueilli un grand nombre ; 
et l'ou peut Tulr dans la grande salle des Thermes, au Musée de 
Clnny, entassés pék-mèld, — sans même un numéro d'ordre, — tes 
frogmeuts curieux d'eue diraine de monuments du même genre, ra¬ 
massés â diverses époques snrdilTérents points de Paris. EnBn,euon 
a trouvé an siédo dernier, dans le eboiur de l'église deChâienay près 

/Wuiÿiéftj p, lîS- 

(a) p, tas. 

(I) p. HA* 

(3)> Nont»!, 

{4) Conjrji qrcÀ. dt France à 1953,]^ 115^ 

lAMlenr^, 

(8^ H. da ^ 1 dit qoklqw TïtDtA ï VAcadlmlff ûtA îwtfp^Qiii ci 

lMlln-hUc«9, duu li nàKxa du 11 mil im* 


CtHETiNe lIÉ!kOVt?«J11!*( DÉCOPVEllT A PAUIS, 


m 


de Bipoeox (1>. ci plos ancfennemÊiil, dans les iraMUX exécatés 
ea 163fl tîaps le chœur de Ssîm-GcnBain-des-Près (â)* 

Ou TOii donc qne la découTerlc failo place GoxUa D'étail pas sans 
Drtcôdcnts. EUo a, malgré cela, par le nombre des lombes cl par 
la Tariétê des orDemoPls qu'on j a reletés, u&fi imporiance louto 

particulière. . , , , ._ 

Les cercueils do boulevard Saint-Germain ont h forme si com¬ 
mune d'une auge h parois Tcrlicalcs, rétrécie i l'une des eilrémiléa. 
Ils étaient femés par une dalk plâtre^ que le pûlda des terres 
a souvent enfoncée. La plupart ont b la tète un ornement en forme 
de rosace, beaucoup en ûtit uo pareil aux pieds î quelques-uns 
ont leurs pardis oïlÊrinures complètement convoies de dessins 
grossiers. Lo plus petit nombre n'offre aucune trace do décora- 

lion. . P . A 

Ck;lla ürneïüÈïitaüoiî est tin dci If^Hs caracterjsüqaes ms cer-^ 
tneilBdeSaini^cniiain-des-Près.OU ptufill des ccrcneils parisions, 
car ou en a trouvé des exemple* tout h fait semblables b Jtnntmar- 
ire à Saint-Marcel, à Saint-Gormain-l'Auxerroia, etc. ; landis que, 1 
mn*connaissance du moins, on n’a jamais signalé do monumente du 


même genre ailleurs qu'à Paris ^3). 

11 m'a donc paru intéressant do réunir les dessins de quelqocs-ons 
des IjpBs les plus curieux on les mieux conservés. 

La pianchc jointe à celte notice (VIU) représente nu groupe do 
quatre lombes dans la posiUnn même où oUfis ont été découvcrlcs- 
Acélède l'une d'elles (la l- à gauche), on a trouvé un cercueil d'eu- 
fanl, fait uliln à noter, car il prouve qun ce cimclière n'élail pas seu¬ 
lement desliné aux moines comme on aurait pn le conclure de son 
emplacement. Il est probable qu’on y enterrait les hahitmts des mai¬ 
sons éparses sur les domaines de Tabbaye, colons, métayers et autres 
gens de condition médiocre. 

Je ne veux pas fatiguer mes lec leurs de longues descriptions qui 
leur en approndroiit bien moins qu'un simple coup d'œil jeté sur 
les croquis ci-joinis. Je Jferaî donc seulement remarquer que les mo¬ 
tifs choisis par les artistes sont le plus souvent dns rosaces de formes 
trés-variées. La croix y figure sous divers aspects. Parfois c’est une 
croix paitée sans aucun areessoire ; dans un ou déni exemples elle 


<1) Jfém. cTit f ilonf- de* U li, p, T9. 

(Si raihlon, Uûl. p. ail. 

( 3 ) tffliiM lu loniliH Ue plUrt tiwitiu pw TaIiW CodMt, H. Comnl de Brétna 
tt Mtfu iidiéolsgHM B’oUiweot ■ocooe trae* de ddcauUen. 



361 urne AncBÉoLoaîQUE. 

est accompagnée de dent colombes, comme dans noe foule de mo> 



umnents cb ré liens primiijls. En général elle est encadrée dans une 
rosBOB, en bien elle mue de peUis cercles disposés aux quatre coins 
du panneau. Enfin elle se présente sous des formes variées et géné¬ 
ra tenieni peu rom pli [tuées, tfilies qo'en pouvaient tracer des ou- 
TTiers guidés par des artistes peu habiles. 



Mais, St le synibotû des chrétiens se rcnconlre fréquemment snr 
ces lombes, il faut reconnaître que rien, dans lopins grand nombre 
des umemcQls, ne rappelle k christianisme. Et ce fait me semble à 
noter, car les archéologues sont trop soqrcnt portés b oonelnre de 
l'absence de tout signe chrétien qu'ils ont adaiTe & des barbares 
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cniüoro païens, ce qui petil faire millir les monuments plus que de 
raison. 

ft pm argnnns, enfin, que plusieurs de ces croii ou de ces rosaces 
présentent un omcmeiit ou forme de petites cellules carrées ou trian¬ 
gulaires, qui rappelle les cloisonnages â veiroterie rouge, si DrÉ- 
qucinmeaL employés dans les bijoux de L'époque. 



J’ai dit que ptusienrs de ce$ cercueils étaient également décorés 
sur le cdtè. Celte dèooralioa, tout h fait rudimentaire, consiste en 
comparumeuts carrés remplis de dessins barbares, parmi lesquels 
dominent les fouilles de fougère. Dans un ou doux de ces comparli- 
meoison remorque une figure humaiuo, les bras étendus, aussi gau¬ 
chement dessinée qu'un enfant pourrait le faire; b efité d'elle on voit 
une sorte de quadrupède. C'o'est-ce que l'artîale a voulu représeuter, à 
quelle scène a-Ml pensé en modelant celte grossière ébauche, il se¬ 
rait peut-être téméraire de le recbcrcberfl}. Mais peu imporle; ces 
monuments, tout barbares qu’ils sont, ollrenl des types nouveani ou 
au moins peu counus; ils sont, par cela seul, dignes d'étre étudiés. 

[]} Sur bcN] siHiibrB de boocl» mérOTlneteiuwi, en Tott na pcmuinBBt duv ena 
pOÉinre h pea daluaat lu bra^ étcdiâkLti c^ococpjc duu ro^denue aÆÜ- 

tud« d« Ift ptièra; U ëaL UsCtmé ds deVT animmiu* qui AHAfenlCùt fiajtrfl 

wooiEAiiubln d fdKTlptlfflti qn| «acadr^t pltidîeii» da «a boudêa db E»ni 
ip|yr«üilaab qa'll t'da mjiieî lUiu Ia (^oèsa aux Lkm (r^ir fiiTidot, 

Chsrntb/, p. W ; Lfl Blaai, /jwr. fiAniï* dj ia i. cl t. 

0g, at Sl9K fibricAQtj de lombeaai de Pidi àû uhi-Ua hupltéA da itjJa^T 
Je M la cri^ pM>cirduiAteDlJn li^bodeJMqiiiiJacenDai^ Daolalotaccatapâ^l da 
data üeAa» inrwti* que f!*J^ lo jArcaplug'» f^no J'al lua Ü u'j a qu'au qpMâmpèAv i 
C^i£ du ^réaanaga. 
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AtooI d’eü Qnir, il est una quesiigo qui se pose DatureUenient et 
doot je feux au moias dîne quelques mois. Par que} pr^édë ces cer« 
cueils étaienMIa fabriques? tes ra^nnail-on de toutes pièces chez le 
plètrier, pour Les trausporter eusuite au lieu de la sèpulluret ou bies 
les nioulail--Q[i à reudroit oüi ou dorail les enfouir? Lu première 
b^/poLlièse est la pjus uatureJJe ; c'est ainsi qu'on agissait avec les 
tombeaux eu pierre, et je ne serais pas éloigné de radineltresi les 
cercueils de piètre u’afaient eu aucun ornement. Mais il ne faut pas 
oublier que tous ces motLuments ont des décorations en relief que te 
peu de rteisiancc de Ja matière ampJojée rendait fort susceptibles de 
sü délériorerdans Je transporJ. J.e poids des cercueilsde plâtre est con' 
sidéralile ; il aurait fallu pour les desceudre dans la fosse des outils, 
des cordes, qui auraient eertainement oocaEÎonné des cassures, des 
stries, ou autres petits accidents dont on reconnaîtrait b trace. Or je 
n'ai vu rien de ce genre. Bien au contraire, L’état de conservation de 
la plupart des ornements me porte à croire que c'est sur place que le 
cercueil u élè fatL Je ne veux pas dire qu’on ait apporté sur les lieux 
te plâtre en poudre, et qu’on l’ait coulé dans un moule disposé à 1 a- 
raoce dans la fosse. Ce procédé ne serait peut-être pas impralicnbie; 
mais une observation de détail me porte i croire qu’on a agj autre¬ 
ment. J’ai remarqué que beaucoup des sarcopluges avaient des Ils» 
au res dans les angles, et qu’un coup assez léger détachait les parois 
d'un seul morceau, eu faisant aux angles une cassure le plus sou> 
vent très-nette. Je suis donc disposé i croire que l'on apportait 
les panneaux isolément et qu’ou tes mon lait sur place. En ayant 
soin do faire t'ûpéraüon alors que le plâtre était encore frais, on 
pouvait obtenir nne soudure assez complète pour qu’il soit aujour- 
d'bni impossible parfois de voir le point de jonction des panneaux. 

EoBu, une dernière ohservaiton que m'a suggérée fbonorahto 
M. Yacquer, mais qu’il a scal les moyens de hiou faire,consisterait à 
comparer oerlaios omemeuU qui se retrouvent sur plusieurs toni> 
bes. li serait intéressant de savoir si le même moule a servi à couler 
des panneaux b Montmartre, à Saint-Uarcel et b Saint-Germain-desr 
Près. Peut-être, en ce cas, une étude attentive ferait-elle r^Dounatire 
des marques do fabrique, qui permettraient de classer les ateliers 
(le pSétiiers prisiens de l’époque mérovingienne. 

Je me suis étendu longuement sur les cercueils décoaverls par 
Mé Ttequer, et je n'ai encore rien dit des Objets quils renfermai en I. 
C’est que, coutraîreTneut h ce qu’on rencontre d'ordinaire dans 
les cimetières méroviogieas, le contenu des lombes oDre ici bien 
moins d'iniéTéi que !e contouanL Le nombre des objets recueillis 
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dam Jes ecrcaflils dg la place GozUd est trèa-reslreioi; c'est Je rnebi. 
lier ordinaire des tomt^ méroYiDgietmes : boucles de broase, plï> 
ques en Ter pour le ceiatiiiran, »oaveai de grande dimemian (j'en ai 
mesuré une qui ariit avec sa coatro-pkque de long), épingles, 
colliers de perles, bagues, etc. JUais, je le répété, inus ces objets ont 
été recueillis en petit nombre. Par une singulière exceplion aux 
coutumes de l'époque, on n'u pas trouvé dans ces sépuliurea une 
seule poterie, tandis que les nécropoles d'Ënvennea, de Charnay, 
et bien d’autres, ronraissaieal de nombreux spécimens do la céra¬ 
mique des barbares. ËsNie i dire qne dam le territoire parisien 
un edt abandonné, au vit* et au nit* siècle, l'habitude de mettre 
des Vases dans les tombeaux ? Je ne le pense pas ; car dans na 
des sarcophages trouvés en ISO?, dans t%tise abbatiale de Sainte- 
Ueneviéve, on trouva, déposés aux quatre coins, des vases de terre 
jaune (1). Tout récemment, dans tes sépultures de JUentmartre, con¬ 
temporaines de celles de âalnt-GennaiRMles-Prés, dans celles de 
Saint-Marcel, de même date ou de date peu postérieure, on en i 
trouvé un certain nombre (3). Enûa, les lombcanx découverts é 
Châtenay au siècle dernier prouvent, si tant esl qu'ils appartiennent 
an xit* siècle comme le pensait L’abbà CocUct (3), que l’usage de 
mettre des poteries auprès des cadavres a persisté assez lard dans le 
pays parisien. 

Je n'ai pins, pour Hoir, qn’un'peUt fait à signaler. Ûa a trouvé dam 
une tombe un éclat de silex talltè, alTecLint la forme de jrrofteiV, sui* 
vaut Feipressioit admise par les adeptes de la science prébisiorlque. 
Or la présence de ce caillou dans ta tombe n’est pas aeeldenlello, 
car il était posé sur la poitrine du mort, dont les deux mains étalent 
croisées pa^des5us. Quelle a donc pu être rinleniion de ceux qui 
l'ont placé lè ? Impossible d'y voir une arme, quoiqu'on trouve 
assez {réquemment de petits couteaux sur la poitrine des barbares. 
La dimension de ce silex, sa forme même, mierdiseni cette suppo- 
sjiioo. Celte hypothèse écartée, Je u'en vois que deux auires. Ce 
silex n’a pu être jqu'une pierre k feu ou un amaleiie. Dr je ne crois 
pas qu'il puisse avoir servi de pierre b feu, car je m'expliquerais peu 
la place d'booncur, en quelque sorte, qu'on lui a donnée, et d'ail- 

(1) Iwlr, Slatîii* pmum. dt p. 

(^.1 Duia \a lOEUb^jui tî«i rviA mérorUi£kmj wniH A SaltiE-Gârfa^a-da-Fr^ m 

10^ le» bânMItLiiu m pmiïKiit ■Toîr rRicami^ tus da du mo\m 

IIa De iJgadquai d4 vem ifijEiTèQ dDEU k ûa CMldâric Cfilib.i 

HCmL df 3aitU~4knnmn-di£T-Pfûi^ p. I3â). 

(d} ÿtnd.f rom, ti Pi 


ltEVa£ abcbbalogiqiie. 

leurs il portera il des traces des nomtreui coups de bpiqoct qn'il s 
dû receroir* Il Taul donc probabletneot en faire iin amaleitet ce 
cooUrmerait ropînïon de quelques-uns des saTonls qui ont déjà si¬ 
gnalé la présence de silex dans des tombes naèroTingiennes ^1). Mais 
c’est là un détail peu important et dnnl je me garderai bien de tirer 
des conclusions exagérées. Si je l’ai inséré ici, cestque j aî touIq 
donner aux leclenrs de la Jlecwf arcWofojigwe un compte rendu des 
fouilles de la placeGozlin aussi exact que me le permetlaieni les reu- 
seignementsdont je disposais. Je m'estimerai heureux si j'ai réussi k 
leur inspirer quelque idêo de l Inièrél qu elles oiil présenté» Il ne 
me restera plus qu'à souhaiter que M. )o préfet de la Seine fisse 
promptement installer à l'hétel CamaTalel les produits de ces fouil¬ 
les, el qu'il Teuilla bien accorder aux irawillears louies les facilités 
nécessaires pour les étudier en détail. Peut-Être alors quelque arcbéi^ 
togue pourra-t-il faire uu trarail d'ensemble sur les cimetières pati” 
siens de l'époque mérovingienne» Peut-être moi-nième pourrai-je 
leur cflüsicrer une uolico moins incomplète que celle qu on vient 
de lire» 

RoBBai D£ Lastuvaiu» 


(l) TbIIb ru nthliiDiiwBl l'opUtVoia iMteiinÉ pir M. Moiüllei ttJitlTeaHfll lui 
DHnbHHii »ï1ei trociTés diBi la dmetiSrs méTMingltiL (!■ CMiViit. Od poolTotr» 
es «ijet II dlKvulM in.4réi dm» l« Bttitrfèi. ét U SwilW é-mtkrùpoloçu, «iiKa 
du 1 loin 1S7S, H. aiUliKwnpi r uoMlirecst eimplc» di inniTiUlei da 

ul«i dui» dBi ismbeuiim4niïiitgi*n* (i*- lï® S78). t’iWSdCocUel et H. UiBdotia 
«TAtcnt lienild dcppl» knsleuiii*. Ca denii*r dunss dMt I» de Ckarw>ÿ, 

p. Î7, Il denln d'uni piirfo di minie furtM cl dfi mÈo» dîsictiMil «U* 

Je 
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irots o’imtL 


U, Ad'jphQ Regrîer, TÈpoorlewr de la ecufliaîisiûB du ^irii Lalaade-Gué- 
rlneau, fail cdodaIIi^ ül rAeadémie que « prii s éi£ Ji'comé i M, James 
Darmestelcrj iiout son essai ielllulé ; ffattruaJcU el Amtrtiiü, Bii'maire re¬ 
latif à dem des Amsthaspands de l'ATtsla. M. de Saolcï annonça Al'Aea' 
dêmie qae M, Chabas esl parvenu à déteiminer une nouvelle dale dans 
ITjIstoirê primilite de l’Ègvpie. daie eilrCtnemenl Lnipetlanta, puijqu alla 
se rapporte an r^gae de Hcnehi'Tâs. Celte date tombe dans rinCérvine qni 
nlpare l'an ?010 de l'ati3007 avant notre ère. U. da Saukf a refaiii les csh 
cnla de U. Cbabss, il les trouve exacu. Ainsi «rail dèHnitlvenient Axée 
Vèpûdue delà cocstmction des grandes pTramid», et Minés opjrtrliendrait 
bïea, eoitime d'autres calcula Pavaient fait penser, au ïfiï* siècle avant 

IVjtle cemmunique une note de Mi Albert Dumont, directeur de 
l'Écûle française d’AlLànes, sur un Douveau miroir grec omâ de dessins 
an trait. Ce miroir consliluerait le seplièmade même espèce eonnn lus* 

gu^ïd- , I 

SI* E. Epgpr Ht 13 D lüéffioîrB mr ce que noos ont Appris les wioefis rela- 
tivemcot aui catalogue:! dci bibliothèques d'Alciandrie el da Pergïiîie* Il 3 
A lièti âo croire^ dil le batodI académidEHj qu^on pesurm rfilrûuvtr quel¬ 
que» fragfiiCDls dû m caielogiues, dans ies papirüs plok^msiques que 
fcuiHûs dous di^couTrout cbaqiiû jotirip 
liJ^N. de Wïdlïr ùûminuoiquû des fraginçnt» d'aune ootlce sur tix ma- 
ouMnls coDtûoaul ï’iiavriige anonyme publié eu par M- Louis Hws* 
BOUS îe nom de cte Jîaûiï. Il montre que ces mAnuscnis ^ diifi* 

sent eo deux familles, et que^ comme H, Victor Leclerc avait su le recoo- 
naltnja roiiTtage était deaüaéâ élrû dèbllâ par un méucsLrel eu préfoucû 

H aU'ïTj reprend la qneiUCEi dû Votigbiedc récriture amHfmnB 
cl du rrai caractÊra de Vidmm dit uccadim. Il periisle dans l'opinion déjà 
exprimée par lui que ridîoawî dil accadiEu o‘npparlieût peint à la fatmllo 
Oïiralo^it£nue comme on le croit géuéralcment, el que le syllibairo 
confiferme a été inventé pouf un idiome sémitique- 
M i>aul foucard est admi^ à eommunlqucf un mémoire sur les cultes 
,lss plui ftfldcju de Zeüs dans Je Péloponnèse, d“eprès des monoiiîeDLs 


iDédiia 


M. v:m«i nABÎardPîis Bthéfû la lecture du mémolra de M. HbsoI sur la 



mémoire parlieülièremont inlèressant. 

L^Acadânic avait à rempUcer li. liimm ffidot, membre libre décédé 
H, Cbariei Nisard a été ooimné, A. B, 


Ull. 


A. U, 
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NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 

ET CORRESPONDANCE 


- Les jonrnaui îtilicna düTinent dÉS détuile Jtiï^PESsaiila èup le? 
dé^otivartca arcîiÆologiijiJCS qui ont élé Mlti à ftoïne tlans Ka soçûndo 
qninuîtie de mars ot la première qoîpiaiiie d'avril. A rEaquiliiii prÈa de 
Vdgluc Sainl-AntûliiOt op a Ifüuv^ hall ffagracp:» d& isUle ta tironae 
doppant UPC parlie du tüÆl^ co grac el t?n laÜP des ducirtilâ rcpdijv p&ï 
dci colonies* m Thopneurdu l^gal Ai?yCuN QwiViuf- 
Près de régtliÈSaial-KusètHe* cuire les parois d'pn sépulcre dp sixième 
ou ûü ieptifrme EÎdcle de [ieuie, on a recuellU un fragrueot de pclnturo 
murale repri^Bcnranl des faits EPerciers de riii§toire lomaïue. Quidques- 
unes des figures soat accompignsît^ uomn^ parmi lesquels an dlsingTie 
ceuK da Harcui Fapuius el Qüiiiliii Fabius* Daui îca jurdl»! LamJ&iil, les 
ouvriers oui iiiîs à jour Dn&paroi loppiie de îî pièlreSp oriiuo de fresques 
reptéscntaptdes sefrues delirdin« 

Les pari les prîpcipüles de ces fresques ont dld heiïrr'aBcniePl ddtorbÊes 
el Iréospotldes sur la toile- Pràs des mes âlanaoel ci de k Porte-Majeure^ 
ou a exploré quelques chaujbrei d'un édiûce privé* daot le pavage était 
porlie ea mosaïque bkucbe et poire* partie oti briques^ Une ilo ces 
cbambrcseoDlenüil doux Jolfes sklucftea de Vénus eu marbre de Far&s* 

Aü Macao, la pripcipolc ddcouverlo a ùlé fai le sur FcDiplactment du 
monte delk CiUsUzia. On a trouvd U on uraloLre chréH&o du daquièmo 
siècle, dont Fabride est ornée de peiulures représenta ot k Sauveur eu- 
lourd par les apélres. 

Les LraraaK que l’op csécule pcurleprolonEePienl de k rus ^'axiopalc* 
bien que fouilles se solept liiiiiléei â In parlie Iravcrsanllei Tbetmes 
de Cunstaotlo* oui amené k découTcrle des objets suivantsi 
Une vasque en marbre, ayani des ansès remarquahlfis, Etïpcîuraiit 
90 ceoümélres de diamètreî une im, Rrandeur nalureJie, qui sembla 
tlrek porlraitd'uD orateur gretî une rlalue représenbinl Mare ; un 
hcrméi un peu plus grand que nature * représcnlont Ekeebus adolescent. 

Près de la vilk Aldobraodlpl* on a mEs é jour une statue de grandeur 
natureUe, représenlant un pbtiosapbe grec marchant eu per tant le pied 
gauebe en arani; une colonne de brcccia coralHae entièrci ayani4 mèlres 
de longueur^ 1,300 pièoea do mounaie des quatrième el cinquième 
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EÏ^dÆS, un adfieay d'ot avec aroeiïiânE en grapbïtes; ua bloc da faarlz 
iracuparrnt ïüKtirfliil m cootimâ^rca cubes ^ des assieUes de raïencc^ dca 
verres et dci atupoules en verra du siècle. 

Au dinatilredu CbiïiiTo verano, çn creuaaaldaasla parlée la pluBéfcvèo 
du pour construirâ les fendaîious de nciuveltas sépuUurcE ^ qd a 

litFUvé Duviron iSO ïuscrlptifiDS ou fragmeats disse ri ptlaos sépulcrales 
ebréticuucE, uti devant de tarcaphaga rapréicnlanl FAdcmtîon dÆsmsgcSt 
et UD muicc roprèsaaiauL la Fuite dùtllébreus eu Egvple. 

Au ceulro de reiuplscefUEnl appelé le t^iacctEo^ eu a retrouvé la pavaga 
d'uao voie censuldire prètdti hquclle ou a recuallli une gmqde partiÊ 
dti la liJpe saeféa d'un sauctuairo iricûdau* Cettft stip* ceuiiprend environ 
SOO seul plu Füj TDÈlvcij un as grnae Erèa-mre et 10 petites slatueEleE de 
dïvifiîtt^ cti bronïa. 

-P^uua cro)ODS, dans riuEérdt des études dont nous IravaiUons'd ré¬ 
pondre le fûütj devoir reproduire le prospectus lu Ivan E, cl porter à la cou- 
□aisüaucu de tous nea lectcuts rutile cnlreprEse de notre colliibûratetjr 
}A^ Huelle. 

Emî trtinf MMpÿraphiû génirùk de ta Gmds: répertoire BTstéoiaUquo 
et alphabéllque des ouvrages, cuduioireâ cl OQtkes concernant riiiitolrs, 
la topograptiie^ la re^îgileTif le langage et Ici antlqullés de la Gaule Jusqu'l 
la ün du i'^fiéde, par Ch.-Éiuile Ruelle, andea sous-bibliDtbêCËlre à lu 
bibllcrtbéqiie du Cotnîlé des lravau:c historiques et des eociétéa Bavantes, 
rÉrjaetcur au x^iulstérc do riuslruction publique^ etc. Ouvrage rédigé sous 
les DDspieofi de la Comiiiifiion do lu topographie dos Gaulas al bouoré d'une 
niédailk do fAcadémiiî des inscriptiona ei belIc^IotIres (prix da biblio¬ 
graphie savante fondé par Ch.nJ. BruiiclJ, Uo vnltimo În-S raisin à î -w- 
JoiineBi iDaprEnié Enr paplorooilléj eu petits cnraotôfcs^ cL compronaut pins 
de ülKP pages, 

partie : Catalogue Fonimaire par ordre topagttpbique on 'métboâi- 

que^ 

a* partie î Catalogue détnJlIé par ordre alpbabétiqno des noms d'au- 
leu PB. 

^ous nlnaistarous pas sur le cartcléro Bbaolumenl nonveaii et aurrull- 
lit^ de ce travail, qui oBt leroiiod dôs lujourd'buij et qui cotapreud do 
îiauf ü diï tûilio litrES d'ouvnigçs, de dissertaUona académiques et antrcSi 
avec Iludi cation, nu tant qu'il a été possible, des tapiptea î end us la plus 
entomés auiquels ont donné îfeu ces publîcallona» Le seul éuoocâ du 
tîlfo que porEe ce répcrtairc aafût pour ïnoutrer quil tend A combler 
une lacune regrettable dqn$ la Lîbtlopi'aphjei. Dépoullleineoi des grandes 
conime des plus minces collecliDns bibliographiques eE htstorlques, dei 
livres spéciale ment relatifs â rarebéotogie untlonale et des coiilogua de 
vente ou A prît nïsrquéa de la Francs et do Félranger, correspondince 
avec six conttf nrcliéolognOE do Paris ci des déparEementÉi^ tonirûk et vé- 
ridcatian des ïodicalions suspectes ou coDlradicloiret, rien n"a êlé négligé 
pour quû l'ceutre fdt ox&CLe eî aussi cumplète que pifêslblo. 
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L'aonde t870ayaiiL àïé adoptée çoinma date eitrôme des pabUcaHoM 
iDentioDtiéeB, lei scctlooe spléniatiqy» ont pu conMfderaveç 1» dm- 
ilons terri ïorîalea de Eolfe pap, lellet qu'oUei eiïstaleel antérieorem^Et 
aat évéoements qui nûiîsonl fetî l'ÂUKee et la Lorraine. 

Prii de U publient îohj en souscripUoa : Sd fr.; apiés la clôture de U 
souscription, le pris de rouïmge sera Bié A 30 fr» 

La JïiWi^rcrpAsâ générale (te fa Oaute paraJtra. en 4 ii¥TBis(ïDs d'enTîroa 
450 p»g^ cbacuné^ 

Priï do diaquo UTroisoû^ en saoscription : 5 fr,; après la souscnpîleaj 
7 te. SO. 

__fidfteltn de lû arcAésfû^^^ manteipidle de Rm.ii 4* anoËOi 

tj jadvieF-mari i&7G : 

C. L. lYisconti* Dm grand ft&gmmi de eotenirftr jeteewMl dCwre (pi. ï 
et £). 

Rodotpho Ltoalanii Aufcf cimsacré â Ymntnus. 

Le dien Yerroiuus lerall donc â ajouler & la ci™e de ïom cea dîeox 
tpécîani que raconnaissail la religion roüûsine. Ü'après M. Lanclanl^ il 
s^ai^irait iei d'^na dieu qui aorwl £té censé combatlr* les doïnmages causés 
à La culture par les vera. 

Voici rmscriplEoi:i que perle rnuiEl : 

VERMIKÔ 

A - HISTYMIVS - A ’ F - A - N * ALBltttUS} 

DVO * Vm ^ T.E€E ^ t^LAETÜRlA 

-cte rfnslifulife ct)rras|ion^ arcA^c/ogjgafj n* iV, arril iSîti* 

une fauiUe. Séaiiaei des février et 3 mars* Fûti||^«s de Corneio, letlre da 
U. Dasli, sypdic do CprnelEï-Tarquînies à W. Heibig, et rapport de Hel- 
big sur la suite des rouiïîcs* Guillanine ilsnseiii biêcriptien eùpiêe ù Ru#$cA^ 
par il. ^YillJDû^ll 5 * Ofi remarquera, dans le procès-Tcrbal de la séaDce, les 
Idléressaotes obseïvalions de SI. Luenbrosa à propos de grelBli iraeé» sur 
les parois d^uue chamtïre funéraire des euvironi d'Aleiandcio, iDtcrip- 
tioKS qull iDçliîie à ne point croire chréllenneti contre rapLaion du voya¬ 
geur anglnte qui les n publiées le premier. 

Sommaire du uuméro d'âvrîl du JoiuiMïf des Scmsite: E. Egger* la 
Sainxe Biùk, A, de QualrarageSg Cfuteiéres du. Cumpoa ef du Hosorio* A. de 
Longpérier, la Mttraacs dTOgkf te Pavel de Courtoille» Bklion- 

Roirr français* E, Uîllcrf BfbtiofAégTie grecque. E- Caro, Patin, olc. 

— ^nlra direcleurp M. Aloi. BerlraBd, fieal do réunir i« nrlkles 
coucenianl la Gaule, avec préface et notes luëditeai en un volume qui pa- 
ralLra le mois proüiaJEii mus le lllre de : ArcAàï^ogte critique ef gaufotee^ 
Mémoires et docun^enlt relatifs aux premiers temps de noire bistoine ua-^ 
lioualc, 1 bcatiiroL lu4| orné d^uo grand nombre de dgures,de plani^bes 
ci do carie?. 
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iZlk - 3 ï-DïuPûflt iü-rol- docit Sfl *(5Mind de M pi meoM* 

UDglemps Im foule îenofuRe » pe coBsidérer les CDiioni cooiinc des 
tnoaomaDtô, et celle opInloTi, louioiifs iojueie, b dû à une 
4 ue l’flcwédiler à csaa du caraclèTe égolsle el par trop dtontéreaô 
Vaïbclalmi 1« coHmÜoûs d'autrefois. Ma», depiiii plus de detiïeidel» 
et iujourd'liui lurlout, la curiosité o'eil pas sculetccut le ttUîfacÜoo d uo 
ptaîsit. Celle aotile passion a trouvé un but dîgoe f 
Sssloû «ciaie el .'est Imposé une licbe qu'elle remplit pa faiteBienl . 
elle esl derouue l'auailîiheindispeBsabte delàaciencearchéologique. En 
France adloeUBmeni, a-rec le» «siources bornées des tend* d acqniriüon 
de nos inosécs uallonaüi, le* idées préronçues, étioil<» el a^ 
liflquesquiontlrop lonsiemi»présidé 1 latermauoode.collec ious phli- 

qu^ l'hùloire de l'art serait impossible & écrire, *i les J J* 

à leur dispwitioa let imnienses rlctieMfti enfoTïiw dam Ica mbicÈla cg 

"*^ris tenter me de uofiobreuses collBelion* privée* qui, deMlesmaîM 
deUurs ««oUpossee«ur,,iODt.ài pute m’aiprltner aies,, d 
liblIotliÈqoes de monuments et de* conlie» 

Tout les érudits savent, par eïomple, ce qu’est, cbe» M. U 
Pictod, sa remarquable suite de pièces d’orfévrarte, ou, ohei M. le 
Si Davi1Uer,un\b0K «qui* do tout « quî cotisWne I* curieiité. On 
«mit avant la Commune, ce qu’élail Je coliecUon de dessîi» de M. Cal- 
teauï! Anjourd'lml, que de choses é apprendre en fenilletetit les «rlOM 
de M. Ris de I* Salle, en roanianl ses brentes 1 Od peut 
pold Double, le mobilier des ï vu- 

Kuipture du moyen âge et de la Tenaissanceî cbe» M. G, ^ 

îeisLnco itelleîne; cbe. M. Armand, 

M Bonnuffé, le ivi» siècle frençais, etc., etc. Je n ai pas I P 

Ï^lroT KicoUs de BlÉgnv du six- siècle, ni de citer 

dont il est indispensable d'élndier Se# çabiuel* quand on 

tend l'art rélrûspecHf, Mais je erote ponvoir affirmer J j! 

do OMJTïn âge il o'ï a pas de coHedion privée plus Intéressanle b viiiter 
que celte de M, Baalesrsky. Je o’en cooneia pas dont tes oronnoiente W Mt 
plus féTèrenunt choisi*, plia iodicieuaemenl groupés, ^ ™' 

Saquement. Ce cabinet poaiède mémo atyourd'hiii ce qnl mauqne à iant 
do eoUeettena pobHque* î un eicellenl oetotogue. 
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Eü lÊIftdfl !a pÎ03 ûtâcit et delà plüiscnipDkiii« deECTiptïûa âù foules 
]C5 pl^ce? de celte coîlecElon, MM. Darccl et BaïUewiky nal rédigiî une 
s^i-Ee d^CEic^ciopüdle abrégée dei arts Indastricls ïili mojen Age ëI à k 
reâbifsaiiËe. L'hifleiïo derârEqo'îÏE.relr[iceDl àgnïtids ti-aiCs éDoipreod les 
périedE>iseîranEf3^ ainsi dénommées par eus : époque des calaronibes; “ 
époque bTzanEiuep couipreuanL farl carDlrngleu ; — le moYon rige ;la re* 
naissance^ Chaque période ic^sL FubdiTltéa en upo série da ehapilres dans 
IcsquaEs les ûuteüDâ rangent les objets classés par iiiatiém dilîéroulas ! 
broniej Ivoire* émail, Earrc, bots, verre, eic. Bieo que s'appu^anl b plus 
fiouvenl sur di» places appittleuani A la colleclîoUj It^s yugs ojtpoiérs par 
les au leurs liront pis la prélanlioa d'etre exclusiteuieot orl^lualüs. Leur 
iravail dlnlrudtjctbü esUurloiil rédigé de eccoado nnin. Il is'cu es4 pas 
moïüB orl ulilç, carie beau livre de Y* Laharie sur les arts l□Ll:ü^l^ÊeEj 
o'e^tpaa enrore suffisancimeûl coimu do leul le monde, avons re^ 
marqué d'e^celleuls et luiuineur résunié^ de J'hisleiro doE éuiaur el da 
riiislûire des majolEques^ courtes el fialjülauEïelIcLi tiKpUOgrapbieà dont on 
ne saurait trop faire rétoge. Yalheurensemoul ka cliuplEres^ — entre les¬ 
quels eiîsie une Erés-grando dîi^cmlilaucc^ — ne souE poi Ioliâ da kméma 
vùJcür^ 

MY, D.irreî cl UasDawsky nous permelEroat de di^uEnravcc eux quelques 
poinb de üéEeil. Lés dem pAges coti?afrL^es û caracldrifer d'au^uitkk Tari 
Ûvi la RenaTssanrD me paniisscnL JusurnsQuLes- Lbuïeur du Songe de Poly- 
philo, Yankgna et Nîeeleito de Mn Jéne ne ^oni pas A euï séuls les kiida^ 
lenrB do la renaissance iEelienne^ 11 no raudralt pits lue!Ere imîs nenii ou 
evaiïl quand on eu otûcl nn aussi grand nûiïihie, quand an oe fjit pas 
ladme allusion A LeodïaltÎBre AibnrLîi Je crois qu'il oii iuosaol d'alltniiar 
fp. do rinErodiictioa] que Ta rrnaifsance luE^ en somme, une revondi- 
oilloa ilô la liberté centre la Iradhien. Au contrairOj ce Tut bien plulûE 
un vTokal ehiiig^menl de mode^ nao nketiou terrible anioaéo par les 
abus de la lilicrlé et par les oitcé» do rindlvidualJjme. La Iknaissance Tnt 
dkbord k retour^ puis un a^ervisBerucut de pins on plus complet aujt ré- 
gle&, Bui luîs et A la pédante gram maire de Tu ri auilque déni on exhu¬ 
mai K parEout las débris. Vialkl-lo-Uuc a surabondamniénl démonExé le 
ralîonatÎBEno el l'indlvidaaJkme â iiutraiice de l'arl golhiqne^ Lu liaiiïo de 
ranarclUoeï dei nonviiîskni an cnîlEeu dcsqurlIosskglEaiLrécrie gnlhiqne 
eipiranle, k siMa se précipita télé baisaéu som io joug de Tari ro¬ 
main cl Bcoepk sons diseuEsiou son aniouiié, ÉEai1-co E un al^ronchï^e^- 
mentî 

Mil. Darccl ol BaBiïewiiy dUenE en parlant dû Nicoolo Pisano : « S(m fili 
ae ht qoû rîmiEer* * Je croîs devoir protester ce n ire une apinion en coei- 
Iratlkllon üaj^raDlE avec k réalisé- Quand on éluJîe atlentivemeul lea 
cauvtTdi sculptées du mo^^en Age italien^ et en partieoHcr les ouvragée de 
Nicolas ol de Jean do lise, nu est Trappé avant laut de la dlETérence rûdi- 
café de JBaoière qui fâpare le p£» du flls.Oij peut afllttnorquej parmi le» 
artiste» dti raofaa&ga, îj u’eu ejJate pas deu» atiiresdoetJes în»tiiicl»el le 
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caraclâre alcpt été pia^abeolornent divergente. TauûIb qpe Sicplas se fit 
rîmlÎAtenr pîtÊsKoitnd de b slüluairâ aDïiqüe; tnndîs maû cet. incmyïblâ 
fo péQt^tvatiL de reâpriL de TarL rop^liif re^üacilnlile style avec 
lise habileté deffliii^üireî Updl# qiTO, enln^lné partes modèles^ ilseulpLait 
des figures larges et trop ccurtod, aLmsaît des draperies otdetpototcopvdo- 
tîonncBct, et ponrsuivait avatil tout la Torme eïLdrïeum et la heautd plot- 
Uque ï Jean, tempdFanient TioLeDt et tr^s-persoooul^ s'dLail fait avec non 
oiQÎns de talent eL non moi ni de coniïctjoii radepto do docEriiies diatoé- 
Irai ornent opposées. 11 fut rraochemenL, catrémenl, brolaleaiciit gothique. 
Ce parti'P Eli ceI BCOusé qu'il est Lîoei évident que Jean re^^ul de honnt 
heure^ do Fiuoro ou d'AlleEuaga^, upo iollooiiire qui Tarraiilia pour tou- 
joorE i co]la dùfou pi^i'e. Figures iongoci^j efpresâioD rosieiitio et pousséo 
qnelquerais jusqu'à Foxâgérotîoa el u la laideur, techerebe impitoyable 
du caractère $am aouci puéril delà beau lé at de la grâce, vol Ui ce qui dit- 
Llngue laotoï ta fuiivret^ auLlicnUquot. CummenL dire aloni que fre& dEUi 
aitislcsj r&ppi'oohét uniquement par les liens do h nature» maU oéparés 
par un abîme datii leurs théories^ fltiE pti slnfluûncer rrtlproquomcotî 
Ck^Eimieol toiitouir que le fl la îiidla le père? Nicolas immpla dtt élévesp 
mais DO Initta pas iriuittaEcur?^ j'enteode dlmilntcors cousidt-rQbtiüt, 
mOme dans se famille. Il avait r.mûiié pondant m langue carrière le 
scolpturo unliquie, II la praElqua comme on Favait pratiquée qoj( iv> et 
v^slèclet^ ti ^ouible avoir □iDO]enîaiiéiïi>'Eit.renoué îuebaln-u des Icmpt en 
sentent ù. piedsjriiuis par^detsus le^ dégénéï^eécencos roTnaneg, Mais il 
emporta îon secret dans la Eûnilm^ Après Iul| de son viient le 

cbcEiu italt^ii jjc Ht^ à Pb'ej rrnEiçbemeul et presque nulvenDËllëmcitt go¬ 
thique. A quoi cBla licwE-ll? EaE-cÿ.l la violente luEimion en ll&lîe des 
Allemandi J'abard, pnU des Fratigaift avoc tlharics d’AnJan* cl au contact 
rored de k [4ènhiïLik avec les civilisa e ions du Nord, bien plus avancées en 
ce moraeeE que hi siOEifie? Oïl lo saum on vûiii so donner La peins do 
lu chereber. En bEEcnJanti voici dca faitij résultant de nomhreuBBs obser* 
valions et donl il faut niabitcnir rîndiscutableeiachttjdo t ^hco3ii« de PJiâ 
est un gèiüo iaalé, n'ap^mxÉen^mt^ on peut lo dU ii^ a aucune écolo. U uuir^ 
qui, par un prodigiooi rçlour 6 l"aiiliquilé^ un Icmps d'airÈt cnEro lo to^ 
mao et tcgolbîqna. L'école de aculpturE dite ïTI^coIo de Piie », qui seule 
peodant cetit dnqujiiïe eus a duDiié di^ ülaluaire^i à Ttlalks comojonee 
avec Ginvauni S^l^ano c'c&t h Etil ^eui et non ^ sou litusEre père qu’elle 
doit tnuÂ l&s I rails salHanU de son raraE^tèrr. 

MM, harèel ci Baillcvv^ky connaissent et comprcnnont admirablement 
Tort du movoii ^ge; lis lui ont nmé ueiq proTondâ ci intoLliponte Ténéra- 
Gon, Je u'insUt^rats donc pus isur ce.lapant» ri roETouf à laquelle tU ont 
prêté l'auLorilé de leur nom n'était le résultat d'uno dootrtna déploFablOj 
courammcEit enseignée en Francu. Lu moyen itge^ ou le saîl» p'eal pas 
goOlè de tout le monde. CbacuEi admire ce qui est a » porlée, et l'en- 
tbousiasmo banal est natnrclkiuent réservé pour d’anlret époques. Mois 
alon lL faudrait se rériguer à no po^parler dea ebosoü qno I'qd dédoiguo et 
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que, oo IguûFîë. Or ou Ht ce qui tuît iUm uo Hrrt mt 

le ïmplfâtâre éü FioreuMï à d'nn caâââlebre ï ■ Cet oa^rege âalf 

de seotinificl, priuiiLif de etyJcj ilncbre d'eieculkici pûurnit hien ÉUre 
rceuvre de x^jcculû du de Glovaimj PtsAOi), m tauL 4U molm d’aa de ïeuis 
dlèveis. m Uqq uiotiu < DBire de leQiiiaenL^ pHmilire de it?le et sLucÆj^ 
d'êiécuüou i ne peal ûlre attribaiêe à U fûti, indUTéïistEuaÊet^â deuï gé~ 
d'uDâ iodi^duftlilé auâ^ puîssanle et Buai ifiuebde* Slî aa ceuLFaire 
l'œuvre manque de leaUxoeat, de «L^le et de iîacériléj c^ett-à-dirfl jie 
po^de eucuu eireclère accusé, n'eu pBEktu pei cl pBâeeoseu in" sïfecle- 

UU. Darcel et Boiilewiki déciiveut fouf le p* 52 une des prLucipalei 
pièces de la cuUcüLtida. CesL une cerne d’élaa sculptée dont ih attîtbueut 
Ifi travail d Taîl altom^ad et au îe" sièek« Je sais combleiL ït etldilQ-üle de 
dater eiBCLemeut iet EneoumeTils qui porteul entrelai^ coiupliquls 
qu^en reiwque sur la pièce u* 52, ^s ornemeula GaprîdeuEd'upeaâfure 
analogue apporaissept de irèo-beDoe heure dans les mapuscrlLs âüglo- 
saxom» même avent la temps camlipgieiis^ Mais sï celle phase de rhîs* 
toire dé l^uruemept a précédé la période caïotiPËlenuéj elle lui lurvécut 
aussi plus de deui siéclei^ EL puis, si le doute eit poidhle qu&ud on a 
aEajTé i on pioupmepl barbare ou seulemenl rustlquei 11 n'en esl plus 
liuii ep face d^uu oumged'uoe TérUabie élégance et empreint d'unslyie 
très^appréclable. Je pourrais faire de poaibrËuE rapprochemenli entre il 
Çôrue d'élan el quelques mouucnents concps et datéi^ tuab l'ai déjà dépassé 
lnô Laruéi urdinaîresd^un article bihilûgrmphique» Il metuifirede reuTojer 
iPE exemples rouruls «l aux consiüiratioïis-lrÈ&-judid ruses présentées par 
M- Viollel'le-Düc dans son EHciiùmaù^e d^archît&duFt^ L VI It, p. Ils et 
iulTiPtes (voir nus^i lé Cuéinct de rtimofeurj IV^ p. restime donc 
qull faut ramener la corue d'élan sculptée à sa véritalile dattj c'est-à-dire 
an îir décle. Je ne doute pas de voir hifintél se ranger à nson a™ les 
éminents aiçbéuiegues dooL Je discute roplnîon. Le oirartére e&ienüello- 
ment roman des mopitrea et d e la tdto de lion qui décore a t les audouillerB 
lue poialt al^lutnenl éildent. 

Le livra da MM. Darcel el ïtasllewskj* dontf Cauto d^espace, août ne pou¬ 
vons continuer plua longtemps reiamenp est un modèle à proposer aux 
principaux musées de rEnriope el â quelques grands amaiapia.^ Quels 
progrès de scnihlables pubUcnliom Eerajeiit taîré à rarchéologlel 

Ldcis GottiAJoù. 






LAM PES A LA M AHQÜE ANN ISEI^ 








LAMPES A LA MARQUE aNNISER'” 


Aloniieuri 

En HXAmimini Ips objets recucilUs pcndaol ces demièrcs aùDfes à 
Ostie, el qui ï sont cncoTe consertês en magasin, j'ai ““ 

nombre assez considérable lie lampes portant la marque A pi btU. 

Deux d'entre elles m’ont paru offrir, par la nalnrc des sujc^ qm ? 
sont représentés, un intérêt particiiiier,el mérîtenl à ce titre de vous 
être soumises. Ces sujets sont en efTol, si jo ne me trompe, 
veinent païens, et o'oiil jiinais été, a ma connaissance, empruntes 

par la syraboliqufl chrétienne. , . . ■*. loi* 

Vous iVM, dans la ifecue arehé^leÿiqae du mois de janvier ibiiï, 
signalé une représentation analogue sur une lampe du môme potier; 
j'ai pensé qn'll pourrait vous être agréable d'ajuttler deux nouveaux 

exemples à eduMi. , , -, 

J‘ai desiiné ces deux lampes ; jû prends la liberté de vous adip- 
ser mes dessins, et serai Ueurenï de les mettre à votre dispoailton 
pour tel usage que vous voudrez en faire. (Plaacbo Ia.) 

PflEvWltltlS LAHPË. " Dlffne* 


La lampe meiure0“,070 de diamètre ; le champ de >« 

U e&l cüQC^ya et ijDi'aJré de dçusL lignes ; le fond, de 0-,Û»iS, est en- 
louré d'un bourrc?lci peu élevé sur îdiufil pose la lampe ; il porta 
trés-tisibkment rinseripUon ANSlSEÎl. U terre est tr^fine et ^ 
nis<ée. L’anse et k bec manquent, La bordure est ^ 'f.ï 
léeérement de dedans en dehors, La figure, eu léger relief, est él • 
gante d'attitude, et très-soignée ^'exécution.. U est vaue 

d'une robe courte serrée îi la taille et relorobanl eu plis 
qu'aux genoux; elle pork ai* pieds de* brodequins;ounlewus de 
wnépaSlodroite on aperçoit le banldo son carquois; elle lève le 


M ..nat üDiUlianUïiir M. La Kast vio» l>i«n û»w MŒnwntaaer 
mSL», lui * tet« ÛMielte, («mliw «te l'É«le fiMçal» d'^êii». 
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bras droit pour prendre une flèche et lient son arc de h main gau¬ 
che. Ia Ifite est tout à fait cfTacèe» 

J ai pu m'assurer de l’exactitude de tous ces détails en comparant 
celle lampe avec une autre du mëioe groupe, qui portait une repré¬ 
sentation toute semblable, et dilTérait seulement par moins de flnesse 
à La Ma dans la matière et dans le travail. 

DcüïtiuE LAiire. — Uereale terrassant îa Biche, 

Il n’exUte pas dans le magasin du Musée d’Oslie moins de onie 
exemplaires de cetlo iantpc : «lie qui m'a servi de modèle Était in¬ 
tacte, et, gréofi 11 un lavage fait avec prêcaolion, de façon à ne pas 
user la surface, j'aî pu distinguer tous les détails. Je les ai vérifiés 
par une comparaison atientive des dix antres lampes, et j'espère n’a¬ 
voir laissé rien ècliapper, 

De toutes ces lampes aucunu n'esl vcroissêe, ni de (erre bien 
Kne; le dessin est imparfait et h gravure rude; elles soûl loules 
inférieures par ti matière ci l'exécuiiou h h lampe de Diane. 

Le diamètre est de 0“,0Sfi ; la Lonlurc (0",Û10J, légèrement încii- 
Dèe do dedans en deliors, est décorée, de l'anse jusqu’aux becs, de 
dessins siiuulanl à peu près des oves, et autour du bec, de cercles 
concentriques ; le cliamp de la figure (O^tJGÛJ est concave, mcadré 
dfldeux bourrdels peu saillants. 

LefODd,eulourè d'un bourrelet et d’une ranDcEure, mesure; 
on y lit très-facilement les mots ANNJSEH. 

Le sujet représente un liomine icrrassanl une biche : do la main 
gauche il brandit une massue, de la droite il serre tes cornes de 
ranimai. Le corps est porté en avant, la jambe droite légéreniEnl iü- 
flècbîc est tendue par relïon; [o genou gauebe, que i'on ne voit pas, 
doit nécessairement èire posé sur te dos de la biche. L'Iiomme a les 
cheveux bouclés. Je frotil fuyant, la poitrine large et puissante, tes 
bras fortement musclés, fe n’ai pu voir s’il portait ou non de la 
barbé. Il est complètement nu. 

L'animal placé entre les jam Les du personnage est renversé à terre; 
il essaye de se relever, mais succombe sous la main qui le contient, et 
te genou qui l'écrase. On a indiqué par des petits trous ronds les 
taches de la robe. 

Toute ta jatubü gauche du personnage cl le dos de l'anfoial sont 
détruits par je trou de ta Jampe. 

Agréez, je vous prie, etr. 

VillA UïdtïE, 31 jAitvter IBIS. 


UOUOLtE. 


LES LIGURES 


11. lo La^ean a coTDBtaniquè à VAcadâmic des [nscriptioBS nii 
m6n]oire fort inltTe^aDl sur ForigiTi^ Ligures. Jd no oonoaissaiï 
pas ce mémoires quanil j'ai écrilsnr la mSina sirjot nu trouait que la 
direcLion de la Jîerue arcbéùtûgîque^ hîeii tûnïo publier^ J'ait dcpüU, 
In Tanalysc du mémoire àù JL Lagneau dans las comptes rendus da 
rAasdêiiJÎa^ et cella lecture n^o pas modifié ma fsçon de penser* Je 
savais déji* dii rester quelque chose Jsisysième de mon savant conlra- 
dîcienr* cap ce sY^lème a pour base les doctrines d'Araédée Thierry, 
sur roriglne des pins anciennes popqlaLlons de la France. 

Je vais cilcr les passages de l’analyse dn métnoire de Bt. La* 
gneau où sont émises des assertions dont re^aclitude n'est pas, sui¬ 
vant mol,. siifftsaToment dcttiûiitrôe* 

« Des Ligures, d'après Fostos AvJéotiSt se tmn va lent, dit M. La^ 
n gneau, prés des lies CEsErjEiiiîidêSf fies SorlJngues ^33) .*•«* 
O Dans k'S Iks CassitérJdes, FeEtiis Aviénas iLiî-méinc s^inbk 
«signaler la présence des Ligures Les Ligures habitaient les 
a ties Cassitérides (p. ^7} ou fies SoHingues. n 
Yoici le telle de Festns Aviênua ! 

&i quti 

hb Insatts OBüUjuacikli hnibum atid^Til 
Trgfra îd TindJA aie ^aM. L.>uânli 
Blgçïcft lüthn, ceapliM Upjrtiûi Mïhli 
Cl pmi m tncolifPia 

(Qrti fnari/iAm^ ter* tïS'ïai.) 

Ce^t-i^dire qpVn parlant d» tles dites jadis GEsirymnides oa 
Cassjtëriües (Dr« mariliiflo, TCfs S8)j oo peat, après une naifî- 
galion dont la durée n’est pas indiquée » arriver dans au paya 
oceupé par les Ligures. Où est ce pays des Ligures? Il est dans le 
voisinage des Kempses {Orfl mortlfina, verslÔîLtiMî}, qui iiabitcnt au 
pied des Pvrénées tOenj» Périégèie, vers S:t8). Il est près d’Opliîuse 
tOro tBurilinia, vers 196), et Ûphittsese irouve sur l’Océan A Ha nliq u 
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I sept jours de mai^he de la luer Intérieure, dite aussi mer de Sar- 
datene, c'esl-i-dire à sept jours de tnarclie de la Méditerranée (Ora 
ntariVi'ma, vers liS-lSn. La région habitée par les Ligures était 
donc située dans les eutircnî de Bayonne on de Footarabie, et non 
dans les lies SorUngues. La situation septentrionale qu'Aviéous at¬ 
tribue é celte région est la conséquence de l'opinion reçue parles 
anciens géognipheSj.(]ue la clialne do montagnes qui sépare l'Espagne 
de h Gante albit, non de Test à l’onest, mais du sud au nord. Los 
anciens auraient mis Bayonne au nord de Perpignan (i). 

« Des Ligures, dit Lagneau, habitaient sur les bords de la 
a Loire, At-gvpAf, 5 laquelle, selon Artèmidore, cité par EHennc de 
a Byzance, et selon Euîlatbe, ce peuple devait son nom » (p. S33). 

Le passage d’Étienne de Byiance auquel M. Lagiicau fait allu- 
fioii se trouve dans l'édition Wesicrmann, p. iSt, et celui d'Ens- 
laltie dans les Geogrujn/it ÿmwi miitorw de M, Blûltor, l. Il, p, 332, 
ArtémicloreécrivaU vers ia du du second siècle avant J.-C,, environ 
200 ans après l’année 312, où le censeur Applns Claudlus intro¬ 
duisit dans rorlliograpbfi latine l'usage d'écnre r l's priinitivc, 
prononcée r entra deua voyelles. Il 0,4 donc nilurel qu'Artémidore 
ait rapproctiê du nom de la Loiro te nom taiin des Ligures. Blais le 
nom primiiLf des Ligures, Liÿtises, avec une a, conservée an nomi- 
nalll Cl ati vocaiil singuliers métiie dans la piriode classiiinc, ne 
peut venir do celui de la l.oire. au nominalil avec nue r, 
comme nous l'apprennent César, Tibulie et Ausouo, d'accorii avec 
Slrabon. Celle r n'e^t pas le seul obsiacle à raiinti-seion de Tétynio- 
logie proposée par Arlémidore. Un autre obslack nous esl fourni par 
l'ede Lîjrr, qu'ü faut changer en u pur reconnaître la Loire dans 
le Denve luvenlâ par Arlcmidore h la tin du second siècle 

avant notre ère, et accepté de conttance par son copiste du xn* siè¬ 
cle après J.-C-, par Eusiatlie, dont raulorité est aussi alléguée par 
M, Lagnciu. 

« irapré» Thucydide, ajoute M. Lagneau, les Ligures auraient 
« habité égriemont aiir la cétc orientale de niispanie» (p- 333). 

Thucydide, VI, 2, a dit ; Einsvol.... >t*i iirs™ Si- 

)(*»5 mnjAtû 71)3 Iv Avpiwv ftynswvrî», cest-i-dîre, les Si¬ 

ennes seul lies IliÈfûs que les Ligures ont chassés des rives du Oeuvo 
Sicauos on iLérie. 

{1} poti le ijnittBe de U. HaSenher, Oenlvht Àhtrlhimtkitiult, U f, SH), SIS, 
STi eiieivïüm, iiia Liguicj le unicjii^uoilttt d'OphtoMjiiHiDAsiirlncam de 1^ 
mer du Xord : telle lenli l'«ij)UcaiiJea du passese d'Arlèuu» dtd en pninief llco. 


LES LtCCtlCS. -’ni- 

L'Hispania, bornée au nord par les Pyrénées, est bien différenlc de 
nbéric quî, suivanl les anciens géographes, s’ètendail jusqu'au 
Rlidtie, et 1.1 fl cûle orientalo n introduite comme rHîspanîe par 
M< Lagueau dans sa iradLction n't'si pas mentionnée dans Je Icxlû 
de Tliücydiile, qui ne détormlne pas la partie de l’ibêrie où était 
situé le Deuve Sicaiios'. Les écrt¥aiûs quii depuis 1ère clirélienne, 
ont placé le Sicanos de Ttiueydlde snr les céteaespagnoles de h Médi¬ 
terranée, parlaient do cette idée précençue que, par Ibères, on doit, 
dans le texte de Thucydide, entendre les habiUnts des environs de 
l’Ëbnf. tandis que cbei llérodore, aiitenr du même fiôclo que Tbo* 
cydide, iTbèrie comprend l’Espagne entière et nue partie de la 
Gaule jtiîqn’au Uliûue (Fr opHienfo flisfnricorHFtt f/raecarum, 1. II, 
p, 31, fragment îd}. On a donc le droit de chercher le Sieewos de 
Tltucydide aillenrsqiie sur les eûtes orîeniaies do l hspagne (!}. 

lUcoeM^lBiico des Ligures, dos Ibères on des Uebrykes d'nno 
«part dans notre Europe ûrcidenlalc, dit M. Lagneau, d autre 
« pari en Asie, au sud du Caucase, semble autoriser i penser que 
a CCS trois peuples ont elÎKlué des migrations au moins siinullanèes, 
O Cl consèqueniinent qu’il existe entre ceux d’Europe cl ceux d’Asie 

ttcertaines rctations Ethniques 11 (r-233], 

Des irois uoeob de LigiirÉs* d'ib^tejs et de BèbrykfiSj le dernier 
est celui pnr réiudft Jiiijiiel ncus âllons coniroeiicÉri 
Silîüs Ufliieus, lit, 420, appelle Bébrycie la portion des Pyrénées 
iratcrsée par Aiitiihal dans son expédition d’Espagne en iialie. 
Üutluues vers plus bas, il donne le Dûm de Bébryxè un roi mytliique 
lie ce pays. Dion Cajîîus, cité par Tietzès, a du que la partie des 
Pyrénées qui de son temps, c’est^â-dirc au iif siècle de notre ère, 
dépendait de la Narbonnaiïc avait autrefois appartenu aux Bebryces 
ffragmcnise, !2, édUion fïekkcr, p. 38). Les Oébryces paraissent 
avoir aussi habité une région pins méridionale: Aviénus. dont la 
description parait représeolcr l'état de l’Espagne vers l’an 50& avant 
noire ère, met les Bébryccs au sùd de retire (Oru mari/ima, vers 

483-48Ü). . . , 

D’autres Bébryces babiiaienl la région oord-ouesi de I Asie jIi- 

neure. ils jouent un rôle important dans la légende des Ar^îonautes 
(Apollonius/l. Il)* Cliaron de Urapsaque en TroaJe, qui écrivait 
au V «écle avant notre ùrr, a dit que son pays s’appelait autrefois 
Bébrycie, et que ce nom avait disparu par l’effet des guerres {Frag¬ 
menta bistcricoram sraec^ram, 1.1, p- 33, fragm, 7). Strabou place 
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J es Bèbryces so t eoTiroas d'Abydôs, Tille Toislne de Lampsaquo 
(l XIIr, c. 1, I 8, p. 501). Au IV siècle avaal J.-C., Théepompe 
avait ècril que le pays des Béhrjces aTail élè conquis par les Marîan- 
dps (Fragmenta hUtaricorum gratcomm, 1.1, p. 3IS, fngm. 201). 
Or les Mariaodyns sont un peuple d'origine thracc, èubli en Asie 
Mineure} sur les eûtes méridionales de la mer Noire. 

A quelle race appartenaient les Bébryces d'Asie Uitieure? Sirabon 
rëpood à celte question dans trois passages de son grand ouvrage. 
Ils étaient Pbrygiens, dit-il au L XlV, c. 5, | S3 : SA ti ... -e?ii- 
)fta«!u .... <bp;i(p. 5î8). Ou sait que les Plrrygioiis soTii des 

Ttiraces émigrés en Asie MineurOi Aussi Straboo a-t-il écrit ailleurs 
que les Bébrjccs étaient tbraces ; Km ni-Ml S i)l Bwyeî tW 

0-((X(av Tt ft»oî x*î B'SMKii [1. VI li C. 3| § P* JA3)i K.«l o 

BéËfuut Si A -MÛ™» KpO(îtûi*isoav« tIi» Miwtxv “î tlnaîn* iy» 

(I. Xll, C. 3, i 3, p.4eV). 

I.a doctrine de Sirabon parait assez rat ion tic llo; caries BèLryccs 
d'Asie Mineure habitaient la Biihynie : or les Bilhyniens, qui oui 
donné leur nom a celte province il'Asîe Mineure, étaient tliraces, 
comme Hérodote nous t'apprend (VII, 75). IjCS Thraccs d Asie sont 
conaus d'Homère, qui les appelle Phrygiens, tes Bébryces, n'élant 
point montioniiès par Homère, comme Sirabon en a fait la remarque, 
né doivent vraisemhlablcmenl pas être raltachés aut populations 
qui ont précédé les Phrygiens ou Tbraces d'Asie en Troado; ils 
semblent être une fraction des Phrygiens qui aura pris une exis¬ 
tence indépendante postérieurement aux événements chantés par 
Homère. Les fiébryces d'Asie Mineure seraient un petit peuple 
tlirace qui aurait domtEié en Troado après lu guerre de Troie, c'est- 
à-dire après raunèe 1300 ou environ avant notre ère, et qui, anté¬ 
rieurement à Cbaron de Lampsaque, c’esl-J-dire antérieure ment au 
v-siécleavant aurait disparu pour faire place aux Mari iudyns 
et aux colonies grecques. 

Si les Bébryces sont t h races, ils sont indo-européens. Les travaux 
de M. Ficb ool démontré l'origiûo indo-européenne des Th races. 
Or le nom des HéLryce» parait indo-européen. C’est uu dérivé du 
liéme éAtébrn dinl le sens primitif est n brou » et qui, dans les 
langoe^ de l'Europe et on tend, a pris le sons spécial de x castor ». 
U variante éArtèAra de ce nom se trouve en uend, en latin, en slave, 
en gaulois (1). Ce nom a fourni une quuoüiè assez considérable do 
germes géographiques à la Caule, à l’Italie et A la Germa nie. Nous 

(O Flcà, P'ti'y/eitr'içjicfej 3" édhlQü, i.l, jk 1S4J* 
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cUeroDS poiirta Gaale Bittractet Bibrax, période gauloise, B?tre/ina, 
moyen âge, Béliro el Bièvre, noms do rivières. Bièvres, nom île 
quatre viliages, de l'épûqae moderne. Pour rAîlcmagne, le Die- 
rûftrtatre i/Mfioiîis i/e /j>uj de ü. Foorstemann contient deux exoïu* 
pies do dérivés du germanique tifior, u castor », et treip exemples 
de composés dont ce mot est Je premier terme. Eu Italie io Latium 
conienail une rivière du nom de FibreattSi et ce mot est dérivé de 
iîèfr, forme latine de rindo-curopicn tfttfèftroj. Pourquoi s’étonner 
îiue le nom du castor ait pris [daeedansTonoruasliquogéograpliique 
des Tli races d'Asie Jliitoiiroî L'Asie il in cure possèdsU des castors. 
Ceux du Pont avaient une réputation particulière au temps do Siraboa 
{I, IIÎ, c. i, 113, p. 135) et do Pline 0- Vlll, o. 47,11*, L XXXII, 
c, îlfi, § S. êdiLioti Littré, t. I, p. 333; t. Il, p- SUS). Entre lés an¬ 
nées laOO cl 5ÜI) avant noii-o ère, ceux, de la Troade avaient proba¬ 
blement fait donuor à celte région le nom de Bébrycie, Dififusdr,, 
comme dit Apollonius dans ses Argonautiques, 11 y avait aussi des 
castors en Germanio cl en Gaule ; Slrabon a parlé de ceux d'Espagne 
(1. lU, c. g 15, p, 133); il s'en trouvait probablement aussi sur 
la route de Gaule tn Espagne, dans ics environs de Perpignan et de 
Barcelone. Les Ligures comme les Tliraces appelaient Ses castors 
éffiru, variante de bhabhru; de Ib le nom de Brirtrcio appliqué à ce 
pays, et écrit Bfbrycia. avec Terliiograplie grecque, par Silius Ita¬ 
liens, Ce nom n'est pas pins extraordinaire que ceux de Siiracff cl 
dû fîjftrûa: en Gaule, Je Biber-^ha ou de Siberbarg en Allemagne. 
Ce ii’csi pas aux migrations d'ono race huinaîue que ces mots se 
rapportent; ilsse raitaclicnl i ruistoirc d'une espèce do quadrupèdes 
qui disparaît peu ù peu devant les progrès do noire civilisation. 

Les Ligures, suivant M. Ugneau, se montrent en Asie dans le voi¬ 
sinage des Bébryces. Ën eiïet, Hérodote (V, 73) niculionne dans 
l'année de Xorxès, en m. un corps Je troupes formé, d’une part 
do Ligyes, d'autre part de Marialldyns et do Syriens ou Lappa- 
dociCDS, Ces deux derniers peuples Uabitaienl l'Asie Mineure, sur 
les cOlt ‘5 de la mer Xoire, H est Jonc vratsemblabk que les Li- 
gves éiaient établis dans la môme région. Sîais les savants auteur* 
dû T/reanurKS Unsnae graecae^ t. Y, col. 5«3. cotiîidèrent, dans Cû 
paasagü d'iJérodoie, le mut dé Ligves comme suspeci. D'ailleurs, 
pour dêntonti-er njetilitè Je ce nom avec celui des Ligures, ou mieux 
Ltguses, d'ilalie el de Gaule, il faudrait prouver que. dans le nom 
des Ligyes d'Asie Mineure, il y aurait, roiiime dans celui des Ligyes 
d'Italie et de Gaule, une s supprimée entre l'u [ÿl et Vt (j). Celle coo- 
cordancc phonique est un fait dont on ne petit produire la preuve. 
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M. Lapneaii cite aussi le tcts 1313 de Lycophron dans leqîiel Kala 
(CTta) ïille de Coklilde. esl i|uaU0ée de lîpystiqee, lsïi>w*ir'v, C’esl 
ta'leçon des mts. de Lycopliron qui eiisletil aujourd'hui, cl dont les 
plus anciens dalenl du V Eiècle. Mais ÉlleDne de Bjaance, qui ém- 
vait quatre siècles piiisllûl, avait sous les yeux un ms.de Lycophron 
qui porlait U le elle à rarlicle K-iva, el te qui prouve qu'il 

n'y a pas i conlcster celle leçon, c'est qu'un peu plus bas, l’orliclo 
Ave.*«Tvot est placé entre l'ariicle a!&«m el railicle Atyroî. Cet orliol.i 
esl ninsi conçu : AiSwmvoi, fS/s? Mpa*t{,Lifi»v Kq1/«î, «Îjï AtâçwfroT iv 
italiîiMÏî. Les Libysiius sont un peuple voisin de la Colcliide, 

« coDiPü nous rapprend Die pliante dans ses PollUqnes Kl plus 
loin : Atfoîtwii, Atp™, 

rAï, 5 ts^. « Ligusline, cité des Ligures près de l'tbèrie d Occident cl 
a de la vallée du Guadalquivir. * Il ne faut donc pas confondre b 
Libvstine, sur les eûtes orientales de b mer Noire, avec ta Ligysline 
du bassin occidenial Je la Médiierranée. 

Le syslème d'Ètienne de Byiance sur ce point n'esl pas seulemcn 
fondé sur l'autorilè de Diophante, auquel ce compilateur renvoie, et 
sur ranlorîlé du ms. de Lycophron que le même conipibtenr cite, 
mais II parall s'appuyer sur le témoignage d'ilèrodote. En elTcl, 
SufffïvoîCSl une variante de XiSu5vix(Î4, aalricoinv (TAfsaimii finjimf 
oraeciM, V, an). Je traduis africain, en prenaiil AiKti, « Libye &, 
non dans le sens étroil où on, l’oppose à l'Egypte, mais dans le sons 
large où il comprend l'Égypte, comme nous l'apprend Sirabon (p. üO 
el t09]. Les Libystins, voisins de ta CobhiJe suivant Diophante, 
seraieol donc des Africa in s. Cyla, en Colchide, serait une villo afri¬ 
caine suivant Lycophron, si nous adnietluns b leçon du ms. d'Étienne 
de Bvzance, c'esl-i-dire la leçon du vi* siècle, préférablement à 
celle du \\ Or, d'après Hérodote, 11, 1U4-IÛ5, les hahitaals lîe la 
Colchide sont originaires d'Égyplo, c'est-li-dirc africains, 

il n'est donc nuHemonl prouvé qu'il y ail jamais eu des Ligures 
en Colchide, et b doctrine qoi mot des Ligures en Colchide n'a 
d autrti fondement qu'une leçon forl contesialle de certains mss. de 
LyruphroB. 

Reste à ËiatBÎner si Ibûresd'Asiût RserîtîoonÉSj je croîs, pour le 
première fois par Apollûdore, au second siècle avaal noire ère, aotil 
le même peeple que les ibères de rËurope oreidcntale. Suivaiil 
SlraboB^ U faUaiU dans l'IbL^rie d'Asie, dîslinguer les habîiauLsde la 
plaine el les habitaQts de la lûontagne^ Ceux de la plaine porlaient 
le cosLume aTaienl Je genre de vie des Annénîmii cL des Mèiles : 
‘Afjttvtar! tî îwd ènawTpifyoi; oeiix de la TBorvlsgue ressem- 


bbienl plutûUnx ScjUiei, leurs Toisius. doot ils étaient les rarents 
ou avec lesouelâ ils avaieut une origine commune, 

Jnw (K V, r. 3i § i. P* L«s Scytites, ka Meiies, les xymetiiens 
èianl des Iraniens, il est dont vraiseroblaWo que lus Iben'S d Asib 
sont des Iianieus* l/origine iranienne des noms de trois princes de 
ribério d‘A>to menliofin^s par Tacite t-IfliiolM, XlU UJ, niarasiua- 
nfe, Rhrtdainisie et iliUiriilak, poui rail être diftiCÎk’MieniconteîtLC, 

La rivière nrinclpale do iTbirk d'Asie èUit le Kyros iSiraban, l. XL 
e a S D. iSai et il y avait en Perse une rivière du môme noia 
(Sirâbon. 1. XV, c. 3, g 0, p. 621). Strabon parle de deux villes de 
ITtiôrie d'Ask. Lo nom de l'urie. llirmoïika, appeke llirmastis par 
Pline \ruiaclLca dans la plupart des mss. de inolémèe. pourrait être 
considéré comme dÉrivà du nom d’iiariiioïa porté par un proruon- 
lotte de Carmaiiie dans le goirü Persiipie (Slrahon, 1. Xt L c- 3, l -, 

0 . fôl). el il se ratlaclie vraisembliblemciil an luylbique Aura-maida 
des iiüicriptions perses, en persan moderne Ormuxd. Sfuwmora, 
atilre nom de ville rapporté par Strabon, a éle rapproclié de 1 itamen 

Sesanulbrts (Comptes reuJusde la classe de pbilûsapbie cl dliislotre 

de l'AeadémU des sciunces de Vienne, l. LXV, p. a3.). i line(L M, 
c. 11. S l, édition Littré, l, 1. P- 3''^) de Aeom, 

Ptoléinée, l. V, c. ILI 2, aioute celles de Lubiiim Aÿinna ^ asaeda 
Part™, Sura, Armüsa, Surra, Meslleta, ^dissn. Arlwad. Mon 
sivant ami M- Bréal paraît croire que dans res noms le caractère 
iraijicn serait moins netteuieni accusé que dans les précédents. Mai# 
û Ton cherche à rapprocher ces noms de lieux des noms .le lieu de 
ribfirle d'Kumpe m je ttoh, i uü résdlui négatir. Je vajs 

cit£r lieux 

Un des éléincnts les plus carackriith|ücs de I onoma^lniue fictr- 
graphique dans iTbérie d’Europe est k terme iri, ,ïi eu tU qui 
paraltsignifler «ville n et qui a knriii la première syllabe, ou Ils 
deux premières syllabes, de quarante-six noms de Uoui soit d L.- 
pa-me soit de la Gaule mériJiaoale (Comptes rendus de la classe de 
philosophie et dTiistûiro de l'Académie des sdences do Vienne, 
i LXVÎI P ^{k^i-3CG). Un auirÊél^WïiHi^S'ii’^queûtdan& U Lopo- 
nomastiqtic' de nbèrle d'Europe est ur ou urk. Ce terme semble 
siirniûer «eau », d on en a relevé irenlc-dcui exemples, sept fois 
ati commencement des mois, vingt-cinq soit à la lin, soit au milieu 

(Comptes rertdus, etc,, t, l.XYlL P- 377. Tr t HaTs 

decel élément dans la topono mastique de 1 [bérie d A^ie, car. dans 
lÉSiioms des villes de S«ro et de S«rra, il y a vraiscmblal.kmen< 
une racioe sa ou star suivie du suTflie ra. Dans l Ibéne d Asie on ne 
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IrotiVG pas darantaga lrac« du terme ibèrien d'Europe irt, Ht ou elL 
[| n'j a danc aucune raison puur admettre une pareutA cuire Ees 
ibères (i‘£urope et ceux d'Asie, ou, si i’on tnsisle> nous dirons qu’il y 
a une raison, mais qu’eUe est purement apparente : c'est ta couson- 
nance des noms des deux peuples, qui tous deux s^appetleol Ibères 
et habitent sor les bords d’un ticuve Ihfrius. C'est de b ijuc quelques 
anciens ont conclu la parenté des deux peuples, liais deux noms 
qui préGentcut une consonnancc parfaite peuvent avoir une origine 
difTèrente. Je citerai, par exemple, les mots français u père b ilu kün 
pofer et n paire n du laliu purûi, k latin per et le français « pair b 
lin latin par. Il parait Traisomblable que le nom du fleuve Iberus 
d’Espagne est dérivé de h même racine que te basque if^rrpa, u ri¬ 
vière», et que te nom du peuple d’Europe vient à son tour du nom du 
fleuve. Devons-nous nécessairement donner au nom des Ibères d'Asie 
et au nom de leur rivière Ibèftis la même étymologie? Cela ne me 
semble pas démontré. L'n des caractères du zend est de remplacer 
souvent l’s in do-européen no par A. Le SindAirs est devenu pour les 
Perses l’J/ittdus. cl les Grecs ont représenté tVi initiale ilc ce mol 
par un esprit doux quand ils ont écrit en latin Indu». Le nom 
des Ibères d’Asie pourrait, en vertu de la même loi, dériver du 
sanscrit »abhd, « communauté», d'on le dérivé germanique sibjaf 
■ qui appartieDt à la communauté», le dérivé lituanien et slave 
tebra-s, » compagnon, paysan », ibère, nom de peuple asiatique, 
serait la variante iranienne do ce dernier mol. Quant au nom de 
la rivière asialiijtie appelée tberus par Pline, il pourrait être une 
variante non nasalisée du grec et du latin imber. Celte va¬ 

riante devrait être rapprochée du grec « écume», et du litua¬ 
nien dèr-iintas, « acte de faire venir l'eau à la bouche b, mots dans 
Lesquels la nasalisation de la racine Afin ne o’^t pas produite, 

Appieii iHilhridate. iOI) résume fort bien cette discussion : a Les 
«ibères d'Asie, dit-il, nul, suivant les uns, ootonisé l'Ibéried'Eu- 
n rope: suivant d'autres, ils sont originaux d'Europei dans un 
« Iroisiémû système, les Ibères d'Asie cl ceux d'Europe u'onl de 
« commun que le nom, car ni dans leurs mœurs ni dans leur lan- 
« gue il n'y a rien de setnblalilc. » Ce dernier système est le sent 
admissible. Il n'y a aucune preu ve que les Ibères d’Asie et ceux d'Eu¬ 
rope soient b mémo peuple. Il n'est pas démontré non plus que 
les Ligures d'Europe aient eu des bouionjnies en Asie, Quaiii aux 
deux Bébiydes, celle des Pyrénées et celle d'Asie mineure, elles 
doivent vraisemblablement ridentitê de leur nom b un phénomène 
zoologique étranger à ruistnire des mîgraltons humaines. 
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M. UgneaQ prèienii irouver des Ligures en Afrique : « t^lolémèe, 

O dil4L signale en Moiirilania des Kiuilhcs, des Salasses. El parei - 
Il lemcni Hérodote et Feslus Avîéntis parlent des Kinèlhes des hords 
« de l’Anas, le Guadiana ; et beaucosip J'auleurs anciens parlent des 
, Salasses des Alpes a (p. 23S]. Plolémée (èdiibn Sobbe, l, IV, c- 3. 

5 Si et 27; l. I, P- 23tl-ii0, Édition Wilberg, p. 20S, 260), parle, en 
effet, d'un peuple d'Afrique appelé KmÉm; mais ce nom s’écrit avec 
deux * cl un ® li où le nom du peuple d'Espagne mentionné par Hé¬ 
rodote IV, iy, les Kvirtî«ÎT s'écrit avec un u, nu net un L’u et I'ïî ont 
en grec mudernft le même son que l'i; mais il est élémentaire que 
ces kilres av.^ient nnc valeur toute diïïérenlc .tu temps d Hérodote, 
qui prononpait vraisemblablciHent Tti oa cl Vu é, et au temps de 
Pline, nui prononCJiil 1 v u et I't, #. Quant au #, il n'a jamais eu le son 
du - Et quand on établirait que les Ku«it« d’Espagne auraient été 
identiques ault Ki.{0i« dAfriquiS il ne fiuivrail pas de là que les 
Kwi'itw d'Afrique fussent ligun?. Il n'y a aucune preuve que les Km- 
«iTïî aient clé ligures. Ils étaient ibérCâ suivant Hérodore, qui 

écrivait au v* siècle nv an l no Ire ère. . j 

Les Salasses d'Ualio sont-ils Ligures (D? En tout cas l'esistence do 
Salasses en Mauritanie est fondée sur une leçon conieslable et con- 
teüiée de quelques ui?£, de Plolémée, liv. IV, c. 2,§2'i- Au lieu de 
SÆiwiw, leçon admise par Wjlberg, on trouve aussi «sXaïîiMi, 
Salwüiflioi, ïiliît'l'i'it, Gtflle dernière leçon est celle que préféré k 
dernier éditeur de Ptoléiuée, M. Nobbe, L I, p. Î3| ; cf. Wilberg, 
p. 2S7. H n'est donc pas prouvé qu'il y edi des Salasses, par consé¬ 
quent des Ligures (?), en Afrique. 

Je n'jnsîsierai pas sur l'erreur commise par M. Lagneau quand n 
a cru P. 230, qu'Ammlen Jtarcellin, an iv- siècle de notre ère, 
avait appris iramédiatement des druides la iradilion sacerdotale île 
la Gaule sur i’originû des premiers habitants de notre pays. Aminien 
Marcellin avait dirait ce rcnseîgiiBineni des écrits de Timagéne, 
auteur conlcmparain de l’empereur Auguste, 

Je me bornerai i constater que, dans le mémoire de M. Lagneaii, le 
levle original de plusieurs passages imporwnls des auteurs anciens 
a ÉIÉ nmpUcé par des iraductions pen cxaclcs;quc, quand ÏL La- 
cDcau a reproduit fidèlemenl dans ses traduciions les lestes i|u il a 
L sous les yeux, les leçons donl il s’csl servi n’étaieni pas toujours 
sOrcs; qu'enfin les rapproebemonts de mots, sur lesquels il sap- 

rr. Jlv wnt *utT.dl Dinr, Cw»l.av, fr 74, HÜtlDn i l, p. 8®1 
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paie, ne prouvent rien, malgré la consonnancre, dn momcnl oû il 
esl vraisemblable que ces mois apparliennenl à des langues iliffé- 
rentes. M- Lagiieau me semble donc, malgré la réserve de bon poûl 
qui caractérisa sn note, n'avoir pas sufllsanimcDt uioiivé les con¬ 
clusions qu'il propose sur U plus ancieune bisiotre des Ligures. 

tL u'Aneois on JcBAi»Tti.i.E. 


P. 5. Depuis que co mémoire est écrit, M. Lagneau a pnbtié le 
lejtlo complet du sien. On ironvera dans les notes un recueil inléres^ 
saut de tentes originaux relatifs aux Ligures. Go recueil aura tou¬ 
jours de la valeur même pour les érudits qui ne partagent pas les 
idées de r.'iuteur, et malgré quelques erreurs. Aiusi, p- Id, les 
Arjonatitiques d'Apollonius, ir siècle avant notre ère, sont attribués 
à Hésiode et datés du ix* siècle. 
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L’ARCHITECTURE FÉODALE 

AÜ Xir Et Aü rtll* SIÈCLE 

DANS LE DÉPARTEMENT Dü CHER 
(Lu i ta Sorftonuff le 10 aurif 1870) 


Les saMUlslmlÉs d’archéologie générale nous ont appris que les 
forteretecs féodales no fureul sous les Carloïingiens el les prciniCTS 
Capétiens noe des habita lions de bois purlées sur des lertrts plus ou 
moins élevés ou défendues par des remparts de terre munis do 


fortes palissades. . * . *ji. 

Puis ils nous montrent l'archileclurB mihlaire naissant an ii siè¬ 
cle et manifestant scs dévclopperoents succes>îrs par de puissantes 
construciions de pierre ; d’abortl par de simples donjons cari és plus 
ou moins grossiers, puis, au iii- et an xni‘ siècle, par les rortilica- 
tinus les plus lavantes, les plus compliquées, les plus gigantesques. 

Leurs observations, faites sur les monuments les plus coiïsidÊra- 
bles et les plus saillaiils de chaque temps, nous tout partoilcmcnt 
connailre les progrès de la science et le plus haut degré de sa puts- 
sance créatrice à chaque Instant de ces époques fécondis. 

Mais si au lieu de nous eu tenir h ces éludes d’cslliélique supe- 
rienre nous voulons avoir une idée juste des meenrs et saisir h 
physionomie vraie de la société d’alors, au moins au 
dcV's monmnenls usuels, de ses habitations, 11 nous faut étendre 
nos regards non pins seulcmenl aux êdiflces Mceplionnels, mais a 
i'unîvmalitô des cliiteaux et des demeures féodales. 

Or eu ciimiiianl ainsi nos clifilcanx du Berry, nous avons trouvé 
lenrs caractères, au xif et au «ir siècle, si notablement ôloignte 
de notre aUcute, les phases de tour iransforraalion nous ont apparu 
si différentes de nos impressions préconçues, que nous croyons utile 
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de sopinctlre au cunirôïe de cette s^vanlÊ a^TBblée Jes in du cl ions 
auxquelles nous avons èlè amenée 


I 

Presque lous nos cliûEeaiix en pierre du haut Berry seul do xïv* siè¬ 
cle m des siècles suivants* et ceux qu'en peui faire remonler ans 
époques anlédeures sont eu très^peîit nombre, Kuls n'ont une grande 
importance- Nous allons les passer rapîdsment eu revue. 

La base carrée de la vieUlc lour de Iji Chapelle-d'AugilIon va s^è- 
trècissant vers le haut; ses étages sont séparés par des solivages et 
des planchers (1) i les escaliei^ étroits sont pratiqués dans Tèpais- 
scur des murs. Au second étage, quatre larges baies plein^intre* 
deux sur ch^ique facc^ aujourd'hui muréesi sont encore apparentes 
dans les miii^ extérieurs. Bien que les somniets de la tour soient 
plus récents ces bases massives peuvent être atlribuées au puÊssanl 
Cilon de Seuly ou Sulljt beau-père d'Eudes Arpin, le dernier vi¬ 
comte de BonrgeSt qui vivait de l'an tO&4 à 1 liû eavironi et dont le 
nom demeura à sa ville de Lu Chapelk Düm-GUon- 
La lourde Cliarost est aussi carrée h ^ partie inférieure; ses an¬ 
gles sont coupés et couverls par des plans inclinés, qui réduisent h 
partie supérieure a la forme ronde. On voit encore dans celle base 
une ouverture plefn-cinlro à petits claveaux et murée î ce socle ro¬ 
buste doit remonter aux anciens seigneurs de Charogt au iii* siècle- 
J,a partie cylindrique paraît pins récente* 

L'ancÊenne tour de Vèvre est reclai! gui aire. A rélage îniérieur, 
les fenêtre^ irès-étroUes ou meurlriéreB ont des embrasures voûtées 
d^arc briiB* Le vieil écrivain Chaumeau raitnbue au temps d-AtlHa : 
elle serait plus logiqnemenl aïlribuée h Hugues de Vèvre^ seig^neur 
d'une cerUtne puis-anco vivant li !a fin du xu'siècle* Un teriro qui 
existe ï peu de dislance peut avoir èlè le ebètean qui h précéda, 
Bourges avait naguère deux tours rondes de sou eticeinlo qui 
pouvaient remonter à Louis le Jeune : leur étage inférieur était 
voûté en coupole; les meurtriires^ fort longues, avaient des embra¬ 
sures voùlécs de plein-cinire^ à larges joints. Elles étaient fort cu- 
rienses et ont été UéîruHes malgré nos protesta lions, par la munich 
palîïè, en IfiTïL Les aolrcs tours encore debout de l'enceinEe sont 
moins anciennes* La gro.^se tour de BourgeSi forteresse bûlîc par 
Pliilippih Auguste J était à bossagea et pointes de diamanl. Elle fol 
délrnite par Uazarin en I6ï3- 
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Le chiiMU do Grassoarre a conservé one tour sensiblement en ni¬ 
que en Jeliors, & boswgcs grossiers, qui pctii se’placer vers l'an 1100. 
Les vieux murs sans saillie do la ville de Bruèro-sur-Clier, et ceux 
d'Aubigny, munis de toun rondes sans caractère, peuvent être de 
la cnéme époque. 

Au cours du iiii* siècïflT nous trouvons la belle ruine du vieux 
donjou de Jouy, carré, avec des tours rondes aux angles ; sa grande 
salle a des voûtes à nervures loriques, sur colonnellcs cylindriques 
et diapitcaus a crocUels, tous les signes de la belle époque ogivale ; 
c’est le seul donjon véritable et complet que nous possédions. 

Une tour et une cuisiao du citéleau de Bannegon peuvent remon¬ 
ter au même siècle, ainsi que rcriceîule octogone du cliâteau de 
Valllv, avec des lonrs aux angles et nne porlu ogivale entre deux 
fortes lonrs rondes. La vieille encçinlo de Mehnu-sur-\èvrfl et celle 
du château d« Vierzou peuvent être allrihuèiis J sa fln* 

Tels sont, à peu prés, les monuiucnis féodaux bien peu nombreux 
dont nous connaissons des veiliges antérieurs au xiv* siècle. Évi¬ 
demment, une telle nomenclature ne saurait être absolument limita¬ 
tive : quelques parties d'id;üces, quelques pans de murailles peu- 
Tcnl toujours échapper ani plus consciencienscfi rtchcrcbcs, DVil- 
leurs ou doit penser qu’un certain nombre d'édifices ont disparu 
sous l'action des siècles et des armes, et ont fait place b des cons- 
truclions plus modernes. 

Ln rapprochant CCS ruines fort altérées des types contemporains 
et surtout de monuments voisins et plus imporiants, du donjon carré 
de MoiitricLard {xi* siéclo), de la tour blanche de t'liilippe-Auguste 
à Issou lun, qui Cfl c}iindrl'|uc avec une arête verticale saillante, du 
donjon de Sully^ur-Loire. énorme rectangle avec tours aux angle?, 
on voit que nus rares cbâhîaux en pierre ont suivi la mardie iioi- 
male du progrès arc liitecIonique et sont conformes aux régies gène- 

.Mais, quelque puissance que l'on veuille supposer aux diverses 
causes de destruction, il est impossible d'admettre qu’elles aient pu 
faire disparaîlre les innombrables demeures qui ont abrité la no¬ 
blesse du im’ siècle, si nombreuse, si acüve, qui couvrait tout le 
sel du réseau confus de scs hiéiarcWes féodales. A rappiocher celte 
disette presque absolue Je l’aboudonce et de la bnnue conservation 
des cbâlimux du xiv* et du iV siècle, on ne peut concevoir que 
oem années du plus aient eu une action destructive universelle, qui 
se soit précisément arréléu vers l'an 1330. D'ailleurs, si nous exa¬ 
minons les édifices religieux, cette iuflueuce do la durée n'est que 
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peu sensible, et les églises ancie unes bien construites sont scraïenl 

aussi fraîches que les mûmiuenls Intcrroè'iiaires. 

Les forteresses Ion nies et ihjbsLvcs d'alors, si elles eusseul existé, 
eussent iaissé üea Tcstîges facîlcmcni reconnaissables, ne que 
des blocs de Tnaçonnerio que raction du leixips eût durcis plulùl que 
dksipés. It faut donc bien admettre que leur nombre fui exlréine- 
jneut restrciûi dans notre département, et cbercker aillent^ ce qu'd- 
laîeal dans leur généralité les ebiteaux forts du iii* et du xin' siè¬ 
cle. 

Il 

Nous aTons dû, pour faire celte rccliercbe, nous adresser, non 
plus seiikracnl aux livres cl aux monuments, mais aux titres an¬ 
ciens, aux riches documents de nos arebives. Celle élude a fait naî¬ 
tre chex nous Topinion, dcveniie une CLTlitmle, que la subslitntion 
de fa pierre au bois dans les constructions fùoiJales avait été non 
une révolulion brusque, mais nrie évolution lente; que ta graniîo 
majorité des chilkaux son! demeurés en terre et en bois pliisicura 
siècles après J'npparilioTi des premières tours de pierre, c’est-à-Jito 
jusque vers le milieu du iiv* siècle, et qu*ù ce moment la pruportiou 
fut renversée et l'usage de la pierre devint général 

Toutefois les derniers spécimeus dubois n’ont dû dispara lire que 
vers la fin du xv* siècle. 

Ainsi, parmi ceS enceintes eu terre, nommées vulgajrcmcnt vieux 
c/idfruiij:, qui pullulent sur notre sol, un grand nombre ont dû ser¬ 
vir de demeure et de retraite aux seigneurs dont les litres du xii* et 
du xiii" siècle uons apprennent tes noms et les actes. 

En effet, les plus grandes de nos seigneuries du moyen âge ont 
coneervèdes tertres énormes, de iOà mètres de bailleur verticale, 
h tains rapide?, eut jurés d'immenses fo®ès et qui ont gardé te nom 
de rfofl/on* ou de mûtltt- 

Le danjen de Monlfancon, anjourd'hui Villequiers, a été l’objet de 
fouilles qui n’ont révélé que de minces foniJations carréi's, n'avanl 
pu servir de base qu'à des consirucltons de bois, mais aucune fon¬ 
dation (le lonrs, aucun ruo^sif de pierre important. Au pied de ce 
donjon a été construit un ctiiteau en pierre, mais il ne date que du 
XT* siècle, et l'aucleu dojijo» n'a dû èire abandonné que depuis ce 
moment. 

La matte de Qrnèrc a moniré des fondations analogues. 

La 1ÎIocre énorme d'Epiucuil ne recèle, parali-il, aucune fondation. 
Son épiderme a été labouré par des boulets de canon que J’ou y re- 
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trouve encore et qui prouvent jusqu’à quelle époque tardive elle a 
joué un rdie dêlensif. 

Une autre niolfe élevée, commune (leA)ign 7 ,daus h vallée de l’Ar- 
nou. a conservé aussi des boulets; cllo ne porte aucune trace de murs. 
Une haute moltt en terre, qui domine la vüle de Charenlon, est le 
soûl vestige du château fort de cette selgucurie. 

Des Faits plus signirtcalirsencorc nousont apparu pour des seigneu¬ 
ries d'iiu ordre inrêrieur, qui ont existé au xin* siècle pour dispa¬ 
raître alors ; elles n'ont hissé d’autre trace que des monticules do 
terre peu élevés, dans des marais ou daos des champs ; les fouilles 
qu’on ¥ a pi'atiqnèos u'onl doonô aucun résultat et n'ont pas même 
montré de traces d'incendie. Pour celles-ci on peut croire que tout 
était de terre ci de bois, palissades, murs, charpenles, couvertures 
{nous avons encore des clucliers cl dcscliàteaux couverts en Lois), et 
que la vétusté a sulïl pour les réduire en poudre et en dissiper 
complétonicni les veirtiges. 

Nous citerons ta motte de NuhaQl-cn-Gotlt, dont nous trouvons des 
seigneurs jusqu'en 12SI3 (l},ella moUe de la Chaume (â), commune 
de Dians, dont nous avons un seigneur on lâüO. Celle-ci a conservé, 
comme Iracos d’habitation, des cendres mélangées de dents de porc 
et de sanglier. 

Le château d'.Anbigny-sur-Luire, qui appartenait à rérèque de 
Nevfirs. parait n'aveir été jusqu'en I2tt7 qu'un simple ponrpris de 
terre et de liois. L'êvéque, dans un acte à celte date (3), se réserve le 
droit de te ronltler de leurs et de créneaux. 

Dans une transaction de ISOt, le chapitre de Dourges examine cl 
régie avec un de scs vassaux b double hypolbésc de foriîticatiens 
eti bols cl en pierre. 

Les cnceintt's murées urbaines antérieures an xiv* siècle seul 
rares aussi. Les villes étaient cspeiidant fortifiées liien avant, il 
faut bien admettre que eu fut aussi de terre et de bois. 

£n 1178 b ville de Sancerre avait déjà des murs, mais la ville de 
Lé ré avait une èrdescAe, probablement palîssade'de bois couronuaut 
scs remparts. 

La ville de Liniéres conserva jusqu'à b fin une partie de sou 
enceJutc en bois. 

ûneompreud, du reste, que de fortes estacadesea madriers verli- 

(1) dr^ tlu CAtr, Ibadj de Sahit-Amtirali, ], ds Brécf, 

(2) Arfhivtf de Lotor, L- d» Aiï. 

(SJ Pièces uiAMu m Tenier d« l'éfÉtW do Kert»» (pubtlcsUHi do U Soïïité 
aitrexntUaJ. 
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caiiK biea liés en^mble valaient mieux que certains mnrs da ville 
qni D'ùlaiBnl qu'en pierre jointe avec de la terre sans mortier ()}, et 
qu'ils r£a)si3Îent bled miens à l'eseaiade et au bélier. 

Certains manoirs rur.i ilV en bois eitistent enenre aujourrhui. Un 
dessin du ebâleaa de Qojsbelle. do xvi* siècle (3), nous représente le 
château en bois et nous donne ainsi une idée de ce que pouvaient 
être ces demeures féodales. Leurs murs devaient être des pans de 
bois et de pisé, portés sur un socle de pierre. Elles pouvaient avoir 
tin ou deux étages. Beaucoup devaient être convertes en bardeaux 
de ctièDO ou de cliàtaigiiier : d'autres, couvertes de tuiles percées et 
clouées, étaient mDiusaccfSsiblesâl'îuceDdic. Leur plan éuit iiéces- 
sairenaent rectangulaire ou carré, car l'emploi du bois sc prête mal 
aux formes courbes : elles contraslaicnl aia?î absolument avec les 
tours rondt'S en pierre cnntcuiparnlncs. Les maisons en bois de nos 
villes nous monlrent, du reste, qu'elles pouvaient atteindre^ un 
certain degré de luxa intérieur et extérieur. 

On voit mieux encore ce qu'ûlaient leurs défenses. Les unes consis¬ 
taient en tertreséic vés ou cènes tronijuéscouronués de rangées depieux 
et portant l'habitation sur tour sommet ; d'autres éiaient îles rem¬ 
parts annulaires, carrés, rouds ou polygones avec une dépreBsioo au 
centre, dans taquelle pouvaient ee dissimuler les bâtiinents. Los uns, 
établis sur des lieux seO', n'avaient d'autre défense que leurs rem¬ 
parts, leurs palissades, leurs fossés qui recueillaient les eaux plu¬ 
viales. D'autres, eu grand nombre, dans les lieux marécageux, avaient 
leur approche défend ne par les eanx stagnantes el puisaient dans ce 
voisinage une force réelle. 

]IL 

La substitution de la pierre au bob changea souvent fort peu leur 
aspect Un pavillon contint la porte et le pont-levis ; un mur plus 
on moins élevé couronna le rempart ; dans k cour fut le manoir en 
pierre ; les communs furent appuyés en appentis contre lo mur 
extérieur. Sous celte humble apparence nous sont parvenus nombro 
de poiiis châteaux du xv ei du wr siècle, dont l'élude ne rentre 
pas dans le sujet que nous traitons aujourd'hui. 

La subslitutioti des châteaux de pierre a ceux de bois ne Tnt donc 
que successive, et les motifs de celle lenteur sont faciles 4 saisir. 

En eqet, la construction des nouveaux cliAleaux élaîL coûteuse et 

(1] nUuiaa (]e Cran ; Tîltfl ddlruite de Venou, tmnuiM da neuAi^id.FraaantiU, 

(aj ^Aid«i du Châ'. 
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pea à pûrlèe de seigneurs que tes documenÉs du lemps nous moQ- 
ircnl, pour ia ptuparU plus nabi es, ardenls et gfiuérjius que riches 
et habiles Ënandei' 5 . Leur luxe élail «lui des belles a nues, des forls 
clievauï, des équipemenis soroplueui. Plusieurs générallons pou- 
vaictti hésiier à délrnire l’halilalioD qii’avaicnl criée et que leur 
avaienl lÊguie leurs ancélresi el qui suiTîsalt à leur sùrclô, pour 
s'engager dans des entreprises auxquelles ils «'avaient aucun 
îtioyen de faire face. Le plus souvent, la [cconslrnclioti d'un cliâtcau 
coïncide avec un riche tnariago Je son soigneur ou avec son passage 
dans dù ïucralÎYes tunclions i la cour des grands et des rois. 

Les deux modes do forilficalion ne se suhstiluatent, du reslo, l’uu 
i t'auire que dîfBcileineul pour les grandes torleresses, ei l'inornjilfi 
mèiiio des îrtcîrui en teri’e rendait fort coûteuse la [ondaüon des tours 
de maçonnerie. Les mettre sur le soiniucl c’était leur donner une 
peu stable sur un sol remué, et pousser les foiidatious jus¬ 
qu'au terrain solide c’ètail accroître déinesurüiiieni la dépense. 

Aussi voyons-nous souvent la forteresse nouTolle se plarer ea 
terrain neuf;, parfois asseï loin de l'audenue. Ainsi paraît-il eu avoir 
été de la tour de Vèvre an xii* siècle, conimc nous le disions plus 
haut; domSine il eu fut de Bcisirxioé au xV siècle, dont l'ancienufl 
(notre subsiste encore dans lus bois voisins; ainsi em ore, eu 1470, 
Tliomaa Scutor obtint de Louis XI l'autorisation de foriiHer sa motte 
de Maubranche : il construisit le cliûlcau actuel, uiaii la mc/tc 
aacicnne demeura abaudonuée et ne fut détruite que deux cents jus 

après. I . - I 

Souvent les anciens droits féodaux i^eroeorérent attachiM a la 

nioitf aucieuuc connue une trace cl un tèmoienage de son rûlc 
d^habîMioii* , 

natisccscendilions, qu'y a tdl de surprenant que la répovsUoq 
dû tous CCS ctiileaux forts ait duré plusieurs siècles? Peut-il même 
en avoir été autremeutî Les èdittees religieux et civils n'onMIs pas 
suivi la mémo loi î 

La reconstruction des églises, malgré l'ardeur d une époque loulo 
de foi et de piété, dure de l’an lOOO jusqu’après l'an H(K), deux 
sièclesetdûmietivirûu. 

La iraosformafien de l'archiiecture féodale vient après : elle com- 
roeucû au ïii'siéolo po^f 

Ëpna, pïtis tarü encore^ TarcrhitJECtanî lïriTée ECïiÊmUsD datiÊ nos 
villes remploi de la pierre au xvi* siècle ; mais do vieilles niBlsons 
aubsislEUt et oouî avons encore dans nos villes do province des 
quarlien entiers de bois, igès de quatre ceuls ans, d’apparence tout 
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ancienne^ mais qui no sembkûL pas près de diapar-iUre et Irator- 
scronl probnbluraenl^Kins allcinle le siècle Ilèvroüx de lu vapeur et 
de rélècïrkilË* 

Une aaire cause, tonte locale, a pn d'aillenrs agir sur nos ronirees 
ely ralcnlir création de grandes foricressea en pierre- I-a rovaotu 
V fut toute-puissanie dts l'an llOt>, m !c mi Philippe P aciuiila 
viromlé do Bourges, Ou sait oT’ec [jucl soin, jilouï les sa/.rrajJi3 
survcîllaienl et réglaioul ies (orlillcalions élevées par leurs v.issans; 
ûü peut domaador si le p&uvair ïtsyal eUercl^ô l't. rèû&Si 

a y Tclardor l'ctiLlissemcut de cUaieaus. trop puissants, jusqu'au 
moiricnl oü les dÉsaslrca tics guerres anglaises firent prévaloir 
nécc^ïités de la dèrense locale sur toute préoccupation d'au lorilé iidé- 
rkure. Les seigneurs du xv* siècle s'appuyaient sur k voisinage des 
ennemis ponr obtenir raulorisation de foitifter [cur demeure ; 
villes pouvaient invoquer avec bien plus do force encore de» moUis 
analogoes. 

Ces considérations générales et locales siifflsenl h «phqner com¬ 
ment. an ïiP et au xm* siècle, le plus grand nombre des ctid caux 
UC furent que des maiions de bols dèteu lues par des ouv ragea en 
terre, cl minment ces mœurs, dont ta lapisserio de Biyeux nous a 
conservé la peinture naTvc, furent encore, dans notre Berry du « olnî, 
Celles des époques les plus puissantes et les plus actives de la Uo- 

dallié. . , , -i iA 

Ces progrès ot ces dates ont évidemment dd varier, avec la rncUiLO 

do la comtruciioa et la ridicsse sucialc, suivant les diverees légions 
du tcri'itoire; aussi notre conclusion paraîtra peut-être téroérairL. a 
quelques-uns da nos sâvanb coliêgues, peut-être an contraire 

narailra-l-ellc banale â [jlusiciirs autres. 

Mais. 00 tout cas, elle s'èlaigne assez sensiblement des données 
cénéralouient admises par le» romanciers cl mCinc les historiens ; 
celte léoJaUlè de Uoia et de lerro est asiOi dislincta de ia fi oJaUtfl 
de pierre dont ks donjoas roliustcs, les loura élevées, les crènrani 
superbes ont été lengteinpirépulèsavoir couvert la France de Pm- 
lippe-Augusie, pour iiue nous ayons cm devoir appeler sur en point 
lattentian de ceux qui sa vouent à la recherche de la vérité dans k 
passé. Xous venons donc intairoger leur expérience, afin de savoir 
si leurs observations concordent avec les nùtres, et dans quelle 
mesure tù que nous avons constaté ponr notre province peut élro 
considéré comme un fait général dans l'histoire de notre a relit léclure 
nationale. 


A. BiinoT DE ÜLebseus. 
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COllSlUXE DE DO^TlEnS-SUR-SAULS 

(lf£USE) 


Au fade lie fa coltine ifiir cêparc les vallée» de l’Orgfi el do la 
Siuli, ît peu de dislitiEro Je raocienni: voie ijui aujourd'liui porlu 
le nom du chemin des G fut à’armes cL relie le» vi linges dû Bi encourt 
et de Morley^fiar le lerriloîre des Elonchmt dépenilnnt dVno ferme 
dite la SHalmaisoii, $=0 trouve un pulls do cen^traction antique dont 
la dCk'OUvcrie remonte & iiuelqncs anuèes EcnfeniL'iit. Le» vestigeo de 
subi^t rue lions que l'on renirontre dans celle contrée ccinflriiient une 
trailjlion actiYèJjti>o danï le pays cl d'aprAi taqiieJtc col emplacenienl 
an rail été celui d*une métairie. Bien, du ri!<>ie. jo m'empresse do le 
reconnaître, ne permet d’alBrmer qu'au temps de la pèriade gallo- 
romaine il ail existé sur le sonitii< t do la colline une cBfu de quelque 
importance. 

Le territoire dts Botidicrs, liant rexploiialion reiaantc ï la Bu du 
tièclo dernier, devint en t8^, au poinl ilc vue de la rJcIicsse du 
gisement, l'objet de nauveliei études; c’est alors que lu^ travaux 
entrepris pour recueillir le minerai de 1er abondant sur tuule «m 
étendue amencrcnl la découvcrle de ce puitSi duiil les habîlaiils de 
la contrée étaient tiicn loin de sauju^onner rexistenre. 

A peine mis ï Jour^ ce puits fut vidé jusqu'à ta profondeur de 
B”,70 environ, mats h crainla d'éboulemenls Ht suspeodre les tra¬ 
vaux et, malgré la irouvaillu du pilastre si curieux qui en avait êlé 
cxiraii, les rechcrctics furent aLaudounées. Ijuaranle-clnq ans piiis 
tard seurcmeal, dans {« courant du mois de juin 1874, 31. Culas, 
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raïsurance qu*ellcs pouvaient se ponrâulm sans danger, consenlil à 
de nouvelles fouilles. Les t|-avauK, habitemeiu conduits^ aiuenùrenl 
la découverte: l* d'on second pilastre iRoins bien oonservé -lUe celui 
déjà coEinu; 2* de deux cippes ir&s-miéressauts par leurs forroes, de 
plusieurs dâbris de colonnes cl de statues; îî* enfin de quantité de 
fragments antiques qui, sur la requête de M* Le Bas, garde-mines 
à Bar-le-Duc, furctit généreusement oITerls par B. Colas au musée 
de cette ville, où i’oi pu k^étudier et en faire prendre les dessins. 

Désireux de visiter remplacement d'un puits aussi remarquable, 
et voulant m'assurer s'il n'esislaU point aux environs qnBiqnes 
traces de constructions antiL|ucs ou d’antres objets négligés, j'entre¬ 
pris en noveuibre dernier, en compagnie de uaon ami Démoget, 
ingënieur-arebileck de la ville d'Ângers, une excursion sur le lerri- 
loîredcs Ronebers. Arrivé? sur les lieux, noua y découvriraes sept 
nouveaux trottons de colonnes portant les traces de trous carrés 
deslint s à recevoir les icuoits, trois bases de chapiteaux, deux débris 
de fattages en pierre, ronde au-dessus, iriangulairos au-dessous, un 
cbapiteau h astragales comme celui déposé au musée, un fragment 
de pierre scnlptée, an débris de soulassement, enfin quantité do 
pierres plates ayant servi à couvrir une toiture. 

Mou Opinion, é la vue de ces débiis de toute nature, fut qu'il 
avait dd exister en cet eadroii un petit temple; mais comma depuis 
de longues années Je territoire des floncbtra avait, h plusieurs 
reprises, été bouleversé par les travaux nécessités pour rexploUation 
du minerai. Il nous fut impossible de retrouver les substruclions 
de cet Édifice dont les nombreux débris couvrent lu sot. Quel êi.iit 
Ikmpbct'tuent de cet édifice? Se trouvait-il à proximité du puitî? 
cela est asaex probable; on bien encore, s’èlcvail-il au-dessus du 
puits Jiil-méme? Co sont U des questions que jo n’ai point rinb nlion 
dfl tnncliCT et dont l’avenir donnera sans doute la solution ; mon but 
est tout dilfércnt, et, eu signalant aux arcliéolognes rimpoiiancu de 
cette découverte, je me propose et me coülenlc de lonr olfrlr la 
description de nombreux fragmoiiL4 antiques découverts aux Itoii- 
chers, fraguieuls que j'ai pu examiner, soit au musée de Bar, soit, 
lors de mon dernier voyage, sur les lieux de la trouvaille. 

U pièce capitale, celle qui me parait U plusdigne d’èlre signalée, 
est assurément le pilastre oxirail de ce puits en 1820. Dècril par 
M. le doctETur Bégin dans ses Leffrw tort histoire midieolt dü Bord-* 
est dth Froncf, puis par M. Denis, de Qominercy, dans un opnscnle 
intitulé : Bisiertnfîon sur un monument antique de .U. le docteur 


opjETs a:«ti!3ué.'J thùiî^és apï aûscHEns (jjeesc). SiH) 

ÿumberit ce dÈl^rîs des Icmps fîslla-romaina s ëtd 
expliqué par cm dunï anfriiuairi» *ruiic façon telle 
'i qu’il devient nécessaire d'en donner une description 
nouTClIc plus conforflie i la vérité. 

Dans mon ignoranca de la mythologie, jo ne veut 
hasarder aucune eipllcilion, et. cette étude, mon 
premier pas dans le cliamp si notivean pour mm da 
t’arehéologle inonutnenlale, se tioinera A la descrip¬ 
tion aussi simple (lu'cxaclâ de cliaqee fragment; te 
sera aux savants de conclure (voir pi. X). 

Le pi'cmier pitaslre, haut de sur 0i“,3O de lar* 
geur ti d’épaissear. a pu servir d'encoignure : un 
cbaplleau orné de fenllles d'acantlte le coiironneel 
deux de st-s faces scuîomeut sont sculptées. 

Sur la preiuiéro race, su-dessons du cliapîtean, le 
' filfl porto en creux l’inscription ci-cooirc, dont je puis 
alHmicr l’exaclilnde. 

Selon JI. Denis, avant la lellrcM, apparaUraüenseîL 
lie un Lp ce que je ne puis ncfCpUT- l’ai examiné cette 
inscription avec la plus scrupuleuse alleûtton; j'en ai 
^ pris le moulage, ijue j'ai soiitnis â plusieurs archéolo- 
“ gués émèrîlcs, ei jnsqu'à ce jour auenu d'eux ii'a pu ad¬ 

mettre la lecture proposée par M. Denis. Il est, en 
elTel, aussi impossible de suivre notre antiquaire meu- 
sien dans l'esplicalion de la légende que de voir avec 
lui dans celle prétendue lettre en relief {quand loulcs 
les autres sont crensées dans la pierre} un hommage 
respectueux à la déesse Lticîne, dont elle aurait été 
rtnUiale;ct nous ne sauriipns, je le répété,admettre nn 
seul instant sott Interprélatioü : * Lucium Mater Oh 
« Adjulorium GOVNVS lîi V (quinla legione)Ceniurlo 
« Jli (triarioruiu) Monumeulû ouMerito Volum Solvit,» 
c'esl-A-dire : » \ LucJne, uns mère reconnaissaiite de 
sou seconri; Gouiius, centurion de triai res d;ins la 
Y* légion, a rempli un vooa pour i'exécuUoa de ce 
monoutcoi. » 

Sans m'atiacher A suivre M, Denis dans le» corn- 
meut.-iires dont il appuie son explicalion, j’arrlre de 
suite à la descripUon du premier tableau que présente 
CO mounnicDl, 

Au-dessous de l'inscription, dans une uiclie dont la 
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einlre repose sur deu^ pilastres surmonlÉs de leur corniclie, appa¬ 
raissent, CB face l'un de Tautre, dciiï personnages, un liomniB et tine 
femme, facilemcm reconnaissables à leurs râlcmcnls. Le personnage 
de gauebe. lûlc nue, les cimreux coarls et frisés, est rctêlu d'un 
manteau ijui lut descend au-dessous du genou; celui de droite porte 
une longue robe recouverte d'un voile qui îuî couvre la télé et lombo 
jusqu'aux pieds; dans ses mains 11 lïenl un vase. 

Ce n’esl point a^iirémcjit une scène intiiuc qoî est réprésentêo sur 
ce premier tableau comme le prétendait M. Denis, et il devient difficile 
d ÿ Voir un mari caressant de la main droîic le menton de sa femme 
près d'accoueber, Itien de ce que cet antiquaire a décrit de cette 
scène n'est exact; le prétendu étal de grossesse do la femme n'esî 
point apparent, et la coifTure en pointe qn’il avait entrevue sur son 
front n'a jamais eitsié que dans son imagination. Je ns puis voir 
aviÆ lui un této-à-üte conjugal; celte scène offre un sajcl plus 
sérieux, plus digne d'intérét, et je ne crois pas que les monuments 
lapidaires nous en aient fait connaître un semblable. 

Le personnage de gauche me paraît uii médecin-oculiste occupé ii 
un examen sérieux cl attentif de l étal do l’oîil de sa malade. De sa 
main gauche, placée sur la télé de h femme, il la maintient dans 
un état complet d'inimobilité, tandis que de la droite a nuée d'un 
instrument, d'un rrodtclfl) je suppose, il abaisse la paupière infé¬ 
rieure. Tout dans son maiiilien indique une allenlion soiiienue, et 
quoique le latent du sculpteur soit assez conleslsble, cet artiste a 
ccpondanl su donner à la physionumia du médecin le caraclére 
de gravité que comportait un Ici Ciamen. 

Mon explicaiian sera-t-elle trouvée plus acceptabJe? Je l'ignore 
et Buis tout disposé à faira bon aecucil aux obscrvaLlaos qui auraient 
pu ou poumjenl surgir ii ce sujet. 

Le second tableau est placé imniédiatoment au-dessous de celui 
que Je viens de décrire; le sujet représenté appartient certainement 
i. une scène innlérîeur (pl. XJ. 

Sur un lit è balustrc. sorte du Iterccau marté sur des pieds 
tournés, e.-t couché un jeune enfant enveloppé dans un maillot; 
deirière le lit se tiennent trois pci^onnages qui paraissant observer 
le sommeil du nouveau-né. A ganchc et dobeul, la léle couverte 
d’un voile, la mère tient no vase eniro ses mains;'au cflutre, nu 
adulte appuie le bras sur le bord du berceau, tandis qu'à droite se 

(t) vtliSoTaeun prSteflUgat qiio l'opd.*at«iLr m avaié cIsmqi: Je 

cnilt moQ cvfitkuiBD firtfinlsEe. 
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(ienl tin homme d'un ceilain Üge, le pÈre ou peul-Clre nm médecin. 

Sa tèlc nue, ses cheveuît cotiris, te désignenl clairenienl; mais ses 
jambeï, reproduites avec peu de lalcal par le sculpteur, apparaîssont 
trop longues au-dc^ons du Lerreau. 

Leilcssin publié par 11. E. Bègin, dans ses leftrej sur i'Aijtcire 
médicnfe du nord «I de la Ffunce, [juoiijuc calqué sur celui coitimu- 
nitiuéparM. Uenis h la iïeiije (Tdustritiie, diHêre cepcnJaiU de 
eeiul'ci. Ce u'esl peinl nue cei anliiiiiain! ail micos vn; au ceutraire, 
princekipë de son syslome sur les trois déesses mères (l), M. Bégin, 
au lieu de recannallré prés du berceau du l'enfant le péro, le frère, 
pais la mère d u nouveau’iié, a rendu dUTèreninictU te second tableau, 
et reclilié, scion sa manièrû de voir) le dessin de 11. Denis. Lelle 
recliHcalbo élail d’autant pluî..,. lôgÈro i\üe son auteur n’avait 
jamais vu ledit moiuimeut cl s'on était cependatii emparé pour 
appuyer le syslfeme par lui rançu sur le rûle dus trois personnages 
dont on voit la représentât ion sur qucltiues débris Eallo-romaius. Co 
seraient, séton cet auteur, les trois iléesücs mères regardant lo nou¬ 
veau né et veillant sur sou avenir, que repriseaieraii ce inonu- 

ment. ... 

N'ayant point la prétention d'eipliiinor tous les sujets que j ai a 
décrire, je vais examiner rapidement la faL-e latérale de ce pilastre- 

Ce côté, large de 0*,:16, présente le même caractÊre arcbiîec- 
tural, mais le Ulet placé au-dessous de la corniche ii'ûfire aucune 
trace d'inscriplion ï dans sa hauteur il conlionl trois tableaus dont 
l'élal de conservation ne perinul pas uuu description bien précise. 

Le premier offre une feimae assise tenant dans la main droite une 
patère (î). La téifi csl assez bien conservée et fa chevelure, formée 
de deux longues iresses enroulées sur le sommel, est divisée sur le 
front en deuï baiideaui qui eucadrenl lo visage ci couveent les 
oreilles. A droite se lient un jeune enfant, vêtu d'une robe cauric et 
leoant to Lias droit élevé au-dessus do la tète. 

Dans le second tableau on remarque un personnage nu, dans la 
posiltoD d*un liommo assia; la tôlo et la bras puctie sont brisés. 
Endn, au-dessous, dans le dernier compartiment un jeune enfant 
élévu les braà vers un animal placé sur un pim élevé; mais 1 état de 
mutilation de cellii partie du uionumenl est tel qu’il ne permet 
point d-allirpier rcsaciimde de cette deicriplion, non plus que celle 
des su jeu représc niés dans les deux labiuaux ci-dessus. 

(Il |)« Lyon i MATH *âVG- PtlLEO MED. Vw 

l. J.pi. r vvi Vj *» rf* IfetepiT 1» BiiiéilklliH, t. J, pl. Vit. 
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Tel efil lo ciïfieus moDumenl tlÊcouven en 18î9, el pondant 
longtemps les ari;UÉûlogüL’s qm .ont eu roccasioA de rexaiuiner loi 
ont scconlè une cerlainc valeur, les nouveaux débris recueillis eu 
l87isontf je crois^ de ualure à appeler l'a tien Lion lIu monde savant 
sur i'eusemble de la trouvaille do puil? üiîs Houchors. 

Maçounéi non en petit -appareil a u1k| un « tnais en iziocllons plais 
d^environO^JS de longueursurO^^Oâ d'épaisseur, à lits sans 

eûnontet d'une manière très-régulière eu égard h Tétai bml da ces 
plaqnoUes jusqa^à Id m* environ de profondenrt ce puii^ va s'èlar« 
gïssaûL ùi son diamètre^ de (}™^d5 à Teridce, atteini vers te 
milieu, pour se rèirécir et revenir dans le food ï ta largeur de 0%G5; 
sa proroudeur Lola le est de 2^2»,50- 

Creusé dans k roc, il est maintenant à soe, saur une lègèrii couche 
{feau pluviale^ cE^ comme h des distances de5 â 6 mètres on a creasé 
et boukver&Â le sol pour los minières, on prut adrneuirc que les 
eaux qui Tohmcritaiciil ont pris uue autre diretuion et pénétré au- 
dessous desc:ikaires Utiles. 

Oins Ikrigine ce pniU s'èievaîl jtisqiTau niveau do chemin ; mais 
son sommet, dôrasé h je nçsais quelle épQi|üe, a été abiis^ iTenvl- 
ton !",704 Quant aux substruclious qui devaient exiâter aux en¬ 
virons, je uka ai rencontré aucun vestige, ei le mur découveri 0 y 
a peu d'années k environ 50 mètres du puits appartenait satjs doute 
aux bâtiments tisane môlairio constraiie êa cet endroit et dont h 
disparition romcnlc au sii^^clo dernier. 

Les nouvelles fouiller fattes par onlre de M. Cotas eurent lieu du 
30 mai au 4 juin iÿàl et mentreiil la découverte des monuments 
auivonU : 

1* Un pila^^tre de même st)le et de même dimension que celui 
dont je viens de donner la descriplionî h bise en est brisée et ne 
permet [lotnl de reconnallre le sujet qu'elle représeniaiL Le chapi¬ 
teau aux reuiEles d'icântlm est identique an précédent^ mais sur le 
lüEet n'apparaît ^actiiie trace d'juscriptîon* Sur la faca principale, 
dans une corniirUe donl le cintre repose ègrdemeiit sur deux pibs^ 
Lres^ DU voit une femme assise sur un siège à dos.uer placé de profil, 
élevant mt se5 genoux kn jeune eufaot qui li Ueni par Le cnn et 
étend bï bras droiu coilïuru de cette r^iumc est formée de nattes 
qui cnlnurent la front, ^ ralêveiil en diadème sur le ^mniet de 11 
tjfik et se t'irmineut en cliiguon- Elleesl roréluo d'une robe tom¬ 
bant jusqu'aux pieds, dont les manches large? et sinplcâ sur rivanb 
hra* pendent sur te cûlé gauche- L^état de mutilatioi] de la pnrtia 
Inférieure u'autorise âucune description^ mais eu cet endroit on 


OBJETS AtrriovES thoutês aüx itovcweks (ueuse). m 
aperçoit le« Ifices du liant d’un corps huoiaio brisé à partir des 

^^Sar lû face latérale cl qui, coniraÎTemcnl a celte ila pilasire précè- 
demmem décrit, occupe le cûté ganchc, est repréaenté, debout dans 
une fiiebe, un personnage de haute stature couvert dune longue 
robe et d'un rnanteao daiil un pan est reieté sur le bra* gauche ; 
dans la main droite il lient une boule [?J. La figure est entièrement 
raulilée, mais b choTelore, conslsfani en deuï longues nattes 
enroulée» sur le soiiitnel de b télé* offrcT assez bien conserTéa, la 
forme de boucles uombreuses et parallèles qui couvrent le front. 



ètro placé en regard de celui dècotiTerl en 1839, 


Ce pi1asLr« a pu 
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cepcndanl J'aroae ne pouvoir indiquer {(liâtle attrRÎt sa position 

dans l'ensomble du mon uni cm dont il raisaii parlic. 

3* Avec ce débris si inléresaanl a élé recueillie une statue dnni 
il ne reste que le buste, reprAseutint un jeune liommo nu cou 
de qui est Guspendn un ornement eu foniiâ de croissant (Ij; sur sa 
poilrino est placée une bbictto alTranl en trois lignes rinscriplion 
suivante : 

CATVLLINVS CA 
TVLM F PRO FiLIO 
SVO 


Celle statue, ainsi que i'indique sa forme, devait être placée contre 
un mur, car sa face postérieure est plane ainsi que celle du petit 
□lonuinpnt suivant : 

3* tlu Jeune enfaiil vOiiî il'une robe qui lui descend au-dessous 
des genoux, tenant de la main droite nu petit vase et de la gauebo 
des fruits. 

4** Un autre débris presque entièrement mutilé rappelle, par sa 
forme encore reconnaissable, le monument découvert 4 liommert 
(Jleiirllic), dont te dessin a été reproduit par Brclagne dans son 
travail sur rJlerculc gaulois, inséré dans les Mémoires de la Société 
d'arcbéologle lorraine, t XVIII, pl, IV; il représente un cavalier 
monté sur un clicval de forte structure; la télé et un bras ont été 
reirouvés parmi les débris. Ce qui ri.‘sto de ce groupe ne permet 
point de le reconstituer en sou entier, mais je suis lenté de croire 
qu’d 3 pu représenter te mé:ne sujet que celui dont >1. Bretagne a 
reucouiré eu lorraine ptusiturs variétés. Un point assez reinac- 
quable est lu trou carré placé 4 la partie postérieure de t'aninial 
et dans lequel Je srulpicur avait dû placer une queue rapportée, fixée 
4 t'aide d"uno cbevillc; le musée de Saint Germain possède un 
monument de ce genre qui autorise cette explication. 

3* Je UC sais si la pièce suivante appar¬ 
tenait à cecavaliiT, loutefois jn lo considère 
comme un des objds k-s plus iutéivsaanis 
de Ja trouvaille; Je veux parler d*une 
roiiOile en pierre foriuée de ijiintre rajons, 
à travers lesquels est passée une inaiti 
brisée au poignet. Longtemps on a discuté 
la valeur des peilies rouelles môtalliquesque 
quelques orcbêelogucs veulent classer dans leurs niêdaillcrs, parmi 



(t) M. da WidrufEs, Ue Bai-ls-Ddc, potaèUvdint h eoltrctiaa ou tenvniualflB 
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les monnaies de l'Époque gauloise. Je no ifoiix poînc ici passer en 
revoe toulcs les lUttarics Émises à ce suieU mais je dois faire remar¬ 
quer que dans la région de iJ a été découvert plusteurs nirnin- 
ments.BoitcH brûMC»soîl en pierre, qui peuTcnl présenter un certain 
intéréi dans l'étude de celte qucslifiit : t* à Luiteuil, un cavalier 
passant le bras dans une roue de grande dimensiou; -* au CtiHlelot 
(Haute-Marne), nue slaluelïe, en bronze, de Jupiter s'appityant sur 
une roue à huit rayons ; 3* h Metz, une pierre itunulaire repré- 
seaianl unaduUe portant au une rouelle eu guise d'ornement. 



Tout ccla me confirme dans Topinion qoo j'ai depuis longiçtnpis 
émise, savoir que les pctitesTOuelics uiÉlalliquesdonl on rencontre 
si Murent des oiemplaires dans noire pays, surtout é Nais et à 
Boviolks, devaient être des symboles, des amulelies, et non des 
monnaîcs, 

C Avec CCS divers fragments il a été recueilli deuicippesde mûme 
forme, présentant une particularité digne d’allenlion. Haut de 90 c. 
environ avec une corniche et soubassement, ces deux fûts de colonnes 
doivent avoir servi à relier et à mninlenir des barrières placées 
peut-être autour du puits. L'un d'eux présente deux rainures dans 
lesquelles glissaient sans Joule des cloisons mobiles; rautre, destiné 
au mémo usage, avait dé occuper un coin; les cannelures en éïïet y 
sont creusées non plus en opposition, c’est-â-dire sou* nn arc de 

aruümt ttt tn bnnu imàlllS bkn, da mËDU rome, «iiil a CiS déctniErt, «n ISSl, 

itir fwnpjJi^iniHit de Grüll, Cn Gniroba 
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180 degrés, mais à angle d'équerre. Ces deos cîppcs offreul contre 
ces rainures des eavUés plus profondes de O",08 en carré, dans 
lesquelles élaieiit iiilreJulU les madrkrs horiaontauE serrant à 
maintenir la cloison en halustrade. Le musée de Saint-GeniiaîD 
possède un monument qui a le plus grand rapfiort avec ceua-ci (1). 

Ne pouvant décrire en détail chacun des nombrena fragments 
antiques découverU dans le puits des ttimcbers, je préfère en donner 
des dessins csacEs et sîgtiater. pour méinoii«, quantité de fûL« déco* 
lonnes dont sept encore so irouvcnl aujourd'tiui sur le lieu même de 
ta trouvaille avec d'autres débris de chapiteaux, de soubassements, 
de pierres plates ayant servi de tuiles, de caniveaux et de pierres fat' 
liëres. le termine cette trop longue description en émettant le voeu 
que des débris aussi inlèréssants, et dont l'eusemble constitne un 
sujet d'étuilc des plus curieux, soient tons réunis en un seul lieu ; 
alors seulement on pourra songer sériensement, en se basant sur ses 
proporiions ai-chiteciurtties, é reconsUluer, toi qu’il a Jd exister, le 
petit ediflee élevé par nos pères sur le sommet de la colline des 
Ronebers, au tcinps de l'époque gallo-romaine. 

En attendant que mon r^mu $e réalise et que la commision du 
muàée de Bar'le* Que puisse entre prendre celle réédification dont 
on m'a fait entrevoir la possibilité, je vais tenter une explication 
relativement aux deux légendes que j'ai précédemment rapportées. 

La première paraît olfrîr d'assez grandes dilHcultés et, jueqii'à ce 
jour, je ne sois point parvenu à obtenir, des savants épigrapUistes 
auxquels je l'ai communiquée, une intnrprëtationpréscotantun'sens 
acceptable. J'iguore la valeur de la lettre A inscriin dans l'O de 
MOûOVNYS ; CCI exemple d'une lettre enfermée dans une autre est 
lrés-fré<iuoni sur les inonumenls de l’époquo romaine; c'est généra¬ 
lement une consonne dans une voyelJe, ou bien une voyelle dans 
une cousonne, mais jusqu'id je n’al point rencontré de voyelle eu» 
fermée dans uue autre viiyetle. 

Si donc la lettre inscrite doit soivre immédiatement celle dans 
laquelle elle e$t placée, on obtiendra comme kcluro dans k monn- 
ment des Ronebers MOAGOVNVS. 

Je ne sais si cette proposition sera acceptée; mais si ma remarque 

DV|irl» r^pseSpQçnnilli qt^c rçeuaiUit lur lus rtrai ipëjikS» prèa des 
ptnùnutà pftontn àHL u&tbai dii- d^faEiyAiDBai^ U a troci^d Kulecocnl titila 
iMEuaaies: an gmEid broau de Goia[i»d{!, uo autre de faTiMÎEiû infcr* et un dejaier 
dTar^ihl de la faibnïa Cl^dirnï f iii tu ces pièces cnlro lis maiiu dq Jfliedlft- 
borlocer fc OuTertpuls. 
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êtail jo^liliêc, comnie on i retrouvé lo itotn de ÏIOGOVNVS ibds 
rioscriplion : APOLLIS- GRA^’NO- MQGOVXO ARAM* Q‘ LlCtN- 
TllJO' D' S' D (t), sur Uii luaimmeai dêcauTen eu Alsace^ ne 
serail'il pas permis de recnnnalire Jans ce do[U ceLui d'uno üivmiié 
topique iniroduilt! dons les provinces du Hliiii a la suite d’uiie l^ion 
romaine? Associée â Apollon-Granaus, celte iliviaitë aurait reçu le 
même culte et aurait êlê entourée d’une égale véiiüratiDn. Énito ce 
nom de .Moagounus, particulier A un dieu, étranger a TAIsace, mats 
non 4 b première Belgique, pouvait être celui d'un personnage 
divinisé appattenaniâ notre pap, puisqu'on le rencontre soulemeni 
sur le monumoDl découvrrt aux Roochers. 

Cette proposition cst'dle acceptable? J[ convient, avant d'oser 
rsBirmer, de prendre l'avis do nos niattresen arcbéologie^ et de 
suppléer ainsi au nombre trop restreint d’ouvrages que J'ai pu con- 
sulier sur cet iniéressanl sujet. 

La seconde tnscrîption^ gravée sur un cartouche long de 0'*,âi3, 
haut ileO'^jûS, hauteur moyenne des lotlrL's 0".0!S3, ne présente aU'» 
cune dilQcnité ; on doit y lire : CATV LLI\VS CATYLLl] Filius PRO 
FILIO SYO. 

Au point lie vue de l'oviompstiqqe, cette inscription est un exemple 
dû fumage où l'on était de donner pour coguomen au Qls un dimi¬ 
nutif, Catullinus, du nom de son père Catullius. Ce dernier nom est 
régulièrement écrit an génitif avec deux l \ habituellement le Japi- 
eide n'en metiait qu’un. 

Créteil un usage (rés^fréquent dans rantîquité romaine, attesté par 
de nombreuses inseripiinns, de donner au lils le dlminuiif du nota 
du père. Calutlinus, nom connu dans l'est do la Gaule (d), a égale¬ 
ment un dimirtutif en forme de gealiticiuin, Catulitutus (3). Je 
retrouve assex fiéqueuiment le nom de Catullinus sur les monniucnis 
gallo-romains, sur des débris de vases k Roilweil, à ZoAngen, i 
Western dorf, à Xante n (4). 


Léon iÜAXe-WsHLY. 


(1) ■ Apolllal (traïuso Uogsuns wam Q. Udaltu Tri» tm Uical, » ScbacplUd, 
àftùlia iliusïrtiia- 

(a) n*7âVi» 

ïdqm, P- 337 im, 

{4) La pEupârt KÏEH war ïi»i^utli fui lin reconilEtafir^ A one nfoifl 

le4 dcîfint HDJWii^i cfitte I ûü MAI, AJariln ci Julci 

Meuiiier^ do Bot-Ia-Ducï el|4 ailLi MiAftui du J^eu- offrir id ua haoîfflA^ pubîiçdn 


INSCRIPTIONS DE BITHYNIE 

COPIÉES PAR CUARlilS DE PEYSSONEL {1745) 


La bibllotlièciiie de l'InsUliil possède uû mauuscri do 
pÊvasQDd qnû m'a dcrnièrEtoeat signalû notre eïcellcet b(blioLU£- 
caîVe-archiviste, M. Luüovîo Laiaimo. J’en omprunte la description 
à la DOlice qu’il m a drossée pour le catalogue qu'il prépare de nos 
manuscrits. 

Be/alton d'ufj /<“'* ^ Cmstantutopk à îffetunédir al ô Jîio^ef 

1745. iCn pigM, ptuî Iroü feuUIflti priUmlnair» {ii,Kc}, tapie wec 
quelques amiolalioni et MirrLttlons da la maîa de I*eyiiiûncl ou pcul-Étrt 

do son fits, Îû4-, deiiii'ireliaie. „ . 

Ca msaustril caullenl plusieufs Garloi, vue» et ligures deïïKiLOs par 
FËvssaticl, ïavoÎT : 

l* Carie du tovago de Peïssonel (f" 1) ; 
î* PorlroJtdu papas Panajoli IF* 14); 

3» Vue du cbaicau de BauFouk-tlissar ([^ 35); 

Vfio de MiconiâJic (F* 4^; 

S» Tile de martre onltque Oî); 

6- *17* Vues du lac Mcauius (f*' lOt-l fî); 

(t* parte et arc de triomphe de Sieéfi (P tM)î 
9" porte de Mtde aroo iuscripliou (f» 134); 

10» Église grecqae de Sîeée It* tioj; 

I f ÜlJéllsquo de martre prés de ÎSicde avec îmcriplton (f* tlî). 

A la fin du ïoluiiie, un aecîwit de ^fuefçu» iiucriplMmi ÿrfcgtw* «l'UJuiw 

oecunc ie» pages I04-i70. ........ .u i *..v 

Ce loonuscril a été offert à HnsUlLt par l'olibi Morelii. biblicthéeerfe 
royal à Venise, La le tire d’envoi enilallen, placée en lélc du volume, est 
datée de Veolse, le 3 lévrier 1800, et un rcuîUel dÊlaché en conlieDt une 
traduction rranqaise. 

On trouve des détails sur le voyage de Peyssone! dans ha LeUnt mr 
CoRstaiitiiiopls de rahhé devint Farû, JSUî, ln*B», p. 54 al luivanlLS. 

Peur la vie de Cb, de Peyssond, OJi ooBsnJtcra avec proQlTÈlcge 
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que Laheau a cûusicré à ce pcraonnagé» dans le tome XXIX des 
Mémoirft de l'Académie des laacripiiDûs, qui s'était allaché Peys* 
fionel comme associé-correspondant en 17-18. Lebean rappelle «t 
Caylus avait déji fait ressortir les serTiccs qu'avait rendus 4 la 
science, malgré scs Fonctions de secrétaire d'ambassade 4 Consian- 
linoplOp puis de consul à Sinyme, où il moorul en 17S7, cet esprit 
Oüven, üfUf etcarisun; le coéinetdu ro), comme on disait alors, lui 
dut de précieusos médailles et des marbres, des inscriptions, des 
bas-reliefs, provenant des ruines de Clialcêdoine, de Ciimes en 
Eolie, et surtoat do Cynique, qui font encore aujourd’hui partie des 
collections de la BîbUotbéque (Ij. 

Lebeau, quand il écrivait l'éloge de Pejssoiiel, avait sous les 
yeuü la relation que la conrloisie de l'abbé Bloreitl a fait rentrer, en 
1800, dans la hibliollièque de l'InsUlnt (2). 

Qu'est devenu l'esemplnire que possédait Lebeau, et qnï avait 
sans douie été adressé à l'Académie par son savant correspondant? 
Comment une autre copie de celte retation, annolée par places de la 
main même do Peyssoneî, 051*0116 allée s égarer ù Venise? Nous ne 
nous chargeons pas de répondre è ces questions^ Ce qui est certain, 
c’est que cette relation est restée inédite. 

L'appendice qui la termine n’a pas été au nombre des papiers de 
Peyssonnel que Zifiglor avait examinés et dépouillés à l’intenlion de 
BcEckh lors de la préparation du Cci^ua (3). C’est ce que démoulrela 
présence dans cet appendice de plusieurs textes qui me paraissent 
inédits. D’antres ont été publiés d’après Peyssonel lui-raéme eu 
d'après d'autres voyageurs. Pcyssonel avait etiirc les mains un 
grand nombre 'le textes épigrapliiques; il s'en faisait communiquer, 
à charge de revanclic, par tous les veyageurs qui parconraicnl 
l'Orient et. passaient par Constantinople; puis, suivant les occasions, 
il communiquait à ses amis de Paris tel ou lel manuscrit qui lui 
paraissait particulièrement intéressa ni, U a certainement utilisé 
ainsi la maii leure partie de son butin ; mais un examen attentif de 
ses lettres et de scs msnascrlls permettrait peut-être encore de 
glaiser avec quelque profit des épis oubliés. 

Voici, en tout cas, ce qui résulte do i'eiameu alieniif auquel 
nous avons soümis les 1^ uumèros dont se compose I appendice de 
la üefalieii. 

(1) Voir Cajfltti, ^antiqttUùi t. ïî, p. ISMî®- 

(1- P. 540 ; « Sout »Too*. d* « «siUi swif wSiiios d# egfoj-ofv,* 

P) T, tt, nul dM ait7C| 3731, a'M, 3Î3S. a. p. «S, Il arftV an iCti; dei iBKrifÜQD» 
d« nmsiiiuiei 
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Le B" 1 de Peyssonel rsl la n* 3113 da Cerpjw ifuffjpfWBWBi 
gracanint. Le o» 2 ae se compose qne de qiielqoes ktires sans 
ÎBtèr&U Le n* i csi le n* 3Î9 «la Cerpus tiwcrtpr>o»Mnt /oimarwii, t. 
til. Le n* 5 se trouve dans C. /. Gr, (3183), mais avec une varianle 
aille. Voici la copie de Peyssonel : 

>1» porche de l’êgiisc grecqae de Nieomidie. 

MENANAP02 API2TOV 
APTEWIAflPAMENANAPOY 

Sur la face de la stèle, qat se termine par un fronton, va bai-reUef 
représentant trois figures. Fane assise. Vautre couchée, «aa Ifoiaième 
debout. 

Franiz avait eu raison, ou le voitj de douter du nom Aafiït», que 
lui (lonaait sa copie. It faut rétablir ainsi la première ligne: 

Le n*9 lève, ce semble, I(s doutes qu’avait exprimés M, Mominsen 
à propos de la singulière épilapUo d'Biipalius, qu'il avait pobliéo 
d'après la copie de Hamioer (C- L L. JII, 331) avec celle note ; on* 
O'ÿuam esse non affirmo. La copie de Peyssonel paraît meilleure 
que celle de Uamuier, ilaateUe ne iliOérc que vers la fin. 

Cimetière des Ainiéniens à lYioowt^dir- 

HOC IN LOCOEVPAL1VSTEGITVR 
OPtlVNDVSEXARWEMlAlSVlXlT 

annospmxxvcvivsdepatria 

NEPOSCIVILÊWPIETATEMCVSTODI 

ENSTJTVLVMSTATVIT 

Les ti** 10 Cl i l sonl les fragmenis I et Y de la grande itiscriptiou 
en l'IionDcur do Claude le Golblque qui se ironve dans le Corpus, 
n‘ 3748. 

Le D® i3 correspond au n* 3739 el lé n® t" au n® 3^8(1 du 
Corpus. 

Voici la copie des n" 3, S bis, 6, 7, 8, tï, 13 et l®i que nous 
u'avons trouvés nulle part. 

3. tficomidiey a« omsliére des Grecs, 

€ 1 M 

nPOTÊAEŸTESANTJT 
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KBATtïTH2(I>YAH24 

ÊOËKAEMAYTnKTEKNOÎlHM 


rfSTt^WFtTOVT» t[îjî 
x^iiu ^XTjf Ax... 

t(LlUTÆ x(«() ^ 4 ]a[v»P 4 ((x 

On 11*0 pos encore trouvé à Nicomèdîe de tribu dont le nam caiU' 
mence par un A. ta seule tribu nkomédienue connue est la tribu 
Poseiüonias (C. L Cr. 337 i, 3375 , 337 a). 

3 bis. 5ur te pari de t’éfftiee grecque de Hicamidie. 

N O !£ K E P AM'E YS 

0 H K E N EM A Y TO V K Al (?) 

TEKKOlIHVmw Titvoiç 

G. Hors de f enceinte de Vtgiise. 


EY:£EBI2E0H KA 
EAVraKAlTHA 
AEAtDnEAYTO 
ïOÏTPATn 


E&OlStC 

KsV 4- 
i.àivrdù 


7 , Ah eimeUire des Améiiiens, 

nANHXPYXinNOSEeu n«vn x^t^nSv»; 

KATHNnYAlAON. XI di|y pjatXïv . , 

A AflTn YlilEAV T H 2 ..iS^ ionmp;. 


1%. x4 NicéSf à me drom&raftirci du jtetiJl pure gui est au bord du 
lac. 

MAïlMOÏ AtPOOY lUa;iuo; Af^ 

NOMüJW/fflrEr . 

UIKPATOYM/TOA . 

(DOTE mtm Al . 

nüJ/M/OY . 


C*est sans donte une inscripltoa funÊraire; mais d'après Je dessin^ 
nous n*eu avons qu’uu frag^iuent, et je ue distingue que les deux 
premiers noms. 
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DfSCBIPTJorîS DE EITHtîflE. 

Par âà disposltioo, riaadripiion rappelle bMacaop l’épîtaphe 
proreoant do la roèaiB ville qüi figure aa Corpuï sons le □' 37aîS. 
Je irouTfl dans celle-ci l’expression tSv ftw dr' Pcya- 

sonel aura oublié de iranscnre la barre lioriMtiHled’nn F lié au N. 
Il semble y avoir eu ici aussi iroîî omeiides prononcées contre l 6 
violaleur du (ouibeau, mais la fin est incomplète; il doit falloir y 
chercher le nom du bourg qu’habitait Capitolinus. Cf, Cor/», twer, 
grac., n* 3783 - On pourrait peut-être suppléer A(üXiv»[ii xtoiiis]. 
Ligne A, ü ï i fos barbarisme, pour tiKiKH. Est-il du 

fait du lapicide, ou est-ce tmc faute de copie de Peyasonelî Xona ne 
saurions le dire, 

15, jyajmcMt d’itwcrfptiûtt gue j’ui aeguise à Nicomédiv. 

PEA 
OAY AA 
EPAlZAYilN 
inKOYZKATYAPAY 
, .NKAlïVN'PA AMATA • 3 

. , 20 EOYÏ lYHTnYTTOKEt 
ANTATPAnEZANlYNTOl 2 
SlÆnAYTHAÏKAHninKAl 
OlHIANTAEniBOMlAA 
ATOY2rPOrOMtKOY2©ÊOY2 10 
2A NT ATHK riM H T Y P i 2TATA 
nKAlTANOÎANTA (1) 

peinetokoinon 

ArPOKnMHTflNEÏON 

THAAHNAYTOYEXOV2AN 15 

seAlElKONlTHnPOE 

VTEKAITH zrYNAlKOÎ 

lAYTOVAEONIAOY 

-eAlïTEO> TK 19 

, ,,xa\ 5 

.. .tA}! i«aî« dw bswtn- 
(ûvid îAna ic»«ffMi*»iî]swT« fltw Wî 

(i| {nhD dent. Lta l«trtt lairt pJiu lui^ et «mpUmiU la Ugiu, (Pejwwd,) 


iii HfîVUR AHCHÉUMWIQBR. 

., * Èk* ^rïxXtt:sii|j> ïsi 

^itJofl^cavTa ÈnSwfus^ïût 

* ^ ,toÎkî irpTY^s^otoiiç Beobç tO 

* * ^ . * 

. . .%tL h » « 

, . iÇ?ïVl4v 
* , * ^Yf^StWpfcTWV ^ov 

o]Tl^]kïïV SUTW t/J^Té 1^' 

.. . ibt^i T^ « * « 
ttÛTcJ!; « x%\ -ÇT^Ç 
Mt toS TîlTp^^]c ■flfirtw Aèorâi&P 
ÇTiÇfltvM)* 


Le mal pi^mU désigner h popiilitinn d'tm dème rural 

dépcndaTil de Nkomédie. Cf. n- 37ïiS de Boîokhjeù iï est queitiOû 
d"un auire Lour^deseuviroïi^de NkoinédiCj dont les üabitanlssont 
appelée 


|G* Sut un vnur dons la vîtte de Nkomédie^ 


•ÂMNI02 EK0NINA05 
ÀNNANIANH ^ 
OYrATPI MNHM05 
- YNON * X A! PETE 


'Aïïia; 

ywow* 


Les cartes Cl k& tucs que contient le maiiuscnl ïi'onl pins d’intper- 
lance tuiourdltui, malgré le soin airec lequel elles ont été prises. La 
lopographîe de celte parlie de TAsic Mineure a étâ felevée avec soin 
à plusieurs reprises, cl il nous suffil de renvoïer aux difTércnt^ 
caries de Kieperl; les édiflce^î de NLcée cl ses muraitlesonl été dessi* 
üéA par Texier al par iraulres voyageurs. Le pcirtraitdu papas Pana- 
yolîs, mal gré les services que ce personnage avait rendus à notre 
corn pat riola, a pour nous peu d'inlèrèt, et te crayon de Pcyssonal, 
malgré sa sincérité^ n’éuil pas assex feime el assez sùr pour con¬ 
server à la tÈie de marbre dont il a inséré le dessin» page 6Î, des 
caractères de style qui permelteot d^en déterminer le sens et d^en 
fixer répoqee; il semble bien pourlant que ce fût tin portrait de 
lËpoqno romaine el non une lèle idêile^ 

Quant ïi la relalion» elle est écrite d^une pfunii agréable et faciles 
on l\u par exemple^ avec plaisir le récil dos émotions que Peyi^ 
sonel éprouve à Nicuméditt^ en visituat avec soa ca^as la ville 
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hautB, habUée par le» Turcs, où sod compagnon le fail passer pour 
raMcciu Êtlo foree, en présence de la foule qui s'ameute, h cueillir 
des herbe» et â sembler en étudier avec atleulion les propriétés 
(p. S2-S6]. n J a aussi {p.Sa-Ëit) ranecdote, apirlluellmcutroméc, 
d'an malentendu qui lui fait offrir par un de ses liSte», su lieu de 
deux tôles de marbre qu'il désirait acheter cl dont il parlait i mots 
couverts pour ne pas trop attirer rattenlioiv, deux tôle» do mouton, 
qu'un lui apporte pour son souper. Je n'si, d’ailleurs, trouvé nulle 
part, en parcourant cette retalîoo, de irait de mmurs curieux à 
relever, de renscignemeDt historique qui vaille la pciijo d'éiro 
eignalé; U faut diro que J'eïcuraion n'avait duré que six jours{!]. 
Les notes que Pcyssonel rapporiaîl sur les monuments de Nico- 
médîe et tic Nicéc, ses levés topographiques et ses dessins, scs 
coptes d’inseriptions, tout cela suflll à prouver qu'il savait voyager. 
On serait curieux de savoir si les excureions qu’il dut liiiro autour 
de Smyrne, dans un poste où il était son maître, n’onl pas laissé de 
race se» papiers ou dans sa correspondance. 

Georges PennoT. 

(ij (p, Sj donniB coEûcci* raiHR (te cotla npiditi de nteeestt» Ja m- 

iBdincF ^^.*<31111. do ooD cfDplol, xiuï DB lul B pao pa nnli de a BturateT auMi !oo(“ 
Icapa qn'il l’aiirai t falla >■ 





PARTIE DU TRÉSOR TROYEN 

AU MUSÉE UE CONSTANTINOPLE 


Au nombre des objets acquis par le Mos^e de Constantinoplc^ ta 
partie du trésor trosen est d’un inlArôt capital pour la science, La 
Revue nous permettra d’en dire quelques mots. Elle avait été 
trouvée à Bissartyk,, à nno profondeur de 30 pîeds^ dans le palais du 
chef ou roi, en mars 1813, par deun des ouvriers, quî l’avaient 
cjidiée et soustraite ii leur maiirc, le docteur Sctilletnann, La femiiie 
d*uo des ouvriers demeurant à Jenicbehir, ayant mis un dimancho 
les boucles dVeiIles dont nous lionoonsplus loin le dessin, ces pré- 
cieui objets ont excité la jalousie de ses camarades, qui l’ont dé¬ 
noncée aux autorités de Koumki IA Presqu'eti même temps l'autre 
ouvrier, demeurant au village de Ealifatli, a été dénoncé, parce 
qu'on l'avait vu donnant des ornements d’or à l’orrèvre de Reukol 
pour qu'il les refondit et en fU d’autres à la mode moderne du pays. 
Les deux voleurs ont donc été mis en prison par les autorités, et k 
force do menaces oit les a contraints ü rendre tous les objets soustraits. 
[[ est beaucoupâ regretter que l'orfévre de Reukoi eût déjà achevé 
la commande de l'ouvrier de Kaltralll, car une bonne partie des 
objets précieux iroycns a ainsi été perdue à Jorasis pour la science, 
A l’excepliOD de deux lingots d'éjectrum (or mélangé d'argent], 
tout le trésor a été trouvé dans la grande orne de terre cuite à figure 
dectiouetie n* I, dont roriûce était bouché par lepied d'un antre vase 
et par de l'argile. Comme ions les autres vases i figure do chouette 
trouvés i Eltssarlykj celui-ci a les deux feins de la déesse, ses doux 
ailes, mais cassées, et an bas-ventre une saillie ronde qui, seloo 
M. Sctiliemann, représenterait Tor^ane de la femme, Blais nous bési- 
toDs nn peu à partager cette opioion ; nous croirions plutAt que 
celte saillie représente une tête de Méduse. Comme sur presque 
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toutes les anires urnes i fi^re do c&oueite, le fuud ou pied est con- 
reifl, de sorte que rame ne peut se mettra à terre sans (Sire ap¬ 
puyée. Je proûtn do cotte occasion pour protester contre Tasserüou 
de SI- Fr. Leiiormant dans son article de la Gazetti du Beaax-Arts 
(dècemtiro 18T3), que la théorie de Schlieinann a de recoaDOliro sur 
les urnes troyonues des ïlgures de ctiouetteu n'a rallié parmi les 
archéologues d'autres adhérents que UM. Karaissou et Burnouf. 
L’opinion s'est modiflée. Nous aussi, avant d’avoir tu îes umes 
mêmes et en si grande quantité, nous l'avons d'abord reieiée. Mais 
maintenant nous sommes convaincus. 




L'on peut donc nous ranger parmi lo grand nombre de savants de 
TEuinpe qui, avec d'autres à GonsUntinopie, acceplent miintcnanl 
la manière de voir du docteur Schllemann dans sa conférence h Ros- 
loch. Aujourd’hui notre urne confirme ce que monirenl le* nrues de 
l'atlas de Schliemann et les idoles irojennes. M. Schitemann en a 
retiré des centaines sur l'emplaoement même de la ville de Troie, 
et il T a certainement quelquea raisons de croire que l’èpîthéte tXw- 
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ïüwç exprime la flBure de cbOMoUe de la djFinftè tutélaire de Troie; 


li est à regreUer que M- Lècomiant, dans soa 
article^ ail laissé de eAlé ia ma;ee de desaios é 
ifitea de chcmetîes, pour ne douEerque ceux dea 
seuls exemplaires d’urnes à Ügura d'homme. Scs 
tecreurs sont de celte uianiÉre induits en erreur. 
Pouf revenir é la partie du trésor du Musée, le 
n' ï représente uu bmck-let double d’or, ajauldans 
l'endroit marqué A un ornenierl gravé en forme de 
cachet, dont je donne lu dessin sous la lettre B (t). 

Il y a deux boucles d'oreilles d’or à pendants 
exactement coiiiiu<: le tiessiB n* 3, déni la partie 
supérieure ressemble beaucoup à celle des bou* 
des d'oreilles à pendants tepréseutêcs pL -€D de 



l'alias du Scliliemauu, tandis qu'on retrouve la 


partie basse, c'esl-à-dim les clialoettes couvertes 
É de fouilles, dans le grand diadème de la pL. SOa 
J du même atlas (n° 4). Les hdJea boucles d’or en 



i. Diftdèfae. 


forme de serpents, n** 4 et 5, se retrnuvenl exac- 
jAA te ment dans tin exemplaire de la pl. 196 dudit 
(ï 1 atlas. Les deux objets perforés d'or n* 6 ont la 


forme de fusaloles, et il n’y en a point de sembla,- 


bles de ce métal dans la collection Scbliemann. 


L’on dirait que même b femme riebe aimait à 


porterun collier qui exprime son plaisir au travail domestique, Onaai 


(l) Ce Imedflt n"* pu Sld irnTé, tten plu que l» plupen O» S^trH oli}el9, Oent 
DdtA a’Htta d'idUea» nça qu» d« Qvqoi* iopufaiw. lèforr réda^im,) 








THÉSOfl TnOÏES nu «usée de COSSTAÎltlKOPLE- 419 

3 U 1 perlas d'or, comme d* 7, la Musée en aoniient 80 pièces. Il ï en 
O beaucoup do Ecmblablcsdans la collccUon Schliemano (v. p). IBS}. 
Enfin, notre trésor conUonl huit cbalnellci il'ur couvertes de feuihes 
comme D* B; au bout de clinquc cholneUe l'on voil un objet plit, 
semblable à en moulin h venl lioilandais, sans ailes. L'on trouve des 
cUalncUes semblibles dans rallas Schliemann, pL 209, où elles sont 
attaebêas aux boudes d'oreilles. Voilà tous le^ objets contenus dans 
le va&a ti* L Le n" a est un marceati d'oMIecLfiim pesaîil 00 gtam* 
IDCS' l'on y voit un peu de charbon de boisj it est donc évident que 
cet objet dérive d'ornements fondus dons l'incendie do Troie- Enfin, 
U" lü est un ejUndre d'éîectrum pesant 73 grammes. Cis (leux mor¬ 
ceaux ont été trouvés, pense M- Scliliomnno, h une profondeur de 
30 pieds dans les ruinea de la maison du chef ou roi d'Ilium, opinion 
cûnftnnée par le dire des ouvriers. 

L'existence d'une viîloantéhelKniqDe,annoncéeparM.Schliemaiin 

it y a deux ans, rencontra des Incrédules, qui crurctil i nne mjsua- 
cation. Ce n'est qu’au commeacemeql de lbT V,qnoMM. Ch. Newton, 
E. Bnrnouf, Eug. Piol et autres, avant vu le trôsor diMlB docleur 
Schlieoiann, le rcconnnrenl cûmmû antéhûlléniqufi, ol les: pnèlen- 
lions que ce trésor avait.été acheté de quelques Juifs en Asie ou en 
Grèce, ou que Cêiail un trésor caché par les GalaUss a la surface, 
bien que l’on n'eûl jamais jusque I& trouvé des objcia dor 
des objets antéhisioriques, au-delà du v'siècle avant Jésus-Chrisl, 
a'ôvanouiretiL 

L'autheniicitédesobjete d’or do M.Schliemann est irrefutablEinenl 
prouvée par « vol dns ouvriers, et nociédulilé de quelques savants 
esl Confondue par tin fuît inconteslable- 


QïiïStuitlDiûpto, Ç* 15 jinn^ 




ÉCOLE FRANÇAISE D'ATHÈNES 


INSTITUT DE CORBESPONDANCE HELLÉNIQUE 

Séance du 3 ûwil 1876 


LlnstiLuï do coTrespondiDco bdléoiiTtieT créé à lÉeolft françaiw O- 
IbÈoe^t n iBoa sa pfeiitièrâ &Ëa£iC6i^ üajis la bjblïûLkè^tiis de cel éïeblisse- 
menl, le lundi Z avril. 

Au dâbut de la r^UDian, Albert Dumoutp directeur de rdcelei a 
expoié en cee Larmei ïe prograEmne de la aouTelle fendatLun : 


MesaieurB^ 

Le Jour où oûttp Æommes rdtinii pour la premlËie fols^ vocis loo per¬ 
mettrai de rdsumer^ avec autant de nette lé qui! m'e^t pesaiblei loi 
entreLiena qtie noua aTuni eut tourenL déjà avani celle séance, 
idéet ainsi précisées 5firDDt Tobjet d^unt diacussion plus ténenfep et peut- 
être Irouveront-nout arec une eniiérc Aùreté lea môjeos d''alleiDdre le 
but que DOUSpQuraulTOCU. 

l 

Let éludes d’bîstQiret d'anliquitéi de philologiâ tiennent dans lea pté- 
occupaliont de TOrient helléniqtie une placn qui de |eur eu jour ett plus 
grande. LTJûitersItâ d^AthéDOS 4 formé des élérat qui aasoïil répandus en 
Grèce et dans Jos provincat de l'empire Ottoman. Ue tous lu càlët ae sont 
fondées des tociâtés qnt recueillent les monuments^ les iraditinns, les 
chaulf populaires» Non-B^ulemeol Consi antîoople el Salonlque ont des 
Jvlto^ef, mais des villes moins imporiantea^ comme Berroéi Serrés, la- 
nitia, Hodoslo, suivent cet eiempk* En llacédoiue, en ThracOt en Asie Mi- 
□pute. Iss comoiuctautéi grecques ouvrent des musées } caor de Smyrpe 
et de PbilippopolUsont déjd remarquables. Dans beaucoup de prorioces la 
moindre école tient à bonneur d'abriter let reites du passé» ees Tnomuitctilâ 
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ooiria qui tons au Ireroia éuie d l abim dounésà la destnic»loa ou au commerce* 
Ces grands efforls sont mal caanvs de l'Occîdenl. Ceni d’enlM nom qui 
derraient en eire le mteus instniilt le» îgiiorent souvent, tooms pat leur 
faute qne par telle dei circemtauces. Quand J’ai tenté, il ï a dem ani, 
de rdffumet les Iravaui des sjUogucs de Turquie, malgré mon bon 
vouloir, i’al publié un compte-rendu trop iaeomplel i «un ^ucoup 
d'iojiulices appareilles ont pu froUser ceui qui en élaleat l'obiet. Colla 
enuée, rABOcialion pour l'eocouwgeiïienl des études grecques en France 
a entroprii d'mahser Iw principales œuvres de la Ulléralure hellénique 
oui ont paru récemment. Elle a regretté elte-mémede ne pourair amv«à 
plus d’eiaclilutle, et cependant elle posséda de, moyens d'infonnation dont 
ne dispose aucune ou ire compagnie savante d'Octldcnt, puisque les GrcHT 
liennent une si graude place- l.ea Inscriplions lalines de laTbrace vien¬ 
nent do paraître dons le Corpoi de Berlin, Les auleun de co recueil ont 
ignoré que lesrllogoe de CouslanliDople en avail publié depuis lonetemps 
une série Intéressante par les soins de M- Arutarchîs- Toutes les grandes 
collocUons édiléea en Occidenl font des erreurs de ce genre; voussavea 
combiûD d'exeïpple^ Si BWEit facile do 
Si le» recueils uaporlanla ôchsppfrnl parroii 4 ccdî qai Jes reclier" 
cbenl avec soin, k plus forte miaou eu est-il de même dmioumaux qoo- 
Üdieni. Il est impossible de profiler louîours de fiHj aouveaui, de dé^ 
couTBtteSf de modumenlt qui ^onl menllopnés la maÜo ou ïe lèlr anna 
□ne feuille îKilillqiie deitinée à dUpnfaître îe (andeitiaiii. M^mo do 
il peutâire pas oiie seule penroune qui üi réuoî loulea les lodi- 
câiiooi ïiUÏ^ au progrès de Ja BcleDce que la pr^e boUé nique a données 
BU si grand nombre depuis trente ans. ^ ^ 

Il faut le reconnaître, rAogleietre, l'Aileougoe, la France, □ ont qü une 
idée Uèfrincompléle des t ni vaux qui se font dans ce pays. Pour loutre 
»rlci dft causes, qui tiennent en pariie à l'éloigneoienl, d la langue, a 
rabsence d*uu journal de bibtiograpbie, 1 l'iDlermitlouce des «vues, on 
peut dire sans beaucoup esagérer que udus tarons surtout, des dièdre 
helléniques en Orient, nonce que noua apprend une publicité régulière, 
mais ce que nous devons 4 robligeouce de quelque# amis. 

Le principal objet que nous nous proposiotts est d'élablm entra 
l'Orient grec et TOccidenl ces communicalions suivies qui jusqo'id n ont 
paaété suffisUBUis. Le» service» que noua pouvons rendre oui tleOtuei 
qui eat un rang dans U scieiico et aui travailleurs plus moJcite» sont de 
naiure très-différente. Aui premiers nous offrons surtout une publadlé 
plus rapide. Nous »roo# Im hiilorieni e«cls do leum découverla. Peut- 
etro par là la durée do plusienn reeuelli d'érudition et de lillérature 
derioodra-t-allfl moins IncerUioe, de niapîère que nous ne voiintu 
pas dispaiallre, après quelque* nntiém, de* revues auiquelles Je monde 
savant coouuenqaîi à s'hahilner. Nous voudrions ausil, pour un certam 
nombre dWiages de grande étendue, guider le jugement de l'étranger, 
le laiMcr moins reposé A dre inégaUié* d'élogre qui »ut de féritablas 
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injEifticeB, amrqüer c^qu'ï est drïgÎDïl^ ce qui esL de simple génêraHaatioe^ 
înRCiire 1:1119 retord lej Iddûj nouv&tles qü profit de ods ëtüdeâ^ eofid rati- 
dre pluâ facrie la [debe du lecEeur quï «alE lo laugue» inaîa qui^ faute âe 
la Hre s-ons efTcri, fe prh^ êouvëîiL des ec&Ëignâmeatâ que CDtitienoetit 
d'exoelleEits ouvrages. 11 faut oppreodro t t“EBrçipé à ne pas étndîer senSe- 
maiiL ceux des livres grecs qui renferment des doenmenls iaédiU;; relto 
habïtuiJe-reste aacere lmp gëa^rafe ; elJeti'esl bonne dî ponr les progcèi 
de la seiooce pê pour cepï de rbelléaisme^ 

A Tégard d*uae feule da Iwalileurâ moins sùn d'eui-ixidQoea qui ^ont 
répandua en Ct^cep en Tdrquie, eu A^te Mineure, tioüs avûûs d'auErea d&- 
vuiri. Pour cepi-lA fl împorli que noua dïsans plus cxacîcinopt encore ce 
qu*il9 font; qu^'llaTuicnt lînsE restime que la science a de feu» recber- 
chea, le pris qu^elle j AElaebe, et qu’ils coiïîïanent j-é&olùmenL dans la ronto 
où ils font entrés^ J] faut une force peu reiumune pour secopsocrer A ces 
études J dans 00 iioEcment presqua complet, au rnUicti dos difUcult^s 
d^poe prdparatïaa iusuffisauEe, malgré les embarras de Ea vie prcfessioa- 
ncîlé et les îocàrtîtndcs de la publicîtd, parcoores Tes communicafions 
faites aux ^^Ito^ueSp les brochures^ qui sImprfmeaE de tous Ic9 cd[|:3 : il v 
a F& un grand nombre de bons louloirs; la science doit les utiliser; mais 
fouL d^nbord n est nécessaire qu^elle les connaîssCj que les meilleures 
intentions no soient pas condamnées d Fimpuîssancc ci A Fabandrin- Vous 
trouverai pen d'bomcaee qtii sachent se sulTIte A eux-mâmes; vous 
en trouverei tnofiis encore qnÊ^ ïOotenus ctguidéx, ne faFBent de^ trsraùi 
ütileâ. Cette vérité^ qui est inconteslable pour toute TEuropef e^t plus 
certaine sll est possible pour 3 ei pays qrocf ; les muiiï$ d'émulation v sont 
moins fréqucots, les difficultés 7 sonl plus grandes^ 

Noos voudrions par tous les mo|cns sUmuîor lea boos Tonloirs, dimi- 
nner les obsEacles* L'obstacle le plua furt est l'idée iuâïccte qu^ beaucoup 
d'hommes zélés ont do la méihuilo* Do lA tant d'essais jmpurfaft^j qui sont 
Bccoeillis avec dédain. Ce qui est juste et bon ce n'est pas de senriro d^uo 
apprcnll mal babilOj mais de le mettre i même do uûeujt faire. La mé* 
tkode n'est pat un Becret mystéiicox que quelqoe^nns feulement sont 
dfgnEs d’enlendro | elle n^cil que le bon srns appliqué à cet ordre do Ira- 
vaoïj quelques moU d^ar^rcis^^DEiicnl ^uffis^nE pour en mnntrcr lu certh 
tu du. La selence recueille des faits ; qnicnnque snii observer coiitrIbtiÊ A 
BOB pVDgrËs. Vjc qui perd tant d'eiprilx déair^ox do coDCOurlr A dqx études,^ 
c’ett qu'iU chercbenl prétualur^ment l'intérêt que présentent les fiiti, au 
lieu de SQ tiorner A les con.^Eater. Celui qui s'e^E habitué A noEtir c<e qu'il a 
£OQs les yenï, qu'il fasse un jeuronl do fouîtles, qu'H copie des inscilp- 
liens on décrive dos rutnes, arrive bientôt à recontiaUre que cca oli«r- 
ratlena rapprochées les unes des autres s\^clïireot mute elle mont; ces rap- 
procbciDentB lui rt^étcot des tériti^ uouvellei dont la ocrlitude est alors 
complète^ Apprendre A regardert A classer ce qu\ni a vu* aller du sîûïple 
an cumpOfAi commencer par les éléments, se bien persuader qu'fï n^est 
pcrmii d'aborder les cÜTOfa problèmes que da4i!i l^ordro du la dlÇScuUé 
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ralftLîve î ldi sont les priDcîps^ mm lüqueli U n^ apü de vnêJtiade. 

La gronde Q:rrÆUi «£L dn les EravitiE les pim sîiitpiet ; îb sonl Ia 

condîlipn de LodI progrès i nom îéf felrou^Das au détint des catiïùrei 
icientiflqa^s les plut bdlliiiiteâ. Cas raeherebiei élémeDïaü-ât, tout le îfKtade 
en est capîibl^. Ouc celui qui ne peuL pji cmnmeiiEer une inEcripünn 11 
copte I s'il craiul de li copie qu^il an prounc rasiBDipag& Au lîcu de lîiire 
une Lopogtfipbie ralsonu^o^ qu*II se borne à dire ce qa*il Itouto sur ïo 
üol - uu lieu de ijUDECnre un manuicrlï^ qu'tl le ddcrive^ Ces débu U d mo- 
dcites ne dureront pas longlemps^ l-eâ pübljoatjuùff ikiEes par d'aulres 
VÎDsLrulcûtit ; i! apprendre le soietico en voyant le parti qu^on Ute des 
ducum^nEs qu^jl aura aigualéSp^ et bieolOt lui-ïndme ïunrçbËm 3cu1« Ca 
u^set ni le m^inque de livres^ m i^ÎDeufliseust de conoBlssencei quî sonl 
le plusA craindra Ùu eominf^iiçiiqt qui est eolré dans k bonne toie arrii^ 
rite à faire d'as^ea gr^ds progrès pour l'assurer que peu de llTtes lont 
indispensables A scs preiuiers estait^ pour savoir ce qu'il doit Apprendre 
et s^èii rendre mabre : coltd qui m une tnélliede faniSËn'lra en aTaot que 
pour s’égarer sans rolanr. 

Ainsi^ Mttsoleüfs^ Je ne crofs pas qu’il fait paisible de canlesEer k service 
que rendralenl A TOcddenl ol sue lîaUéDea des communierEions roanine 
celles que noua vnuînas Ëlablir* Les pays qui sonl A la léte des éluder en 
Europe feraient beureuK de woir^ on^Bi execlcnietili aussi 7ile qu'il est 
posçiblB, tout ce qui se découvre» loul en qui se publie «n Oriant qui 
poÎÊsa ferv[r auï tecberches d'anElquilé eï d^hJEtnlre. Los Hellènes Uou- 
TeraJenl dans celle publicité un slngLilier molif de rcdoubleT de lûb ; b 
jusEice qui leur scriiit rendue cenlribueralt A la fois A leur progrès «l à 
celui de la science. Cn loi résuUal vaut la peSne qu^on tafis^ quelque elTort 
pour y parvenir. 


J1 

Si tel eal le but à altelndrct ce que nnua mroiie i falre^ te qui ml pralî- 
que ne luc parait pa^ être difOcile â préciser^ 

Nous tiendrons des séances où nous appEilleroos d’abord un petit nnm^ 
hrc de persennas^ décidél A y convier pou 1 peu tuui ceuï qui parlagimt 
nos Jdéei, Ce qui imperk ce a'est pas un public Clendu^ jxmk qimlqiiÊf 
amis dévoués. 

Cet féanccs eumnl pKiurobjcl : 

f * D'anal^^er les Ira vaux publiés eu Grèce sur des sujels de pbliolcpe 
cl d'Iibtoire; 

Ile prendre connaissance des fidls ueuireanEj des inicriptiouSi des 
caanuiucuEï qui nous flerenî ùgualéï par ima cormsimiidanb nu qui auh^ 
roui paru dans les journaui, surEouL dans loi feu die* quotidiennes^ 

3* D'entendre des communicaüniïs sur des que.^ïloiu relalives 4 la Qrèce 
ancienne ou du moyen Age« 

Ces réunkius ne peavcnl dmer que ü nous avoaa rcîua qui eu 
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fasse conoftllre les r^iaJtafs. r^araitdêRré qD*elle pÛ^t ^irallrodèi lulotir- 
d'hui ; des obsLicles matdrîeli s'i oppoieol î éïlt cûmineTîoera le i" jao* 
vier. Lès corre 5 |WPdaiicés seropt en grec ûü ad français, an grd des ati- 
teara, comoafi d dos sdaaces chaenD parlera dans U langue qui loi eil la 
plus faïniliùre. Dorant les m muïs d'hîver et de prîoiempï^ nom donne- 
rout $îï niinidfos ï dorant rétéj époque ùk tout le monde quitte Athènes, 
déni nninérM d'ne uomlire de fcDiUee Tariable, de telle sorle qtie to- 
lume de chaque année ait toujours TËtendtie que nous aurons annoncée. 

Le caractère de celte rOToe sera de n^admettre que des ertïdes qui fas- 
BOot connaUre des faits ou des inpnninBntt nouveaux. Il e£t irès^hcureut 
I Bit on Orient des recueils qui publient des études de généralisa¬ 
tion, mais, par ce] a même qn"ila extslcnl et suffi sent à la lâche qu'ils se 
proposent, noua nous Interdirons de tes imiter. Nous d&niânderoni même 
auï anteniïde ne pas se préoccuper Irop tîiu de tirer les conBéqoences 
des faits qn^ils signalent» Le plus souvent ces sortes de cotntnentaires tom- 
beut facilement dans l'hypothèse on répètent ce qui a été dit mille fois* 
If faut que les commuaicalions, chacune en leur genre^ soient irrépro- 
chihlcSj elles ne peuvent Tétm que si elles sont ausiî irès-simples. C^est 
un sérieux progrès quo do s'hahituBr â ue rien puULkr que d^eiact i une 
telle qualité s'açqn 1ert au prli de la réfèrve-Celle bonne discipline récom¬ 
pense oeux qui se rimpoaent en les rendant bientôt capables do travaui 
pim importanlSti 

Les s^nce£ et le recueU n^auront pus dés le premier jour le caraclère 
qui doit leur rester dérinllhemenL U est certain qn^au début les correa* 
pondances ne pourronl y tenir Jn place principale. C'est lé une dos con- 
diUom in évitables de T œuvre que nous entreprenons. Il faut du lempt 
pour élahlir des relaliona^ pour en montrer rnlilîtéj pour en Msnrer ta 
marche régulière et périodique. Le progrès se fera peu â peu ; nous n'd^ 
pargacrons rien de ce qui dépendra de nous pour qu^it soit nussl rapide 
qn'pl est possible, mais peut-être le plus sûr moyen de le bûler cat-il la 
piihlicatJûii même do notre revue. J^aî déjà eu Coccasiou d'entretenir de 
not projcli quelques pen^nnes qui Iravailkut à Smjme, â CuaBtantinc- 
pie, en Ëlgypte, en Thrace ^ j^en at reçu d'importuoles commtinicâlïons^ 
Si la correspondance pri^'ée produit ces résultals^ nous devons aiteodre 
beaucoup plus de notre recueil ; il dira mieui que loua les raisonnemenis 
lés &ervices que nous pouvons reedre. 

Je UB répundrai pas â îouIes tes otdeclioms que j’ai entendues, hfen quo 
le les îTOUfe, en général, Irèsqusïeï et que jku lionne grand comple î Ü 
en est une sculcmenl â laquelle je m'airéteroL D^escelleot^ esprits nom 
disenl que la lirèco a des intéréis pins imiDédia>is à. poursuivre, qu'au tien 
de l'occuper de la science elle dplL songer aux écoles. Nous ns partageons 
pas cette opinion, ou plutôt nous croyons quVotre nos contradicteur» et 
nous il n'y a qu'un mntentendu facile à dissiper. C'est un grand devoir 
que de répandre rinstroction populaire ; tt ne faut y épargner aucun 
«niiriûcË ; niiiB â ccttc lâcbo la race grecque un dé^oOmcnlincom- 


1\STIT11T DE 

Ou peut dire iju’atle alfl pnîsÎM df s’bslruÎM el m 
îarlle da l'Eanipe oe fail dataotaee diiiîte hut Ll où Csl le maletiliûdü 
S qgaiid OTi pense que les roflbcdes icUntiflques 
préoccupai ion dansereuse. H ne s'agU ici ni don aurcreU d élndM m 
d'üno appliüUlon qui ebserboroïl tontes les força de I aprii ; ^ o^l de 
iraviuï qui ne prendroDl pas ploi de temps que beaucoup de livres eu de 
roémoifés qui se «omposent dans toutes 1» pjrti« dti ^ " 

qui ïûot «niroTra 1 !a m^lbode ; nous ne 

plu- ■ nous voulons que ces efforts soîenldingtSa et cooduisfiot â d« ^ia1- 
SuôlilesJI n-5 a pas, dn reste. d'opp«ition 4 élabllr oolre I '““17"'““'^° 
pcoplo otia iCiciiee; lo cuüoro seienliaque.si éléineotairc 1“ '^ ' 
donne â réducallon de l’écala ce sérions, celle précision, sans lesquels U 

ïrmWr. K. d..8=« J. vw», -I- «w'»*- 

des écoles primaires (lorissanles cl ti'en tirer que des avantascs médio¬ 
cres, Ce qiiîLporlP, c-esl rctle vigueur d'^prît ce bon 
ictelleEt^cUes, ortie batilour de vue que ta science saule peut donner. 

Bien loin que nous afooa la crainte de diminuer en rien 
reose ectlvltd pour les écoles, nous crorous î montrant p1^ 

Smeul encore IWporlance de l'étude, te hul qu el e do.l « propn- 
àr Eü inéme temps nous rormons ono espérance qui nous cbê«. 
Nous voudrions que la Grèce, dans un aveolr prochain, se fit dans a 
science une plate i elle- Auï l>on» *' pnllîenl en ^ 

en aloüle parfois d'cscellenls ; il faut que ces travaux aient ^ina 
lBé p?Éci« qu’ils lui apparlicnneel ou propre, qu elle devicuue odi^pen- 
!lr:nTogr^sde la haute culture Intollccluelte, et pour «laquelle 
fasse sici» les sojols qn'etlo peut Ifsiler mi eut qu'aucun ^Olre Pj^ï^ 
IseaQCOUP de questions grecques qui oui été ImparroitEmeul ddoirées 
p'arce que les étrangers s'en occopent lmp eiclusivemcut. La 
J 1 lirn. Lisloire de sa langue moderne, de cette langue qui est si nn- 
ï r .Bra «mmeU dans cet ordre d'nUles essais ; elle a entrepris 
ciouno, e ^ dittlecllmir* î elle 1 gloMirc», des cbnnU, 

Î“Snle^“c» proverbes. Celle longue enqudie, elle doit non-seuleuient 
dcA cÆiilCE» P ^AcFrvar- ftSülû elle peut la üiener à bonûc Ou* L^a 
la dê" uuir tou. le, fait, qne néce^te une 

^‘«Xéludo * li s'v üppllquenl cepcndaul, et l'ili nous proposent leurs 

tÆÎ ^ □'evt ^ t 

Il ^à. n'rtlvird^uL nas aafui rÉaulûBieul la H 

même des |’ ^ „„ nmin. d'importance pour 

dau» la . l'ejttrîl Iminàlji que pour l'intelligence de l'auli- 

qoilé. Le voyage q fragments mêmes, il u'eo comprendra pas 

1"^. c... 

di«“”q!iïïe* îcnl. Je n’imBEine pas non pins qu'u^Occidcnlnl 
X1M~ 
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fÆa?e ^tniîiis tîûa Thlsleîm ûa régïisc d’Ûrienl;^ l'^U as&Êi ïlleQtffj 
Assea eTaclemcnl rensèîgiié potir co eTpïiçucf ics ii&agps Ht 1 h rttci* 
Même dans rarchêdofiet où d'auLriïâ n;:itiQTu ûnl sur k Grèce de sêrkuï 
afaciliigeSp il e-Ldes problèiuea qui r^tcrûut à Télude jusqu'au jour ûd ce 
pays les aura èckirds. Je citerai, en Ire bcauc&up d'cïeinplpf. b ciiropelo- 
gie des vaae? peifiiî, ohiels de lanï de discuE^ieus; beaucoup de de^ïderufet 
que îiûüs rencoptrons qunnd ncus tuoIpos donner une doctiinr pr^^clîe 
5 ur Ifiî ebieUde brome, sar ka terres caîEeâ, sur le iiiobîncr des st-pul- 
(ures^ Les livres et les magèes nê^afiQ^ent pa^ ponr nrrker ser ces stijels û 
des ceurtuaionscorlatîies, U kut voiries tombeaux au momepl où nu les 
Otivr.\ s U in* les fopilïes heure par heutCi tf^eutourct de tous lea rensei^e^ 
ineuîs^ raire des comparaisons nonib reuses^ ce qui ircst presque jamais 
possible auï dtrangerî; il fauE enïln avoir Tes pêrlencc qnô donue upd lon¬ 
gue pratique! â celle qnaüEé îoule rùruditîoo do pionde ne peut suppléer. 

tlutdrût de la Grèce est de proflEsr deî avanlages que lui donnent lufi cir- 
conslancE^f, de ccm qu^Elle Itduvo en clle-mèiue, dam siLtiallon, daoi 
son génie nolional, dam son passé ; elle ne doîl rien négliger de ce qui 
lui assurera une supériorité danB ceilaÎDes pariîet de la science. Les bom- 
tues les plus iudlfcrculs A nos études foupçonnetil ce que gagne mil Tes- 
pril public en Orieol sî ces idées si simples devenwiiî des vériiés iodlÆCU- 
libka : îe plus ignoninl d'entre eux snit que la loi de riletténUmc cal de 
se faire nue pitire de Jour en jour plus graude dans k politique contem¬ 
poraine, en raonlraiit qu'il ne demande pas nue Taveor par k kit d'une 
ambition impaliente^ mai? qu'il réctame ce qu'il n voulu mériter et cô 
qui lui ËsL dû# 

Le projcl, Messieurs^ que nous nous propofons do eédiser ékîl depuk 
longtemps dans k pemée de cetic École, de Laul d'Isommes distiogüéa qui 
loi ont appartenu et qui eu sonl rhonneur- üiirnour avnii préparé 
Tflcuvre que nous conlinuon^^ comme en lémolgnent lea aritcles 5 et 11 du 
décret du nevembre l^î^, portant réorgonisalîon de T École rrauçalso 
d'‘Alliénes« Quiconque s'occupe des éludas d'anliqulEé classique, quiconque 
0 quelque connaissance de rüiîcot et de la Grèce, a formé le v^cu auquel 
nous TOütûtii répondra. Ds nous est un* tnîson de croire au succéi de 
nolrE enlrcpiise î nous u'aTons Jamais lemgÎDu cepeodani que te succès 
pût Voblenir fnni une forlo ùppltcallon^ iVous rcncoulrerons des dilB* 
cullés pomlireuics et de toutes fotïo^. Sous espérons les voir telles qu'elles 
sont ; si grandes qu'cUea soienlj il n'e^l pas d obsiaeSe qui ré:siü-lfi â k vo¬ 
lonté cl su bon sens. 

Je me home aujourd'büi à marquer te que nous roulons kire. Un pro- 
grniFime détaillé, minuikui, noits enibarraasaraît plus qu'il ne nous aide- 
rail. Llmporlant est do savoir ce qu'on veut et d'enlmr dans k bon cba- 
min. Il rat impoaible da prévoir quels seronL tes încldenls de k roiilCi 
les cnieignemeuti de détail que la pratique cL l'cipérience nous donnerooL 
Nouiseians alUutUs 4 faire pour le mieux ; plus tard cous vous propo- 


tiVSTlTtn DK 

«Éianî nn rtglmient j ce qui ü’est sujourd’hui que la fait do finllurÎTO 
psrMiinclIe,ce qui ne pcttl fiire que pw la itle de qoelqaeirtpBtîd^îOüLi 
& DUS ütudci, détiendra alun une iaïtitnUoû qui pourra cempier lur la 
(ndLtiaDjiur Iti scrvicCî rondiLit cl qui lo déTctoppera d'elle mOnU!. 

Pour le mometil il stilfll ds parler h la connaiisniico da ceux qui s'inlt- 
rc^«nL 1 nos îdiia^ quelqiiti Fftwluliflu» trèa-siropleâ. 

L 11 ëal I ËIcûIé; fmçiisB d'AlhènÈS, un JnMÎlut de cotre^poO- 

diûcn hclîiïniiiLje. 

U. Cet instïÉul tient des séantes Eous les jûu«. 

\IU 11 reçoit les corfespandance^ii wioutiâtiuesqunul sunl adieesces do 

tous lei povi Rrccfi. . , ^ 

Il rend comple ded ouvrages qui porabsenl dans 1 Orlcul beiliiluiquo. 

Il BViferCo de réunir les fiili inléi-esattl l'tlitHJÎra, la ienguo et Ifi 
anliquiu’s du peuple grec qui paraiiscnl dans les rctuc* ou dans les joui- 

IV, L'IasMut publie une icvue dosliodc à réunir tous cas railsàl 4 lei 
parler à la conuaissance de VOccidonl, 

11 réclame lo toncour* d« Billogucs foodés en Turquie, des écoles, du 
tous les Uoromes qui IraveiUCül, dans leur propre inléfél cl pour U pru- 
grës de lEL LCll^PCOs 

Apris ctl espoBé, la dÎKOSsÎDn B'engaïO sur îe Ulra grec qu'il convient 
d'adopter pour traduire lea moü fftsf«7ul (ü MrmpondmiM Mfénfguf. 
Diverses Iraduclions lonl proposées, en parliculier par MH. Pbiiîppc tean, 
Lambivlioï cl Vassos. La réuiiiou décide qu'elle prendra une révolulioa à 
tifle proclialfiB fi^'ûDCiî. 

M ïleoiAri cl M. GoiislûTilin PaparrigopïHjlûi propctscnt des meiurw pn* 
Uqnês pour que le nou'^el initilm soll le plus lét possible en relalîon avec 
les svllosucs elles écolw de Turquie. Il est émis l'oplnioii que la Soeiélé 
pour lapropigaliondeViüilructioa en Gtées rédige, en sen oam. une tirca- 
laire pour provaquerlei correspondancM, 

M Damonl commimique stunmaireiuenl diverses cjorrespondoucM qull 
O reçues do M. Papadupoulos Kérirocus de Smyrue, do il. le doclenr Ne- 
TûuUws-heï d'AlMandrif, de U. Zoeeros do ConstanUnople, de U. Doion do 
Uuaiar Cei correspondanted (eront l'objet do notices délsillée*. 

MM. C, PqparrÎEopouIas, avlouas, Va^soî, s’inicrivenl pour des canimu- 
nfcntions sur l'hisloire grecquo au mojeu âge, sur les vaîM bloncB d'Albê- 
nes cl ïor In lonographic da l’AUÎque. 

MM. Bajei et CoUignon anDOiicent qu'ils cnlreliCndroiit la SocEélfi dam 
nue prochaine réunloe, Tun de* fouillesqu'îl a failw à MUo eide plu¬ 
sieurs insctlpiianschrélicnncs, It second de quelques ninuuiucnls ioôdils 
ou réconuoent découverLs, 
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BULLmH MNSUEL 

DE L^ACADÉMïE DES ÏNSCRIPTIÜNS 

Mm ïiit Mki 


U. Adoinbe H^^niÉr, âu mm de la éommisabii du pris fait 

toDDaîtrc le résultat du ccncau^i. La prh «st d^ernd à U. ChkldËa pour 
eon diciionnairiï do la ]an|;ao pall^ üae médajUe do SDD francLa Esf aci^ùr- 
Héoà M- ChrÎHlallet pour sa tradiicllou de la Bible idiome ashaaleo. 
là. Pioienlcl ablieuLla même Noompcnse poor sûu élude de^tripüva et 
CompararlTË de^ laugue^^ iadigénes du 

JL Félix Bavaissou lEl un luéniaire sur un rertaia nombre do représrn- 
lalioDs aolrques Bgurantt é mn seus^ divers délaili do Ja vie d^t bienbeu- 
reus dans le^ Ilot fortUDées» Ce mémoire împorlant ne saurait être ana¬ 
lysé en quelques mois, üo en trouvera ud rÉ^umé éLendu dans le Jaurnûl 
cfficUl [30 mai et a joiu]. là, la docteur Lsgn&^u est admis d enmmü- 
üiquer un tm&U sur la dualüS ethnique dot Oihm «L des riaulais. 
M* l^gtiean, sur ce poltil, d^acrord avec M. Alexandre Bertrand^ et 
réclame même rhonneur d'avûïr soutenu celle tbése dés H se si^paro 
de JS. Berlraud sur la qdËiîîao pu pokt de départ des populalions qui 
ont ecLxubi riialîe en ü croit qu'une parlle au moins de ees popu- 
latiûus.veaaiecLt des contrées dtt rOuesL do k GauJe do 

M, GcITrox^ direcEeur de iVËcale française do Home, comuiuDiquË A 
TAi^démie un compte rendu drs découvcrlei ardiéotogiques fai Les en 
Italie durant le moia de février. On | remarque plusieurs inscripllons 
ëlrusquiit, îe leate d'un fragmeuL des Tasles consulaires répondant qux 
années de HoaiSp en II ci une luicription pnrEanl lu nom #un 

dieu Aucun U 11 juiqu^icii Femtiiziu. 

H» Vîclor Guéri H achève la lecture de sou quatrième rapport sur sa mis» 
fiûii archéologique en Faleiline, 

M. d’Avrll cofninuDiqu& ua mdinoke sur k le rtk ef ro^pAu^ef 

ûttribiiés d AOïnl €ÿnU«, 

Jl. Edn>oiid ho Riant ceuimnnlquo uii^muiiioire avant pour lilrc - X>n 
fi'cAtfÿiî ef k cAn'ik'^nùme d Tdge rfe? pfriCcidÿojff, Au lenderann du triomphe 
del'Égütie on voit leidocLeun et les pères t'élcver amùrfimtiït contrL^ k 
dureté des rkhei. Ils e?(alicntla pauvreté, niais ne demandent plus k 
nivèLIcpiËnt des biens tel que Tavait ïùf& et même réalisé la première 
église. SI. U Blanl rechercbe la cause de celte révolulioo et éludJiî la 
tUUdLlnudes riches au lein des générations chréEieunet des trois premierd 
aifrcle?. 

La tu mari a eu lieu FéUction d'un membre ülukire en remplacement 
do M. Gujgûjaut. 

M. Gaalon Paris a éEé élii« X. 






NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 

ET CORRESPONDANCE 


)l. Sctilietnann pain envois, sTfic prière Je l'iiUKirer, la note suivante : 

• Athtni gfuucdj)^^. — Dans bop ïivaot eftido de la Oaselte de» 
üftiux'Artt («licem'jro lS7î}, arlicle avant pour iLire i * ta Xnii(faiii$tto- 
yemti*, U, tcooruutil dit *]uc ee r’iül pas la n.at!ea d'une Athéné t léte 
de cboueile qui Varrûle et qui l'empflcheroîl d'accepter tua théorie, maïs 
que toute la qucâlion pour lui est de savoir s'il y a Téclletnent des têtes 
do chouette nua. vases et aus Idoles de tlissiriih. il prétend que ce» 
deraiers no portent qu'uua facaliUTnaiae prcssièreiiient représentée, ef il 
donne pour preuve les dswîni de deui couvercle» et d'on vase où la 
houciic est nellenifinl tndiquée, et de deux autre» vase» qnl n'otil pas de 
hnuebe, moi» dent la ligure ne rtssemMe gaère à celle de la chouette, 
^toüi PC nions pas ce* fattsi enais ce que M. LcuonDaBt aurait dft ajouter 
c'est que dans notre grande cüllecllqn de vases de cotte espète II n*ï ea a 
que quatre qui aient de» bouche» et qu'il a eu soin de reproduire Inois do 
CCS quatre exemplaire», eu y > parmi le» nombrem vase» 

tniis bouche, les trois csomplaira dont la Bgure s'éloigna te plus de celle 
de la chouette. Kat-ce lü, nous le demindonî, présenter la vérité soui son 
véritable jour? Pourquoi lé- Lenormant nodlt'il pas : parmi teinomémsîs 
«fflif fl ftjure de chimette dt rMtai ScMtemotm je frotmecifiq K«mpf«i'v» qui 
refirtunleat flidit Ut ^jiws AuJiviine? La lecteur sarait mis ainsi en 
mesure de juger la question en sonaolssance de cause. 31. Lenermnnl 
commet une an Ira erreur en disant que, outre moi, Mîl. Ravaisioa et 
Bursouf seulement voient des faEés de chouette sni les vasea Iroyent, et 
que notre opinton n'a rallié aucun adhérent pArraî ios archéologue*, le 
réponds que les face* de chouette ont été reconnue» non-seulement par 
tous ceni qui ont eiaminé ma coUccUoii Iroieune, œaEs encore par tous 
rem qui n'en ont cinminé que les desâiis sans porri prù. Même mon 
adversaire Implacable, le prefeneur d’archéologie Stark, de Heidelberg 
(voir le n* M de la ■ Jenaer J.EIIcraluneltungs de tS74) {!), n’a pas eu la 
hardie»» de fenner I» yeux de vaut d» laita éclalanta pour tout egprJl 


(1) Voir ma réponse. Praft$iii>r Star* ti r™£», dus la Aftymehie Zeitv^j 

â'AQ£ïbQ'Cir]| 4a âJstElTlfr lS7i9»> 
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non prdTenUj^ et il dit iur lc$ urace ù llgare dè chouelte ; <i Dans uds 

• relation dtrolte et Jlaisan iaEime arec les idol» Irofectoos eonl ccrlal- 
« oetnenl les unies i lace de chou elle, parmi leiqueilës il ; a deietem- 

• plajrcs de lure, cooinie phaehe lût, o» 343}, et plonchë 217, al il se 

■ pourrait qu'à cdlé du BaDcluairo de t'Àthéud iUenne oo ait conliaud 
« d formEf leurs tTpes jusqu'à uue époque oomparatiocinent réccale du 

■ lejniis bclléniquo. ■ 

Mon itJuiEro muL le cÉlâhre proresseur Mao Huiler, à Oxford, n'a jamais 
prétendu que leu Hgures des vases et idalcs IrorounEs fussent autre chose 
que des figurcis de ebouelle ; il a sculetuent prélcndii que répitbéle 
fWÛrm ne peu i ait pas sJgniQEr têts de dhoue/te. Mais dons mi vistlo 
à Oslurd) en juin dernier, je l'ai IrourJ pidt d accepter la fyttft (te 
cAaurtte avec rinlerprétation que Je vais en dentiEr. Les facee de chouette 
des urnes et idoles trujennes et ma nunîùra de l'idcbtmer arec la yW 
xt'jmî d’Ileméra ont en outre étil accepté es par le pnjfcfsenr J. Faite, 
directeur du Husds autrichien à Vienne (i) ; par le docteur Wittmer p); 
par lo docteur Von Thatep (3) î par la gaie lie • Angemeine Zeiiung ■ de 
Leiptkk, du S noveuibre (S73; par le ■ (Juarlerir tîevïûw i de !S74, pages 
par le professeur dccleur tfelilcs dans le n* 33 du jouinal 

• DasAuslandi de ISiâ; par dca savants nileniands dans une mnasc 
innombrahle d’autriyj journaux périodiques; etilln par In decienr Ddthicr, 
directeur du musée de CoDSlanlÎQopliîiiJ, et p« le professeup docteur 
Olton Keller, de î'ribouig en lijde. üaa* son ouvrsga iotîtuli ■ la décou¬ 
verte d'Iüart A llusarlit s. 

C'est donc ta manière de voir de H. Lenorraanl qui doit être considérÉo 
comme faÛBûl exception et procédant d'un parti pris qui ne nous pmtt 
pas iiiiqtifé par une idée scienttAque. Aussi n’aurioni-iioiis pas répandu à 
l’arliclo do la aoîîite. s'il n'y eût mélû les noma do dons savants françaU 
de premier rang, nie* ülustrEs ami#, H. Ravaîssnn et M. üornouf, dont lu 
dernier a examiné plus cent do fois idacolleclinn et jn pa£sé des seitioines 
enliéres pour Je* éludier et lea faire dcssitiEr. il- Burnou f a capoté leréiul- 
tat de scs longues recherthei avec une nicrveilleiuïi clarté dans Mn long 
al intéreisaiil article de la fleouc dts Deux il'jntlet(l*r janvier t8"4>- (Jua 
ceux qui peuvent douler de sa perspicatidS nennent A Athènes examiner 
cui-uiètuea ma coHeclian trajeaue; ils seront liieclél convaincus. 

M, kenormaot nous promet, pour k prochain tiuméro de k Gazetts det 
Beaux-Adi, les dessins de plusieurs de mes Idoles iroyeniies. Hais 11 est 
L craindfc qu ii ne fasse encore des choii peu impartiaux A leur égard, 
comme 11 a agi 4 l'égard des urnes; c'e:t4-diio, pour faire Iriompherd 
routprîx sa théorio Imposslhk, il n'ama aucun scrupule do choisir parmi 

(1) EaTcttfcA moi du 31 août 1875. 

(i; /tfuûî.'Vc JforsnrnrWtuaj, :o fiirr. 1874. 

(l) f/vfl ttVfjirj* Pnjjr, févj-, laïS- 

tir Buis iojoaniij la T'vqtiir, En 1871 et isia. 


NOUVELLES 431 

tu ?ÛÛ iiJûIcs de ma rallecUi^n les G ûii O cwiïiplaifeifoi s'éloigOAnt 1 a 
{ïluAclc lei fiice de ehüueEle. J’en prùviens d^ataoce 1 a pablic, cir il me 
serAîfîïiipasâibla de conliouai' une «nlh pplt'oilque danâ tcBjournRiii. 

Je doit iti'ûrrdter îci powr expUi]!JAr l^ipitbÉ^le fflü^uôpis. Le piAfu&ifiur 
Uni Muller fiûuÉ&ftûU dans VAtadmvj du iOjiiA^îer « Quel le gna aoit 

le ligtiiElcaliop de cobe é^IlhèEe ue peut jnmafï sLgoiQer 

^imoiDi que iieus neiuppcrïi.üii;sque llt^ra pswfa: ail ûté 
représeuE^a ëûeuiciq un motittrÊ à lûie de Tache,* J^aS bien Irouvd daria 
mes foullEes à Troie trois maeniflquÉâ Edics -de Tache aiii IruguAi cornai 
ds lcrre mlie, et je ttùh qti'cHes apparUennaut à de» idelu de IJSraj 
mnic|o no saurab poâ le proiiier. D'un antre cûEtï^ Je pem prouver que 
celle ddesse n Hà reprfiîoolle Jadii avoc une lél« de vachn, denE sors 6pk- 
LhËle homérique ddrsve. T-orsque dans la ooinhat de^ dieuï: AL dos 

gluants ceui-l4 prireul du rermct d’aûinïftutj Kéra choisit la forme d'une 
Tache blanche^ * nivea âûLûTûîa vacca » (OfîiL ifeL ^î^lus ^ojous 

une lêiA de vache fiur les iulMuIEIcs da E'IEo de ^moSi laquollc araiL îe 
pîüs ancien lemplo de liera el ôlatl c l^bro pif le cuUo de caEEe d^ano 
(yjouugb Ûeitcr- du v^fdiiUii anU^ pi* XE, Nous tiouToos la l^ie do 
vache aussi stir les niannalca do Moaiènû, une coIoeiîb samUpno en 'ilo 
IMillingeo, Art*, coùwo/grwfc cim^ pU U, iV- pntmiA da iîéra avec 
Ea ^acEie esl ru outre prouvée par le nom EuSatAp quIéEalt son ëpiEhËîfl 
(Pani-H ïK i 2), la nom du ne de aca nourrices (PIul. Otniasf. symp.^ 
3, if, 2î £1, 2L, 3ïtS, S^i) cl lo nom de Ttle oi eEle a été élevée (PluU fr. 
Daûdal, âj. Mais dans le nom E^va est contenu le mol Héra avait i 
CoriuiiicrépUliùïcpouvBti[(Pan3*pIi^ 4, dans laquelle le mot pou^ est eusai 
CoDlonu. Ou EAcrtllaiLà Héra des vAches hUncheâ(Patis.| 1X^3» I; !lesycb.j 
iyTr/txtto^}* La prélresieaUail iorun aEtdagado deur ÈaurAanx blancian 
lemplc do la Mort aE^icnne (UilrodÉi lOp fllEa d'IoacEios^ fut méla-i^ 

morpheséepof tléi'A dam une vache {Lucien 3 ; Diod, Sic*, 24, 

25 î Eléiod., Uj 4lJ. lo élalÉ prûEresse de Aéra SappL, 539 j Apollod., 

Kl |^3)^aE cUa élAiL Ei’Apréfetiléa eomme llëtra la dëEhEso-i'actie C€rcuicr, 
II, 370). La déus^ égiplienna fsia dlaK née A Argm cL iden- 
lïûéa avec lo d li forina da vache (Diod, Sic-, 1, 21, iG; ApotbJ., U, Z; 
lî^gio, 115}; elle (UtB) ûtill rcpréaienléa ao Egyplo août la forme d'une 
fciume auï cornes de vache, jusieniaitl comme lo eu Qrèca (Hérod., Kl, 
4E). liera o&L abiolumeni identique avec Uis* nvAc Ko, avec ÜL^oiéler M|ca- 
laquüllû dérltail son épilh^le ■ la cnugijsaDÏea do ut ferme de 
vache et de son iempie â Mvcalessas^ en BéoLle; dlaavail comnic porlier 
Bercule^ déni rofficie étail de fermer son ^ncEualre le soir et de In rcni* 
vrir le mallû tPms.p IX, i% 4)- Aiosl son service est îâeohqtie avec cdoj 
d'Argoi, qui attachait le aolr losous la forme d une vache i roîîvier eE 
ren délaclicilt la matin (ûvld^ Afcf-im., l, 030); ccl oUvier était dans le 
hasquel sacré de Nyüânei, Lûulprés do *lipa7ay IApoLUkI.j Uj t, Z). Iléra 
aigietine avait coniflie s|mbole da la fortjlné une poinnie do grenade^ et 
ce1le-cl^ ainsi que les Ûeara dont s& couronne élait cu^uêc, lui doonait uu 
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canLctètc ïcUarlnuo [Panpfkn, Arp» pariop^j j pL 4j Cadalï^ne, 
di médmHûi üTCcquu.j pi. ]lr, i* Bmkmaàl,^ XXX^ 132^ duc Aù Ldtocs» 
Etîid^snumimût.j p. 23-25)* Dft la ïaii5in9 maniér«^ comme, en Bioüo^ on 
doDDaiLà Déméli&r, I ciü^e de sa forme de fflcbe, J'épîLhËfe la. 

mufjisÿmU (qui dédfo de do la metne inaQi^ra doü^ la pJdpi? 

d'ArgOfl on donnait lo nQmMux^y^i^ çui dériYO ^g^loiuenl de ^wbiy^ A la 
ïilîe dûul iWra é tait U déegjietuLélaire et qui éîaii p&rtîculi^retnont célèbre 
par Bon ciiHç, Cô qui n'esl eïpUcabk ^üo par la forme de vache de fatle 
divinité. De la dénué lunaire pélasgique la dérivent la di^esïolunairet'gvïiH 
lieoDe trif aiiiri que 3a déesse argienoeDérit et ioeit resté randon nem'de 
La lune dons les my&Léres relasicui d“Aï^oa (EIusL cr Denya le Pénég-, 
JablonikY, Panih*, LJ, 4 p,£[). Tant les cornes de t^cLic de k di^esse lunaire 
pélasgiqno lo, dont dérive k Héraargienne qui est parlaiLcmcnl identique 
avec elle, que lei cornes de tase délais étalent ecnptu niée» mx cemsssynüm- 
llquci du crOiEEaiiL (Diod. &ic., ^ 11 j Plut., tic fs, ti Os,, SU, comparer Plut* 
C- 39 ï Hacrobe, SiU.^ L 10; Elïen, 2^)* Sans doute l'iû pélaa* 

gïque {pcîtérieuremeoL ïiéra] avait jadiSg à pari de ses cornes do vache, 
une ËguEO do vanhe. llétJi, sous aoa aticÊen Dmnluusjce pélasgique, Id, 
H val L un temple célébré «U r rempïaLement de riyïanUon^ laquelle ville 
fut fondée par ta ÛHe J^oesso, c'esbd^dlre la cornac (O. Slüller, Dori^, I, 
p. i2t ;Steph. Byi., Ut^ivTiw); aussi voit-oa la vache sur Lia TnédaiU&a de 
L'anrienne ville de SvionUoe^ La croUianl, symbole de l'coipLre lurcp de 
jerail^l pas un liérilago de IvéroeHa, la roudalrice de Byitnllon, la fllle 
de la déesse Ititniee lo Ltli5ra)1 Quoi qu'il en mU, en égard 1 la longue 
série de preuves que je vi^ns de donner, personne ec pcul douler que 
L'éplîbéio homérique de Hère, u^iUi rapporl â *on ancienne ûgure 

de vaçbe, dB mémo que l'épiLhèto Liontériquc d'Athéné, YXflwwîimîp ptnuve 
que celle dresse a eu jadif une télé de cbouclEe, Mais II esi éviiiciil qu'il 
y a dans Fbistaîre de cm deux épiihéicî et trois époques, 

dtm iesqueîlEi elles avaient une slgniJicaLiôn difTéreulo. Dans Ij pro* 
Dûiére époque* comme k profeseeur Max MÛ3kr a lusLemenL observé, qn 
SC forma k conceplion idéale dos deü.v diiesfa^ eî îeur donna Tours noms, 
dans lesquels les dpittiétçâ sont purement idéîileseL figurativEi, îîéra (lû)i 
comoio déesse knaire* doit avoir requ son épilbêle prnmç ûm uonies 
fymMiqücs du croîssanl et des taches nûires (dati^ ksquolici dans noire 
enfftoco nous avoirs cru rcronnailre unq Ûguie aux grands yeuï}| landis 
qo'AIhâné, coEumo déésse de Pauroro, aura sam doute reçu son épîthélo 
pour exprimer Ï&â premiÈfos luourji du malin. J'appdlc Ici 
rfllleoLlon partlcuÜérü sur la bulle de terre cuite LU, n^ 407* 4 , bp c, thm 
t'édiIJon de fiion ouvrage «Troy and ils Uemains* par John Murray, et pl* 
191, n* 3S2:9j daus l atlas do rédilion françaisr!. Cette tialkc est parelIe'méQ^e 
une démonjtraLioïijKirrailodela réalité desd-urcs declioEiElle et elle donne 
en mémo lumps k clef de ces repréficntabûtïs symbûUquci| car nous y 
ToyoM au milieu la ehouette presque en monogramme; ninii, uéamnoinc, 
lachevolura deladécMCit bien indiquée mimique ses deux bras élondus, 
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ffnat [^ gaochû fi ùj^iïiq eu main, A droite da la cliou^U^ Ifi folell, A 
gaurhe ]u|udü^ en bu est Tôiaik du malin ; mmi lu reprèsentuUon esl 
parfaite^ H cllo protiveinm^iTitiictil que lacHotielle rdle^Eü esl Tiuforp^ 
qui m^nle ao deF Cdlre le âoleil el la idne, Dans la deu^î^nie époque do 
Vhi^tnire defdËui épllt^lei^ Uidéessea ont éliyrcpréscpl^ès par des idclOE;, 
ffros lesquelles la cancepünn anEdHoura pore me ni idéale des deux épi- 
iUM^^ aét^ ouliliée et eelles-d oui élâ matéï-lAÏÏeiïes duns ane Hgurc de 
clkoaelle pour Athéné el uua Ogure do tradi^ pour IJénL A celte deu ^ 
jLiéme époque apparliêuneol lesqualro Tlllrfi prcbislnrlqiieide IlisEirlIk el 
tou 1rs In Moles et yjsoi ù Hgure de rhoue^le qu'on y irouTep 
Je seul ions qu'il est ito|ieîiible de décrire une telle idole, arec l'organe 
de la foicmOp deux soîiii, Sgure de chu u Elle, dcuXailErset uu k:aEguCf par au- 
onné autre épilhéle que paryî^aMxwTnî. Le mot pour figore^ qui 

fp ïrosYesirréquemoïerîT Konivre et qnî est probahhiuonldcf fnllliert 
d'Btinén plus ancien que ce poêle, ne se trouve Jamais dans des mots 
compoiés, tan dis que les moFsaYér lejTQniïc n-Srj^sc tapporleuE à la reaeiîi- 
Ulauce en généraL Ai nsi ^ si Attiéné avait Téplîïiêle U seraît 

iiiipossible d*y cemprendre autre chose que la ressemblanee de Ja décide 
ariK la ferme et renscmble do la rhouellc« 

Li troisième époque dans rhlsloire dés deux éptlhêles ^“sTtï; el yl-niiÆ;n* 
commence lorsque^ après que iléra cL Alhéué avaïeul été privdEs du leur 
ügorc de vache el d« chauelte et avaienl reçu dos HguTcs de feEnmCj el 
après que la vjube et ia chouetlo élaient devenues les attributs do cos 
décases clt coehiuo lelEaai ariileuit éié tn\si.'s à loup cOté^ cl ^yjFJ- 

xtoKt; ccnllnuiiient néaninolnj à êire iaun épilhéîcs cousscréCE par 
rosace dos siècles^, maU^ probablemcti^ désormais arec k ilgnldeailou 
t aux grands yeux B cl «nnx vhux do choueCEoi. A cette IroEsiémo tl 
dernière époque appnrlie un cul las rhapsodlei dHïQTuére. 

On s'ost eiïorcé do soulinir que les vosos troyens â Rgure de chnuellc el 
les Idoles ne peuvent pas tcprustftilor k y^ïWèDjtn^ *AïhîvT 5 f dO£ËnibIcib]i^ 
vases el idoles A flgora do chouolk ayant été trouvés en Altoiunguo, Mais 
c'^est une ènùrrnc erreur. Les deux peUïs vases à figure, dans le musée da ^ 
Bresktij sont fimr et n'ont pas mémo vîngt-cîfiq ans,, et lous les vases à d- 
guro^eu loulSt^ qui son! réparlis dans les divers musées d'Alkmagna déri- 
TcnliSnusûUCijncetceptÎQn^de lapartîcdç lal^runse ocddentaîe appelée Pa- 
méran i c^ Maiü ecs v tMS sonl padai Icni c ut d i ITé rcnli des vascf troyeus A flgu rn 
de choücl iei car, I an dis que ces dem lcr» w n ï lou j ours rc p résentéi avec l'or- 
gane de la lennnc, doux soldeux allés, une llgurodo chuuolte knpûsktblc 
A iiiéconnniire, avec do grands sourcils salH.inls el avec un casque^ sur le 
bord duquel la cticvdurâ de la remuio eut iurllquée^ et landit que loules 
rcs partie» de l'idole sont niDdoîéM do Tarcilc du vaEO mémo eî ousomlile 
avec celut-cl» les figurea ont élé plaquées 5ur ks ornes de Pinoéranie 
lorsque celles-ci élnleul parraileinenl modelées ^niïMs non encore culles^ et 
cbacuoe d'elles prouré jusqu'à T Evidence que le fahricaoï tt'a pas touîii 
rcprésculer UCEC figure d'okeau* mûis tuw fljEtrç Dkbord parce 
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qpç, uno seule efoe^tiori» les sourciîs font toujours «î^fiiurj ea 
i«caod lieu parce que le bouche m m^a^iUD pre9i|Uâ Jeiuak ëI a màmc 
EoureoL des deuts; on Irtiisi^ma beu pirce que cbacune dcA oreilles a 
3, 4, ^ DU e perbraliDes omee-i de bDueJes de Ter ou de brenae avec des 
perles de verre ou d'auabre; enOa^ eu quilriâ[iiu iJcuH y m^oquo naLi]' 
rcllËiDËoL iDuJOLiri les ailes, aiiiti que rori^ang et les ^eLiïs de la fetmiie. 
I£.L quaul FUga de ces umet k Sgure de Pom^ramc, les rerroleries el 
U fer avec lesquels on Ica ti'ouvetoujonn ne üouÉpa raie Lien l dau^ aucuu 
cas de lesbirc remùnïer au^dcli du cûiiiuiEFicem^ïfït de uoîre ère ou tout 
au plusjusiqu'au JL^spg-Chnsr^îaudisqaeiiiâme [eftplu 5 r 4 :ice]V 

lesurniLS Iroïcimes à O^ure^ de choueUe doivepL de plus do ^,((lM3 ans 
plus ancienues. Celles-là ne peuveot donc utoît aucun rapport avec ccl^ 
lËâ-cL II UE peut y avoir rieo de eotuuïun uqd plus cuire Ces uni^ 
iroyeunes et les vasoi romaips d ligLire buipaipa que l'on Krouve rrâqucin- 
rnenl surleâ borda du tlhin et en linlie j sur ces vases^ d& lpÛuië que sur 
les uroe^ de PoEUiüfauje, U po _&e Irouve aucun des Eignei carocl^rî^lique^ 
des urnes tmyenucs. Je dois eucore remarquer que loules ka urnes 
de Poffl^r^pJe f g^ans ciceplion, ont ser^l cutuitie urnes ruurrajrES, 
tandis qua les vases tmycus—à cause de leur {jaulot Étroit et de kur pnu 
da grandeur — ne peuveuL avoir é\û cmpluyÉs qua cenni.ê idoles du 
comme usUdslIëë daus le euho. tes idûks trouvées en AHemiigue nknl 
pas ta mûtJïdre avec ks idoles tro|efinea et ]e ne coDÇOïa vrai¬ 

ment paicommcul Ll peut Jamais en avoir éLè questiOEiH 
ïl. Lenormant rejeLia mou eiplientku du dui^ixuïiXXav sans 

pouvoir dire pourquoi elle cat rausse. La premiers aulorUÉ pour ridlcf’^ 
prvialîon des les les liom^riquçi doit nÉcesfairemËaï eire Homère lui- 
même, et coraiiic chÈi loi (comme p. e. lll* 41, ie. 50 cî U, c 

XXII* 0^ 10 at 80i! la lopjauts sypouymQ avec 

qui ne peul dans aucun slguiQEr outre chose que ■■ gobetcl 
I deui anses », di^txurüV^-av doit nalurfllkmaut avoir eu celto mâme 
situaiQeiLiou^ Eu porlaul du &ETra; bomériqun^ Athénée 

{Dcip/josopA., 7S3J ne lueatiapoo poinl t'opinian d'ArUtoEo unwi., 

IX* 40)| mds il djt quu seloEi Ascldpiadei^ k M^rlénieit, ap^utuniXXoy 
iignîBc que k gobeict e^\ ■ au^Kup'ï^ Lu ptime lulvonio ao laisjïa pas 
de doute que ce di^irnicr mnl ne ^ignlda «à il eut anses ■ cl op k IrDuve 
conlirmè datii îc kslquo de Fram Pojsow^ De IëIs wjtx de 

lerrc cuîlé, l’ea ai kouvé dons touics les Irois,villes préhblorÊques supd^ 
ticurcE cl Jku al recueilli plus do lOO. A cause de leur fupd poinlu ou oe 
peut les nielLrc que sur ronOce. Leur forme esL Lrè:i-praLique^ car celai 
qui Üenl un loi gobelet rempli de Uquldo à la milp doit EK^eessalrcmenl 
k vider, cl comme H ns peut dire placé que sur rorlflec» U rcalo toujoum 
propre- 1^ l||ie de ce gobelcl doit l'éLre îiioLüLcpu pendaut do longs 
liécles dans k Troadoi parce que ks dam gohskts rnpréscolib pL 3i* ü" 
7âT tl îhfi detnou atliis «Antiquités Iroveuacs éd- E\-A. Drockhaus^ 
Leipxlg* üûl élà trouvés i uni; profoQilnur da î mèlrca seulemonU et 
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d'f pntâ la quitlKil H li couleur de Iû ïerre cuUe eî leur fulirlCAtioTi îli 
toidtt^Tit danî li deâ ?0 tuse^ décflU 4 la Sa do la préfae* da 

mcn Uvre^ doal J"ai dû qu^jt&n'&pparEîcntiËUl nï nut lerreücultes prt^bî^- 
torique», ni aux helldn!quo»f et qu'Jlî daïveoE dL^iiver d'un peuple qui a 
hatfîid le siLad'Kium. peu il aol un Cûurl espace de kiups a^aut la fan dation 
de lüTlJle ^recquo^ Ku cumparaiiou bvoc les gubeleU pri'hîsloFiqueSj ces 
deuT febabte paraldseat patlu et chL^lih, mais lEa uni parfaUeiîienL le 

même lypfl^ fil ü est doue plus que prohible quM ^ a ou des gobelofs ilo 
celle foriue du Irmps dUeuiâre. 

J*aî tout U EU de crùiro que ma tbéorie îur le d|i 9 iKii:îfB,w a étd 
unÎTersisUainGiil acceptée par les srchL'oIe^ueâ eu AEiftelcrre el en Aile* 
luagne. Dans ïotis les cas elle a rallié de fort iionibi-out adbi]reniai parmi 
l«i premiers «avanlp des d^3üI comme e+ les proresEeur» Uox 

UÛllfir d'OAroFd(l), SV, Cbriil(Ü} el Sfarliu thug de Municlij, h Faite de 
Vienne CT, Oîtou Kiîlfcr £4) üo Kiiliourg (Rade)* 

- Lû pubtie les irés-EnléreSfanlî reu^uignemenii qui sut- 

tenlp délacbéfi d'iîUfi Icllro reçue de PajM (Pérou), à U date du itl arril 
demier : 

tt li. En quitlant Callao, la frégale euîntisée le Iifîgab'jrsoruir^ alla 
mouiller dans une clique peu dloignéCp où m Irouve Ancon. pciite 
TÎtic de bains. Kii y jotanl Tancre, notre but était de Taire des rouille!! 
danâ une itnenemu nécropole Indien ne, sUuée i quelques coûta inci de 
mèlrcs du ilï^Q^e* aup la bsiérc de ii pamps^ Pendant lea dir premiers 
Jours, les Imaiix fureul babilouïonl dingéa par D. Wiener, Jeune pro- 
fesseiir riançiui^ ancien [Karbl»lo el cbargé de ccun au Ifcée Bouaparle. 
Après son déparr, aj. h docteur aiaticeaEi (do üuiinpcrb qui était été son 
iiilellJgout colla hursteurE fuî chargé doeonllnuop lest rat eux et de diriget’ 
les vingt rlnq bommes ûe corvée, terrassiers iuiprovisÉt, dél^rqués de k 
Tl égale. 

Leur peine fut coure nuée d'un pielu sucrés; ils dËSeou prirent Eorfiê^' 
vement plus de ccuï mûttîies, dont quelques-uncï diiPS un ékv parfait d« 
coofE^îvalian. 

Voîd une énuméraEîDn succincte des olgeU Iroutés eu grande qasn-* 
lîîé ; des étoETes de colan et de k1ne admirableuienl lU^ées, nter des 
nuances tiTej et fralcbcs et des dessins IrÆs-pIttore^qucs; descoîîTure» en 
paille, desornenients en plurucs de perroquet et en cnquîUages Iravallléc^ 
des colliers de graines ou boules de euivrci d'argent et même d'or; des 
fiisemix garnii de iii de colnup dri queneufllEi en roseau entourées de 
laine de lania, des aiguilles faites aveu dm épines de bois dur, des 

Sfla ucQpEattïin TÇfbaSeea jnlû H75. 

(ï] T<^p^tiïphi^ dg iâ 1SVS. 

la] Sa Eeltre à tliol du ai soél 

(h) Ofé EiKfrfdotPfNp àiM ihmtnit/à^n fiiurfa za lHtêai*Uk^ t&75t et par lettre à 
mol du 1 s féïr, iBTï. 
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PQtcUcÆ, des paniers en roseau ; une très-gninde q^anllté de pûliches eu 
terre cuile* bkuclîcs ou rsugei, arLcOgdrities îrÉ*-ûîigiiiiles; peu 

d*4i‘mes, 4 part quelques maisues et sabr» gruîsiers ea bois de fer, quel* 
qiics burea tu buis durci au feu, des frondes eu colon, et des tlendards 
de guerre. 

Aupr^i du plusieurs da ces mofulea; qüi avaJ^nl la ïdln rnlouri^e d‘ünc 
cordc de rioriiJo hablicnient tresséCj se trouTaîenl de petits sacs rem pib 
de pi cries rondes ei dures. Tonies dlaient entourdes de filets fabriquas 
lûüt à fait coTunic ceux dûUL nous noua servons aujonrd'liub Dans ptusieurs 
de ces sdp allures élaieol de» dpïs de un aïs irès-bicn çonservés- Enfin ^ 
dans un grand lombesu earrd, entourd do Diaçoniieriep on a ddeourorL 
Irais vases d'or irÆs^bien IrataiU l^ ëL pesant k tü% Irois grauimcf 
(tiJeur IjoOÇ fr.tnuifb ëL dent grands vases dkr^cnl qui auralenl eu une 
gTande râleur s'ils a'araîeiil élé rdduits 4 rdlâl d 'oiyde al de cblomres. 
Eei réatiEiLL^ le an retour de sa cainpagne, pourra offrir an 

ri3U5ée du Louîfc plus de trois cents objets, dont plusieurs d'uuÈ grando 
folcur^ ■ 

- TIabîIaU$m facmim de Leiboch. — 1-a dMitjs6erL!ng du 17 

tnal annonce que de DULiroîk^ babîtalÉoru îacuslE^es onl lîîtd tldcouverlM 
dans la rLégion do Lcjbscbt en lllj’i îe. Tous les objoEs trouvtï^ remonEiUit k 
de pierre. On ii“en a Ifouvd aucun reuiunlant A do Lcodïc uu à 
k'âgc de fer. l'arEuî ces obji^Es qEiip peur la plu pari, sonl en parfLiil dlat de 
cûDsertalion, po remarque de nombreu^^ débrlB d'duiiïiiu?ï appartenant i 
Têpoque quslërnalro^ oL □alamménl dei squeleUes cl potEionsde sque^etles 
du cerf gigantËÂquequela Bcîence déslj^nesous le nom de ccriKïïae^iicenif, 
des ddfenEos d'un afiimal qui re^eiublo i rhîp|sopûloîae, une eorue gi- 
gantesque de laureau anlcdiluvîeo {&os des verldbrea de 

pobsoû^ qui P à eu juger par la diiuenâjoti de ces dfbria^ der aïeul 
peser plus d'un qulnEal; des di^brîi do planlea aquatique^^ clc.^ aatis 
compter de nombrouï débris d'objets fal riqués de mairt d'homute ti hck 
lamnieul des toics d'argile de inutes di^]eu^^tuni, des sljlsEs^ des inslru- 
menLs de quartï^ etc, lïéjb/uu on avait d^co-utcrl daa oisenieoLs 

bumaios^ Tous ceâ objets onl recueillis et déposas doEts lu uiusée de 
Leibach. 

- Tn iiioaîÿfaoirEr|ue. — On écrit de Kuît 4 bï : 

« CciJours derniers, ou lieu dît dés Gonniauds, a dcns^iûbm^lr&a de 
Luty, non bio ûa l''enLrc-cruîaËmËqtdo la viRiilo roule de Lutv â Moulins^ 
EngitbcrI et du viaui cbeiuln ferré d'Auluu 4 ScterSi enlfo Marid-le- 
Granrl oi la Garde, 4 dem eu Irûis cents mi^trcs au-desponi de la î^îcrrfü 
CliaUliirj on vient de découvrir un vrai trésor : c'e§l un beursicot conte¬ 
nant uûÉ grande quanlib dn vîeUlüs pièces do înoiiuaie. On labourait un 
champ itiuè près du douaaini^, cl qui^ dans l'ancien terrier de Tourny, 
était désigne sous k nom de Cdrîîf^ Le soc do la cbarme évcnlra uo pot 
sam qu'üu t fil attcnlloEi, l^cu après, on vînt Iravailïer ceUo terra pour 
i planter de* pomme* d* lerrCt cl l'on aperqut 4 In lurface de k terru 
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un c^rîafp D^cibrc dû pièces blco ver(es scméfs k bp^ dii ^ITlon. 

■ Kn Ipfl raEDsi^aoL| ùu perçut gtaklEes suiïaioflt d^un poL de terre qui 
bl tùbvé ATcc les pbs grande prècauEioni e! dûDÎ b vue câufi uae 
T^TÈ i^<moEion aux bbeureurs^ qui croraieal a¥Gjr irnuté leur rorlune^ 

* Datw ce püt se truyTaieut tioe grauda qyanlilij de pEtcea Trcrt-dp-gri- 
sècs et, au milieu, une petite belle eu \m^ qui fut bruée et reuremïail 
det quîQJÎniâ^ 

« Eu soDemeJa ir^sor se eompeanît d'euvireu quair&vluglB pièces de 
hllbu et de deus cenU aetres médailles^ le but p^rfqibmcAt reniai u. t.ca 
breoiea sont asseï frysles; on y remarque dea AnEenlUp des PauiEbe. 
Tenfes hû aulres müdailki sont des Gerdien [Jl et des Pbîljppei qui u'ent 
dû guère drculer« Elles suât presque toutes A fleur de ceiu el n'out ûÙ 
altèréts que par leur leog séjour dam une terre liurnîde^ Le rase qui les 
contenait esE il'argib grossière et a ètd co partie brtsd. 

■ La bnïle, qui semble avoir élé eu sapin^ esl réduite eu fragméots. Ce 
ra^è était Eubui k conlioiëtres au plus de la surrace de la terre; 
depuis tptiOO ans et pbs on kbouralt ce cbamp sans ; ibn trouver» Üu 
peu au-dessûus sc reuconlre un carrelage en briques, qui occupe une 
grande pariie du thatnpi La tuîb rouiaine est sem^Ë de tous céL^s et Tou 
■perçoit par*d par-lè des leslcs de murs- 

ir Celte conlr^k doit renrenner de nombreuses ruines ro ma tues et 
appelle les rneherclics des auliqualrea. On ï rencootro entre atilri'iS les 
vestiges d'uuc itiüiâon qui n dû disparaître sdus Philippe t’Araüc ou i peu 
près; car nuenuû des mddatlles Imuvècs oVst postèffeurË h cette date. 
Une pcriunnCf d qui b ptoptii^laire du champ qui les délient n bien 
voulu Ifcs communfquer, tcoiî y avoir recouuu plusiciirs Oiadlîa Severaj 
l'poustï de Philippe fAziibe^ « 

— Lai fûuill^ de h /ewMiaç d4 NUnes^ — A rune des derniùres 
séances de l'Académio du Gard, Aui-es a ccEuuiuniqaéf de la part de 
H» Germcf-Durand, une nob sur un autel votif tréf-imPressant qui vieut 
d‘ètre trouvé dans les foulUes cnireprises é la btilaine, à Mmes, prés du 
uionumcnt de Hebnu] : 

■ Le 4 dû ce mnîSj M. Guèriu m*fl fait remetlrfl on petit moomocul fart 
iulércfSint qu^on venait de Irouver daos les rouilles qui se font 4 k IbU'- 
laine, prèi dq laslatue de Heboui ! c'est uu frès-pettl aulel voUL auquet 
manqiieut oiaihcureusemcnti par sotte de la fracture de sa paiife supé¬ 
rieure, b première ligne, qui coutenaîl lennuidu dédîcaoL elunepartb 
de la seconde ligne, Vûid ce que ic lia iur la façado antérieure : 


L[AU AVjf;VS[T 
Mir^niivK 
¥ s t- M 

, ,p. l[nftièiü) Aii]st(slf(ij)], Mirufvm 
VfdJum) L(ttA€Mi} df(erij£<>J, 
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m h', flccomplif aieç rflconDïimncfl k Tt^o qn'lî aifak [^L aux U™ 
■ AügiJSLas H A AlihervË. ■ 

« Sur la face laiÊralo ilroitd tcuIpEé un boucIiËf liraTttiit^ par udb 
lance; fur Tau Ir^ face, nu caducée. 

« r.e âcrl ulmeif n'Eïvaii rendu juiqti'Jcî que dû ut aulek vol ifs â idinerTe, 
el de diEncnsions fuit dilFérenic^^ L'ud fuL Irunvd A Mmes nti ceuirueDce^ 
mtni du Eteck dernier^ Minerve t est as^ocîve en féconde It^na aui lares 
augu^ïci ot aux Iroh dmniEéi lopÈqoei, Kemausus, Urola cl AvicantU!^. 
Col AUlcl» de proporlioni vraiment mD[ludacnEalE^E, funïtc encarû eujeuf* 
d'iiui rencoiguure de Je uibLeqh Gervaîs^ dans l'ancien enclos d'AElKan, 
rue des ItéuédictiaE^ ?4alre cnufitre M. AurÆSp qui Ta ciamînd récenment 
Ël qui a bouc bd avec lu propridEairep pep&e qu'il serai L pofslble, 
moyen U nul uue faibk dépense, d'assurer à nuire cotlccllon ëpigraphtqua 
|j posïrssiun de ce menuTnenl de prËmicr ordre, 

ïï yauEre un autel domesliquc^ pins grand du double que celui qui 
vie ut d'élrfi détouverl. Le nom do Mlneno y csl aisocié en seconde H^bû 
A cEini d'une divinilé lopiqu^p SüÜ^ii Idennlqa, «la déesse proiccErCcedet 
botà d'¥^no m, Cft auleL élait eacaâtré, au commonceitpent du dJx^cp- 
Itéme fiiicle* dins li cliapolle de TermiUgo de ^aEre-D;iïne-da-LaTdU 
commurio de Colliii.% sur la rira gauche dn Cirdon. Il eiri aujuurd'hoi 
perdu. Lo laxle de ccé deus inscriptioai a élfi donné put M}Dard (E. ¥11* 
p. im ûi 470). » 

— [j!f f^alUes qui ont beu en oo momenl au Ibnic dalla Giu^Elida el 
h n^'qijilin, I Home, amènent presque chaque Jour des ddcouvcrlas lEité^ 
rwanles» 

A V£squJlin on; a irouvé des vaset ëû Urrocuile, des araicf^ des uileo- 
fîles remontant, croU-on, à une époque oiiLérleUre A In fondaEioo de 
Rome. 

- Les Irai aux enlreprii pour ïc probngetnentde la rue NMÎonak*4 

Homet vicnueDt d'amener des découvertes InLén^feantce. On a mis à jour 
un MQco dü deuxième siècle^ en parEin détrull lorsque ron consïrmïit 
les Therniea do Oiiislaiitîn^ el constituant une inolUé d'babllûlloû coule- 
nnni di2S lollsj de balai el le uffidoriam on bocage antique. 

Ces ruines comprennent deux ^a^quei d'une arcbileclura élégante^ 
lyanl un te vêlement eu marbre et ornéea de nîchat carrées et rcctangu^ 
loifei, ainsi qu'un em^EitiTrivniou avenue hurdée d'arbreaavec une cryple* 
porliquudont Ica paroli étalent dîipeséeicn nymphéa. 

Les bases de cas parais lonl reconverlcs do plsqnes do marbre; la 
partie sopériaure, de pierres ponces peinm-s en rouge et en jaune. 

Celte parbe supérieure esl divisée en pLuilcurâ CDEUpartiinants rdpBiés 
par des candébbhri ou peliti pibsrres an moic^ïquo policbroiïie et des 
eascadas arec dat di^grés. Pei fesLons de fisumcs de vigoe ou de rubsus 
deïcendeut des cbapiEeaux ; daus le canlro le îrouTsal insrrusiés do 
pÉEil» carrés également an mosaïqua rcpréseiilaDt dos chars condoîli par 
des viclolrei ailées ou des pelîEs génies, et Iralués por des hippocampes. 
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On D dùcouTfrE au milieu do cûs mines une torlê dûrobinpl sur ttquel 
on Ht lo nom d^Att'dies dont ou a. retrouvé do réglisn Saint- 

ApIoIuCi a i'Ësqüilîn, quolqoet iDibles det déL-reli boDnnflqLies 

gn?i^£ âur la JuroiiEe. Loi Jiirdiiis dei îea tmina de cü pErnonna^e bbÉoriqoa 
élaiânt omi^ d'c&uTres d'art lenurquablci. Le commune do Homo a pris 
ÎB» dbpo^Uions nécessaires poiir que h pûriie principale du àjfdiphéa soit 
comorvée sur LeuiplacemBnl od elle se imure* (Bé&aJip fi Juin.) 

— Les fouilles qm ont iieu en m mûmenl bu Foruitii I Hofiiej ïîen- 
nentd'autcofeir la ddconverin d'un rrAgmcnt in^s-pr^clcüx des fa^les^ CrioEn- 
pUaux; car il coiiibïn une Incune cxbl^iil dans Ja célèbre catLBctiun capi¬ 
toline se téfèranl à J'anaèe Oa lîtsur ce fragment in nom de L. Papl- 
ri us Gursor» consul pour la deuiiâme uLs^ et la lisie déi vlcloires 
remportées par lui en Gnlabre. 

-— SoLuraafre de VAlhinfù^rnt n® ft de la i* année (mars cl arrll) î 

De râiat de tVglIse de C'iiiijlantinople pendant uu siécto et demi après 
li prise de In ville par üatiomci 11. 

Eült:. Kjstorchis : Du qhifre de la popaliilon anlique de 3a Grèce. 

SL KoumanouJis ; Loicrïpllons luédite^ de üt^les^ de Hhénée et do 
C^lhère* 

Se, Houmanoudis: Goarle rdpoma i ce que Le ministre de l'inatrucLlon 
publique CO Franc^r ^Vaddingten, a dii du geuvernement grec dans 
<Ott dbeou^-s aux aodèlés savantes» 

Travaux de la Sodélê archéologique» 

Avis aut écrîi'oins et aux éditeurs. 

Les irt^cnpbons do Délo^^ Ici publiées font soile d ceUes qu'o don- 
néciU. Lobégne dans si thè^e sur Déléscl en complèEent sur plostenrs 
pdats les données. 

t.a Société aruhilologiqQej voyant ses ressources plus auurèea que par 
le passif a pris 11 rèsolulicin de complêEer d'abord le dégagement inté¬ 
rieur et extérieur de ï’Atropo3e d'Atlièuea^ pour enlreprendra cnsuïïCi 
une fois ce Iravail Eerminé^ un eusemble méthodique de feuilles A DcL 
phâf, puis A IlIcoeis» te déblay&nientderAcropolcesî dé jà cotumencd; ou 
comniBnce par en débarrasser le mur méridional de tontes les lerrei qui, 
depuis des auuéeSj eut été pré^^ipilècï de ce côté par-d^isus le renipart. 

- AroAEofi^p^rAïf nouvelle tèrie^ tome VI11^ 4* cahier ï 

E, reEersen* fu dermirt t^pUa^ûm du group’^ du frentm eticidcnlal du 
PftrtMnan- W. Gelhbrit fu acupa tfmyx e£s Bfu^widi^ P- i^ervauDglou^ 
(fiplÿ^uc duinMér launmpaf de TrtrSiEi (pt 1£). €, Habert^ IpAfgdnfe en Tuu- 
nde {pi. l'I.i fuuiik^ ds Funa^ (avec des bob). C-D, ^vlonuf^ fr!>Cs 
7AirmVi prccf fpL I4ï» ÏL WeU, frv.urai7^e Efc lutncrraief du Dipvli^n. E. Cur* 
tlüs, deux fCTTci imü$ du iiMUfrc du cnfÉ?ues à Ikrlm (pi. 1S}, Eüs Kt- 

ph(dùifDtm*j$i^iiiSdéfie* Méùtn^u : de Wllarnowiti-MolleDdort ff k^rd 
tU Dkkhs fi If 6or^n£ itApeUt* jTouvcfles : Chronique de Ji Féie de ^Vin- 
kelminri; Roiuê, Ikmn rt Berlin. Séanees de la Sodélé orcbéalogiquc de 
Berlin» Les fisudl^ fTO/itn'pif. lf«crïprions ^Oiîyinjiîf. I il 3, par Curtiur. 


HQ flËVtTË AÏÏCHk10L0G1Q15E:. 

Kkcbhpff. mJiiùlÿgppw pour par R- EïigelmitJiii. 

Dins ift premier do en arlidâ», M, Peter^&ea réfute a^ec hERucoiip de 
vivàcild In idé« iiue M, Sléphanh avait ùTLpcsùc^ dans la (7 i&iM|^/« rmU tk 
la itJipMüïe cTdrtrA^l^id pmir [Péter^bourf, iS7S^ ivea 

atift») n pmpûsd'Uii vwe irouvé en Crimée et où il ataît Toolti reconnaître 
une composiLicm InaSlée dii groupe renlruJ du fronton occideDTal du P^r~ 
thénofl (voir âfraumerifi iuMUî puhUiHpaï PA^eciacïo-n pour renenuria- 
^ement des éludea grecqnef, p, 13 et suivenin)* M* Petersen n^admel pùA 
quü k cbeval 90 suit IrouTé dans le froalnn de Phidîaa^ auprès de Posidoiii. 
comn^e II nt sur le vase de Eertchn M. Gebbard, dans l'anicle süîfanEp 
üdîeud contre les sonpçom de brunn ranîhenü^ïlé du vase d'onyx de 
lïrutiïvrieb et le déclare BU-detina du doute, Im peinture de Pocnpdi 
dérrile par IH. ïîohcrl est d'un osseï grand sljlc ; elle a été Irou vée dans 
celte marmii de U. CæcIHua Jucnndna eû a été reçuedlie celle colléeEîon^ 
noti encore pnblJée^ des tobkllesroprésEotanL les créantes d'uci banquier, 
le propriétaire du logis. 

À ca propos, Pau leur passe rapidemeciL en revue les prmtïpanx menu- 
uiejns SgurOfl Où l'on peoi reooiinaitte desscènei de PIpAje^éni'c en Tou- 
rjd<] d'JcuripjdCh La notice du mémo suc les fouilles de 'Tanagrc^ sans 
siilisfaire louies lifS cuilosltés qo'éicilient ces Egutes de terre cuite que se 
disputent aujourd'hui à si baul prix tous les musées de l’Europe, rénnil 
tout ce que l"on a pu 'recueillir de renseîgnemeuli positifs 9ur des 
travaux dont la plupart ont éié faits clan des lineinenl^ sur tes tombes où 
ont éCê Itniivica les slaïuetlea et ^ur leâ slèlcâ füudraJreiS que la Soeirlé 
anhialo^iquB d'^Âtbènes a recueillies au mémo endroîL l/afliclc se ter- 
iiiÉoe par un recueil des iuâcrEplïoti^ tiioagréenneS;, fort Intéressant tout ù 
la fois par la paîéogmphîe et le dialecte de ces inscrïplions, 

A propos de la aoEe de Uylocias rur frois mÉroinf grecs* nous avpna 
une observation à faire. Les dessins de la planche llj qui représentent 
deux pieds de nriroir et une VicLoire gravée, appartiennent ù lacolleclîon 
formée en |S72 par Albert Dumonî et Chaplaîn^ Ce sont qeui-ci qui 
les ont communiqués à M, Uylotias, et ih les onl fait graver de leur cûté 
pour les publier en appendice à rouviagç annoncé seua ce litre: iea 
céranit 7 ii«i de la pro|^e# 

Ce qui fait d'ailleuis rjulétél piitidpaJ de ce cabiacj ce son! la^nou* 
voiles des fouilles d^Olymple qui k lerniJncnL Le? iroisprendersrspporls, 
que nous avons EraduiEs, sent suivis kl des inscriptions trouvées dès le dé¬ 
but des travaux. Celles-ci AOnt au nombre de qualte^quipSauf laderniérer 
trop longue, sont rr^produlteâ ici en fac-sinuLcj d'après des esEampages^ 
i* L'iascTiptîon do la vicloko de Pæonlos t 

Mmavfu xol NcrxraxTiït d^téev Ail 
'"Olofiraiw SîxaTav é~}t 7«p ?:Q)jpJWVp 
ïkEiünrt^ iTWTirt Mev^ata; 
kai 7iaftirnf,cEa Tzouâv faâ -mv ivhm. 


?î<}|JTEtilK3 AnCHËOt.06l01^> 

S. Curtiui aTiMlê point A expHqaer par InBgnreaqai diw- 

nîoot la cliBcip dn fronton orioctal» Voir PluiarçuOi Vie de 63| où 
dxpn^piow ut ijDOoyiûe de /«tijfiim, iardj. 

2i* Fiédeotol oi la goconde ligna d’iioo ipscilptîOtt dont le coaUflSS* 
coinent iiuiQ<iue do mie le Dom d'un céldbre scnlpleur argion t 

'A]YdaSet 

3* PoÎDlâ de lance atec ces (noie : 

UcSdviu Aaxt3«i]Mvl»M, 

4» Un ddcret dwHellanodlcea ep ITioononr d’on certaio DÆmocratèi de 
Ténddos, lutteur célèbre, menlionné par Pausaoias et Elien pour «a ?ic- 
toi« atPi jeoï Olropiquei. Ce décret est curicuifurtout put coqu’il noot 
apprend du dloleclo élden et du rbotatisuie qui te caFftclôrise au plut haut 
degré ; U a 40 Jlgnea. Vodd le début des contidénnU î 

'OiMAp, IthÏ Aapjsxÿ^p 
Tnr'2i»p BïsfiAtîaiitwp s«p' âji£, 
c&»f -îï anl 4 rtitif, nad és^answapé- 
¥0{> nfï Tl 'Olüjortiw df^nm, ClC. 

On leToll, le ; final eil partout tetnplaté par le f, G. P. 

_SfliDDiaire du numéro de mal du Jounml dei Snconlt î Ei üitlCï, 

BibiUithéque prmçiie. E. E^er, fOdvitif* d iTomére. Ad. Fraock, WHoire de 
ta pkilimphie rn SidU. E. Caio, JMJiJaCîtut RountaiÈ. A. da Lnngpérier. 
irùtoiVe flttmùmflifqiK du t^bc de Frmçeà f. CL Girand, Xomeata ftvg- 
tneitla de eùuxtvt-tonsuîUt ronmini, NourcUei llttèrairai* lirret notitoati. 
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Blstoin des pordAa'DtlôiiBdft PËgUigQ Jnflqm'À la flii daa 
1 TqL iû-B, |iar£, AtBÎî Blétitf 1B75. 

11 J 1 bsiucoup ilfl KÎeQCË dans FouTTtai^fi cjtift n&iii anaDDçonî^ (fiiüi' 
qü^il sotl û'üùt LeotürefacÜB accessible A tout esprit dclairâp L'auteur 
e 5 l de ceuï qui ne eriignentpas leur peine, qui reuiûnieülnui sûurce&j et 
qui tienne qL à se fai fa des ceavLclÈuïis ^arâoûnelles eî rafsonuÊes^ Qni- 
conqus sait la difOcuU^ des rechefcbas blstoriqueSj quatiiJ il l'aglî des 
premierj sffrtlcB de l’ÉgTtsa, appréciera îoul Te fart qu'a dû nâcE^sitef 
un I ravi il aussi sérieux et aussi iiidlépaiidaDt+ Les Œüvres des laïques sent 
raffis en maLière religieuse, et d'autant plus dignes d^attenlipu. La Traie 
manière de les hnnorer esl de les snunietKru au creuset auquel nnû 
sans droit et taLfnnj Ri soumcEleuL Im autres^ Hïen n'eâl fade cemma 
Fspprobatîau eihb réserves. A quoi ben signaler les pnints lur îeBqnçïian 
esi d*Bccordî M, Aub£ ne Irouvera pas maorais que nous disculinus son 
ouvrtge en le résumiut dans les parcies sujettes à conlrovcite, îl SEiuble 
quil f eût aTùolage I juger du dehors, comme c'est ici le cas, les faits de 
riustnire religieuse. Mais qui peut se piquer d'une parfaBe Indiâ'érenceT 
L'Iudifféreiice, d'ailEeurtp ü'ûldeirûjt pas à comprendre. C'est sans duEite 
un déilr d'imparÜotUd qui a porté l'auleuT h donner souvent des raisons 
conlradicloirei A telle ou telle des Lhéies louteoties par lui* Aussi ne 
soERDies^uoLIS pis certain que plusieurs de nos criiiquet ne puisseni élra 
amoîndri» dans leur portée par d'autres citations du livre. 

L'auteur pari de râge apostolique et du diuenlioient chrétiens ju- 
daisauli et des di^lplei de saint Paul* II exagère les traits du ce débat jus* 
qu'à deviner de Taigrcur dans p!nalcur& passages dés éplireede Tapétrecû 
BOuj ne pou vous voir qu'une Ûè^ revendication de droElj cDécouuuf^ H 
en appelle â Popinloo suifanl laquelie la légende do Simon le maglcieo 
n'est qu^uûQ satyre contre PauL il voit de la colère coulre lui Jusque dans 
YÂpùCaïypséj où nous ea cberchoni en vain^ l/éelat qu*il suppose à c«ll0 
querelle est contredit par la trés-petUe place qu^etle occupe chet les pre^ 
mlers Écrivains du chrutiauîsme; noos ne saus^ous eureconnallre la Imce 
dans FtpiLrc de Jnd6p Les monumenls de Part chrélteUp dès lé iii* siècle. 
UQiSMDt Pierre «L Paul dans un comioup eouvealr; ce qui est lüul au 

moins nnepreuvÉ qno l'écho de leur querelle ne s'étail pas prnloPKé bien 
lardivetnent. 
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L'interro^aloire dô Jésdft par Pilais ail, dlhou, pea vralsamblabte. 
PouniuoiT IJû goQ vcmsür rQniain n& poiivaU-li avoir aûû oaibra d’équilâ 
eover^xiQ accusé Jaïf? ri"«sUco pa» ussëz d'iadlÜérsojce qua de lu livrar 
ca âéflniüvu? Si la rie d"üti hnmtHcr lai impNarlait peaj pouvait-il îioape- 
1 émeut Dooin^ Taire qaUl n'a fait poac la viclimÉ des hai&ea JaîresT — 
Lfa Romitiiïs do la ville do Philippes déclaraient qa'il ne leur était pas 
permis d'embrafiser des ûpîniops iudaîques ; ùï% s"en élQniie+ Sail-sn bleu 
fiî certaines luesurei lucfllefi ou rspiaioa publique pq pmivaient pasauflre 
pour expliquer celle dêclamlioaï Au resle^ ia vieille loi qui prohibait Les 
svpcrs/i^w itrangèrûî n’était pai abrogée. L'eïcepÜop par laquelle on ne 
rappliquait gu^re aui JpïTs pouvait n'avoir élé ni abiplim ni uuIvcrEglIe. 

M, Aübé voit TApucaljpae trop en noir- Elle n*Kt point uns iutpiratiaiïi 
do i'adxum gificrü ftufîjuiiî. Croize A îa Ûa du monde^ ce n’ûit pas dèrirer 
la deslructiou de la société; ce pourrait bien □'être qu’une préfisJon d'et- 
prilfi Afeombrlj par lemarrire. Coite prête u due b aine xiilribuée auï cLiré- 
tieos p'était qu'une réserve furcée^ une obi i gai ion morale de ic leisir k 
l'écart de ta vie publique à laquelle t'IdolAEria étiil coitstammeot mélée. 
Serajbîl généreuï de charger U mimoire des victimes, en kur supposant 
une joie secréte A la vue des meiboors publics? Cidomciies de païens quop 
aurait tort de ïamosi£er+ 

penécu lions étaJcul inspiré^^ plutôt par des préoccupations politiques 
que par un TanatiiTne cdnsçiaiiL I^éanmcins Ses autorité païennes obls- 
geaicpt Iw chrélkns à nbjurcr^ Pourquoi p^nL^cutaraU-op^ si ceo^eiL pour 
coDiraîndro les gens A ebanger d^oplnion? One Kéroni après avoir iucen- 
ilié Home, ail voulu délourper les soupçons en pumssapt ks cbrétieui do 
son propre crime, c’est ce qua Ai* Aubé a nellemeut exposé; mais saraïUil 
loisible de ne voir dan* ce grand massacre qii'uti acte de folie furieuse 
aiiribnabk 4 un nionslre? SUe TunsLisme popnlaire n’eét été complice de 
rimpériul cnmin^lf î^éron aurait-it eu T idée de se décharger de sa pro- 
pre respouMbiUlé sur las ebrétieos? Eatnie Poppée aenle qui les désJgnmU 
A sa fureur? ^Vlall ce pas aursi ToplnJon dos païens abusés sur Ja nature 
des mjilércs religieux célébrés par les nouveaux seckircs? Ainsi la per¬ 
sécution » mûme sous Néron, ne pouvait éke défKiurvüû de caractère reli- 
gieui. On rrappait les chréiîens comme lectmreaj même laus avoir Tidée 
de défendre par lA raucicn culte, 

Vespfcion, qui mattraiîfl quelques philosophes, ménagea ks chrêÜeni 
comme iudaTssnti. Celkpaii dura I renia ans Jusqu'à la dernière année 
dù Oomitisn. L'bypogée de Douailllk, avec son entrée vLtible sur une 
voie publique prés de Rome^ prouve lu lalllnde Jaiûéeaux cbjétkni pen¬ 
dant cette période, ûnanl É DomiUlla, e^ïH^épar confuaLûu qu'elle est 
célébrée comme vierge cl mertyrè daoi les Actes tréii-coateslables de 
Nérée et Açbdiéf, ou bkn j anreil-il ou, comme k cfoU M. de Rtnai, 
deux personnen de CC nonip Tune exilée à Ponlii^ Faulre A Pandatark ? 
M. Aubé adopte résolûmenl la premtène opiniom Dion Cassîui, abrégé par 
XiphUin, parle, enke aulrc^, de rex-comul GLibnon ccmiue d^uit morljr. 


4 VI RtYVE AnCHÉOlCKîï<îinï. 

SuÆtonü lo tflûBlionoe auesi a^ec Cereallaj coinine i?iûh^î>f nc^mm rmm. 
Kupÿ trojocw, pour BoSre part, que cet eccorÉl de témoîgpü^es u"c3.l psu 
Ëans ppidî. ClabrîoD u'est nu calondiier^ il estTral, mait on ï compte 
tfl CercaUs. On a pn sê tromper en alînbuant celai^d m temps d'Adtieo- 
r'estsouftriiQpiilaÜOD d‘impiété qu'au périiaaiî alors, c'est-à-dire de lètc- 
majesté^ roniperaur ajûot UBorpé le caraetéra divin, et son SEnage deirant 
Ælre hooQrée par des weriflees. ludalser» c'est-à-dire être chrétien, n'était 
pas défi-odu dans le principe, tes Juifs étant tDléréf^ mais ce n'élait pas 
as^urémenl un lilrc de recommaadotioD* DieolÔI après, Kerva dut inter-^ 
dire les iidputaUiins de tis ce qui prouve que îa profession de 

christianifiinfl était considérée comme un délit plus ou maïüs précis. 
La TiollJeloi centre les superslitloiü étrangères dormait iouvenl, mais 
die pouf ait toujours être réveî liée. Un mot de la célébré lettre de PMne 
suppose qu'avant Trajan û j avait en des procédures contre les cbcétieos : 
cognitiûMtiS dk €hri 3 liwîi$ tiferfui nu/iqndfa. Le méprU de la vie humaine» 
surtout de celte des peliU, faisait passer inaperçus ces procès pour tout 
autre que pour le^ intéressés. 

U- Aubé n'aUribua pas très formellanienl â uo complet de* chrétiens la 
mort da Dota[Üen, wmi quoi nous senons en droit do lui demander les 
preuves do sa conjecture. Jl affirme luî-méma que lea chréliens ne 
conspiraient pas, U'alUenr* à ses jmx la catacEéro chrétien de Ctémens 
est ria^é doulcuf. Peufalt-Dn enHn suppü*er chrélicnsleâ metjftriûrs de 
Dûmitlcn en déclarinl Improbahie tout inppliço mus î^orva, alure quo 
celui-ci fut obligé de laisser les prétoriens Ÿe-ogor l'empereur essassinéï 
Malgré la superstition nnîverfieUe, la loi condamnaîl le saçriléga et U 
roagie» Il ü'élaït pas besoin d*un décret ïpéciiil pour appliquer cci criniei 
aoï chrilîcn?. A défaut d'actes, oo ponvaii mEerprétec dans ce sens une 
parole P un geste Ironique» une abstention isslémalique et colkolife* Il 
esii frai que le telle do U loi limilâit cea crimes à certains fails violtnlSp 
maïs la haine populaire n '7 mal tait pas tant de façoUi. ,Los délaie u te «- 
iiyaient de rappeler îa loi de tnajesté. La pmdeute des bons pripces la 
laissait summelÜeri mais t'envie veiiliU toujaort, SI Je* païens îndifTé- 
renfi n'ent pas tenu rcgbtîo de toui le* tnarlyi*^ les diréiînofi devBîcot 
mieuf s'en sonder. La letiro do pliuo A Trajan prouve ce qno pouvait im 
gnnverneur ramain sans lois précises: envover les obstinée lu supplioeT 
sur simple ivcUp non de crimes spécifiés, nialif do leur caractère de ebvé- 
licns^ Qu s'élopue do rextenaion du rbrktiaJiLsn>e eu lîilhynio, dê* cette 
époque; roaia Pline est explicite à cet égard, Pout^élre rËvangtte avijl-ll 
pris pied là plus rapidement qu'aillcm^ Tcrtdllien, du rosie, avait cent 
fois raiiot] cotilre le rescrîl Trajiin: si les cbréllens éiaienl coupatdes. 
pourquoi ne pas 1 « poursuivre, et s'ils étaient tonoreuts/pourquoi les 
condamner sur simple délallon? Le point mon^irueuv de ce r^Ecjil (qui 
fut eu effet U seule législitlon générale à nous bien connue do rrqta épo- 
que}r c'est qu i! léiTtalgne d'un dédain singulier de la vérité et de la jus¬ 
tice. On s'îqquîélaît bien de cnnstalEr s'il y evaît crlEzio ou nonl Faute 


aiBLIOüIiAPtltï:. 443 

de dÿûpir le crîine, oti Oiitrall la porta à rarbilnÙT* des Dugiitnls, Le 
pAnaiiiô aussi restoil inearlaioe* Aussi ifariiiit-oii des Iraïam rorcdi àla 
mort. Quiemp^cbailies goüferncurs de susciter des ueuultcirsl C'âttit 
l’éptle de Domocfès, &■ cet édit de Trajsn Tul Déaumcios considéré cocame 
üoe oioélioratioti àl’andeo élal de cboseSi ^uê derûl doue Être l’élat nu- 
térieuri l/odyssée d'igaeceest probablenienl apocryphe ; lïuits sou tnarure 
est Ités-réel. Il un est ainsi de bien d'aulrss roarljrologM; pcul-filre na 
peut-on reltouTGf une Uoîsoii quatre noms famem dès celte èpoquOi nuis 
que d’au Iras II faut en supposer partni les persécutés I 

De mdtne. «ous Eledrieo, il est lacile de comLiter que sûnt Cusletbe ne 
fut pas général» que saint ilermès ne fut pas préfet | mats I eiiatencfi do 
mertTrs de ce nom, sur lesquels a brodé la légeadej n’esl pu pour ce^ 
dépourvue de toute probebiülé. On peut voir dans Buiio des peintures d'un 
cimetière dit do saint iletmès, dool plusieurs peurent bleu remonter au 
lu*siècle, U liche de lecrîUque serait de iricrle mi du faus, pldtét 
que d'elTacer les légers Uaits véridiques qui peuvent se l»UT« mêlés d 
l'erreur. Travail herculécni nous en convenons, el que u'a entrepris aucun 
btgîogrsphe. , , ^ » 

DientOi rewferto /'rofrum se cacha pour subsister sous le litre de ces col¬ 
lèges funéraires dent oq tolérait la réunion tous tes mois, Uaii il y avait 
encore d«!S collèges illicites, prétest a tout Irouvé pour accuser les ebré- 
Iteni- Hadrien ôtoil Irop sceptique pour s'appoicr bien vigoureuseiiienl 
ans fureurs populaires. 1*bs chrétiens piufiluieut par moments de ton 
iadiirèronce; mais les accusateurs en pioütéreat aussi coulrfl eut. Si les 
apologistes purent écrire avec tant d'audace, c'est qu'ils ne Iroutalenl 
pas toujours de suite des accusaleurs. Justin Diül bien par Être ta nclimo 
du Jaloux Crescetu. 

t^urtanl AutDniUféquUl avait adrcué sa défense du cbrisltaôisme, u’é- 
tail pas uo pOHécotour. S'il a'écriril rica en fivcor de* chrétlcna, comme 
on l'a prJteudu, il no fll rien non plus pour leur duaner le droit d'èlre- 
Leur sort dépendit du caprice dos ]ugM laçaui. C'esl co qui explique le 
martyre de Pol;carpe- Ln foule eiîgeaul la supplice, les gouvameun se 
irouvaiout mis en demeure de foiro eocenser rcmpcfeur et ses dlcuï, ou 
de coadamner les récalcilranis. 

Au lègue de Marc-Aurèlo Sl.de IlossJ a rattaché la supplka do sainle 
Félicité et de scs sept Ûls, en les faînut mourir vers iOÎ. H. Aubé, dans 
UDo savante dlssertatiôn, préféré osaiguer ce fait au cûmtnencemeot du 
III* siècle. Les conforiiiiléf de çoesiruclion qui ont été conslalées, entre 
le lombeau de saint Janvier et les édiPccs paiaus qui mol au-dessus, don- 
ncul de* probahiUté* de p!t» en faveur de l'opinion du J'arçhéulogue nï- 
uiaiü. Puisqu'on reconiuiU vraisemblables les belles réponse* des accusés, 
et puisque le leviu de leur interrogatoire serait vida de fCiit s'ils n'avaieul 
été tous nu de sainte Félicité, il n'y a poj grande fmporlauce é décider 
s'ils ont péii par un seul jugemeul ou eu plusicun occuious ïucre*- 
siïca et diilinctei, on quelques années pi us.lard que J» IradillDD ue le dil. 


En lufioîis tMps qiiiï Ift ît'gsnde dû laldgÎQo Füînnînaiîle, M, Auhd cnti- 
teste la probabilité ü^üti é îil de Marc-Auréle dirigé touim les accuîa- 
UuT6. Peul-éîte M-il rflisoiî* et nifioïc on est ignlâ de se icniandûf 
pourquoi TcTtuUicîi a atlrlhué do el bonîieE in tan lions à un prince qui a 
laissé agir lee pcfsétûtcurs^ 11 n dû eKÎstor des ilécreli, pour cl contre, 
qui 00113 sont restée inçoDnus^ S'a-t-oti p^s te téiiioIgtiBBC de Méliton de 
Sardes et do plusieurs aolres qüi ne coîisposèrent da apologies que pour 
deccander raboIiliOE d'âdiSs enuntia d'ciii;, ËEaient-Ce des édits do pro- 
consuls, de légati ou d'ettipcreunl C'est ce qull est dinkîlo de préciser. 
Mala Iës empereura on toléraient rc\bleiiee| s'ils ne les publiaient par 
etii-üiemes. Si Marc-Auréle o‘éniit lui même aucun décret ni favorable 
nz boîiiilu, il surveillait mitl tes inferieurs* qui condamnaient 5 on& eo ré- 
féreri lui et sans craindra lâ biamo d'un honimo si diitmlt. Preuves en 
aotenl les borribles marî^res de Lyon et de Vienne. Ou oc consulta Tem- 
pûreur qu'npréa avoir commeoed ces eupplitea. Maî^ çala même parait 
prouver qu^on n’aviil pas grau[î'jieur dédire désnfoué* Si ces viElimM sont 
les plus aüthenlîques, on n'est pourtant pas en droit de ne rccoonallra 
qu'elles- 

Kn géoéralonpËutccnveîiir que puint n^élalt besoin do lois d'eiccplion 
pour fflîrs condamner Jea chrétiens. On nirtil 1» loi contre VinEroduciîûu 
des religions éirangârcsî on avait tes disposiUons probibllîves dos ossem* 
bléîts et aisocitttioniMCrÈtesî on sTait le* rigueurs contre la lÈse-mojesld, 
k sacrilège^ la maglCp le» livres dangereuTp etc. Néanmoinfi it nous parait 
aussi difDdie de nier fout iàli spécial contre les cbréüeos que d'en fonroîr 
le letlc. On doit même leair compte du fait relaie par LïicÉBoCfip qu'ük 
piePj en un scplièiiie liirro oulourdliul perdu do son Be ùffidù procoiiju^i>, 
tt avait groupé les rcBcriU impériaoï liostiks eu jehrbljaDïi-iiie, afin d'en- 
soigner de quelles peines ü fallait punir ceuÆ qui s'avouaient adorateurs 
de Dieu. * 

En admeltaotm^me Eana discussion les données fouroie^ par M* Aubé^ 
nous coniprcnQDs mal ^ concluBÉon : que les proniîers accusateurs aient 
été deajuir* et plni lard dca païé'nü de la plèbe. Que ïo crime do Néron 
n^aitété qn^nti acie de cru a nié itol^ni que ^ua Dninilicn ou constate 
peu de marlyrca aullienüqocîî qu'l parlir de îrajin on ail re^n ordre 
de ne point rcctierchrr les sectaircE; que sous les itodricrir les AnlontOi 
les Marc Auréle, on copdaniMt iodiuduelkmout oo en maise Ica chré- 
tieni atirk moindre dÉfloncialion ï qu'on n'MoriMt poini pour vérlicr 
la réalité des crimes imputés; qu'aucun onipercur îi'^aii éciit une lip^e 
pour adoucir Tédît de Tra]au ; que sur la siEUplc copstataljon du caractère 
cbrltian un fût supplicié* sous les princes lûs plus huinainsj dans un 
temps où lûutes ka ^upentUions, méuiiQ élrangéresp se gUsaaient partoui» 
^uâ qq'ii T eût dû rehgiùu d'ÉlûL, sous la cqofuiijon et k diversité dea 
cultês..,., nous cbercboni en vain commËiit da tout cela on peut conclure 
qucp « pendant tci deuï premiers liêclei en génénü* las cbrâlicE^ ont 
joui, en fait^ d'oue toléraacc 4 peu près couplûte de la part du pouvoir 
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OwoUé ïccte *« eroiFail tolSrâe eu dfi (elles ceaâîLÎantî Ed 
quel CES démeBSireEtoasBmDÎadriralGdl'elles le grirîlâ des peri^calloDSÎ 
Ces cionslruotités eusse Pt dtô d'eutedt pies iaielfrflliles qu'elles eussent 
Été meini d'pcconl evee la lei> 

EaBd M. Aubé dgub paraît glisser deos l'aeachrettistue en ddpeigfiuit 
t'ÉglJse odUqee seusquelques-utts des traits que certaines pelfouqucs at¬ 
tribuent sa cetbeltcume d’aujuurd’faul, c'est-à-dire comme une patrie 4 
part, un État daaa l'Ëtàt, énerfaal les esprits^ minent la société cîvtte 
par son dloignement pour la guerre, et la famille par la ddprL^dalttm du 
mariage. Ce sont là des exagérations qu’il faut laisser 4 Crise et aux aulrü 
eoaeenis des ehréltens de ce temps. L'auteur est mieui inspiré ta défi- 
nUsanl Iccbiistianismo d'alors coiiiine one semence de société ncuvelteii 
un esprit nouTcau qui était un dissohanl inértleble pour les xîeesde L’an¬ 
cienne. Ce qu'on ne dira Ismaîs asseï,C’est que les persêculions sont une 
des pliases de la lutte éternetle des résistnnees aveugles contre la lumière 
moraTc qui sorgil, do l'abus vieilli coulro le mieui qui fs Je détrôner. 
C'est le grand dualisme du vice et du préjugé régoanl, contre wno xcrln 
supéTicuro qui se faîl jour. Telle est la conctubion mtcus fondéo qu’rp 
debore mémo do toute foi précise et confessioabelle un esprit ntteatlf 
saura tirer de l'ouTfage de U, Anbé, comme de toute blsloire aérleuEC des 
penéculions. llotJ-**- 

Raoords of tba paal, being Eagltab tranalations of the Aiayrion 
Bndi Egyptien moDumefttO, ptphlisbed BRdtrihe unEilon orihoSoeiei; pf 
blbUcnl àKbaMlosy. EB'ptIan Lanjae, goinoïl BeptEf, io-n, is7é. 

On mil l’objet deriutéressonle publkaltanquisEï puursuti ta ADgIelerro 
sons les auspices üb la Société d’arcliéologla biblique et qui porto ce litre : 
AKàieesffu passé (Hccords of ibo paslj. tjsmnie t’indique la suite du titre, 
elle a pour objet do meilM i la diiposition des bisioriens et des crlllques, 
qui DO soûl point orienlalisles, des Icites égyptiens et assyriens, choisis 
pormi ceux qui ont une réelle importance et Iradutls par des honiioes 
compétents. Ce lie coUeclion so compose anJourd’liui de siï xolumet in-12, 
d’une impression élégaole et soignée. Les lonics i, III et Y coniiennent 
des textes assyriens ; les lotncs II, IV et YT, des leiles égyptien*, él. eircb, 
réminonl cotiierxalcur du département orienlal ou ^usée britannique, a 
pris Jusqu'ici la part principale à ia Indue lion des testes égyplleni déjà 
donnés dans ce rccueiifil e$t do plus l’idiltarreipaDiablc de ce sixième 
lolume et 1 *b composé de morceaux dont il sulfira deduoDef la Ilslo pour 
qu’on en apprécie tonte la valeur. Les iraducliom, quand elles oc sont 
pas sou ffiuste, ont été empruntées aux interprètci les plu* anloriséi de la 
science égyplologique et revues par eux tout ciprÈ* en vue de l'iniérlioa 
dana te volume- Voici ia labln : 

ImcripiiCD Inné raire d’Amen L par S. Birch. 
luicripüon d'Aahmes, fils d'Abnni, par P, te Page RcdouL 
Lettre de PanbEfo, par C. "W, Goodwin. 
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ADDaïes lîo Rbap^aâs Hl î t* Les eoii^iifites en pw S. Birchj 
ït* Le grand papirus Harris^ partie i , par le prorea&eur Eûeiilohr el 
& Bircb* 

La sl4le da «^anroDiienientf par G. Maapero. 

L'ioiCripUoa do gntiTÉtûeTjr Nes-hot, par Pael Pîerrei- 
La flièîe du roi Horsatier, par Majparo. Ujamei à Ainen , par 
(kH>dwiD. 

Inscriplion de ta destruclion de VbuinaiüLâparRaipu Edouard NavQle^ 
Texte magique 4gJpüeBÿ par S* Gîrtb* 

La chaïuop dabarpt&tei par Ludwïg Steeo* 

L'iiütolra de Sancliai par C. W. Goodwicu 
Le codCc dd Jardin de» Ucuti^ par Fr« Chabas^ 

Bircb lenmoeee donnant la lisle d'on grand nombre d'aufrea docn- 
mcnls que SM cûllaboraleurs et lui préparent pour nmprcwîeii,et qu’lis 
l’appiûtentà pnbUer dsla niétue manière. Nous uopODTOiïs qu'eiprîmer 
Ïedéfirdeïûireet uüIô rfrcueil h répandre sur lecooljnent aaUnt qu'en 
Augleierre et rendre ainsi parloüt les sernees^ Irourer pariout rencod- 
ragemedt quil mérite. 
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